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' /#n .^PRÉFACE ;.

La mëdecine,"3es son berceau, emprunta au règne végé-
tal la plupart de ses remèdes. Plus tard seulement, elle fit
appel, aux substances tirées des animauxet des végétaux.Les
premiers botanistes.furent.des médecins, et. c'est grâce h
leurs patientes études que la botanique a devancé les autres
brandies de l'histoire naturelle dans la voie du progrès.

Cette science, si en honneur chez les anciens médecins,
semble.pourtant frappée d'une certaine défaveur auprès des
praticiens de notre époque, Les causés de cet injuste discré-
dit sont nombreuses ; j'en retiendrai deux seulement.

En première, ligne, on doit placer la préférence que l'on
accorde aux remèdes étrangers sur les remèdes indigènes.
Cette préférence ne date pas d'hier; Pline la signalait déjà.
(<,C'estlà,ôneiïet,unedispositionnaturellede l'esprithuiTjain,
toujours plus porté à estimer ce qu'il ne possède pas ou ce
qui est rare et cher, que ce qu'il possède et voit-croître.à ses
pied s. » Les Çhinoi s recherchent notre. petite

_

sauge,
.•
les"

Orientaux notre angélique,
:

notre valériane. Nous leur'
demandons leur thé, leur séné, leur casse. Notre sol nourrit
pourtant des végétaux pour le moins aussi actifs que ceux;
..que produisent les.régions lointaines; l'aconit, la belladone,
le colchique, la digitale,.le nerprun, la scille, etc., n'ont rien à
envier, comme activité, à certaines plantes tirées à grands
frais des pays étrangers. A part le quinquina, toutes.les
plantes étrangèi'es trouvent des succédanés en France.

D'un autre côté, la chimie n'estpoint étrangèreà ce dédain

pour les étudesbotaniques. Avec la découvertedes alcaloïdes,

on put croire que l'étude des plantes médicinales était
devenue sans objet, puisqu'il a été possible d'extraire, de
toutes celles- qui présentent

-
une certaine -activité, -un ou

plusieurs principes d'une administration sûre et .facile, et
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d'un effet éprouvé. Cetteproposition est vraie dans un grand
nombre de,cas, et,s'il enétait toujours ainsi, lès médicaments
végétaux n'auraient plus leur raison d'être. L'expérience a
pourtant démontréque souvent on ne saurait attribuer à l'un
des; principes immédiats d'une plante, quelque énergique
qu'il soit d'ailleurs, les mêmes propriétés médicales qu'à la
plante-elle-même : la quinine ne-représente pas plus le-quin-

- quinaque la morphine ne représente l'opium ; la digitaline,

:
l'aconitine,suivantleur mode de préparation, présententdes
effets thérapeutiques différents.

.

Et puis cette substitution de la.chimie à la botanique,
de l'alcaloïde ou de l'extrait à. la. plante, est-elle toujours
possible? Oui, à la ville; mais à la campagne, où le médi-
cament chimique, où le médicament étranger font souvent
défaut au praticien, que faire? Le médecin va-Hl rester dé-
sarmé, alors qu'autour de lui la collineet le vallon, la prairie
et la.forêt lui fournissent de précieux auxiliaires, qu'il peut
appeler à lui, enrôler sous ses ordres, à cette seule condition
de savoir les reconnaître et les distinguer des espèces voi-
sines, inutiles ou dangereuses? Poser-la question, c'est la
résoudre.

- .. ;,-..

En thérapeutique végétale,deux écueils se présententqu'il
fautcraindre et éviter : la crédulité "des anciens, dont la sin-
gulière confiance accordait les propriétés les plus" actives
aux végétaux les plus inôffensifs, et le dédam souvent mal
justifié'des modernes. Rendre justice aux produits étrangers
au sol natal,niettfe àcontribution ceux que la" nature offre

.

journellement à nos yeux : telle est la double tâche que je
me Suis imposée.

: Après avoir indiqué les noms français et latins de chaque
plante, ainsi que les noms vulgaires les plus connus, je
signale la famille et,, s'il y a lieu, la sous-famille dont elle
fait partie, et.je termine par l'étymologie.

Dans la; description qui vient ensuite," je. me suis efforcé
de rendre aussi exact et'aussi complet, que, possible le
tableau des caractères propres à faire reconnaître le végétal;
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ces descriptions ont été tracées soit d'après nature, soit, pour
les espèces exotiques, d'après les auteurs les plus-recom-
mandables; quand la chose est possible, je désigne l'époque
à laquelle la fleur arrive à l'épanouissement, le fruit à la
maturité. Je complète les indications relatives à la botanique
en faisant connaître le pays dans lequel croît la plante et
les soins à lui donner au cas où il est indispensable de la '

cultiver.

.
Je m'occupe ensuite d'énumérer les parties du végétal

usitées en médecine, d'exposer les précautions que l'on doit
avoir pour les récolter et les conserver; je passe alors à
l'examen des propriétés physiques et chimiques de ces sub-
stances, et à l'indication :

1° Des modifications qu'on leur fait subir pour faciliter

.

leur emploi en médecine;
2° Des.doses auxquelles on les prescrit;
3° Des médicaments qu'il faut éviter de leur associer et de

,

ceux qui peuvent les suppléer.
Je termine enfin par l'exposé de l'action que chaque

plante exerce sur l'économie animale et des applications,
soit rationnelles, soit empiriques, dont elle a été l'objet.

J'ai fait précéder cette étude : l? par-des considérations
générales sur le choix, la récolte, la conservation des plantes,
leurs formes pharmaceutiques les plus usuelles; 2" par une
classification des plantes d'après leurs propriétés médicales
avec clef dichotomique. Elle se termine par un mémorial
thérapeutique.

L'ordre alphabétique est celui que j'ai adopté. Sans.doute,
il a l'inconvénient de rompre les analogies soit botaniques,
soit médicales, que permettent d'ailleurs de rétablir la clas-
sification d'après les propriétés, le mémorial thérapeutique
et la table générale des matières; mais, par contre, c'est le
plus propre à faciliter les recherches. C'est par conséquent
celui qui convenait le mieux pour un ouvrage pratique
destiné' à résumer ce que la botanique médicale offre" de
certain, et par suite de réellement important.
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L'ouvrage est accompagné dé figures qui représentent les

traits des plantes les plus intéressantesï ainsi que les pro-
duits les plus remarquables qu'elles fournissent au com-
merce.

J'ai voulu être court et précis, et j'ai voulu donner ce que
la botanique médicale présente déplus positif et de plus
important, c'est-à-dire ce que doivent savoir;les. étudiants

en médecine et en pharmacie,.pour leurs examens, les pra-
ticiens, pour l'exercice de leur art.

J'àiyoùlù eh. même 'temps être utile à ceux qui, à la cam-
pagne, où l'on est souvent éloigné de tout secours médical,,
s'adonnent à l'étude des plantes. Ce travail leur permettra
soit; de substituer à une espèce absente une espèce analogue,
soit d'enrayer la marche de la maladieen attendant l'arrivée
du médecin, soit de distinguer les plantes inertes des plantes
actives ou vénéneuses, soit enfin d'indiquer aux pauvres

.
gens dont lès ressources ne sontpas "toujours enJ harmonie,
avec le luxe des pharmacies de la ville des remèdes qu'ils
ont pour ainsi dire sous la main.

J'ai cherché à.me mettre à la portée de tous par la clarté
des descriptions, par la précision des détails, par l'abon-
dance des renseignements: "

:
Je serai heureux si j'ai pu inculquer au lecteur le goût de..

la botanique et augmenter sa -confiance-dans les propriétés
des plantes.

Dans cette quatrième, édition, il a été fait d'importantes
additions pour les plantes,nouvellementintroduites en mé-
decine; je citerai, notamment: le Cascaray.'sagrâda,-'le
Gondurango, \& Geissospei'inum Iseve, YHamamelis virgi-
nica, YHydrasHs canadensis\\&Eainala,\eKawa-Kawa,
a Kola, le Lauriewose, le Marruba blanc, le Partira
brava, -.le.Piment de Cayenne, le Strophantus -hispidus,
le Vïburnum prunifolium, etc. (1).

A. HÉRA-UD..

(1) Pourles plantes exotiques, voyez-des détails complémentaires
dans le Manuel des Plantes médicinales, coloniales et exotiques, de
BoCQUILLON-LlMOUSIN.
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LES PLANTES MÉDICINALES EN GÉNÉRAL

Choix., récolte, conservation, classification et formes
pharmaceutiques des plantes.

Dans l'art de guérir, il n'est possible d'utiliser les plantes crois-
santnaturellementou par l'interventiondel'homme qu'autant qu'on
saura les connaître, les choisir, les récolter, lés conserver. Du mo-
ment que, ces conditions ayantété remplies, on sera en possession
de.-la matière'première,'il restera'encore à.lui. faire revêtir une
forme telle qu'elle puisse servir de médicament..11 n'est donc'pas
inutile, avant d'étudier chaque plante en particulier, cl'expose'r d'une
manière générale les règles qui président :

1° Auchoix des végétaux'; ' ''.".."'''
2° A leur,récolte;
3° A leur conservation ;

..49 A leur classification d'après leur action physiologique et leur
e ffet thérapeutique ;

'i° Aux formespharmaceutiques qu'Us empruntent.
Ces indications, qui forment l'introduction de noire travail, seront

précédées" des quelques notions relatives à la composition etlanu-
trilion des plantes, ainsi qu'aux principes immédiats qu'elles ren-
ferment.

I. — Considérations psélimraaires.

1.Compositionetnutritiondesplantes,—Chacun saitque,
-lorsqu'on,brûle une plante, un obtient comme résidu de la .cpmbus-

HÉaAUD. — Plantes méd. 1
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tion une' certaine quântité.de cendrés formées par les substances
minérales et consistant en-sels, de chaux, de magnésie,de potasse;

-Vd'e soude, en silice et en oxyde de fer, qui ont échappé à la destruc-
tion. Ces matériaux entrent à peine pour un vingtième dans le poids

.de la plante, et souvent ce chiffre estmoins élevé ; les autres parties
constituantes ont disparu par l'action de la chaleur, car elles sont
formées de principes soit naturellementgazeux (l'hydrogène, l'oxy-
gène, l'azote), soilcapables, comme le carbone, de revêtir la formé

.
gazeuse en entrant dans, certaines-combinaisons,chimiques. Ces
principes, que l'onreneontre non seulement dans les divers organes
de la plante, mais encore dans les substances produites par l'acte
végétatif- (fécules; sucres, gommes, huiles, essences, corps gras),
ont été nommés pour cette raison des éléments organiques.

.' L'origine des substancesdiverses que présenleTorganisation vé-:
gélale a été parfaitementmise en lumière par la science moderne ;
c'est à la graine, à l'air ou au sol que la plante a emprunté les ma-
tériaux nécessaires à leur élaboration. C'est dans le sol que les ra-

.

cines puisent les principes minéraux solubles, et c'est la sève qui
lès distribue dans l'organisme. Les éléments organiques ont pour
origine l'eau HO, l'acide carboniqueCO? et l'ammoniaque AzH3. Là

" plâhte,""admirablé appareil de" réduction (Dumas), absorbe les corps
complexes que je viens d'énUmérer, les décompose en leurs élé—

.-
menls ets'âssimile tout ou une partie dè.ces éléments.

L'atmosphère et le soi sont donc les réservoirs de. ces principes
nutritifs. L'atmosphèrefournit l'eau sous forme de pluie,.de neige,
de rosée ; elle fournit de l'oxygène, de l'acide carbonique, de l'am-
moniaque, parfois de l'acide nitrique à la suite despluies d'orage,
parfois aussi des poussières salines contenant du sel marin, des
sulfates de potasse, de chaux, de magnésie. L'azote atmosphérique,
n'étantpas assimilable, n'intervient pas d'ans la nutrition -c'est par
suite dans l'ammoniaquequ'il faut chercher,.l'origine principale de
l'azote des plantes. Il convient d'ajouter que l'acide nitrique des ni-
trates que le soi renfermé ou qui y sont déposés comme engrais, en
subissant une décomposition sous l'influence des matières organi-
ques en voie de désagrégation,peut se transformerune eau et eh am-
moniaque et par suite ajouterùn certain apportd'azotea la nutrition.

Lo-carbone n'a qu'une origine,- l'acide carbonique. Ce-sont les
feuilles et les parties vertes des végétaux qui ont pour mission de
décomposer cet acide en oxygène et en carbone ; cette réduction
s'opère par l'intermédiaire des parties vertes et sous l'influence de
la lumière solaire. Le carbone, est assimilé ; l'oxygène est en partie
assimilé, en partie rejeté dans l'atmosphère. C'est effet cesse dans

.

TobsCurité. L'atmbsplièfe"n'est point d'ailleurs" la sèùlesôurcô où le
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végétal puise dû carbone, les racines vont en. chercher dans les
matières organiques en décomposition dans le sol. L'oxygène pro-
vient sbil de l'eau, soit de l'acide carbonique. L'hydrogène-est-,
fourni par l'eaû, l'ammoniaque et les matières organiques,

-

2. Desprincipes immédiatset de leurformation, -r Les
principes immédiatssont les résultats de cette absorption et des ré-.
duetions.qui la suivent. Ces principes, auxquels les plantes doivent

,leurs propriétésmédicales, sont très nombreux, et on les a divisés en
trois classes suivant leur composition.

A. Dans la première classe, oh rangeles composés ternaires for-
més de'carbone, d'oxygène et d'hydrogène, ces deux derniers dans
la proportion voulue pour former de l'eau, si bien qu'on peut les
représenter par du carbone et de l'eau : de là lénom d'hydratés de
carbone qu'on leurdonne quelquefois ; il ont pour formule CJ2H10Ô10;
ils "comprennent la cellulose, l'amidon, les fécules, les gommes, les
mucilages, Tinuline, la lichélïne. Qii rangé également dans cette
classe les divers sucres, tels que le sucre de canne ou saccharose

.C^H^O", le sucre de fruitlnèristallisableôniévulose^-E^O1-, le
sucre de.raisin ou glycose C12H12012, le sucre interverti, qui n'est
qu'un mélange de giycose et de lévulose, provenant de la réaction
que les acides végétaux et'.lés ferments particuliers contenus dans
les fruits exercent sur le sucre.de canne..

. .... ... ; ..... ....-__
B. La deuxième classe contient des acides végétaux dans lesquels

l'oxygène est en excès sur les proportions de l'eau. Ce sont lés
acides oxalique, tartrique, Citrique, tannique, gallique, méconique,
pectique,-ma!ique ; cedernierestle plus répandu dans l'organisation
végétale. La pectine, que l'on trouve dans les fruits arrivés à un
état de maturation avancée, fait également partie de cette caté-
gorie.

C. Dans une troisième classe, nousrencontronsdes principes chez
lesquels l'hydrogène est en excès surlesproportions qui constituent
l'eau ; seulement, ici, tanlôtle principe est azoté, tantôt il ne l'est
pas. Parmi les principes non azotés de cette catégorie, nous trou-
vons': ;'

'„ 1° Des substances neutres (amygdaline, bryonine, colocynthine,
convoivuline, crocine,- daplmine, digitaline, esculine, gaïacine,gty-
cyrrhizine, jalâpine, salicine, santonine, saponine, etc.), appartc-
nant. à la catégorie des glycosides, c'est-à-dire des corps suscep-
tibles de se dédoubler en glycose et en un ou plusieurs principes
nouveaux sous l'influence des ferments et par l'action de certains
réactifs ;

2° Des substances colorantes (câtéchine, acide cachoutannique,
aloétine, etc.) ;

. ..... ...'.
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.-:-'!3° Une matière ligneuse constituant le squelette végét'al,"ddnnanl
à la plante sa rigidité et composée surtout de lignose, de.ligriône,
de ligiiin et de lignéréosë ; ;

.

•'.. 4? Des matières grasses, de la cire, du caoutchouc; ;

5°;Des huiles essentielles, les unes liquides, les autres solides à
la température.ordinaire, le camphre par exemple;

6° Des résines, des baumes ;

..- 7° Des acides,; tels que les acides benzoïque; caïhcique, colom-
biqûe, ipécacuarihiqùe... : :

"Dans une deuxièihé série azotée, nous trouvons :
l°.Des substancesplastiques, telles que l'albumine, la légumine

ou caséine végétale, la.fibrine : leur composition peut être repré-
sentée par du carbone et de l'ammoniaque unis aux éléments de
:Feau;

2° Des.bases végétales, atropine, brucine, cinchonine, codéine,

,
delphinejémétine-,morphine,narcotine,narcéine,quinine,solanine,.
strvcïmine.

.

.
ÎI.. —.

Élection ou choix des plantes. ..Caractères botaniques,..
\ physiques :et chimiques distincts des plantes.

.-.Est-ilpossible de reconnaître à des signes certains si une plante
possède des propriétés thérapeutiques? On comprend combien il
serait important, au point de.vue de la pratique médicale, de don-
ner une solution rigoureuse.à celte question. Malheureusement, si
l'on essaye :dè se servir des signes indiqués.par iles auteurs, ori arrivé
à desimpies présomptions,jamais àdes certitudes. Nousallonspas-
ser ces signes en revue. ; ; ; ;' ;

..
; ;; : ;• ; ; ;:

3. Signaturedesplantes. — Les anciensn'éprouvaientaucun
embarras pour attribuer aux:plantes certaines propriétés; ils pen-
saient en effet que là forme, la couleur duvégétal indiquaientclai-
rement son emploi.: C'est ce qu'ils appelaient la signature de ,1a

plante (de sighum, signe). Ainsi lès. racines à suerquge, 3agarance/;
le ratanhia, à cause de leur couleur, devront être prescrites dans les
hémorragies ; les plantes à suc jaune, l'aloès, la rhubarbe, guéri-
ront les maladies du foie; les sentences dures et pierreusesdu gré-
mil seront efficaces contre la graveîle ; les saxifrages venus sur les
rochersserontlilhôntripliques. La forme, d'après eux, était uncarae-
trèe non moins sûr ; le cabaret ou oreille d'homme sera utile dans
les.maladies de l'oreille, la vipérine contre la morsure du.serpent,
la pulmonaire dans les affections du poumon. Le temps a faitjûs.-
,;tice.Jdfi..çes..opinionserronées"et souvent dangereuses, .qu'acceptait
sans peine la robuste confiance de nos aïeux. : _..., - ..'..

...
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ELECTION; OU CHOIX DES-PLANTES- 5.
fcFàiïiïlIe de la planteetpropriétés médicinales des

principales familles végétales.--—Depuis longtemps, on a
remarqué, et de Candojle

a. coordonné ces observations, que
souvent les végétaux d'une même famille naturelle présentaient
une grande conformité dans/leurs qualités alimentaires,médicales
ou toxiques. Ce sont, ces analogiesbien constatées qui ont permis
à certains navigateurs de tirer bon parti des végétaux qu'ils
voyaient, pour là première fois, dans des pays inexplorés. Gepén-
dantcelte indentité de propriété n'estpointrigoureusementabsolue,
et l'on rencontre souvent des exceptions dont l'importance
n'échappera à personne quand on 'saura que certaines famillés/
çelle des Solanées par exemple, peuvent fournir les aliments les,
plus sains et les poisons les plus redoutables, puisque nous voyons
la pomme de terre, l'aubergine, la tomate placées à côté de la bel-
ladone,de la jusquiame, du datura, etc; ;-'

Ces réserves faites, voici -les principales propriétés médicinales
des familles déplantes décrites dànsi'ouVràgè.:

ALGUES .... — Vermifuges, aliirieutaires, servant à la préparation de
l'iode.. ' '".'..:'.'". "

...AMENTACÉES..... —
.Ècôrces astringentes; fruits-alimentaires.-

-
,

AMOMACÉES ...... — Racines féculentes, quelquefois aromatiques et exci-
.

-
~ •-..'' tantes., ',- -..-''-

AMPÉLIDÉES (Vitacées). -- Rafraîchissantes, béchiques.
.

'
APOCYNÉES.. ±- Acres et irritantes. .;.
AwsTOLocHiÉÉs;. — Amères,, aromatiques, quelquefois un ..peu acres et

•,.-.- aromatiques.-,

.

AnpïBÉEs......... — Féculentes et souvent acres et purgatives, devenant
alimentaires quand ônJes a débarrassées de leur
suc caustique.

ASCLÉPIADACÉES..— Racines acres, stimulantes, quelquefois émétiques et.
sudorifiqueSj.écorce ..purgative, suc laiteux acre et
amer.

AUHANTIACÉES.. .. —Stimulantes, -rafraîchissantes..".-
. .

T

BALSAMIFLUÈES... — Toniques.
BEUBÉBJDÉES ..... —Ëcorce astringente ;. baies acides et rafraîchissantes,
BoiiiiiGiNÉEs .... — Mucilâgineuses,. légèrement diàpliorétiques, quelque-

fois astringentes et même un peu narcotiques.
CAHPANULACÉES. LOBÉLIACÉES. — Amères, souvent acres, émétiques.
GANNABINÉES

—: Feuilles narcotiques.- ".

CAMIFOLIACÉES. — Feuilles astringentes, fruits laxatifs, écorces purga-
tives, fleurs mucilâgineuses, diàpliorétiques. -..;..

CARYOPHYLLACÉES.— Légèrement aromatiques ou faiblement toniques..
..CHAMPIGNONS..... — Vénéneux; alimentaires.

-
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-

CHÉNOPODIAGÉES.
. — Douces, mucilâgineuses, sucrées, quelques-unes acres

et odorantes.
.

'
. .

;:
.GLUSIACÉES (Guttifères). — Contiennent un sue laiteux plus ou.moins acre

.
et purgatif, acres et irritantes.

CôLCHïcACÉEsÇMélanthacëës).— Diurétiques, purgatives.
CONIFÈRES —Feuilles et écorces astringentes. — Amandes souvent

alimentaires, produits résineux, stimulants, vermi-
fuges. "-.--•

CONVOLVULACÉES. —. Les racines contiennent un suc laiteux acre et forte-

. . .
ment purgatif. ,ÇQBIAMÉBS.,...... —Astringentes.

CRUCIFÈRES.., ... — Stimulantes, antiscorbuliques, alimentaires, graines

-. ....
-oléagineuses. -; ...,..- .-;.,.'-.. ;,

CUCURBITACÉES... -^ Les fruits souvent alimentaires et laxatifs, quelquefois
émétiques et purgatifs, les racines quelquefois pur-
gatives, drastiques, graines mucilâgineuses, oléa-
giaeuses.

DAPHNoïnÉBS (Daplmacées). —Acres, corrosives.
DIPSACÉES....... —Astringentes, amères.
ÉRICINÉES.. ..... —Acerbes, astringentes, diurétiques. ...EUPHORBIAÇÉES .. — Acres, caustiques, vénéneuses, purgatives.
FILICACÉES (Fougères). — Rhizomes astringents, fébrifuges, feuilles aroma-

.
-tiques, astringentes,Mchiques;

- -
.."."-..

FUMARIAGÉES .-....—Toniques..
GENTIANACÉES ,.. —Amères, toniques, fébrifuges.
GRAMINÉES

— Alimentaires, adoucissantes, quelquefois diurétiques',

... .
diàpliorétiques.

. . --ILICINÉES;-;;..--.-.-;; — Aïoniatiques,stimulantes.
- : :

IRIDÉES ..... —' Bulbes féculents et en même temps émétiques et pur-
•.'.--.-

_

gatifs; stigmatesdu safran excitants, emménagogues.;

.

JCGLANDÉES .....— Écorce astringente, feuilles stimulantes, astringentes,
;.." ; résolutives, fruits alimentaires. -''.!

LABIÉES. .;........ T—
Aromatiques, stimulantes diflùsibles ou bien simple-

.

ment, toniques, emménagogues, sudorifiques, anti-
spasmodiques.

LAURINÉËS (Lauraeées). -^ Aromatiques', excitantes, sédatives.
LÉGUMINEUSES.... ^-'Alimentaires, purgatives, astringentes, toniques, exéi-'•'. " tantes. ".-"'...'.'
LICHÉNACÈES .... — Alimentaires, amères, toniques.
LILIACÉES ....— Alimentaires, diurétiques, purgatives.
LiNACÉES.. .'. — Graines.oléagineuses, adoucissantes, émollienles, quel- ;

quefois purgatives.
LOGANIACÉES ....—Amères, fébrifuges, tétaniques. '

LYcoroDiAcÉEs...—;Spôres. absorbantes.
MALVACÉES....,. — Feuilles et fleurs adoucissantes, émollientes, quelque-

fois purgatives.
MÉNISPERMAOÉES. — Racines amères, toniques et astringentes, graines
-.".- ' - "'- ":

.
.soùventnarcotiques. -•--• - "
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MORÉES.......... — Diurétiques (pariétaire). Les fruits rafraîchissants
-.-'-, (mûres).
MyRiSTioÀcÈES..'..— Aromatiques, stimulantes.

: MYRTACÉES...... —Toniques ou. stimulantes, suivant que la matière; as-
". ' tringcrite ou l'huile volatile prédominent. -'-. -: -

OLEACÉES.......—Feuilles et écorces amères et astringentes, toniques,
fébrifuges,-fruits donnant de l'huile, sève donnant
de la manne.

.
OMBELLIFÈRES. .. — Toniques, excitantes, aromatiques, diffusibles, quel-,

quefois alimentaires, quelquefois toxiques.
ORCHIDÉES....... — Tubercules féculents, alimentaires, fruits stimulants..
PALMIERS.. ....'—: Alimentaires, adoucissants, pectoraux, astringents.-
PAPAVÉRACÉES..

, — Calmantes, narcotiques, stupéfiantes, quelquefois caus-
tiques et rubéfiantes, graines oléagineuses.

PIPÉRACÉES...... — Excitantes,, sialagogues.
POLYGALÉES.....— Évacuantes, altérantes, émétiques, expectorantes. Les

;' racines du genre krameria très astringentes.
-

PÛLYGONÉES ..... —; Astringentes,toniques,-fruits quelquefois alimentaires.

.

RENONCULACÉES.. — Vénéneuses, acres, purgatives, épispastiques, graines

.

-acres etamères.... ':.'... ,...;.
..

:

RHAMNÉES '.-.'—Feuilles et écorces amères, astringentes, toniques,
.'.' baies purgatives, quelquefois-douces, sucrées, mù-V

cilagineuses.
ROSACÉES ......."— Astringentes, toniques, vermifuges.

-

RUBIACÉES.. ..—.Racines .acres,, .émétiques, purgatives ou. diurétiques,...
écorces presque, toujours, amères, astringentes, to-
niques et fébrifuges..-'.'

RUTACÉES. ...... —Amères, excitantes, toniques, fébrifuges.
SAPÏNDACÉES. -.'.': -r- Vénéneuses, acres, narcotiques, le paullinia tonique

et astringentpar exception.
- - -

-'-'
-, ' ".-:'-'--•

.SAPÔTAOÉES. .... — Souvent lactescentes, suc tenace, un peu acre et.amer.
SCROFULARIÉES .. —r.Peu d'unité dans l'action médicale,.les unes amères,

.

purgatives, les autres soit aromatiques, soit émol-
lientes. La digitale.diurétique, tonique du coeur.

SiMARoûBÉEs.....— Amères, toniques.
SMILÀCÉES (Asparaginées).—Alimentaires, apéritives, diurétiques, émétiques.
SOLANACÉES. .... — Généralement vénéneuses, quelques fruits et lubef-.

..-.; «ules alimentaires.; '
- . .STYBACACÉES.... —Balsamiques, stimulantes.

SYNANTHÉBÉES (Composées). — Amères, toniques, stimulantes, emména-
gogues,. fébrifuges, sudorifiques, diurétiques, an-
tispasmodiques, sialagogues, slernutatoires, quel-
quefois narcotiques.

,
TÉRÉBINTHACÉES... — Stimulantes, astringentes.
TEBNSTBOEMIACÉES.— Stimulantes. '

-
TILIACÉES... ..... — Bractées et. fleurs antispasmodiques, calmantes et lé-
'••.'.- gèrement sudorifiques, feuilles mucilâgineuses, émob..--, lientes, ; ; .......
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UiiTicÉËs .,..:.. ; — Diurétiques, toniques. Les figues adoucissantes, laxa-
tives. '

-
' ' -

",

YALÉRIANÉES — Racines amères,: toniques, stimulantes, fébrifuges;
-'; '" ' :antispasmodiques, sudorifiques,.vermifuges.

"
YioLARiÉËs:i.ï.;—Adoucissantes, calmantes; racines émétiques.
ZYGOPHYLLÉÈS .;.. — Bois sudorinque. ' ' '

5. Forinës des.plàïités. — Là forme de la: plante étant de
tous les Caractères physiques celui qui frappe le plus nos sens, il
n'y. a rien

.

d'extraordinaire que i'.oh ait essayé de faire intervenir
ce.^caractère.-pûunjuger,.a. 'priorides .propriétés niédicinales d'un
végétal. ï)e Candolte a même formulé à ce sujet le. précepte suivant :

<t l°Les mêmes parties ou les sucs correspondants des plantes du
même genre 'jouissent de propriétés semblables;

' « 2° Les mêmes parties ou les sucs 'correspondants, des plantes
delà même famille ?ïaiwreMejoûissentdè propriétés1 analogues. »

Il suit.delà que.pluslesplantes ont d'analogie déforme, plus la si-
militude des propriétésestgrande ; desorte que, si' ronconnàîlbien
les propriétés de l'une d'elles, 'on en déduirajcelles de toutes les
plantes du groupe. On peut opposer à cette règle de nombreuses
exceptions ; <quoi de plus dissemblable, par exemple, au point de
vue physiologique, que l'action des feuilles de la ciguë et celle des
feuilles du cerfeuil, malgré la ressemblance de ces organes INéan-
niôins ôii peutadmettre ; qûè cette règle est vraie; en général, et"
c'est sur .elle'.q'ù'on s'appuie laris.làrecherche;;d;es, succédanés.

6. Saveurdesplantes..—Le goûtcomme la vue peuvent nous
aidera reconnaître les-propriétés médicinales: des plantes. Eh effet,

une plante insipide est généralement inerte, bien, qu'ici encore les
exceptions soient nombreuses, puisque, la ciguë, un grandnombre
de champignons délétères, sont insipides., i?ar contre,,si une plante
est sapidè, elle jouira, d'une activité ôrdina.ireinent.en;rapport ay.ec
la sapidité; qti'êllë;présenté; .' •..-.7. Odeurdes plantes. .-^.Les. indications fourniespar l'odeur
n'ont pas une grande valeur, puisque des plantés très énergiques
sont eomplètënièht inodores. .On peut dire pourtant que l'àb-:
sencë complète d'odeur, jointe a Pilisipidité, dénote un manque
completd'activité. D'ailleurs l'odeur des plantes n'apparaîtsouvent
point immédiatement,et alors.ilfautfr,oisser,déc!iirerrorgane,pour;
en développer l'arôme. La dessiccation, qui fàitperdre leur odeur
à beaucoup dé plantes (violettes, roses); l'exalte au contraire chez
plusieurs autres-(rhizome d'iris, fleurs de inélilot). ._"....

8. Couleur des plantés. — L'importance de ce caractère est
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minime; on peut pourtant le'faire servira établirquelque présomp-
tions.

Là couleur blanche paraît être l'indice d'une faible activité, sauf
toutefois pour les Crucifères, dont les espèces àfleurs blanches sont
des anliseorbuliques plus énergiques que celles à fleurs jaunes ou
autrement colorées.

-La couleur verte indique Vacerbité dans les fruits (verjus, ner-
prun) et.dans les parties vertes non soumises à l'ëliolemenl.

La couleur rouge clair annonce Yacidité dans les fruits, le rouge
foncé Vaslringence (roses de Provins, racines de fraisier); le jaune
indique souventles toxiques amers (aunée, arnica, racines de gen-
tiane et de rhubarbe).

La couleur noire ou brune est souvent le signé d'une action délé-
tère (beUadcme, cabaret); on doit même'se méfier de toute plante
qui présente la couleur noire sur une partie quelconque de sa sur-
face (aconit, ciguë).

-

9. Composition 'immédiate.—-Si les caractères physiques
que nous venons de passer en revue lie peuvent fournir des indica-
tions précises sur les propriétés des plantes médicinales, il en est
tout autrementde l'analyse chimique immédiate. En effet, non seu-
lement la chimie sépare les principes immédiats, mais encore fait
connaître leur proportion, dans la plante ; dès lors, si l'on tient
compte des effets que ces corps produisent sur l'organisme, il sera
possible de prévoir avec suffisamment d'exactitude l'action défini-
tive de la plante qu'on étudie. Si le mucilage, la gomme, la fécule,
lé sucre abondent, on peut considérer le végétal comme.relâchant,
adoucissant, émollient. Le tanin et l'acide gallique communiquent
aux plantes l'àstringence et une action tonique ; les huiles volatiles
les rendent stimulantes ; c'est par les acides végétauxque les fruits
sont rafraîchissants, tempérants. Les plantes douées de propriétés
énergiquesdoiventcet effet à la présenced'une ou de plusieursbases
puissantes, la quinine, la morphine, la strychnine, la vératrine, etc.

10. Procédé dichotomique et tableau dichotomique
des familles indigènes dont les plantes figurent dans
ce livre. —Dans une herborisation, si, au lieu de rechercher
quelles sont celles des.plantes trouvées qui possèdent des proprié-
tés médicinales, on se proposait seulement de reconnaître, pour les
récoller, les plantes décrites dans ce livre, on y arriverait par l'em-
ploi d'une méthode artificielle, connue sous le nom de méthode
analytique ou de clefanalytique. Son principe estd'opposer toujours
l'un à l'autre deux caractères,entre lesquels il soit facile de se pro-
noncer, eld'enchaîner successivement une série de ces oppositions,
dont la dernière comprend la plante dont on recherche le nom".
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Ces clefs peuvent présenter plusieurs formes; une des plus,habi-
tuelles consiste à réunir des phrases deux par deux, quelquefois
par trois,-rarement par quatre à l'aidé d'accolades. Chaque acco-

; lade. porte des numéros qui conduisent dé l'une, à l'autre. C'est
cette forme que nous ayons adoptée dans lé tableausuivant; voici
de quelle manière il faut procéder dans les recherches que l'on
entreprend avec son secours.

Supposons que l'on veuille déterminer la mauve; sauvage (Malva
'sylv'estris), qui croît spontanémenten France; oitconsultera la table
dichotomique, pagelt, et l'on trouvera d'abord l'accolade 1. ,"

-.-. f Plantes phanérogames,-c'est-à-dire dans ; les- '
V quelles on distingue à l'oeil nu des étamines

. .1. < et des pistils. "..-' ........ '' 2f Plantes cryptogames, c'est-à-dire dans lesquelles
V onne peut distinguer ni éiaraines ni pistils.. 50

La fleur observée ayant dés étamines et ~.
.un pistil, on passe à l'accolade 2.

/ Organes sexuels entourés d'une enveloppe fto-
«,-- V raie.....:,..,,-......:...,.-........ ...s..'-. 3
"•^Organes sexuels nus. Arbres de liaute taille à

V feuillesrpennées .............. OLBACÉES (genre Fraxinus).
La fleur portant une enveloppe.florale, on

.

:
passe à l'accolade 3.

.
f Plantes .-hermaphrodites monoïques -ou poly-

-S.< games'..... 4
;
'/ Plaàles dioïques..................;.-.... ..... ; ;.;"; .49

La mauve étant hermaphrodite, il va
; .lieu de .consulter l'accolade 4.

.
/

y V Enveloppe flôfâie"colorée ou herbacée...',.....
.

-•>-.'.?: f .-'. .— réduite à l'état d'écaillé.... '. il
_Ici, l'enveloppe florale étant colorée, on ' "

-
Choisit l'accolade S.., --.'

: ,;

-
t Corolle papilionacée. 10 étamines rarement li-

ft". 5 br.es, fruit sec...................... IÉGUMINEUSES-PAPILION-ÂCÉES.
( Corolle non papilionacée..... ..............'.. .'.(i

.

La corolle n'étant pas papilionacée. on va
<à l'accolade 6,

ï Fleurs insérées, sur un réceptacle en capitule
.

„
y entouré d'un involucre à plusieurs folioles,.. SYNANTHÉIIÉES.î Fleurs ni renfermées dans un réceptacle, ni dis-.' posées en capitule involucre....... '8

Comme on ne rencontre pointici.de çapi- ...tules et que les fleurs ne sont pas ren-
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.fermées dans un réceptacle, on .opte;

.'" ; pour l'accolade 8. -'•'";'-';'':.
f 2 enveloppes florales.;....................... ,. 9

8..\ I seule enveloppe florale,(sur 2 rangs), les 3 :
C externes simulant quelquefois un calice:.. :.;. : 313 :

La mauve présentant un calice et une co- "'•'
rolle, on passe à l'accolade 9.

„
'J.Corolle polypétale..........................

-
,

!0
( Corolle monopétale........ ;....,........ ; .23

Là corolle étant polypétale, il y a lieu de
.consulter l'accolade 10.-.-.- - :: -'-•

- - -'- - ; - ;

f Pétales indépendants du calice insérés avec les
10. j étamines sur le réceptacle....... ..I:.:,..... ;l 1

( Pétales insérés avec les étainines sur le calice...' " _"-';,.--. 18

Les pétales étant indépendantsdu, calice,
_-.;.on "passe à l'accolade.1.1.; ; ; ..";;-;-. - * ,:
/ Étamines nombreuses soudées eh un tube que
( recouvre l'ovaire, pétales quelquefois réunis

11. 5

-
ï>& 'es filets stamiiiaiïx..;.......;......... MALVACÉES.

.-* 1 Étainines nombreuses, soudées en.faisceau..... =". 12
( Étamines nombreuses libres, fruit sec..........

.
- ; 13

-\ 10 étamines au plus, libres......;...........,
:

14

Les étamines étant spudéesen un tube, ]à plante que l'on étudie
est une MALVÀCÉE. "

..

_' .;-.-'. ' ........ •_.... ;

On cherchera alors à la table alphabétiqne le mot Malvacées ; on
saura ainsi quelles sont les plantes de la famille qui ont été décrites
dans ce livre, et on verra qu'elle'estla descriptionqui se rapporte à-
là plante étudiée. ;'.''- '

, - 1Il est. évident que Ton aurait pu faire pour lés genres et les
espèces une clef dichotomique analogue a.

celle,des familles.; niais
ceci n'était guère compatible-,avec la formé de ce livre, et dé plus
nous: aurait entraîné hors des bornes'que; nous nous étions fixées.
Il sera facile de suppléer à celte insuffisance; en consultant une

.Flore française, celle dé Gillet et Magne par exemple, à laquelle,
nous ayons enlprunfé lés éléments principaux dé;la clef dichoto-
miquedes familles. ':

Voici maintenant le tableau dichotomique des familles indigènes
dont les plantes figurent dans ce livre : _

! Plantes phanérogames, c'est-à-dire dans les-
quelles on distingue à l'oeil nu des étamines;

.
et des pistils.... ..,....-.......;... 2

Plantes cryptogames,
.

c'est-à-dire dans les-;
quelles on ne peut distinguer ni étamines ni

- ; ;pistils. .......................... . .
56
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/ Organes sexuels entourés d'une enveloppe, flo-

, ) raie 3" ) Organes sexuels nus. Arbre de haute taille à
( feuilles pennées. OLÉACÊÈS (genre Fraxhras).
l Plantes hermaphrodites; monoïques ou poly-

3. j games .*. 4
( Plantes dioïques 49

4
( Enveloppe florale colorée ou herbacée. 5'/ -— réduite à l'état d'écaillé...... 46
(Corolle papilionacée. 10 étamines. rarement

5. < libres, fruit sec LÉGUJUINEUSES-PAPILIONACÉES
.( Corolle non papilionacée G

( Fleurs insérées sur un réceptacle, en capitule
« i entouré d'un involucre à plusieurs folioles... 1

S Fleurs ni renfermées dans.un réceptacle, ni dis-
( posées en capitule involucre 8

/ Toutes les fleurs en capitules, anthères adhé-

.
1 rentes SYNANTHÉRÉES

.7.
-

Toutes les fleurs en capitules, anthères libres,.
( ovaire adhérent, fruit sec entouré par l'invo-
\ lucelle, feuilles opposées DIPSACÉES.

( 2 enveloppes florales 9
8. j l seule enveloppe florale (sur 2 rangs), les

.

(
' 3 externes simulant quelquefois un calice.:. 36

„
( Corolle polypétale....

,
10

' t — monopétale 23
{ Pétales indépendants du calice, insérés avec les

10. J étamines sur le réceptacle................. 11
( Pétales insérés avec.les étamines sur le calice.. 18
/ Étamines nombreuses soudées en un tube qui

.\ recouvre l'ovaire, pétales' quelquefois réunis
) par les iilets .staminaux MALVACÉES-.
) Étamines nombreuses soudées en faisceau.-..-.. 12
/ Et mines nombreuses libres, fruit sec.... i..:. 13\ 10 étamines au plus, libres. H

, .( Fruit petit, sec, indéhiscent TILIACÉES.
1V- j Fruit gros, charnu ... RUTACÉES-AUIIANTIÀCÉES.

( 2 sépales caducs, 4 sépales, fruit capsulaire ou
.13. < ' sïliquiforme .. PAPAVÉRAGÉES.

( 3 sépales au moins, fruit en follicule. BENONCULACÉES.

( Calice tubuleux, arbrisseau à fruits baccifornies,
.) pétales adhérents par le sommet en calotte.. AWPÉLIDÉES.

."• 1 Calice à divisions libres ou légèrement soudées
( à la base '.'., ' 15

/ Fruit indéhiscent, ou's'ouvranl en 2 valves 16
; Fruit consistant en une capsule déhiscente..-.. ÏTis. \ Fj-uît composé de 3-5 coques ou carpelles..... KUTACÉES.
( Fruit bacciforme. BÉUBÉMDACÉES.

•

Î4 sépales, 6 étamines tétradynames CKÛCIFÈÉES.
2 sépales, fleur irrégulière, étamines en-i grou- --' -

' pès.
i ... ... ; .

FUHAMÀCÉES.
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13

7 5 étamines à anthères convergentes surmontées-'.;,.,: ..:' ;
.\ d'un appendice; membraneux, .fleurs irrégu-./ '-'.';

•1". I
,

lières.... ;,................,..........".. YIOLARIÉES.-...
/Étamines S pu 10, dressées, non appendiculées, ' ;

(
.

fleurs, régulières..,......:...,.........;,...,;...,..;... LINÀCÉES. ...;,;.'.. .^~. j.
(Étamines nombreuses, en nombre indéterminé. [- "•'.' ' 19

18 .< Étamines, en nombre égal ou double de celui
.f des pétales..'.

.
.21

"T l 1 style..................... .V. //.. -V. :\,.:
,

20;
j Plusieurs styles.

•- •
ROSACÉES.

.

'.- ( Calice caduc, fruit charnu à noyau..-......."" ROSACÉES-AMYGDÀLÉES.
.20. ] Calice persistant, .fruit.rougeâtré. et gros, fleurs -; .22,

. v rouges. ;.... ;-.-.-.. i.-...-.....-...'-.-..-'..;....
-

MYRTACÉES-GRAKÀTÉES.-

' "('Fruit .charnu;ou'drupacé..- ;
.

.,.-':
.1-; ( Fruit sec composé de deux akènes............. OMBELLIFÈRES. ;

.;/ Arbres ou arbrisseauxrésineuxou laiteux, feuilles:
:

99 y alternes, sans stipules...................... TÉRÉBINTHACÉES.
1 Arbres Ou arbrisseaux; non résineux,étamines

'..'.-. (.. ..opposées, aux pétales:...;...............V.....
.

RHAMNACËES...

/ 5 étamines soudées en tube s'ihsérant Sur le;
, ,;'-(•' calice.....'.........................

.

CAMPANULACÉES-LOBÉLIACÉES.

2o
yÉtainines libres insérées sur té réceptacle, ar-

; 1
.

brisseaux à fruit charnu,, ovaire libre.... ÉRICINÉES ÀUBDTACÉES.:

- f Étamines libres du soudées insérées; sur la ,'co-'
.

\ rolle....... :...:...,,..:.,............... - .'_"-' 24:
„....( Ovaire adhérent......;. :.'.'/..;;.....•>,....;.--. ;. 25,
ii-} Ovaire libre:-..-. .'.'..-...,.,.,,......,...........

:
/ 27

/.Fruit formépar2 carpelles globuleux ou 2 baies,. ;

.' l / feuilles verticillées......... ;.'.._'..,..,'.:-.... RuBiÀcÉÉs,
;

25. } Fruit sec, indéhiscent, presque nu ou.couronné
/ parle calice accresçent..;-.,...,... ....... VÂLÉRIANÉES.

.;:
VFruitcharnu....,.......,;-,.,,.............. .26
( Fleurs unisëxiielles; tiges.'grimpantes; 5 étami- - ~. .' ~ ;'..;'

26. ] nes.réunies. 2 à 2, la 5e libre.... :.. :..-,..'.-;'..'.. CUÇCRBITÀCÉÈS,.
.

,
! Fleurs hermaphrodites,, i style, 1 stigmate..... STYBACÀCÉES,.

( 8 étamines-èn deux groupes, filets en lames,

q~ y., corolle irrégulière..-...'. ;:.,.....-'.......,....: POLYGALACÉES.
"'M Étamines libres pu légèrement soudées, filets :-'.'

'/"'(' non en laines.. ...................... .

''•; ,:' .28/ii étahiiries, arbres où;.arbrisseaux, corolle k
•

A divisions. :,.....'......................... OLÉACÉES.,
-

; ;-"•'
•
2 étamines. plantes herbacées ou,sous-frutescen-

.tes,tigetétragone,féuiliesopposées. LABIÉES (Salvia, Rosmarinus).;

v
Plus.de 2.étamines.........;.........,,...;.....1. 29

(i étamines.didynames .-. 30.
29. < 4-5. étamines plus ou moins alternes avec les.'.; ,,( lobes de la..corolle..'....................... ; .31
oa ( 4 akènes libres, feuilles opposées............ LABIÉES.

.
'.--.'

' ( Capsules à 2 valves, corolle irrég.ulièré....... SCROFULAMACÉES.

o-,
( Fruit charnu, bacciforme.... ..%•; SOLANACÉES (Alropa, Sblanum),

6Ï- ( .Fruit-sec...,;.-............ .........,,.:.,,.;.;.-.-;- '-'.32..;

32 (: 2-4 fruits distincts;;.;;. ;.Y. ;..;;..-;.;.;...% :•;. .': ' - ' '- 33-
" { lfruit indéhiscentcapsulaire.-,..,.,-....-,..,-,-- -;'•> :. - . 34
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ï. 4 carpelles monospermes, feulllesalternes, soii-
.

"

33. 1 .vent rudes............. ,'..':..'..;.:.-. BOKRAGINÉÉS
.(.4 carpelles, feuilles .opposées...;.......... ..LABIÉES.

- - / Plantes aquatiques, feuilles trifoliolëes...
-. MÉNYANTHACÉES.

-': g-, :) Plantes terrestres à feuilles opposées ou radi-
' j cales. ;.............'..:........ ... GENTIANACÉES...

.\ Plantes terrestres à feuilles alternes, 5 étamines. 35

.
/ 5 étamines inégales.....;.' ..... SCROFULARIÉES (t'eriascMm).

„.
\ 5 étamines égales, capsules à 4 angles au plus. ; CONVOLVULACÉES.

- - -
Y 5 -

étamines- égales,- graines nombreuses.. .SOLANACÉES (Byoscyamus,
-;.(' - : ."-' .'

.
' ' Dalura, Nicoliana),

I Feuilles à nervuresramiQées................
.

.31
36. j Feuilles à nervures parallèles (MONOCOTYLÉDO--..[.. NÉES).. .;...;.....,....;.;:....'..;.;... :. .. : 44

/ Ovaires et fruits nombreux, styles latéraux.... RENONCULACÉES.

gl \ 6 stigmates sessiles, disposés en étoiles sur'.').. l'ovaire, feuilles échanerées à la base....... ÀRISTOLOCHIÉES.
( 5 stigmates ou moins....; ; ...... .

3S
1:8 étamines sur 2 rangs, périgoné à 4: divisions. DAPHNOÏDÉÉS.

.38. j Plus ou moins de 8 étamines ou S étamines sur
( un seul rang.......;...... 39

„q ( Arbres,; arbustes ou arbrisseaux.... 40
. '( Plantes herbacées.. .......... 41

- / Fleurs monoïques,.mâlesen chaton, femelles, so-
,l. litaires ou agglomérées, feuilles composées.. JUGLANDÉES.

:

40. < Fleurs unisexueiles on hermaphrodites, jamais
./

.
en chatons, baie noire, périgoné à 4 divisions, "

-\ ; 8-12 étamines, feuilles.-simples............. LAURACÉES.

.
.'/ Fruit enveloppé, par ie périgoné,.. persistant, -."_••-.-

-,|. V feuilles-simples.;........;.-. ;-.>..-.-.."-....... 42'"Y Fruit non enveloppé par le périgoné; plantes à
.-.-..'-.' fleurs hermaphrodites..;.-.;... ;...;.....;........ EUPHORBIACÉES. ;

(1 stigmate presque sessile, périgoné herbacé à;.

.

42. j A divisions,. 4; étamines ;........" ... UBTICÉES. ,-".
( 2, 3, 4 styles, ou-2, 3 stigmates............ ; .43

":;' 3-5 étamines, feuilles ordinairement alternes
,

'';-"-
;

i à stipules/engainantes..................... POLYGONACÉES.;

43 ' 3"5 étamines, .feuilles ordinairement alternes,
,'' i sans stipulés engainantes, périgoné deve-

f
:

nant charnu, ou ligneux, fleurs petites, ver-
\ -

dàtres............................-.";.... CHÉNOÏOIIACÉES,

- f Périgoné coloré pélaloïde............,.;...... - :; 45
44. j.Périgoné sçarieux., à 6 divisions; plantes crois-.•'('-. sant dans les lieux humides..... .... AROÏDÉES.

Î-l-2 étamines insérées!sur le: pistil, périgoné ir-
régulier. .................................. ORCHIDÉES.

3.étamines libres, 3 styles ou 3i stigmates...-.. ÏBIDACÉES.
.6 étamines libres, 3 capsules ou

•
1 capsule à

.
-.•'.-

3 loges............;........;............ 46
' Capsules à 3 loges, à 3 valves repliées en de-

,^g Y dans et formant les cloisons. y.......... COLCHICACÉES.
."..) Capsulesà 3 loges, à 3 valve^portamvles cloi- ".(

.
sons, ovaire libre................. ...;.. LILIACÉËS. '.
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'"'( Plantes herbacées, au moins 2 écailles opposées
.47. ] pour chaque fleur, gaine fendue....;.......; GRAMINÉES,

( Plantes ligneuses..................;........ ' 48

.
ÉCaillesfemellesdevenantcharnues,arbresàfeuil-

,„ i
.

les courtes, appliquées, sur .les rameaux;... CONIFÈRES (Juniperus).
1 Ecailles femelles ligneuses sur un support Ii-
I gneux, feuilles filiformes persistantes... CONIFÈRES. (Pinus, Abies).,
I Enveloppe florale formée par une seule écaille,
\ plante beïbaeée à feuilles opposées..';... URTICÉES-CANNABINÉES

,-49. <
.

{pieds femelles).
j Enveloppe florale tubuleuse ou verticillée au- - '
( tour des organes sexuels.... .., .50

...n
( 1 seule enveloppe .florale;herbacée............

.. ..
"51

5U- \ 2 enveloppes florales oui seule pétaloïde..... 54
S Feuilles alternes, stipules engainantes, fruit en-

' tourë.par. le périgoné.......;.......... POLYGONACÉES (Rumex).
Feuilles opposées..,..,. ;.........;.,....: 52

.
( 6-12 étamines, capsules à. 2, 3 coques niembra-

52. \ ' neusès........................ EUPHORBIACÉES,(Mercurialis). ',-

( Moins" de-6 étamines, 1 seul fruit;mônb'spêrmé.:"' ; 53
/ Fleurs mâles à 4 divisions, 5 étamines femelles

-
.-."'-'".

„
\ ; à 2-4 divisions ....-,;,, -JTRTJCÉES(partie)." '
j Fleurs mâles.à 5 divisions, 5 étamines...... URTICÉES-CANNABINÉES
V (pieds mâles).
( Enveloppe florale à 6 divisions, les 3 externes
V -quelquefois calicinales.......;.... ..... SMILACÉES.

54. \ Enveloppe florale à 5 divisions sur un rang, 3 slig-
/ mates, fruit drupaéé, feuilles pennées.. TÉRÉBLNTHA-CÈES (Pistaciâ):
\ Deux enveloppes florales, corolle monopétaie... - - •' ••-- 65
( Calice à S divisions, tige grimpante, ou rampante, -••"..,-.'•

55. j fruits charnus................:........... CucunBrrACÉES.
( Calice tubuleux, plante herbacée .............. YALÉRIANACÉES.

/ Plantes à racines, à tiges et à feuilles ; accrois- .....t sementse faisant ordinairementpar l'extérieur
,rg 1 d'un axe plus ou moins apparent............ 57"."
0 ' 1 Plantes où l'on ne distingue ni Vraies racines.

' : f
:

ni tiges,ni feuilles, croissant par toute la cii-
{ conférence.-...........................,. 58
/ Sporanges, à fructification pulvérulente,, nue ou
I

.

couverte d'Une pellicule mince naissant sur la\ face inférieure des feuilles ou. sur des pédon-
57. < cules, qui nesont que des feuilles contrac-;j tées. ;...... FOUGÈRES.

[ Sporanges bivalves naissant à la base des feuil-
' \ ' les petites imbriquées...;....;.......:..... LYCOPÔMACÉES.

(Plantes aquatiques ou des lieux humides ; utri-

r„
\ cules servant à la nutrition et à la respiration. ALGUES.
1 Plantes terrestre ayant des utriçules destinées '.
{ à la nutrition et d'autres à là reproduction... 59
[Plantes charnues, fongueuses ou filamenteuses,
y naissant d'un mycélium radiculaire, toujours

59. < dépourvu de matière verte..........:..... CHAMPIGNONS.'/Plantes coriaces, constituées par une expansion ...[ membraneuse..... .................... LICHENS..
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.

m. — Récolte des plantes.

1° D.E.'LA. BÉC0LTE EN GÉNÉRAL.

On ne doit récolter les plantes médicinales que lorsqu'elles ren-
ferment le maximum de propriétés curatives, c'est-à-dire de prin-
cipes immédiats. Il convient donc de passer en revue les circon-.
stances qui influent sur la production et la proportion de ces
principes immédiats.

11. Influence de la culture. — Les changements qu'elle
produit sont incontestables. On sait que, par elle, on rend inermes
les plantes qui sont munies d'épines à l'étal sauvage, qu'on trans-
forme en plantes bisannuelles les plantes annuelles en les abritant
du froid. C'est par elle que nous voyons le sucre remplacer les
acidesmalique et tannique desfruits desDrup.acées et des Rosacées
si acerbes à l'état sauvage, que l'on atténue la saveur forte et
désagréable des Ghieoracées. Néanmoins quelquefois, au point de

vue médical, la culture est plutôt nuisible qu'utile ; c'est ainsi que
la digitale cultivée est moins active que celle venue spontanément ;

l'odeur de certaines Labiées sauvages est plus prononcée que chez
les mêmes plantes quand; on les cultive. Par contre, les Crucifères,
la violette, beaucoup d'Ombellif'ères.aromatiques, les Malvacées
gagnenten activité quand on les cultive.

12. Influencedu climat.— On ne sauraitlà mettre en doute.
Le ricin,, herbacé et annuel.à.Paris,devient bisannuel ou vivace dans
le midi de l'Europe, tandis qu'en Amérique c'est un arbre du port
de nos platanes. Le chanvre d'Europe, plus vigoureux que celui
d'Asie, donne un hachisch qui: ne possède passes propriétés eni-
vrantes du produit indien. Les arbres qui produisent les baumes de
copahuet de tolun'en laissent point exsuder dans nos climats. Les
frênesde nosforêts ne produisent point la manne comme en Sicile.

Le tabac de l'Irlande contient à peine lamoitié delà nicotineque
l'on rencontre dans le tabac de Virginie. Les propriétés lém'fuges
de l'écorcede racine de grenadier de Portugal surp'assentbeaucoup
celles que possèdent les écorces de France. Les Labiées du Midi
sont bien plus riches en essence que celles du Nord ; la menthe
poivrée fait; exception'. L'aconit, des montagnes est plus actif que
celui des plaines. En général, les plantes des climats chauds sont
plus riches en principes actifs que celles des climats froids : il faut
donc, par suite, récolter chaquevégétal dans sa patrie. :

13; Influencedu .terrain.— Elle, est reconnue depuis long-
temps; en-effet, les terrains marins, marécageux oulerresitres,.pré-
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Sentent une flore spéciale. Chacun de ces terrains, suivant la nature
des éïémenisquileconstilue,se couvre d'une végétationparticulière.
C'est ainsi que les chardons, le coquelicot, la ronce, les Labiées,
la scabieuse, croissentspontanémentdans les sols Calcaires; la sapo-
naire,le tussilage, la laitue vireuse, poussent bien dansles terrains.
argilo-calcaires;lagermandrée, le rosier sauvage, dans les terrains
crayeux; le chiendent, le pinmarilime, le chêne, les fougères pros-
pèrent dans les terrains siliceux; le chêne-liège dans les terrains
schisteux. Suivant d'ailleurs que ces terrains sont secs ou humides,
ilsmodifieronllespropriélésdesvégétaux que l'on y rencontre. Les
Ombellifères aromatiques perdent leur odeur dans les terrains hu-
mideset paraissent pouvoir devenirvénéneuses. La valérianevenue
dans un terrain bas et marécageux est presque inerte (Haller). Les
Solanées, les Crucifères sont plus actives aux environs des habita-
tions, parce qu'elles rencontrent en ces lieux une plus grandequan-
tité d'ammoniaque. La bourrache, la pariétaire se plaisent dans les
sols nitrés; la belladone, la jusquiame, le dalura, dans les terrains
légers"; la mercuriale, la fumeierre,dans les terres meubles et amen-
dées. Les arbres venus dans les terrains secs et pierreux sont plus
denses, plus riches en matières tannantes et colorantes que les indi-
vidus de même essence provenantd'un sol gras et humide. La digi-
tale possède, dit-on, son maximum d'efficacitéquaud elle provient
d'unterrain granitique etexposé au midi. Lés bulbesviennent mieux
dans une terre sèche, les racines sèches dans un sol poreux. En gé-
néral, -on doit récolter les plantes là où elles crolssentnaturellement
avec vigueur; on les choisira dans les endroits; élevés, dans une
belle exposition-au levant ou au mid.i.

14-. InOuence de l'âge. — L'âge exerce une grande influence
sur les propriétés des végétaux ; les jeunes plantes ne renferment,
guère que de l'eau et des principes muqueux, et, à part quelques
piaillesmucilâgineuses, iln'en est aucunequ'on puisserécolter avec
avantagea celle époque, et encore la racine de guimauve trop jeune
est-elle moins éniollienle que celle arrivée à un âge up peu plus
avancé. Il ne faudraitpoint pourtant pousserle précepte à l'extrême,
car les vieilles écorces, les vieilles racines sont à peu près inertes.
En général, c'est à l'époque qui précède la fructification que la
plante est la plus active; dès'que la graine, ce but dernier de la
vie végétative, est formée, le végétal annuel ou bisannuel est épuisé.

De nombreuses modifications se sont opérées dans l'intérieur de
la plante entre le momentde la naissance et celui delà maturation
.des graines, modifications qui en altèrent singulièrement les pro-
priétés. En voici quelques exemples: en Suède, on mange impuné-
menllesjeunes pousses de l'aconit; le principe amer de la chicorée

HÉRAUD.—Plantes méd. %
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n'existe,pas dans, les plantes jeunes ; l'écorce de garou jeune est vé-
sicante; vieille, elle est presque inerte; les baies de. genévrier con-
tiennent, suivant l'âge, de l'essence, puis un mélange d'essence et
de résine, et enfin de la résine seulement. La plupart, des fruits,
d'abord acerbes et astringents, deviennent, sucrés en mûrissant.
On pourraitmultiplier ces exemples.

.
lo. Influence de l'état-de. santé; — La maladie produisant

l'altération des organes et parsuitedes principes immédiats, il faut
choisir les végétaux" sains, vigoureux, et rejeter ceux qui sont
rabougris et mal venus. . - -

16. Influence de l'état de l'atmosphère. — Les plantes
récoltéespar un temps sec et chaud se conservent beaucoup mieux
que celles recueillies par un temps humide et froid. On choisira
donc pour faire la récolle un temps sec ; si la terre est couverte de
rosée, on attendraque celle-ci se soit dissipée. Les plantes recueillies
dans ces conditions sèchent plus promplement ; elles sont moins
susceptibles de se pourrir pendant la dessiccation, et elles sont
plus actives si on les emploie fraîches. C'est surtout aux feuilles et
aux plantes entières que s'applique ce précepte.

17. Influencé de la saison. Époque de la récolte.
Calendrier pharmaceutiquevégétal.— En général, on ne
doit récolter les plantes ou les parties de plantes que lorsqu'elles
ont acquisle maximum de propriétés curatives. L'expérience a fait
connaître quel élail le moment de l'année où cet état se: manifes-
tait; c'est, ce que Van Helmonl appelait le temps balsamique. II.est
d'ailleurs évident que ce temps doit suivre les phases de la végéta-
tion, puisque les diverses parties des plantes, tiges, feuilles, fruits,
ne se développentque successivement.Pour les plantes bisannuelles

.
ouvivaces, la considération du tempsb alsamique est subordonnée
à celle de l'âge.

Le tableau suivanlfailconnaître l'époque delà récolle des plantes
décrites dans ce livre et qui croissent en France ; il faut, en le con-
sultant, ne point oublier que cette époque peut varier d'environ
quinze jours suivant la latitude et l'altitude.

JANVIER.

Aconit (racines).
Polypore amadouvier.
Polypore commun.

-
FÉVRIER.

Anémone pulsalille.
Sapin (bourgeons).

Violette-(fleurs).

MARS.

Anémone pulsalille.
Ciiêne rouvre (écorce).
Sapin (bourgeons).
Tussilage (fleurs).
Vigne (sève).
Violettes (fleurs).

AVRIL.

Gléchome hédéracé (pi.
fleurie).

Jusquiame (feuilles).
Lamier blanc (feuilles).
Violettes (fleurs).

MAI.
.Asperges (turions).
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Berberis.(feuilles)..-
-

.
Bourrache (feuilles).;
Chanvre (feuilles).
Cochléaria (feuilles).
Colchique (semences)..
Fraises..

.Glécbome hédéracé (pi.
fleurie).

G haplia le dioïque
(fleurs).

Grenade (fleurs).
.jusquiame (feuilles).

Laiuier blanc (fleurs).
Mélisse (feuilles).

JUIN.
i° FEUILLES.-

Aconit.
Armoise.
-Arniqué. ";".;;

;.. Berberis.
Bourrache. ; ;
Chicorée.

.Ciguë.
,Cochléaria.

Digitale. ;

Guimauve,
Laurier-cerise.
Mauve.
Ora gér.

.Saponaire.Scabieuse....
2?- FLÉURS--ET-SOMMITÉS

FLEURIES.

Camomille. .';-...
Chanvre. \
Lavande.

.Rosés. ;
"Rue..;
Sureau..
Véronique.

-

3° PLANTE ENTIÈRE..
FLEURIE."

Chardon bénit.
Fumeterre.
Germaùdréé aquatique.

— petit-chêne..
Laitue.
Pariétaire.
Sauge.

". - 4° DIVERS.

Angélique (tige).

; Colchique;(semences).; .;
Fraises.

.

'
-Froment (fruit).

'-..'
.

.: JUILLET.
.

;-
.

1° FEUILLES.

..Absinthe.
Belladone.

-, ;Ciïuë.

,
Cochléaria.
Datura..
Genévrier savinier..;

.. ...Mauve.

:2° FLEURS ET SOMMITÉS

.
FLEURIES.

Armoise^vermifuge..
Arnique. '.''.-''•

"Bouillon blanc."
.

; Camomille.
;

Chanvre.
Dictarae.
Erythrée petite .eeiilau-.

rée.
Grenade.

.Guimauve.'
Lavande.

..
".

.Mélilot.;
. .. ... ; ... ;

Oranger.
Scabieuse.
Tilleul.
Véronique.; "

3° PLANTE ENTIÈRE,

Gèr-niandrée aquatique.
Rue.
Sauîe.

-
Thym. .;;;
1° FRUITS.ET SEMENCES."

Avoine.
.Froment.

Houblon (aines),
l.ycopode(oeicrospores).
Noix.

-
.Orge.

Pavot."

5° DIVERS.
Angélique", (lige).
Cochléaria de. Bretagne

': (racine).
CojÇhique:(bulbe),

.-
Orchis (tubercule), ;

"

;'; •'.-;. -AOÛT. "

.
- •.

',.

1°. FEUILLES.'-'. -"';

Absinthe; -" -, - - -B.eljadône.. '„ ; •-..-.-.- , .Datura.
..Lobélie enflée.......

Tabac.

2° FLEURS ET SOMMITÉS

/FLEURIES. '.'

Ambroisie du Mexique.
Armoise vermifuge.. .: :
Bouillon blanc.;
liourrache;
Colchique.

...
'.'.

l'ictamè.
•

;;•
Erythrée petite" centau-

rée,;,
. -,

"- -.;.-'
-. :

Gerniandrée aquatique.
Menthe.

.Oranger.

3° FP.C1TS ET SEMENCES.-

AChe. -.'' .-"'.

:
Angélique. -Ànis étoile. ".-" -.- ;
Anis vert. ''""'--.''-•;
Ciguë."

-
"

"
--: ".-"'.;

Coqueret.
'-Cumin.

• ;.tyeopode(microspores).
Pàyot. ..;,•;:
Phellandrie aquatique.

--

4° DIVERS; ; '

Colchique (bulbe).
Noix (brou, de).

.Verjus. ."'

/SEPTEMBRE, ;

1°. RACINES,
-

-Angélique.
Camomille pyrètbre.
Chicorée.
Patience.
Réglisse. ;

.
.;

2° RHIZOMES. '
Canne de Provence.
Fragon piquant.
Froment rampant.

.,.
'. .3°.FEUILLES.

..
;

Belladone..
Lobélie enflée.
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Ményanthe trèfle d'eau.
Tabac.

4° FEUILLESET SOMMITÉS

FLEURIES.
Colchique.
Menthe.

•

5° FRUITS ET SEMENCES.

Ache.
Anis.
Berberis.
Chanvre.
Ciguë.
Coings.

-

Coqueret.
Coriandre.

,
Cumin.
Datu a.
Figues.
Grenades:
Jujubes.
Moutarde.
Nerprun. - /—-
Noix.

.

I

Phellandrie aquatique.
Pistaches.
Raisins;

.Sureau.

6° DIVERS.

Pomme de terre.
Safran (stigmates).
Verjus.

OCTOBRE.

1° FRUITS ET SEMENCES.

Amandier.
Aneth.
Angélique.
Bardane,
Belladone.
Berberis.
Chicorée.
Coings.
Courge.
Datura.
Dauphinelle sîaphisai-

, gre-

Figue.
Genièvre.
Grenades.
Jujubes.
Lin.
Nerprun.
Raisins.

2° DIVERS.

Belladone (racine).
Pomme de terre (luber-

bules).
Safran (stigmates).
Saponaire (racines).

NOVEMBRE.

Citrons.
Colchique (bulbes).
Oranges.
Scille (bulbes). '

DÉCEMBRE.

Bislorte (racine).

2° DE LA RÉCOLTE.EN PARTICULIER. — DES PARTIES QUE
L'OS DOIT RÉCOLTER. —

L0CA LIS ATI 0N ' DES PRINCIPES
IMMÉDIATS

. .".---
L'expérience nous a appris quelles sont les parties des végétaux

les plus propres aux usages de la médecine. Ce sont en général les
plus sapidesef les plus odorantes ; nous excepterons pourtant les
végétauxémoliieiits, qui sont inodores et insipides; Si donc on veut
expérimenter une plante nouvelle, c'est le goût et l'odorat qui doi-
vent servir spécialement de guide. A ces données fournies, par
les sens, on joindra celles fourniespar l'analogie. On sait que chez
les Labiées le calice esl la parlie la plus odorante ; que dans les
Amomées c'est la racine; que dans lès Laurinées toute là plante
possède une odeur forte; on sait aussi que dans les Malvacées il
faut rechercher les principes émollients dans la racine,que dansles

.

Graminées on trouveles matières féculentes dans les fruits.
Les principes immédiats paraissent souvent se localiser dans un

organe spécial. C'est ainsi que.l'on rencontre les principes acides
dans les fruits charnus ; l'amidon dans les graines, les racines et les
tiges, des Monocolylédonées, dans les racines, les fruits, les tuber-
cules des Dicolylédonées; les matières huileuses dansles graines;
les substances astringentes dans les feuilles et les écorces. 11 faut,
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au moment de la récolte, tenir compté du principe.queTon" veut.
utiliser et rechercher parmi les organes d'une plante donnée celui
qui le renferme en plus grande quantité.

.
En effet, un même végétal présente souvent des propriétés dW -

verses ; ainsi-le fruit du chêne est nourrissant, et Téeorce de,cet
arbre estastringente. Les fleurs de l'oranger sont calmantes, les
feuilles toniques, les fruits rafraîchissants, les graines stimulantes;
les fleurs du sureau ne possèdent pas les propriétés "purgatives de
ses baies. Enfin il arrive quelquefois qu'un seul organe peut être
utilisé en médecine : les fleurs, par exemple, dans le tilleul, le ro-
sier; ou bien la proportion des principes immédiats d'un organe
l'emporte tellement, les principes aromatiques dans la racine chez
les Aniomées,par exemple,que cette partie doit être exclusivement
choisie.- D'ailleurs, pour Certaines espèces, cette localisation du
principe immédiat est souvent plus complète qu'on pourrait le
-supposer : Ta partie inférieure delà tige de la canne mellifèreren-
ferme plus de. sucre que le sommet; les alcaloïdes occupent dans
T'écorcédé quinquina une"zone spéciale. Cette localisation existe
peut-être au même degré dans toutes les plantes, et l'on comprend
combien il serait avantageux pour la thérapeutique que là chimie
vint faire connaître le point exact d'un organe présentant Te maxi-
mum d'activité. Malheureusement celte étude estapeincébauchée.

AS. Récolte des racines, des tubercules et des rhi-r
zomes. — Les racines doivent être récoltées au printemps, quand
.les feuilles commencent à poindre ; à l'automne, après la chute totale
dès feuilles et celle de la tige dans les plantes bisannuelles. ITest
facile de comprendrepourquoi onçhoisitcemôment.Auprintemps,;
en effet, la végétation se réveille, la racine élabore de nouveaux
sucs, devant servir au développement des feuilles. Il-ne faut donc
pas attendreque ce développementsoitcomplet, caries sucs auraient
alors abandonné l'organe qui leura donné naissance. Ën.automne,
les sucs de la lige, n'étant plus nécessaires au développement des
graines, redescendent dans les racines, qui prennent ainsi de
l'accroissementjusqu'au moment où le froid vient interrompre-ia
végétation. ..'-.'

.. .A laquelle de ces deuxépoques de l'année faut-ildonnnèrlapré^
férence '? A ne consulterque l'apparence des racines, on se pronon-
cerait volontiers en faveur du printemps, car à cette époque ces
organes sont plus gonflés,plus succulents ; mais cet aspectest trom-
peur, la succulence ne provient que d'un excès d'eau de végétation
qui rend la dessiccation difficile; de plus, les racines recueillies à
cette époque se conservent moins-bien et sont plus sujettes :à être
piquéespar les vers. L'automne est donc préférable, Dans tous les
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cas, on devra toujoursprendre en considération la durée delà plante.
Si le végétal est annuel, il est évident qu'il ne faut point attendre
l'automne, car l'individu a parcouru toutes les phases de son déve-
loppement et va mourir; d'ailleurs, on recueille rarement les ra-
cines des plantes annuelles, car elles sont en général inertes. On pro-
cédera à la récolte des plantes bisannuelles à la fin de la première
année et à une époque de l'hiver aussi avancée que possible. Les
racines d'angélique récoltéesdanscesconditionssont aromatiques,
tandis que celles qui onlëtë arrachées en juin et dont là tige a servi
à préparer la conserve d'angéliqueou bien celles des plantes qui ont
fourni les graines à l'automne delà deuxième année, sont à peu
près privées d'essence.

Les racinesvdes plantes vivaces, telles que l'asperge, l'aunée, la
réglisse, la valeriane,,ue seront arrachées.qu'après quelques années
de végétation ; on les trouve alorsremplies de suc coloré et propres
à l'usage médical. Du reste, il est certain que, si l'on ne doit uti-
liser que Téeorce (thapsia, cynoglosse), il est impossible de les
récolter plus tôt, puisque c'est seulement alors que ces parties ont
acquis suffisamment d'épaisseur.

Quantaux racines dessous-arbrisseaux et des arbres, on les
récolte le plus lard possible, sans toutefois attendre qu'elles aient
perdu leurs propriétésmédicales, etlorsqu'elles sont encoresuccu-
lentes, flexibles et peu ligneuses.

.
-

Les racines, une fois arrachées, doivent être complètement sépa-
rées de la terre qui les salit. A cet effet, on les lave, en les agitant
.avec la main ou avec une pelle de.bois, en ayant soin de ne pas
entamer l'épidémie. On .enlevé ensuite les radicelles, Tes collets,
]es parties altérées ; on lesfend ou on les coupe en tranches. Enfin

on les enfile dans des cordes et on les soumet à Ta dessiccation.
Quelques personnes préfèrent sécher les racines: sans les laver et
faire tomber la terre en les secouantdans un sae'en toile.

La récolte des tubercules (pomme de terre, orchis mâle) se fait
de la même manière que celle des racines. Celle des rhizpnies
(canne de.Provence, fougèremâle, fragon, historié) s'opère dansles
mêmes conditions : elleest rendue plusfacile par ia directionordi-
nairement, horizontale que prennent les rhizomes et leur peu de
-profondeur dans le sol.

,19. Récolte desturions, des bulbesetdesbourgeons.
---Les tarions des végétaux herbacés sont les bourgeons desnou-
velles tiges qui apparaissent sur le collet de la racine. On les
.coupe peuaprès leur apparition au-dessus du sol, lorsque les fibres
Tignéuses rie -sont-pas encore développées (asperges). L'èqoque de
îa'récolle des bulbes est l'automne(bulbesdé colchique et descille).
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Les bourgeons (sapin,.peuplier) doivent être.recueillis au prin-
temps, lorsqu'ils eommeiieônt'à se dévelop'p;er;/ôn lés séché facile-
ment à l'étuve dû séchoir.

20. Récoltes des tiges, des bois et des écorces. — La.
tige de douce-amère 'est presque la seule tige indigène usitée. Oh
.l'a récolte en automne après là chuté des feuilles, et on choisitles
pousses de l'année ; ou Ta fend d'un bout à l'autre, on là coupe en
.petits morceaux et on la fait sécher. La tige, fraîche d'angélique
est recueillie en juin et juillet.

Les bois doivent être récoltés en hiver, car à Cette époque ils
sont plus denses, plus riches en niatières .extriiétives, "d'une des-
siccation plus facile. On a proposed'écôrcer lés arbres dont' on veu l
récolter les bois. Cette pratique, qui aurait pour effet d'ënrielrir le
bois en empêchant la sève de descendre par lés vaisseaux de
Téeorce, serait sans doute: avantageuse;:mais elle n'est pas eni-^
pioyée.; D'ailleurs, à partie bois dé genévrier, tous les. bois em-
ployés en médecine sont exotiques. Ils doivent provenir d'arbres
jeuùes, puisque le tissu ligneux, qui est inerte, augmente avec
l'âge. .''.;. v

:Les écorces seront prises sur des individus ou sur des parties"
d'individus ni tropjeune.s ni trop vieux; dans le premier cas, les
principes immédiats ne sont pas^encore formés;, dans le second,;
ils sont remplacés par du.lïgiiéux,dés sels, .etc. Lémomenl le plus
favorable pour la récolte est soit le printemps, soit l'automne. La
récolte du printemps est la plus facile, car en Ce moment, la plante
étaiifen sève,la décorlication est aisée; il suffit de fâire: deux inci-
sions circulaires à. une"certaine distancéJ'une-de l'autre et de lès
réunir.par mie ou plusieurs incisions longitudinales,pour détacher
l'écorce, qu'où divise en lauières; c'est ainsi qu'on procède à la
récolté dès écorces de chêne, de garôu, dé suréàu, de racines de
grenadier, de cynoglosse; L'écorce des branches né doit être déta-
chée: qu'autantque ces branchesontune certainegrosseUretàppaf-

.'tiennent à des arbres;arrivésà leur entier développement. L'écorce
dû sureau est appelée deuxième écorçej parce qu'on Ta privée de
son épidémie en la raclant avec un-COuleau,-.

-
21;; Récolte dés feuilles.— On doit les récolter au moment

où les organes floraux commencent à poindre. Plus tôt, elles sont
trop aqueuses ; plus tard, les- principes immédiats les opt abandori-
nées au profit des fleurs.Celte règle n'estpas sans exception, car la
petite centaurée, est plus 'arrière, la mercuriale plus purgative pen-

.

dànf la floraison et la fécondation qu'avant cette époque. Lorsque
les .feuillés,.comriie dans les Labiées, GOhfienhentle même principe

..que les.fleurs, ét.rperice principe, augmente par Tavégétation; il
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faul attendre la floraison. On a observé que, dans cette famille, le
principe aromatique allant en augmentant de la base au sommet
delà plante, les parties foliacées supérieures' différent peu de la
fleur; on les récolte ordinairementensemble : c'est ce qu'on appelle
sommités fleuries.

On fera la récolte des feuilles par un temps sec, deux ou trois
heures après le lever du soleil ; on rejettera celles qui sont rongées
par les vers, salies par la terre, ou bien encore celles qui sont
sèches et étiolées.

22. Récoltedes fleurs.—Ony procède, en général,au moment
où la fécondationva s'opérer, ce qui arrive lorsque l'épanouissement
commence. Plus tard, les sucs cessent de se porter sur les enve-
loppes florales, qui dépérissent rapidement. Ce précepte souffre
pourtant plusieurs exceptions. C'est ainsi qu'il faut cueillirà l'étal
de bouton la fleur des Synanthérées (armoise, arnique, camomille,
tussilage), dont le développement continue encore à se faire après
la cueillette et pendant la dessiccation, car ces fleurs trouvent
matière à développement dans les sucs dont sont gorgés leurs
réceptacles charnus. On récolte encore en bouton la rose de Pro-
vins, parce que les principes colorants et. aslringenls.y.sônt plus,
développés en ce moment. Les fleurs de bourrache, de camomille,
de guimauve, de mauve, présentant des.propriétés identiques dans
toutes.leurs parties, onles récolte entières. Au contraire,on séparera

.

les Galiccs des fleurs de coquelicot, devioletle, deroses.de Provins,
qui non seulement altéreraient la couleur des infusés, mais encore
pourraient,par leurastringence, contrarier Teffetdes pétales. C'est à
cause de son astringence que l'on préfère le calice à la corolle du
grenadier. Dans la fleur du safran, on ne prend que les stigmates,
car c'est la seule partie qui renferme les principes colorants et
aromatiques. J'ai déjà indiqué pourquoi les fleurs des Labiées sont

.

cueillies accompagnées des feuilles qui les avoisinent (sommités
fleurièSi; il y a ici identité dans l'action des deux organes. Le même
précepte est applicable à l'ambroisie du Mexique, à la tanaisie, à
la véronique. Les fleurs en cymes, en corymbes, en ombelles sont
récollées avec leur support commun.

Si les fleurs doiventêtre séchées, on n'en fera la récolte quelors-
que la rosée a disparu; lorsqu'au contraire on doit les soumettre
à la distillation (hydrolats, essence), on n'attendra pas que les
rayons du soleil aient dissipé en grande partie leurs principes aro-
matiques.

23. Récoltédesplantes entières. — Elle rentre en général
dans les deux cas précédents, soit qu'on emploiela plante avant
la floraison (fumelerre, laitue, pariétaire), soit qu'on se s_erve de la
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plante fleurie (chardonbénit, gléch-oniehédérâcé,.germandrée aqua-;
tique, rue odorante, sauge, thym). On récoîtela morelle noire quand
les fruits sont murs.

24. Récoltés des.fru.its .— L'époquela plus favorable à cette,
récolte varie suivant que les fruits sont charnus ou secs.

A. FRUITS CHARNUS. — On lés cueille à l'époque de leur complet
développement, tantôt avant, tantôt après leur -maturité. On récolte
avant leur maturité le verjus ainsi que les groseilles,les mûres, dont
le suc devient tellementvisqueux plus tard qu'on ne peut l'extraire ;

.les coings, parce que la proportion de leurs principes astringents est
moindrè.quand iîssoiit très mûrs ; les fruits que l'on Veut conserver"
frais, oranges, citrons, dont la maturation s'achève dans le fruitier.
On récolte, quand leur maturité est complète, les fruits qu'on veut
employer immédiatement, berberis, concombre, sauvage, fraises,
nerprun, sureau..Les jujubes doivent être flétries etles iiguespen-
dantes; '"

- ; '-'."
- - • "- -'-.-- -

-
".-./'".

B. FRUITS SECS. — Les fruits déhiscents doivent être récoltés,
quand la graine et le péricarpe ont acquis fout leurdéveloppement,
mais avant leur dessiccation naturelle. A la fin. de leur:vie, il se
manifeste dans les péricarpes des.changements de couleur qui
annoncent des changements chimiques dans le.tissu. Les fruits de
séné (follicules) sont souvent moins actifs que les feuilles, tandis
qu'ils les égalent s'ils, ont été cueillis au moment voulu (Mallhiole)
Oh en pourrait dire autant des capsules -de pavot ; il. faudrait les
récolterdès que la capsulé commence à.jauilir, pour que leur action
fûlioujours égale et certaine.

Les fruits indéhiscents doivent être récoltés à des époques qui
varient avec les usages auxquels "on les destine. Si le péricarpe est
la partie esseritielledu fruit, on le récoltera avant la-dessiccation
naturelle : exemple, les fruits secs des Oiribellifères, dont le péri-
carpe renferme l'essence et la résine qui constituent les principes
actifs de l'organe. Si, au contraire, on rechercheles propriétés qui
appartiennent à la graine, on attendra une complète maturité, afin
que les différentes parties aient acquis tout leur développement,
(fruits des Graminées, noix, amandes).

2ë. Récoltés des graines. '-— On récoltera les graines des
fruits charnus à l'époque de la maturité des péricarpes (courge,
coing), sans se préoccuper si ces graines sont arrivées ou non à leur
complète maturité, parce'que, le péricarpe, ne tardant pas à fer-,
menter, les graines pourraient être altérées. Aucontraire, les graines
des fruits secs (ricin, datura, moutarde) étant à l'abri de ces acci-.

-
dents, on n'effectueraleur récolte.que. quand elles seront parvenues
:à.complète maturité. Il importe de ne point oublier quelles fruits
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déhiscents laissant échapper: leurs graines"àT'époque de ïa-malir-
rite, Ta récolte "doit devancerle.momentoù cette déhiscënce.s'opèr.e;
Les graines que recouvre une coque ligneuse (noix, amandes) sont
cueillies avec cette enveloppe, qui les garantit de l'action de l'air et
des attaquesdes inseçtesTJLes fruits. des.Graminées, des Crucifères,,
dès Légumineuses, des Ombellilérès, trop petits pour être récoltés
isolément,.le seront avec leur tige, dont on les détache après des-
siccation, soit à la main, soit.par.le battage. ... . .26. Récolte dés principes immédiats.-—- Elle doit se
faire à l'époque où les végétaux les contiennent en plus grande
quantité. Lamanne, par exemple, s'obtienten larme pendant lesmois
de juillet et d'août,-en sorte en septembre, à l'état-de manne grasse
en octobre et en novembre, ia térébenthine de Strasbourg est ré-
coltée au printemps et en automne en Suisse et dans les Yosges;
cellëde Bordeauxs'exploite, dans les Landes, de février en octobre.
Les huiles fixes sont extraites des semences complètementmûres;
l'opium estréeolté sur les capsules vertes:du pavot, le laclùcarium
sur les tiges;montées et prêtes à fleurir de la laitue cultivée.

IV. — Conservation des plantes.

Lés végétaux exotiques et les produits qui en dérivent nous sont
-apportés dans un état qui leur permet de se conserver pendant
longtemps; Il suffit dé les garantir de la poussière,,de laTumière "et"
de l'humidité. ....-- -'.-'. '•-.--

Les plantes indigènes qu'on ne peut seprocùferfraîches ou qui

.

né sont pas employées.dans cet "état doivent, pour se conserver,
être amenées à-un étal dé siçcité convenable. Il convient de; faire,
remarquer que quelques plantes ne'.peuvent .'subir la: dessiccation
sans perdre leurs propriétés niédieales: telles sont les feuilles ries
Crucifères, la racine de raifort, la'mercuriale; }es feuilles d'aconit
desséchées sont bien moins .-actives. D'autres plantés, après: dessic-
cation, présentent une:efficacité plus grande sous le tiiêmepoids,;
ce qui peut tenir souvent à la.'diminution de la proportion d'eau et
quelquefois aux modifications qui se produisent dans la nature des
principes actifs. "".' --.-. -,- - "— ; " - - ; --

27, Conservation desplantesà l'état frais. ^-Lorsqu'on
•peut conserver une plante fraîche, il est.bôndele faire. Un procédé
qui réussit bien est celui qui consiste: à les enterrer dans un sable,

-fin très sec. C'est ainsi qu'on conserve la racirie.de raifort après
avoir.coupé le collet, afin que les feuilles nepuissent pas se déve-
lopper; c'est ainsi qu'opèrentles he.rboris.les de P.ai'is..poûr assurer
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la conservation des rhizomes d'iris et des racines de réglisse et de
grenadier. Les progrès delà culture maraîchère permettent de se
procurer du cresson pendant toute l'année; mais on peut prolonger
l'époque de la récolte des feuilles fraîches en coupant les fleurs au
fur et à mesure qu'elles parraissenl ; de celle manière, les sucsnou-
riciersiiesonfpasdétoùrnésâupronldesorganes floraux, ils affluent
dans les feuilles et-s'y perfectionnent.

28. Dessiccationdes plantes. — La dessiccationest d'autant
plus parfaite qu'elle est plus rapide et qu'elle s'effectue à une tem-
pérature plus basse. Les deux moyens qu'on doit combiner pour
atteindre eébut sont : 1° une élévation convenable de-température-;
'2° le renouvellement de l'air. Guibourl condamne avec raison le
procédé qu'emploient les herboristes et qui consiste à suspendre,
devant la maison, des guirlandesde plantes qui restent ainsi expo-
séespendant longtemps aux intempéries de l'air et à la poussière,
ainsi que l'usage du four du boulanger, où les plantes se cuisent, et
s'allèrent, On peut pourtant avoir recours au séchage à l'air libre
lorsque le climat le comporte.

Séchoir. — Le plus convenable est un grenier aéré, placé de pré-
férence sous les combles, parce que le soleil l'échauffé, exposé au
midi,présentantdes ouvertures nombreuses pour le renouvellement
de l'air. Celles-ci doivent être fermées avec des.persiennes qui ne
s'opposent pas au courant d'air, mais qui garantissent lés plantes
du rayonnement direct du soleil, susceptible de les altérer el de
les déeolorer.Des volets extérieurs permettent de clore entièrement
la pièce en cas de pluie. On peut faire du feu dans le séchoir, mais
alorson se rapproche des conditions de l'étuve. Les plantes seront
placées sur des claies, qù on '.es étalera en couches peu épaisses, cl
on les retournera souvent. On peut aussi suspendre les plantes en
guirlandes, en les disposant par paquets espacés, peu serrés et peu

.
volumineux, paquets que l'on désigne sous le nom de bouquets, en
terme technique.

Étuve.
— Elle présente plusieurs avantages sur le séchoir, car

on est libre d'y élever la température autant qu'on le désire; l'air
s'y renouvelle bien, et on peut opérer, quelque temps qu'il fasse, de
jour comme de nuit,. Seulement le prix de revient est un peu plus
élevé. Je ne décrirai point les divers systèmes d'étuves. Les plantes
y sont placées sur des claies en couche mince et retournées sou-
vent. Il esl indispensable de ne les exposer d'abord qu'à une tem-
pérature de 20 à 25°, qu'on élèvera plus tarda 33 ou 40°. Employer
cette dernière température dès le commencement ou la dépasser
plus tard, c'est s'exposer à voir les plantes, cuire dans leur eaude
végétation.
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L'un ell'autre de ces modes de dessiccation présentent des avan-
tages et des inconvénierils suivantla nature-dé là plante qu'il s'agit
de dessécher. Les végétaux aromalique.s doivent être desséchés au
;grenie.r et àla:plus basse température possible, parce que l'essence
se volatilisefacilement. L'étuvé sera préférée pour les planteschar-
nues, telles que: la bourrache, les racines succulentes, les bulbes.
On devra également avoir recours à Téluve pour certaines plantes
qui, se.desséchant trop lentement,au séchoir, s'altèrent et fermen-
tent : telles sont par exemple la scolopendre^"qui'y" devient jau-
nâtre; la mélisse, la behôltè, là véronique, qui y perdent leurs
propriétés thérapeutiques... .;,;

. .Séchage à.l'air libre. — Il peut être exécuté sans inconvénient
dans le midi de la France, depuis le mois de juin jusqu'à la fin de
septembreet souventjusqu'à la mi-octobre. A cette époque, l'air est
ordinairement très sec, la température élevée, la pluie très rare. Ce
mode de séchage, pratiqué avec les précautions convenables, donne
de bons'résultats; les figues, les jujubes, les ràisinsne sont pas sè-
ches autrement. On peut le mettre en usage pour toutes les plantes
ou les parties de plantes moyennement aqueuses (fumeterre,
trèfle d'eau, mercuriale, chardon, bénit, ecorcès.. de. chêne. et de "

gar.ou). Les plantes ou les parties de plantes qui ne renferment
presque pas d'eau, mais qui sont riches en principes volatils (thym,

_romarin, stigmates de safran, ombelles de fenouil, d'anis, etc.);
seront séchées à l'air libre ou àTombre. On laisse sécher sûr pied
les plantes dont on récolte les fruits lorsque ceux-ci sont indéhis-
cents (Graminées, Crucifères, etc.)..

..Examinons mairifenântles précautions particulières qu'exige la
dessiccation de-chaque partie des plantes. - '-...-.'- -

,
.Les racines,Tes.rhizomes, les. tubercules sont d'aborddébarrassés

de la terre, comme, nous l'avons dit ; on retranche lé .collet et les
radicelles. On. coupe les racines Charnues par tranches minces
(bryoue); ou bien; on les fend eii.dèux ou en quatre (ache,. ange-.

-lique) ; on lesétale sur'des claies, ou bien on en faitdes chapelets
en-les traversant par une ficelle, et on les place à Tétuve ou au
séchoir. Les racinespeu succulentessont coupées en tronçons courts
qu'on étale sur des claies (bardane, patience) ; celles qui sont
minces, sont disposées en paquets (valériane, chiendent). Lorsque
le coeur ou mëditullium est inerte (cynoglosse), on fend la racine et
on l'enlève. On prive de son épidémie la racine de guimauve.; à
cet effet, lorsqu'elle est sèche, on la roule, dans un tonneau muni
de râpes. -

. .
Les oMoessonLdesséchés-soitàTétuvej soit au soleil (colchique,.

sçille).
. .

; :

.
' •' -'-.''
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LestigeSj les bois, les écorces, ne contenant que fort peu d'eau,
: se dessèchent, aveclà-plus grande facilité, enles exposant à l'action
de l'air dans un grenier. ; ' .-.-.-.

.
La dessiccation des plantes entières herbacées et des. feuilles ne

présente rien départiculier ; on étale les feuillesgrandes etmoyennes
sur des claies en couches minces ; on réunit Celles qui sont plus
petites en paquets peu volumineux, et on les place dans le séchoir
ou à l'étuve. Dans ce dernier cas, on élève, après quelque temps, la
température à 40 ou 45°. Une dessiccation moins pronipte pourrait

: ne pas empêcherla fermentation.Les plantes aromatiques.neseront
exposées qu'à une chaleur de 30°, On reconnaît que lespîanies sont
sèches lorsqu'elles sont devenues Cassantes.

Les sommités fleuries sont disposées sur desclaies et recouvertes
: de papier; ou bien on en fait des bouquets qu'on met dansdes cor-
nets de papier, afin de les préserver de l'action décolorante de la
.1 umière.- On -dispose ainsi les sommitésde petite centaurée, de méli-
lot, d'origan, etc.

La dessiccation des fleurs est plus difficile, car-il-s'-agil-de con-
server leur odeur et leur couleur. On sépare d'abord, le Calice s'il y
a lieu (roses rouges, violettes, coquelicot), et pil les disposesur des
toiles fendues ou dans des tamis au-dessus d'une feuille de papier
gris; on les couvre-avec une autre feuille dece papier, et"on les"
"dessèche protnptement en accélérant d'autant plus cette opération
que les pétales sontplus aqueux et .plus altérables. Quelquesfleurs
exigent des précautions particulières ; c'est ainsi qu'il faut isoler le.
plus possible les pétales de coquelicot, parce qu'ils laissent exsuder

~ en séchant une matière gommeùse, qui les fait adhérer ensemble,.
ce qui les rend très altérables. Si les pétales de violettes sont des-
tinés aux usages chimiques, on les lave d'abord à l'eau tiède pour
séparer une matière verte, et on les essuie en les pressant légère-
ment dans un linge. Les fleurs des Synanthérées(camomille, tussi-
lage, etc ), quiontlaformeglobuleuse, doivenlréslerpluslongtemps

;
à:l'étuve que ne le ferait supposer l'état: de dessiccation de leurs
pétales, parce que le réceptacle conserve longtemps une eau de
végétation qui deviendrait une cause rapide dé détérioration.

Les fruits charnus oupulpeuoe peuventêtre séchés au soleil (dans
le midi de la France), au.sécho.ir, à l'étuve, ou au four à une char
leur assez modérée pour ne pas cuire leurchair. Dans ces derniers,
cas, on les retire de temps à autre pour les exposer au soleil,
notamment quand ils contiennent-beaucoupde sucre, parce que
celui-ci, entraîné à la surface, ne tarde pas à former une pellicule
qui empêche l'humidité intérieure de.se faire jour. Cette pellicule
s'humecte rapidement lorsqu'on expose ces fruits à l'air par suite
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du courant aqueux qui s'établit entre les Couches sèches extérieures
; et les -couches humidesintérieures; et, en répétântT'opératiOn, on
arrive à une dessiccation convenable. -. :

-Tes graines bien -mûres.sc conservent, sans.dessiccation(Grami-

-
nées). On place à l'ombre et à l'air :eelles quisont aromatiques1

(Ombeilifères). Les graines émulsives sont placées au séchoir en
couches minces sur des claies ou sur le sol.

:
La dessiccation des parties des plantes autres que-celles- que

jô viens d'énumérer, brou denoix,malicoriumdegrenade, balatistes,

: zestes d'orangé et de citron, pulpe de coloquinte, inâcis, stigmates

.

de safran et de maïs,polypore du mélèze, ergot de.seigle-,ue.présen te
aucune particularité", L'agaric amàdouvier est l'objet d'une prépara-
tion spéciale. Les galles du chêne, les balles d'avoine, les filaments,
du cotonnier sont récoltés secs. '

29. Déchet que les plantes éprouvent par la dessic-
cation. — H rie sera ici question que des plantes décrites dans
l'ouvrage. Le chiffre indiqué, est celui qui fournit1'.kilogramme de;
substance fraîche.

RACINES. ..-;

Acte
-

: 0,300.
Angélique ;

Q,2G3
Asperge 0,3(16
Aunée" 0,187
Bardane ; .

.0,301
Bryone 0,312
Consoude 0,276

.
Cynoglosse .; 0,216
FÔugere 0,250

:

..
Guimauve1

. ,
„

;0,34_2
Jusquianie 0,2S0
Patience 0,3X3

:Valéiiane 0,289

BULBES.

Scille 0,180

..
B0UB..GE0NS.

13o urgeons de
sapin

.

0,385
:

TIGES

Liges de dbuce-
amêrc". 0,308 "

.

ÉCORCES.

Chêne 0,410

Sureau
.

0,295

FEUILLES.

Absinthe : 0,260
:Aconit 0,185

Armoise 0,240
.Belladone." :

.

0,140
Bouillon'blanc 0;218

;Bourrache.
.
0,115

Chicorée 0;155
Ciguë OTSD"
Digitale ; 0,180,
.Erylhr.ee petite

. .-.
; centaurée 0,295.

Fumelerre 0,170
.Germandrée aqua- '

: tique: 0,203
—petit-chêne 0,295;

Guimauve 0,130.
Hysope "'.".'-'

; 0,230
Jiisquiame 0,135
Mauve

_
0,215

Méiisse
- 0,220;

Menllie crépue. 0,150
."—- poivrée 0,215

Ményar.tbe 0,140
Mercuriale 0,170
Morelle 0,150
Oranger 0,400

.

Pariétaire.
.. : ,.,0,220

-Pervenche 0,370
Rue

.
.' 0,225

Saponaire 0,310
Sauge 0,220
Stramo ne 0,110
Tanaisié : .;; "0,196 :

,;PLEDRS., ;/
Aconit -.-

.
.0,250

Bouillon blanc.
.

0,175
Bounache ; -:'.- 0^096
'Camomille;.::

.-.
.o:,338;;

Coquelicot -.- 0,(184
Guimauve

.

0,170
Lamier blâiiC. 0,140
Layande "

.. _

0J5.10.
Mauve

.
0,111

Oranger
:

.0,250
Pensée ;, 0,147
Roses pâles 0,180
Roses rouges - 0,330
-Sureau -" 0,250;
Thym , .

0,340
Tilleul ".' 0,328"
Tussilage 0,192'

STIGMATES.

Safran. 0,200

La quantité de produits secs.que donne un végétai peut varier"'.
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avec l'âge et même avec l'époque, de Tannée ; c'est ainsi que Ta
; racine d'àspergeTëcoltée eriseptembre a fourui à Guibourt 0,420 et
en novembre 0,296. La racine de "patience lui a donné, en juin 1823,
0,2S7 de produit sec et.0,323 en juin 1825. Il est inutile de mullir ;

plier Ces exemples ; aussine faul-il considérer les rapports prëcé-
"dem.ment indiqués que comme approximatifs.

3.0. Moyens de conserver les plantes sèches. — Après
avoir retiré les piailles du séchoirou de l'étuve, on laisse les partiesqui
sont devenues cassantes (feuilles, fleurs, sommités fleuries)'expo-
sées, pendant quelques heures, àl'air libre.el à l'ombre jusqu'à ce
qu'elles aient repris un peu de souplesse, par suile-derabsorplion '
de la vapeur d'eau,atmosphérique. On les crible, afin de lés débar-
rasser des oeufs d'insectes, mais avec précaution, pour né pas les
briser, et on les conservé le plus possible à l'abri-de l'aiiY de l'hu-
midité, delà chaleur et de la lumière, causes principales de l'alté-
ration des matières organiques.- Quelques fleurs de nature très

:

altérable (bouillonblanc, camomille, coquelicot, mauve, guimauve,
violette) font exception e t doivent être enfermées chaudes,"au sortir
de l'étuve, dans des vases bien bouchés.
;. Lorsque les substances sont flexibles et susceptibles d'être forte-
ment- lassées, comme le lichen et le houblon, on en forme des bal-:
lots, qu'on enveloppe de toile. L'emploi de lapressë hydrauliqueest
avantageux;aujourd'hui, le houblonn'estjilùscônseH'ë.que de cette
iaçoii, .elee procédé peut s'appliquerà un grand nombre de plantes ;

jnédicinales indigènes. Si l'on n'a point de presse hydraulique à sa
disposition, on enferme les produits .volumineux dans des boîtes,
des caisses, des tonneaux en bois peints en dehors et-garnisinlé- '
rieurement de papierappliqué avec delà colléà laquelle On a ajoufé-
de l'aloès ou del'alun pour le garantir des insectes. Il faut s'abstenir
de faire entrer le -sublimé Corrosif dans la composition de Celle
colle, car l'emploi de. ce sel :de mercure présente plus "d'iricpnvé-";
nients que d'avantages. Les estagnons enfer-blanc offrent un excel-
lent moyen pour la conservation;des fleurs. Les flacons en verre
noir ou bleu, Ou bien encore recouverts de papier noirci, les vases
en terre vernissée(faïence,-grès,'-porcelaine')sent- excellents, et on
ne peut leur reprocher que leur faible capacité. On les ferme avec
de bons bouchons que l'on cachette, que Ton goudronne ou que

.Ton recouvre d'une double coiffe de papier ou de parchemin. On
place le tout dans des magasins frais et parfaitement secs.

Quel que soit le procédé adopté, il convient de visiter de temps
en temps les produits, soit pour rejeter ceux qui sont gâtés, moisis,
piqués par les vers, soit afin de prévenir les altérations qui sont
sur le point de se produire, Les racines, les feuilles et surtout les



32 LES PLANTÉS MÉDICINALES

fleurs se conservent en général moins longtemps que les tiges, les
bois, les écorces, les fruits secs et les graines. Parmi ces substances,
les moins altérables sont les racines, les bois, les écorces, les
plus compactes et les plus riches, soit en tanin, soit en principes
aromatiques ou résineux, et les plus pauvres en amidon et en muci-
lage. Les racines de pyrèthre et de jalap font exception, quoiqu'elles
soient très résineuses.Les feuilles de ciguë, de fumeterre, d'oran-
ger, de pensée sauvage, bien que ne présentant rien de particulier
sous le. rapport de l'organisation, s'allèrent plus aisément que les.
aulres. Les feuilles de digitale se conservent bien, mais au bout
d'un an elles deviennent inertes.

V. — Classification des plantes d'après leur action physiologique
et leur effet thérapeutique.

On a proposé plusieurs manières de classer les plantes médici-
nales. Pour nous, la plus simple consiste à les ranger suivant leur
action physiologique et thérapeutique; c'est la plus utile et la plus
naturelle. Aussi a-t-elle été adoptée parun grand nombre de phar-
niâcologisles. D'un autre côté, si l'on réfléchit que l'emploi curàtif
de ces plantes est le résultat de l'observation directe et de l'expé-

:
rience, que pour le plus grandnombre d'elles il remonte à plusieurs
-siècles, ont est porté à.conclure qu'une pareille classification, est
tout à la fois la plus facile, la plus exacte et la plus conforme àla
nature des choses. Mais, lorsqu'on veut passer de l'idée théorique à
la pratique, on ne tarde pas à s'apercevoir que Cet arrangement
rencontre de sérieuses difficultés, qui ;sont dues à plusieurscauses.

Lorsqu'on étudie les propriétés physiologiques des médicaments,
on reconnaît deux sortes d'effets : 1° l'action immédiate ou primi-
tive, qu'ils exercent par leur application, ce que Linné appelait vis cl
Barbier propriété active ; 2° le résultat de cette action par rapport
à la maladie, ce que le premier nommait usus et le deuxième pro-
priété curative. Lorsque ces deux effets sont opposés, il en résulte
une grande incertitude pour la classification; ainsi le safran est
d'abord stimulant, puis il devient sédatif et antispasmodique. La
sauge est diaphorétique, et cependant elle arrête les sueurs pro-
fuses et débilitantes des phtisiques et des convalescents. Le ha-
chisch ell'opium, d'abord excitants, deviennent sédatifs. La digitale
à haute dose stimule d'abord le système nerveux dé la vie animale
et le paralyse ensuite.

La même plante peut exercer une action fort différente sur les
divers systèmes de l'économie; c'est ainsi que Ja belladone exalte.
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l'énergie des muscles de-la vie organique et stupéfie ceux de la vie
de relation.

Les propriétés médicinales d'une plante peuvent n'être que tem-
poraires ; l'anémone, fraîche est irritante, vésicante, caustique
même; la dessiccation la rend inerte, son activité étant due. à un
principe volatil.

Les propriétés peuvent également, changer de nature avec le
temps : ainsi les fleurs fraîches du sureau sont légèrement éniélo-
cathartiques ; parla dessiccation, elles deviennent diàpliorétiques.

Les doses croissantes que l'on emploie ont pour effet d'augmen-
ter l'action des médicaments; c'est ainsi que l'aloès est apéritif,
cathartique ou drastique, suivant la dose. Ce fait, qui semble na-
turel, n'est pas constant pourtant, puisque la scammonée est
moins purgative à doses.élevées qu'à doses faibles. Mais un résul-.
tat inattendu, produit par les doses élevées, c'est que les proprié-
lés physiologiquespeuvent êlrécômpiëleniëntchangées"; c'est ainsi
que la racine de patience, qui est un peu. astringente,;devient
laxative, que le ményanthe et la douce-amère, qui sont toniques,
deviennent des vomitifs à haute dose.

Toutes les parties d'une plante ne possèdent pas les .mêmes pro-
priétés. Les feuilles du ricin sont émollienles, ses seincncessoiit
drastiques, toxiques même, puisqu'une seule.graine a. suui.pour
occasionner la mort. Toutes.les parties du pavot contiennent de
l'opium, à l'exception des semences, qui ne participent en rien des
propriétés hypnotiques de la plante ; elles sont alimentaires dans
quelques, pays,, tels que la Suisse, l'Allemagne. Les fleurs de la,
violette sont béchiques et pectorales ; ses racines sont vomitives.

Enfin une planle peut posséder un grand nombre dé propriétés;
c'est ainsi que le chioeoque dompte-venin est à la fois purgatif, '

Vomitif, diurétique,, hydragogue et emménagogue.
Ces considérations expliquent suffisamment comment il se fait

que les fhérapeulistes Linné, Gautier, Chomel, Barbier, Alibert,
Milne-Edwards et Vavasseur, Giacomini, etc., aienldonné un grand
nombre de classifications fondées sur les mêmes principes et cepen-
dant fort différentes, sans arriver à un résultat vraiment philoso-
phique, et chacun d'eux a montré qu'il lui était plus facile de faire
la critique de ses devanciers que d'établir un travail qui fût à l'abri
des justes reproches des écrivains qui sont venus après lui.

-

Après ces exemples, nous n'aurons garde de vouloir tenter une-
oeuvre aussi difficile. Nous nous bornerons à faire connaître,,par
ordre alphabétique,les propriélésphysiologiques et thérapeutiques
des. plantes, médicinales. Ces indications étant purement mnémo-
niques, il est indispensable, avant d'employer un de ces végétaux,;:

.' HÉRAUT). — Plantes méd. 3
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de lire avec soin les paragraphesqui expliquent son action physio-
logique et ses usages.

ABSORBANTS (de ab et sorbcre, boire, qui boit, qui pompe).

— En chirurgie, on appelle de ce nom les substances molles et
spongieuses, propres à absorber les liquides épanchés. —- Amadou,
poudre de lycopode.

ACIDULES (diminutif d'acide, deàzîç, pointe, ctoKç, aigre).—
Médicaments tempérants el rafraîchissants,ayant une saveur aigre.

— Berberis,-citron, coings, fraises, grenades, jujubes fraîches,
oranges, tamarin, verjus, vinaigre 1.

ADOUCISSANTS. — Voyez Antiphlogisliques el Émollients.
ALEXIPIIARMAQUESoù ALEXITÈRES (deàXéfav, repous- '

ser, elepapi/azov, venin, poison, aXsEr;-7]poç, secourable). — Médi-
caments auxquels on attribuailfaussementla propriété de s'opposer
à l'effet des venins el des poisons.—Aunée, chardon bénit, chio-,
coque, sauge. — Voyez Antidotes.

AMERS (de aiïarus, qui a de l'amertume). — Les amers sont
toniques,digestifs, fébrifuges (Voy. ces mots).-^Absinthe, armoise,
asa f'oetidà^ aunée, benoîte, cascarille, centaurée, chardon bénit,
chicorée,.epiombo, fève de Saint-Ignace, feuilles d oranger, galba-
num, gentiane, germandrée petit-chêne, glécome hédéracô, hou-
blon, hysope, lichen naturel, ményanthe, noix vomique, quassia,
quinquina, rhubarbe, roses, sagapenum, saponaire, sauge, sca-
bieuse, siniarouba, lanaisie, véronique.

ANALEPTIQUES (de àvaXau.6ctv£iv,reprendre ses forces, ce qui
tend à rétablir les forces des convalescents). — Ce sont surtout
des aliments. —Amandes, arrow-root, avoine, cacao,, carragahen,

.champignons, dattes, glands du chêne, lichen sans célrarin,manihôl,
noix, pistaches, pomme de terre, riz, sagou, salep, tamarins, vins.

ANALGÉSIQUES ou ANODINS (deàprimitifela).-)oç,douleur,
qui enlève la douleur). — Busserole, ciguë, essence de térében-
thine, hachisch, jusquiame, laurier-cerise, opium.

ANAPHRODISIAQUES. — Voyez Anti-aphrodisiaques.
ANESTHÉSIQUES(de àprivalifet aVcOr|Ciç, sensibilité). — Mé-

dicamentsqui éteignent momentanémentla sensibilité. — Camphre,
ciguë, coca, eucalyple, laitue,laurier-cerise, opium,

ANODINS. — Voyez Analgésiques et Narcotiques.
ANTHELMINTHÏQUES (de àv-i, contre, et a^vç, ver). —

Voyez Vermifuges.
ANTI-APHRODISIAQUES on ANAPHRODISIAQUES.—

'1. Nous ne mentionnons dans cette classiflcition que les. piaules décrites dans
l'ouvrage.
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Médicaments auxquels on attribue une vertu contraire à celle des
aphrodisiaques (Yoy. ce mot). — Camphre, laitue, lupulin.

-ANTI-ASTHSÏÀTIQUES.
— Médicaments qui combattent

l'asthme.
" ANTI-DËPERBITEURSou CAFÉIQUES.—Médicamentsqui

empêchent ou retardentla désassimilalion, l'usurebu la transforma-
tion des matériaux de l'économie.—Alcool,cacao, café, maté, thé.

ANTIDOTES, (de àv-i, contre, et ôo-6c, donné, contrepoison). —
On emploie : lé tanin et les plantes qui en contiennent, telles que
la noix de galle, l'écorce de chêne, le café, le thé, contre l'émélique
elles substancesvégétales qui doivent leurs jiropriélés toxiques aux
alcaloïdes. Le café, le thé, contre le coma produit par l'opium, la

" digitale, les solanées vireuses, l'ivresse alcoolique. Le sucre, contre
les préparations d'arsenic, de cuivre, de plomb. Le hachisch contre
la fève de Saint-Ignace et la noix vomique. Le suc de citron contre
les Euphorbiacées, l'amidon contre l'iode, le gluten contre le su-
blimé corrosif ou chlorure mercurique. L'huile d'olive, pour former
un obstacle mécanique à-l'absorption- quand on a préalablement
déterminé l'évacuation du poison par les vomitifs; l'opium contre
la sabine, la fève du Calabar contre la strychnine, l'essence de téré-

.benlhine contre le phosphore el ses vapeurs; l'aristoloche serpen-
taire,'le polygala, contre la morsure des serpents.

ANTIFÉBRILES."— Voyez Fébrifuges. " ' "' ' " '

ANTIMYDRIAT1QUES. — Médicaments qui possèdent des
propriétés opposées à celles de mydrialiques (Voy. ce mol). —
Fève de Calabar.

ANTIPËRÎODIQUES. — Voyez Fébrifuges.
ANTIPHLOGISTIQUES (de àv-i, contre,. et <?Xo?, o).oTos,

flamme). — Médicaments propres à combattre l'inflammation. Ce
sont des émollients, des calmants, etc. (Voy. ces mots).

ANTIPUTRIDES. —Voyez Antiseptiques.
ANTIPYRÉTIQUES. —*Voyez Fébrifuges.
ANTISEPTIQUES (de àv-t, contre, et cfjiiç, putréfaction). —

Médicamentsantiputrides.^Absinlhe, alcool, camphre, camomille.
ANTISPASMODIQUES(de àv-i, contre, et ojraauôç, conlrae-

tion).
—: Qui sert contre les spasmes ou contractions involontaires

des muscles. — Angélique, armoise, asa foelida, bdellium, bella-
done, camomille, dictame, eucalyple, feuilles d'oranger, galbanum,
glécomehédéracé, gomme ammoniaque, hydrolal de fleurs d'oran-

'- ger, jusquiame, laurier-cerise, lavande, mélilol, mélisse, menthe,
origan, safran, sagapenum, tilleul 1.

1. Nous aurions, pu grossir, mais bien inutilement, la liste des médicaments
dont reflet est. indiqué par un adjectif commençant par le mot anli{antî-hêrpè-
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APÉRITIFS.(de aperire, ouvrir). — Qui ouvre le passage, qui
excite l'appétit. — Aloès, aristoloche,asperge, benoîte, camomille,
centaurée, cresson, cubèbe, cusparie, eucal.ypte, fenouil, fougère
mâle, fragon, fumelerre, patience, phellandrie, quinquina, rhu-
barbe, sauge, sève de pin.

APHRODISIAQUES (de àçpoSîcta, plaisirs de Vénus, venant
de 'AopoSÎTr), Vénus). — Benjoin, cannelle, fève de Saint-Ignace,

-gingembe, hachisch, noix vomique, truffe, vanille.
AROMATIQUES (de aps, fort, et ôSp.fj, odeur). —Médicaments

qui exhalent une odeur forte et agréable; ce sont désexcitants, des
carminalifs..— Benoîte, cardamome, cascarille, coriandre, diclame,
feuilles d'oranger, girofle, iris de. Florence, macis, muscade, roma-
rin, sauge, semences d'ache, lanaisie, vanille, véronique.

ASTRINGENTS (dead, a, elstringere, serrer). — Médicaments
qui produisent une crispation parleur contact; ce soutdes toniques.

— Balaustes, bdellium, benoile, historié, busserole, cachou, can-
nelle, coings, feuilles de vigne, fougère mâle, guarana, malicorium,
noix de galle, olivier, pervenche, quinquina, lamier blanc,- ratanhia,
ronce, roses, sang-dragon,sauge, scabieuse, scolopendre, tormen-

" tille, vins rouges.
.

-ATTÉNUANTS (de'ad, a, et tenuis, ténu). — Médicaments
auxquels on attribue Ja propriété de rendre les humeurs moins
épaisses. — Phellandrie, polygala.

BALSAMIQUES (de balsamum, baume, qui tient-de la nature
des baumes). Ils agissent comme stimulants des fonctions diges-

.

tives ; ils- sont apéritifs, pectoraux.— Baume de copahu, baume
du Pérou, baume de tolu, bdellium, essence de térébenthine, euca-
lyple, gaïac, myrrhe, pyrèthre, sève du pin maritime, styrax
liquide.

BÉCIÏIQUES (de ër]?, è-qyjjç, toux, que l'on emploie contre la
toux). — Bdellium, bourrache, capillaires, carrageen, consoude,
dattes, eucalyple, encens, figues, glécome hédéracé, gnaphaledioï-
que, goudron, jujubes, lichen sans cétrarin, mauve,, sève de pin
maritime, raisins secs, réglisse tussilage, violette. (Voy. Expec-

-
toranls, Pectoraux).

CAFÉIQUES. — Voyez Anlidéperdileurs.
CALMANTS!— Médicaments qui calment, synonyme de séda-

tif (Voy. ce mol).
CARMINATIFS (de carminare, peigner la laine et par suite

nettoyer, dissiper).— Médicaments qui ont la propriétéd'expulser

tiqitcs, anlilaitcux,'aniiscorbuiiques).On en trouvera l'énuméraiion dans le Mé-
morial thérapeutique, aux articles DAHTnKS, GALE, LAIT, SCORBUT, etc.
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les gaz intestinaux; ce sont .des substances ïoa'igwes et aromatiques..
— Ambroisie, aneth, angélique, anisétoile, anis vert, asa foetida,
camomille, cannelle, coriandre, cumin, centaurée, essence de téré-
benthine, fenouil, ,galbanum, .germandrée. aquatique,, lavande,;
mélilot, mélisse, menthe, sagapenufn, zestes de citron.

.CATHARTIQUES(de xaGapo-iç, purgation).. — On désigne sous
ce nom tantôt les purgatifs en général, tantôt des purgatifs plus
forts que les laxatifs et les minoralifs. et moins actifs que les;
drastiques. —Baies et feuilles de sureau, bryone, chiocoque,

; mercuriale, polygala, séné..
.;'-." CATHÉRÉTIQUES (dé zaOaïpEtv," détruire, retrancher). —

Voyez Caustiques. —Anémone, schnoenocaule.
: CAUSTIQUES (de xaîû, je brûle). — Médicamentsqui, mis en.

contact avec les ; tissus, à la température ordinaire, les désorga-
nisent. Les plus actifs, produisent des; escarres et sont nommés
escarrotiques; les autres ont Une âctionpluS faible et Sont appelés
calhérétiques; les uns et les autres, mais Ces derniers surtout, sont
appelés corrosifs. -^- Essence de girofle, suc laiteux du figuier.

:
CÉPIIALIQUES (de.zÊoaXT,', tête)..—- Médicaments"propres à

guérir les maladies delà tête de nature nerveuse ; ce sont des anti-
spasmodiques. — Café, guarana,lavande, thé, tilleul, vanille.

CHOLAGOGUES.j- Purgatifs qui agissent spécialementpar ;
Une évacuation biliaire. '." v. ..

'.,. ;..
CONDIMENTS (de condiré, assaisonner). — Synonyme d'as-

saisonnement. — Asa foetida (Persans), cannelle, cardamome,
cochléaria de Bretagne, coquille .d'amandes,.coriàndfej.çurÊurna-,

-huile d'olive, fenouil, gingembre, girofle, houblon," laurier-cerise,
moutarde noire, macis", muscade, safran, sucre, tanaisie, vanille. 1

CONTREPOISONS. '— Voyez Antidotes.
CONTRO-STIMULANTS(deco!tfrSt,contre,elstimulus, aiguil-

.Jon). — Médicamentsqui, d'après les niédeemsde l'école de Rasori,
sont capables de combattrel'excès de stimulus, cause de certaines
maladies. ^Belladone, colchique, ipéca, scille,. séné, strychnine.

CORDIAUX(dé cor, coeur). —Ce sont des médicaments qui ont
la propriété d'augmenterpromptëmentlachaleur générale du.eorps
et L'action du-coeur et de l'estomac; ce sont des Excitants et des
Stimulants diffusibles, des Stomachiques (Voy. ces mots).

.

CORROBORANTS (decorroôorare.fortifier).—Voy.Fortifiants.
..CORROSIFS (de corrodere, venant de cum, avec, et rodere,

ronger). — Yoyez Caustiques.
COSMÉTIQUES (de XO<T,U.EÎV, orner, embellir). — Substances

employéesà.l'extérieurpouradoucirlapeau;etc. —Amandesdouces.
-„CYANIQUES (de zuavoç, bleu). — Médicaments sédatifs qu.
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- agissent,par l'acide cyanhydriqûe ou prussiqûe.ohtenu d'abord par :

la décomposition du cyanure ferroso-ferrique ou bleii de Prusse.
— Amandes amères, laurier-cerise, suc de racine de manihot.
.DÉBILITANTS (de debilitare,affaiblir).,— Médicaments ca-.

pables de diminuer l'énergie des organes,; et. particulièrement
l'énergie musculaire.— Voyez Antipklogisliques. -..-,-•DÉLAYANTS (de diluere, dissoudre, délayer).'—Médicaments
quiaugmentént la liquidité du sang.—. Chiendent, orge.

DENTIFRICES (de dens,:dent,-etfricare,-frotter); -^ Subtances
.qui servenlànettoyer les dents, par frottement,.àl'aidéd'unebrosse-

par.liculière. — Cannelle, pyro.lh.re, quinquina, ratanhia.
DÉPURATIFS (de depurdrë, purifier). — Médicamenls qui

passenfpouravoirlapropriéléde retrancherdelà massedeshumeurs
les principes nuisibles qu'elles peuvent,contenir et de les porter
au dehors, par la transpiration, les urines, etc. ; ce sont des
Amers, des Diàpliorétiques, des Diurétiques (Voy. ces.-mois).

DÉRIYÀTIFS (dederivare, dériver, amener)..— On les emploie
'pour amener une dérivation; ce sont des Purgatifs, des Dépuratifs,
des Rubéfiants, dés Vésicanls.

/DÉSINFECTANTS^
gâter).—- Substances qui passentpour détruire les miasmes; celles
qui proviennent du règne végétal ne font souvent que masquer les
odeurs putrides.— Baies dé genièvre brûlées, encens, eucalyple.,
sucre.: -••-'- -. - "- "- -'

-
-'.: .--..-. ... . ;

.- --.
DÉSOBSTRUANTS(detteprivatifelois/rwere, Toucher).—Qui

est propre à dissiper les obstructions. —
Aloès, asperge, cochléaria,

chicorée, glands de chêne rouvre, salsepareille, thym, raisins.
.

.'
DESSÏCCATIFS (de dessiccalio,dessèchement,dérivé desïccus,

sec), — Médicaments topiques.propres à.dessécher les. plaies ou :

ulcères, soit en absorbant le pus, soit en modérant ou arrêtant sa
sécrétion.— Voyez Absorbants et Astringents^

pÉTERSIFS: ou :D,ÉTERGE.NTS (de detcrgere^ nettoyer); —Médicaments topiques propres à nettoyer les. plaies ou les ulcères.
Ce sont en général des Stimulants (Voy. ce mot).

DIAPHORÉTIQUES (decïaàopsTv," répandre, dissiper). — Qu
favorise ou excite la transpiration, synonyme; dé sudorifique. —Aristoloche- baies" dé sùréaù, bàrdahë, bourrache, bryone, douce-
amèrej chardon béni l, cochléariade Bretagne, coquelicot, coriandre,
cresson,, essence de cajeput, essence du térébenthine, feuilles
d'oranger, fleursde tilleul, fleurs sèches de sureau, feuillesd'oran-

; ger, gaïae, hysope, jaborandi, mousse de Corse, ,origân,-.polygala,

.

quinquina, safran, saponaire, salsepareille, sassafras, sauge, sea-
bieuse^ simaroubaj squine, thé, tilleul.
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DIGESTIFS (dedi indiquant la dispersion,etgerere, porter).—
Substances qui favorisent la digestion. Ce sont des excitants. —
Ambroisie, anis vert, baume de copahu, café, camomille, cannelle,
chicorée, cubèbe, .curcu.ma, cusparie,. dextrine, encens, euca-
lyple, fumelerre, gentiane, germandrée petit chêne, gingembre,
macis, menthe, moutarde noire, muscade, papayer, quinquina,
rhubarbe, safran, saponaire, sauge, sève de pin, styrax liquide,
thé.

DILATANTS (de dilatare, agrandir, dérivé de.de signifiant en
divers sens, el lalus, large). — Amadou, gentiane, guimauve, lami-
naire digitée.

DIURÉTIQUES (de 8ia', par, oùpov, urine, qui provoque l'u-
rine). —Ache, aconit, anis vert, asaret, avoine, baies de genièvre,
bardane, bourrache, bryone, digitale, douce-amère, essence de
térébenthine, fenouil, fragon (racine dé), fraisier,, gaïac, german-
drée aquatique, houblon (racines de), lin (graines de),-maïs, mercu-.
riale, mousse de Corse, pariétaire,phellandrie,polygala, quinquina,
sabline, safran, salsepareille, sassafras, scille,-scolopendre, sima-
rouba, squine, thé, véronique, verjus, vins blancs.

DRASTIQUES (de Spâu, j'agis, j'opère). — On appelle ainsi
les purgatifs énergiques. —Bryone, coloquinte, chiocoque, élalé-
rium, euphorbe, garou, gomme-gutte, huile de croton, ja]ap, ner-
prun, polypore du mélèze, podopliyllin, ricin (semences de), scam-
monée, sureau (écorce de), thapsia (extrait de).

ÉMÉTIQUES (de !u.ao, je vomis). — Substancespropres à déter-
miner les vomissements, synonyme de vomitif. — Bryone, chio-
coque, fougère mâle, ipéca, pensée sauvage, polygala, rue, scille,
simarouba, violette (racine de).

.

ÉMÉTO-CATHARTIQUES(deÈ[j.E-d;,voinissenieiit,etzaeafp£iv,
purger). — Substances qui excitent les vomissements et les selles.

— Asaret, chiocoque, ellébore blanc, polygala, scille, staphisaigre,
sureau (fleurs fraîches de).

EMMENAGOGUES (de ïp.[j.r)va, menstrues, et à'yEtv, pousser).—
Qui provoque les règles; Suivant les circonstances, on les choisit
parmi les Emollients, les Excitants ou les Toniques. — Absinthe,
aloès, angélique, armoise, asa foetida, aunée, bdellium, chiocoque,
cumin, dictame, digitale, élatérium, fenouil, galbanum, gomme-
gultc, ményanthe, origan, ricin (feuilles de), romarin, rue, sabine,
safran, sagapenum, tanaisie.

EMOLLIENTS, ADOUCISSANTS, RELACHANTS, MU-
CILAGINEUX(de emollire, adoucir).—Médicamentsqui ontlapro-
priété de relâcher, de ramollir, de détendrelesparlies enflammées.—
Amidon, amandes douces, carageen, coing (semences de), consoude.
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cotonnier, guimauve, lin (graines de), mauve, pain, pomme de
terre (fécule), ricin (feuilles de), riz (poudre de), son. .,ENIVRANTS (de ebrio, j'enivre).—Substancesqui.produisent
l'ivresse. — Alcool, essence de térébenthine, hachisch, opium,
safran, vin.

ÉPISPASTIQUES (delTz'Kj-.tia, j'attire). — Substancesqui pro-
duisentla vésicalion. Synonyme de V.ésicants.

ERRHINS. —Voyez Sternulatoires.
ESCARROTIQUES. — Voyez Caustiques.

. .ÉVACUANTS (de evacuare, vider). — Médicaments qui pro-
voquent la sortie des excrétions par un organe, tel que la bouche,
l'anus, le rein, etc. .— Voyez Vomitifs, Purgatifs, Diurétiques.

EXCITANTS (de excitarc, réveiller). — Médicaments qui sti-
mulent les organes. Ils diffèrent des toniques en ce que ceux-ci se
bornent à fortifier les organes, àleur donnerplus d'énergie, tandis
queles premiers en accélèrent l'action et le mouvement. Suivantles
organes, ils prennent le nom de Stomachiques, d'Emménagogues,
de Tétaniques, de Stimulants, d'Irritants (Voy. ces mots). — Aris-
toloche, arnique, baume de copahu, café, cannelle, cardamome,
gomme ammoniaque, glécome hédéracé, styrax liquide, tanaisie,
thé, vanille, véronique.

EXHILARANTS, HILARANTS, HILARIANTS (de hilaris,
gai, qui rend gai). — Hachisch, vanille.

EXPECTORANTS (de expectorare, chasser de la poitrine, de
ex, dehors, et pectus, poitrine). — Substances qui onlla propriété

.
de favoriser l'expulsion des matières contenues dans les bronches,
synonyme d'incisifs. — Asa foetida, capillaires, cochléaria de Bre-
tagne, cresson, galbanum, ipéca, irisdeFlorenee, origan, pin mari-
time (sève de), polypode commun, sagapenum, scille, tussilage,
véronique (Voy. Béchiques, Pectoraux).

FÉBRIFUGES, ANTIFÉBRILES, ANTIPYRÉTIQUES,
' ANTIPÉRIODIQUES (de febris, fièvre, elfugare, chasser). —

Qui chasse la fièvre, qui empêche le rétour .des accès. — Acore'
aromatique, alcool, arnique des montagnes, belladone, benoile,
berberis, historié, café, camomille, cascarilïe, centaurée, chardon
bénit, chêne (écorce de), citron (semence de), coca, Colombo,
coqueret, cotonnier (semences de), cusparie fébrifuge, digitale,
eucalyple, fève de Saint-Ignace,gentiane, germandrôe petit-chêne,
ipéca, lichen amer, ményanthe, noix (brou de), noix vomique,
olivier, patience, quassia, quinquina, simarouba, valériane, tanaisie,
tilleul, vomiquier (écorce de).

FONDANTS (de fundere, fondre). — Médicaments internes ou
ex ernes auxquelson attribue la propriété de résoudre les engorge-
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ments,surtoutceux qui semànifestenl lentementet sans infianima-
tion.:—Ache,aneth,chicorée, ciguë, gentiane, gomme.ammoniaque,
houblon, hysope, mélilot, polypode commun (Voy. Émollients).

FORTIFIANTS, ROBORANTS, ROBORATIFS (de fortis,
fort; roborare, fortifier, donnerdes forcés). — Substances propres
à augmenter les forces : tels sont les Toniques, les Analeptiques,
les Stomachiques (Voy. ces mots).

HÉMOSTATIQUES (de aTp.a,sang,etic-r^i, j'arrête).—Médi-
caments ou substances que l'on emploie pour arrêter les hémor-
ragies. — Amadou, acore, balaustes, benjoin, benoîte, caoutchouc,
cascarille, citron, colophane, coloquinte, ergot de seigle,-fraisier(ra-
cines de), galles (noix de), gomme arabique (poudre de), jusquiame,
lamier blanc, malicorium, matico, ratanhia, sang-dragon, scolo-
pendre, térébenthine (essence de), tormentille,vigne (feuilles de).

HILARANTS, HILARIANTS. — Voy. Exhilarants.
IIYDRAGOGUES (de ûo<op,.eau, et ayav, chasser). —.Médica-

ments auxquels on supposait la propriété de faire écouler les sé-
rosités qui forment les ép.anchementselles infiltrations...—Bryone,
cajeput (essence de), chiocoque, colchique, coloquinte, gomme-
gu lie,genévrier(baiesde),scammonée,pariétaire,sureau (écorcede).

HYPNOTIQUES (de ù'îtvdto, j'endors, qui provoquelesommeil).

— On appelle ainsi les narcotiques donnés àpetiles doses. —Alcool,
hachisch, gentiane, jusquiame, laitue, lobélie, pavot, opium,Valé-
riane, vin. ' '""'-.

HYPOCINÉTIQUES (de iko, sous, marquant la diminution, et
xlv7)-r[ç, qui remue, de zivéoi,- mouvoir, remuer). — Substances qui
diminuent le mouvement, la motilité des organesou des membres.-

— Belladone, ciguë, datura, duboisie, hachisch, opium.
INCISIFS (de incidere, couper). — Médicaments auxquels on

attribue la propriété de diviser les humeurs qu'on supposeépaisses
et coagulées (Voy. Expectorants).

INSECTICIDES, INSECTIFUGES (de insectum, insecte, et
cxdere, tuer). — Lavande (essence de), pyrèlhre, quassia, sehoeno-
caule, slaphisaigre, tanaisie.

IRRITANTS (de irritatio). — Tout ce qui irrite nos organes
outre mesure. Ce sont des Stimulants assez énergiquespourprovo-
querde la chaleur, de la tension et de la douleur, des Drastiques,

•
des Rubéfiants, des Vésicants (Voy. ces.mots).

LAXATIFS (de laxare, relâcher). — Médicaments-quipurgent
sans irriter. — Amandes (huiled'), berberis,casse, chicorée, manne
moutarde blanche, noix (huile de), olive (huile d'), oeillette (huile d')
polypode commun,, rhubarbe, ricin (huile de), raisin (moût de).

LÉ-NITIFS. — Voyez Minoratifs.
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LITHONTRIPTIQUES(de XiOoç,' pierre, et-pTK, broiement).
—Substances qu'on croyait propres a dissoudre les calculs. —
Busserole, curcuma, phellandrie.

.
'

MASTIÇATOIRES.(dem.asiïe£Uïû,mastication). —Substances
qu'on mâche pour exciter la salivation (Voy. Sialagogues) ou pour
parfumer l'haleine (Yoy. 'Aromatiques).

MINORATIFSou LÉNITIFS (de minorare, amoindrir ; de le-
.nire, adoucir). —

Substancesqui purgentdoucement(Voy. Laxatifs).
MUCILAGINEUX(demucu*-, morve). ->- Médicaments qui ren-

ferment une grande-quantitéde subslances se rapprochantbeaucoup-
dela gommeet qui rendent l'eau visqueuse. Ce sontdes émollienls.
-—Coings (sëmehcè de), guimauve, lin (graine de).

MYDRIATIQUES (de jj.uo"pi'â<jiç, mydriasé, paralysie de l'iris,
caractérisée, par la dilatation permanente de là pupille, racine

.

p.u8po'ç, obscur). —Médicaments qui dilatent temporairement la
pupille. —Belladone, datura, duboisie, ergot de seigle, hachisch,
jusquiame, lobélie, morelle noire..

NARCOTIQUES (de vâpxr), assoupissement, venant de vapzdco,
j'engourdis).— Ce sont des substances .'qui.ont la propriété;d'adôu-'
cir. Ces médicaments prennentle nom de Sédatifs ou de Calmants
quand ils serventà modérer une excitationpathologique, d'Analgé-
siques- ou d'Anodins quand ilsfontcessérladouleur, d'Hypnotiques
quand ils déterminent le sommeil, de Stupéfiants quand ils pro-
duisent de la stupeur (Voy. ces mots).--, -'-. '

NÉVROSTHÉNIQUES (de veSpov, nerf, ël'ôOÉvoç, force)". —
Médicaments qui produisent l'excitation"nerveuse. — Belladone,
café, cascarille, fève de Saint-Ignace, hachisch, maté,noix vomique,
thé, vanillé (Voy. aussi Stimulants).

-
''.. ODONTALGIQUES, mot que Ton emploie, mal à propospour
anti-odonlalgique (deôSoûç, ôSov-oç, dent, et aXyoç, douleur).—Mé- :

dicaments propre à calmer la douleur que causelâ carie. — Câm-....
phre, cresson de Para, encens, essences de cajeput, de girofle,
d'origan, de thym, huile.de cade, jusquiame, opium, staphisaigre.

PARASITICIDES(de parasitus, eicoedere, tuer; de Trâpaaixo;,
:

de sapa, auprès, et o-î-oç, nourriture; animal qui vit aux dépens
delà propre substance d'un autre). — Camphre, coque du Levant,
ellébore"blanc, essence delavande, de térébenthine,sehoeiioèaule,
slaphisaigre.

.-
PARÉGORIQUES(de-aprii-oféto, je calme,j'adoucis ; synonyme

d'Analgésique et d'Anodin (Voy. ces mots),
PECTORAUX (de'peclus, poitrine). — Médicamentsqu'on em-

ploie pour combattreles affections des poumons, des broncheset du
larynx. Amandes (coquilles d'), bouillon blanc, carragaeen, dattes,
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encens, ligues, gomme arabiqueet gomme adragante, goudron, gui-

mauve, jujube, oléo-résineet essence de térébenthine, raisins secs,
réglisse, rob; de raisin, salep, scolopendre, sucre (Voy. aussi Ba-
chiques, Expectorants).;

. ... ... .. ... ... . . .. ... ,
.;.',.

PTARMIQUES (de îî-aoudç, éternuemenl).- — Voyez Errhins
et: Sternutatoires.

,
; ;

PURGATIFS (depurgare, purger).— Nom générique desmédi-
caments qui déterminent les évacuations alvines. On les divise en
Laxatifs, Cathartiques el Drastiques (Voy. ces mois).

RAFRÀICHISSANTS(der(;/Vig<are, rafraîchir, dérive de re et
frigus, froid).— Substances aptes àcâlmêrlâsoîf et à diminuer la
température du corps. —' Courge (semences de), orge (Voy. aussi
Acidulés).

RELACHANTS. —
Voyez'-Émollienis.-

RÉSOLUTIFS.(derésolution, venaïUderesolvere,résoudre). —.-
Médicaments qui déterminent la guérison par le retourde la partie ;

malade à son état normal; ce sont des Êmollients, des Fondants
(Voy. ces mots).

»
-.-"- '.-- -"

RÉVULSIFS (dereveller'e, ô.feravee effort).— Médicamentsqui
détournent le principe d'une maladie,.unehumeur, vers Une partie
plus ou moins éloignée. Synonyme de Rubéfiant.

ROBORATIFS, ROBORANTS.—-Voyez Fortifiants.
RUBÉFIANTS (derubefaciens, venantàe.ruber, rouge, eïfacere,

faire). —Médicamentsquidélerminenllàrougeur de la peau ;cest
pour ainsi dire le premier degré de la vësication (Voy. Vésicants).
V- Bryone, cochléaria.de.Bretagne, croton (huile de), garou, gommé
ammoniaque, poix de Bourgogne, pyrèthre, moutarde noire, téré-

.

bentliine (essence:de), rue, schoenocaule, thapsia.
SALIVANTS. — Voy. Sialagogues.
SÉDATIFS (de sedare, apaiser). — Ils modèrent l'action aug-..

montée anormalementd'un organe ou d'un systèmed'organes; Syiio-

nyme de calmants. —Asperge, asa.foetida, coquelicot, galbahum,
lobélie enflée, mélilot, mélisse, pavot, phellandrie, safran, sagape-
nUm. " ; ' :': •-:•-.:-; • ' ' - .-.--:

SIALAGOGUES ou SALIVANTS (de ntaÀov, salive, et aysiv,
chasser). —. Médicaments qui excitent la salivation; lorsqu'ils
n'agissent quemécaniquement, ilsprennentlenom de masticatoires.

— Busserole, camomille, coca, cochléariade Bretagne, gingembre,
jaborandi, macis, muscade, tabac.

SOPORIFIQUES ou SOMNIFÈRES
.

(de sopor ou somnus,
sommeil).'-^- Médicaments qui provoquent le sommeil. Synonymes
d'hypnotiques. ...;...... i

::........
,STERNUTATOIRES ou ERRHINS (de stemutare,étemuer,
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et Iv, dans, et èîv, nez). — Médicaments qu'on introduit dansles na-
rines pour agir sur la membrane piluitaire, de manière à provo-
querl'écoulement nasal et rélernuement.—Asaret, benjoin,ellébore
blanc, euphorbe, gingembre, ipéca, jalap, lavande, muguet, tabac.

•STIMULANTS (de stimulus, aiguillon).— On donne ce nom aux
médicaments qui ont la propriété d'exciter l'action organique des
divers systèmes,de l'économie. On distingue. :

1° Les STIMULANTS DiFFOsiBLES, c'est-à-dire qui ont une action
prompte et de peu durée et qui paraissent agir en même temps
comme sédatifs du système nerveux. —Absinthe, semences d'ache,
d'aneth, d'angélique, anis vert, anis étoile, café,, cajeput (essence
de), citron (essence de), curcuma, genévrier(baies de), germandrée
aquatique, germandréepetit chêne, girofle, lavande,mélisse,menlhe,
orange (écorce d'), romarin, safran, sauge, thé, vins blancs et de
liqueur.

2° Les STIMULANTS PERSISTANTS, qui ont en général une action
moins prompte, mais toujours plus durable. — Belladone, camo-
mille, cannelle, coca, cresson, cusparie, encens, gingembre, ma-
tico, moutarde noire, valériane, vanille, véronique.

STOMACHIQUES (de axopav.oç, estomac).— Quieslbon pour
l'estomac, qui le fortifie. — Acore, ambroisie, angélique, carda-
mome, centaurée, comlombp, coriandre, encens,fenouil, genévrier
(baies de), glécome hédéraré, houblon, hysope, lichen amer,
mélisse, ményanthe, noix, (extraitet ratafia de brou de), oranger-
(feuilles d'), oranger (écorce d'), romarin.

STUPÉFIANTS (de stupor, stupeur, et facere, faire). — Qui
produit de la stupeur. — Alcool, anémone, belladone, ciguë,
hachisch, phellandrie, safran, vin.

.STYPTIQUES (de G--JOS!V, exercer une action astringente). — :

Médicaments qui agissent en crispanlouresserrant les tissus (Voy.
Astringents).

SUDORIFIQUES (de sudor, sueur, et facere, faire, qui pro-
voque l'a sueur) (Voy. Diàpliorétiques).

SUPPURATIFS (de suppuratio, suppuration, production, du
liquide connu sous le nom de pus) .— Médicaments qui facilitent la
suppuration. — Garou, pois d'iriseld'orange (Voy. aussi VésicantS).

T-J3NIAFUGES. — Médicaments employés contre le ver soli-
taire ou taenia (de -aivia, bandelette, ruban, de la forme de l'enlo-
zoaire, et ÇEÙ-J-CO, fuir, mettre en fuite). — Citron (essence de), courge,
(semences de), cousso, fougère mâle, grenadier (écorce de racine),
schoenocaule, térébenthine (essence de).

TEMPÉRANTS (de temperare, modérer). — Médicaments qui
ont, suivantles humoristes, la propriété de modérer l'activité très



CLASSIFICATION DES-PLANTES 48;

grande de la circulation. Ce sont des Acidulés,des Sédatifs -(Voy..
ces mois). "'-;'•': .: -..-'.TÉTANIQUES (de TÉ-avoç, qui vient dé-eîvsiv, tendre); —Mé-
dicaments qui produisent un effet.qjii.tient du tétanos, .maladie"
caractérisée par la rigidité, la tension convulsive d'un"-ou, de
plusieurs muscles, — Coque du Levant, fève de Saint-Ignace, noix
vomique. ''

.. .

;J
TONIQUES (de -dvoç, ton, tension).— Médicaments'qui.ont la

faculté d'exciter lentement et de fortifier d'une manière durable
les divers systèmes de l'économie animale. On en distingue deux
classes : les Amers et les''Astringents.(Vôy.: cës~ mots). —" Aunée,
balauste, camomille, cannelle, charbonbénit, chêne (écorceet gland
du), galle (noix de), chicorée, citron (zestes de), coca, eusparie,

" diclame, douce-amère, fève de Saint-Ignace, fumeterre, genièvre
(baies de);gentiane, germandréeaquatique, gerniandrée peut chêne,
glécomehédéracé,-guaràna, hou.blon,-hysope,Tamiér blanc,lavande,
lichen amer, malicorium, menthe, ményanlhë, noix vomique,
orange (écorced'),quassia, quinquina, rhubarbe, ronce,roses, sapc--
naire, sauge, tanaisie, thé, véronique, vins rouges, vins de liqueur.

TOPIQUES (de -OÂ;oç,lieu). — Médicaments qu'on applique à
l'extérieur sous forme d'emplâtres,, d'onguents, de cataplasmes, de
frictions, de fomentations, etc. — Bouillon .blanc-,-blé (farine de),
caoutchouc, chanvre, Coquelicot, cotonnier, coing (pulpe.de), cyno-
glosse, centaurée, élémi (résine), encens, fenouil, figues, galipot,
glécome hédéracé,. goudron, guimauve, hysopë, lin (farine de),
manihol, mélilqt, mercuriale, moreHe noire, origan, patience, poix:
de Bourgogne, poix noire, poix résine, pomme: déterre, quinquina,
ricin (feuilles de), riz (poudrede), saponaire (feuilles de),
sureau (feuilles de), styrax liquide, térébenthine (oléo-résine de),
tanaisie,Thapsia, tormenlille, tussilage. -.-;

TOXIQUES (de tôÇtzo'v, poison, qui agit comme un poison). ••^:'-
Aconit,amandesamères,arnique,belladone,camphre,champignons,;
coca, coque du Levant, colchique, crolon (huile de), datura, digi-
tale, ellébore,euphorbe, fève dé Saint-Ignace, garou, gomme-gUtte,
hachisch, noix vomique, rue, schoenocaule. scille, tabàc^ thapsia.

.

-"-VERMIFUGES (de vernies, ver, eifugare, chasser).— Médica-
ments quio.nt la propriétéd'expulser les vers intestinaux, synonyme
d'anlhelminthiqués. —Absinthe, ambroisie, armoise vermifuge, "

asa foetida, asaret, bryone, cadé (huilé de), casça'rille, citron (se-
mencesde),centaurée(petite),cousso,élatérium,fôve de Saint-Ignace
(dans l'Inde), germandrée aquatique,

-
gomme-gutte, grenadier

(écorce^ de racine de), Irysope, jalap,: malicorium,; menthe,,
mousse de Corse,; noix (brou de),: olive (huilé d'), polypode corn-
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mun, podopliyllih, gwassia aînm'â, ricin, rue, sabine, scâmmônéè,;
schcenocàùlej tanaisie, térébenthine (essence de), valériane.

"VÉSICANTS (de. vesica, .cloche, tumeur, vésicule);— Médica-
ments qui produisent des ampoules surlapeau, des vésicatoires.-

— Cochléaria de Bretagne, crôlon(huilé de), euphorbe," garou,
pyrèlhre, moutarde noire, rue, sabine, térébenthine (essence de),
thapsia.

VOMITIFS (de vo.mere, vomir, qui fait vomir). — Synonyme
â'Émélique. (Voy. ce.mot)..

.

. .

VULNÉRAIRES (de vulnuSi blessure). *—
Qui-est propre à gué-

rir les blessures, les plaies. — Arnique, baume du Pérou, bouillon
blanc, camomille, chêne (écorce de), dictante, encens, eucalyple,
hysope, quinquina, mâtico, mélisse, myrrhe, sauge, traùmalicine
(solution cliloroformique.degutlâ-percba).

VI. -^ Emploi ou formes pharmaceutiques des plantes.

Les plantés, avant d'être employées comme médicaments, sù-
=
bissent des préparations de diverses natures, les unes officinales,^
les.autres- magistrales,"quisont du domaine de la pharmacie. Parmi
ces dernières préparations,, il en est quelques-unes tellement
siiriples que toute personne peutles effectuer; aussi croyons-nous.

.

devoir présenter ici. quelques çonsidérations.surla manière de les..
exécuter. Dans les exemplesque nous donnons, lp.spoidssont indi-
qués en grammes.

3t. Médicaments magistraux de préparation vul-
gaire. — APOZÈMES. —-.Eau chargée par macération, infusion ou"
décoction, des principes .actifs d'une ou de plusieurs substances:-
médicamenteuses. Us ne servent jamais dé boisson ordinaire pour
les malades, comme les tisanes. Le médecin détermine les heures
de leur prisé. ;'-...' ''.- ~

Exemple" : Apôzème de cousso.; — Coûsso en poudré demi-fine20,
eau bouillante .1.50. Délayez, couvrez, administrez sans passer
(Codex).

Apozèmedegrenadier. ^—Écorce sèche deracine.de grenadier 60,
eauTSO. Faites macérer pendant douzeheures, puis bouillir jus-
qu'à réduction à 300, passez (Codex).

BAINS.— Milieux liquides dans lesquels on plonge, dans un but
thérapeutique, le corps (bains généraux) ou seulement une partie
du corps (bains locaux, rnanuluves, pédiluves); Les bains sont
aromatiques, émollients, stimulants, etc.

Exemple" :'Bain émollient. — Oh fait bouillir lés espèces "émoi-
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lientes 1000(mélangë.de parties égales de feuilles sèches de mauvey
de guimauve, de bouillon blanc, de pariétaire) dans 10 litres d'eau ;

on passe avec pression, on verse dans l'èau du bain.
^—

Pédiluve
sinapisé. Farine de moutarde. ISO,; délayez dans l'eau tiède 600
(Codex).' ".".' '. " '.. " ........ . .. .- . . . . . .

CATAPLASMES.—Topiques d'une consistance de pâle molle el com-,
posés.de poudres ou: dé farines délayées dans de l'eau, des dé-
codés, des infusés chauds, plus rarement froids. Us sont émollients,
résolutifs, toniques, calmants, etc., soit par les substances que Ton
ajoute à leur masse ou dont onles saupoudre. La pâte "est étendue
sur du linge ou du'.papier;,:quelquefois'elle est placée, entre,deux

..linges, cô qui diminue, l'efficacité"du médicament. Lorsque les
parties sont rouges, enflammées, douloureuses, onlesapplique.
froids. Pour conserver la température des cataplasmes chauds, on
les recouvre de compresses, de flanelle, de toile cirée.".

LeS.cafaplasm.es froids son t.préparés cndélayanlla poudre, dans
le liquide, eh quantité suffisante pour donner au topique la consis-
tance qu'il doit avoir; nous signalerons, parmi les médicaments de
cettecatégorie,les sinapismes (de sinapis, moutarde) pu cataplasmes
faits 'av'eclâfarine de nioutarde noire. Onles prépare en délayant

.
200grammes de farine de moutarde récente dans eau tiède, quantité
suffisante (Codex).
-Les cataplasmes chauds se foiiLen délayant-la poudre dans l'eau,
dé manière à'formerune pâle.claire que l'on fait cuire,- en remuant
continuellement sur un feu doux, jusqu'à consistance convenable.

Le cataplasmesimple,communouémolliènt, estpréparé en formant,
avec autant dé farine, dé lin qu'on veut et-suffisante quantité d'eau,
une pâte claire,que l'on fait chauffer jusqu'à .boursouflement et en.
remuantconslamment, oubïen plus simplement en délayantlafarine
dans l'eau bouillante:ajoutéerpar partie, et eh quantité suffisante.^

'-. CDCUPHES. — Voyez. Sachets.
.; DÉCOCTION.-— Voyez Tisanes. "-.

.

DIGESTIONS.—Voyez Tisanes..
ÉMDLSiONS (de emutgere., traire le lait).. —Préparations liquides,

aqueuses, ayant ordinairement la couleur et l'Opacité du lait, dont
elles prennentquelquefois le nom, Exemple : lait d'amande. — On
les divise en naturelles, les seules qui doivent nous occuper, et en
factices. On prépare les premières avec les semences émulsîves
(amandes, pistaches, etc.), dont on.enlève 1'épiderme après un
léger trempage.dansTeau chaude et qu'on pile ensuile en ajoutant
peu-à peu.de l'eau. On passe à travers un linge. Ces éniulsions
sont constituéespar l'huile delà graine tenue en suspension par la.
malièrë âlbûminéuse. '
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Exemple :
Émulsion simple. — Amandes douces mondées 50,

sucre S0, eau 1 000. Pilez les amandes avec le tiers de sucre et
quelques gouttes d'eau dans un mortier de marbre; délayez la
pâte avec le reste de l'eau, faites-y dissoudre le sucre, passez
avec expression ou à travers une étamine (Codex).

FOMENTATIONS (de fovere, échauffer, bassiner, fomenter); — Ces
médicaments externes sont des infusés, des décodés, des liqueurs
alcooliques, vineuses, etc., dont on imbibe des compresses que
l'on applique chaudes, liôdcs ou froides sur les parties malades. On

-.maintientla-température de celle qu'on a appliquées chaudes en les
recouvrant de serviette el mieux de taffetas ciré ou gommé.

Exemple : Fomentation émollientc. — Espèces émoïliënles 30.
Eau, quantité suffisante; faites bouillir dix minutes, passez avec
expression. Pour obtenir un litre de liquide (Codex).

FUMIGATIONS (àefumus, fumée).—Elles consistent en des expan-
sions de gaz'ou de vapeurs que l'on répand dans l'atmosphère ou
qu'on dirige sur quelques parties du corps ; on peut employer en
fumigations toutes les substances volatilisables. Les fumigations
ayant pour base des matières végétales s'obtiennent : 1° en faisant
infuser dans l'eau bouillante des plantes émollientes, aromatiques,
narcotiques, etc., dont on dirige la vapeur sur les organes malades.

Exemple : Fumigation stimulante. — Absinthe 20, armoise 20,
eau bouillante 1 000. Dirigez les vapeurs sur les parties sexuelles
pour ramener la menstruation.

. . ...
2° On fait brûler du sucre, des résines, des baies de genièvre,etc.

Elles ont pour objet soit de purifier l'air, soit d'agir sur.des
parties malades.

Exemple .: Fumigation de genièvre. — Baies de genièvre concas-
sées 230. On les met dans une bassinoire avec des charbons
ardents, et on passe celle-ci entre les draps pour combattre les
douleurs rhumatismales, le lumbago.

GARGARISMES.— Médicaments liquidesqu'on rejette après s'en être
rincé la bouche ou la gorge. L'eau est l'excipient;suivant les sub-
stances qu'on ajoute, ils sont astringents, émollients, excitants, etc.
Les collutoires sont des gargarismes très concentrés qu'on applique
avec un pinceau ou la barbe d'une plume.

Exemple -.Gargarisme adoucissant. — Racinède guimauve -io,
tête de pavot une; faites bouillir dans une quantité d'eau suffisante
pour obtenir 2S0 de décodé; ajoutez 30 de miel blanc (Guibourl),

— Collutoire détersif: décodé d'orge 8, vinaigie 2.
GELÉES. —Préparationsà la fois médicamenteuseselalimentaires

formées de sucre et d'une matière gommeuse et gélatineuse .qui;
leur donne une consistance tremblante.
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Exemple: Gelée de salep. — Salep 15, sucre 12o, eau quantité
suffisante pour 500 de gelée, que l'on aromatise à volonté (Soubei-
ran).

.

.
INFUSIONS. .—

.Voyez Tisanes.
.

.

INJECTIONS. — Préparations liquides destinées à être introduites
dans des cavités naturelles autres que le rectum ou accidentelles, à
l'aide d'une seringue. Les injections se font avec des infusés, des
décodés de plantes ou avec;des solutions de substances miné-
rales, etc.

. . -
Exemple : Injection de belladone. — Feuilles sèches de bella-

done 5, eâu bouillante 100; faites infuser une heure, passez avec
expression (Codex).

LAVEMENTS(de lavare, laver).— Médicaments liquides destinés à
être introduits, par le rectum, dans le gros intestin ; c'est ordinaire-
ment de Teau chargée de principes médicamenteux par mixtion,
solution, infusion,- décoction, et administrée à la température
de30à.35°.

Exemple: Lavement-amidonné-.-— Amidon 15, eau 500 ; délayez
l'amidon dans 100 d'eau froide ; portez le resté de l'eau à rébullilion
et versez-le sur le mélange d'eau el d'amidon (Codex).

LIXIVIATIONS. — Voyez Tisanes. '
.LOTIONS, de lolio, action de laver. .— Préparations liquides.

externes dont l'application se fait en imbibant des compresses que
l'on passe ensuite très légèrement sur la partie malade; elles lie
diffèrent des fomentations que par la manière d'en faire usage:
^-Voyez Fomentations. '

MACÉRATION.-—Voyez Tisanes.
SACHETS. — Préparationsqui consistent en des substances médici-

nales grossièrement, pulvérisées que l'on coud dans de petits sacs,
des cravates, des ceintures piquées en losange et que l'on applique
sur la partie malade. Les cucuphes sont des sachets en forme de
bonnets, de calottes. Les sachets sont préparés avec des substances
aromatiques, telles que la sauge, le romarin, le benjoin, la cannelle,
le girofle. On a proposé (Légal) de remplir des matelas, dés oreil-
lers,avec des plantesaromatiques,anlhelminthiques,elde s'en servir
pour le coucher des malades dans les cas de bronchite, d'affections
vermineuses, etc.

SOLUTIONS.—Voy. Tisanes:
-• .Socs VÉGÉTAUX-. — Ces mots, pris d'une manière générale, dé-

signent tous les produits liquides que fournissent les -végétaux; dans
un sens plus restreint, onles donné seulement aux sucs aqueux
extraclifs. Leur préparation estfortsimple. Si la plante est aqueuse
On la piledans un-mortier -de-marbre, on l'exprime et on clarifie le

HÉRAUD. — Plantes méd.
.

4



80
.

..; LES; PLANTES MÉDICINALES; '; ;

liquide"; obtenu; ipàr-.'-illtràtiôn 's'il doit être pris en nature,, par
coagulation àeha.ud:sTl •.estdésliné à la préparation:d':un;.sir.opiSi
la plante estpeu succulente ou bien si son suc est très visqueux,;
on lui ajoute pendant la contusion un huitième dé son poids d'eau.
Cessucs, .étant très :al:térables,'doivent:ôtre;préparés le jour même •-

et au.plus tardla veille, deleur administration.
-.

...
Exemple. : Suc d'herbes antisçorbuliques.. — Cresson, cochléaria",:

ményanthe, de chaque parties égalés, etautanl qu'on voudra,.pilez,
exprimez,-filtrez au papier.(Codex). -. : .: ; ;; ;
.-"TISANES (de^-i!7,âv»),-orge mondé, parce que lés anciens n'eni-
ployaientflue rerge:àleurprép;ar:alion.— Ce sontdes inédicâments-
péu chargés/deprincipesmédicamenteux,ayant ïeâitponrexcipient
et servant de boissonTiabituellê aux: malades. On faiùdesj tisanes
avec des racines,, des bois^ des feuilles, ; des.fleurs,,dés -fruits, des
semences. Leur.mode de préparation varié suivantque la'subslance
mëdiGamenleusese;dissôut.eompiètementpu;inconipiètëmentdâns

\ l'eau. On les obtient par solution, macëratioiïj infusion;'digestion:,
décoction,

;
lixiviatipn.;. .1 :.:.. ".'".- .-'•-'".

a.:SOLUTION (de:sotoere,'délier).— C'estuhe'sirnpjeidivisi.ûhdés
.particules d'un solide entre,les particules du Hquide.;-:Q.h.donne le

.

nom de solutum ou de soluté âuproduit;de cette opération.;.On
emploie là;S.olutioh lprsquelà substance se-dissouLeomplètement
dans l'eau.; la .division du;corps,l'agitationdu liquidéTa favorisent;
Le nombre des tisanes .queT'pii; préparé.par -ce procédé est très

" limité» -;: ;;;' ;;y'L :;. 'i;; :-'':"•':' ;".-;:;: ' ''•':'"''•"; '":"' .::-.;;;'; :-.:""\~-":~~:::':.
Exemple : Tisane de gomme arabique. —. Gommé;20j "eau lsOOO^

''.L'ayez la gommé à l'eau froide ; 'faites dissoudre à'froid.; ..,.!.
;.- Lorsque la; substance: est ihcomplètement^soluble, ,on,;u>LiJise

suivant le cas Tuîrdes: modes opératoires suivants::-;.-;W---V-'-'-i

-
6.;::MACÉBATIPN (de.:»î.ac<?rare,.aTnpllir,..détremper, macérer).:vt

-C'estune opération ..qui^consiste,;;à TairetramperTes ;cô.rps.:plus çu
:
moins longtemps dans. un;liquide à: là température: ordinaire.. ;Qn_
appelle.macéra,tum où,macéré îe .produitide .cette opération.:;:0.n
emploie la macération :; 1° quand lésjirincip.es. que. Ton. 'Véul.;clis4
soudre, sont altérables,par la chaleur,Téf .est lé eas;de=l'albuminej
qui;; se;coagule- à une;température de 6q.:è::80°:;..;2° quandTa
substance renferme plusieurs principeSdiiTéremments.olublesque
Ton veutséparer les uns des autres; exemples :.les.baies;de,ge-
nièvre, ;qui sont chargées, de résine ;. la.réglisse,;.qui .contient. ;Une
huile acre, etc. Ce niode.esttrè.s.lentètn'eslusiféqueTursque. les
prinçipes;à:extraire sont-trèssolubles.": .:.;!;; :.';; --(i

,
ç.I^EUsioN;(de i% d;an.s,,;dessus,.effiundér.eyyeîser),.—.Ùiiièffectue.

cette-opération ehyersanf-deTeaubouillante-surlesparties végés
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laies dont eu veut extraire lesprincipes; sdlubles. On couvre le yâse.:
eff'on prolonge le tconlact plùs.ou moins longtemps, quelquefois,
jusqu'à refroidissement. Le .produit porte le nom d'infyswnrQw
d'infusé.-Ce.mode opératoire est très usiteV;: ou..peut y avoir irecours:;
aussi bien polir les;parlies formées d'untissu léger (feuilles,,fleurs):
que pour les parties compactes.(racines, bois), pourvu qu'on; ait, eu
soin de les.diviser préalablement. ;
-

;d..DIGESTION(de di, qui indique la dispersion,etgereré,porter).—.C'est une macération à çliaud, mais .à une^ température inférieureà
cellede l'ébullition. Les racines, les écorces se prêtenttrès îbien à.
ce.genre dé préparation, dbntle produit.porte le nomsïe'digëslum
et mieux digesié. '-..-.': --..--e. DÉCOCTION;(de'dé M coquere,:cmre):. -é Cette opérationconsiste'
àifaire ibouillirTes-substances dansTeau (le.produit est nommé
decoctum ou mieux décodé). Elle est très,-utile." lorsque les matières
sontsèches, dures, compactes-, ou-bienencore -fraîches,-mais"'d'une-
texture;serrée.iOnemploiela décoctiorij avecavantagè,pour extraire
le'principe amylacé deslichens, désgrainesdes.céréales,du chien-:
dent,;-"le principegélatineux des graines de .Coings, de lin, ètc..,Ofi.
s'en abstient lorsque les principes actifs sont très altérables, lorsque
tes substances contiennent beaucoup d'amidon, lorsqu'il importe
de ne point dissoudre-un principe âcr.e,;comme celui;de la réglisse.,
quand les plantessont iricHës en principesîvolàtils.\v'!.V. •". T.;;
;
f. LiKmAJiQnldelixivium, lessivé), r^.On .pratique -la iixj.viatipn;

en versant de l'eau froide ou chaude ;sur .une substance concassée
etplacée en couches plus- ou moins épaisses; dans un ya.s.e.. dont .le;,
fond est percé de trous. Lé liquide qui filtre auTravers,entraîne
tout ce.qu'il rèncontredesOluble. :<Se mode estpeu employé dans
la préparation,des tisanes,:si;eë' .n'est pourle «afé(cafetière ;à Ta
Dutoelloy); : ;

.-;-;'.:;;/;-;;.;. ::.;. •;>::,.; -;.-: ';

.
..On. administre: lès tisanes éduleorées ou non édtil.co.rées. .On

emploie dans -le; premier,cas le sucr.e.oule bois de réglisse.; La
racine .de réglisse, qui sert à

.

édiulcorer lés .-tisanes,- est toujours--
traitée par; infusion.

. -; '-',-, .;:;.:;;:;:: -•:;' ' '-:
.

32. Doses des plantes. — Le mot dose (Sdoiç, qui vient de
8î8«[j.i,.:je donne) est :pris sous deux acceptions,différentes.

.
a. En pharmacie, on donne cenoni à la quantité précise, de ehar

cune des substances qui entrent,dans^ la1
composition d'Un médica-

ment; Le Codex, a hxéees proportions^ etTon doitse conformeraux:
prescriptions qu'il a édictées. Dans le courant du livré, nous .avons
faitrconnaîtré, pour chaque;préparation ,ayant.T.e;au pour excipient,
les .proportions ,à empIoyer..No.us ;ppuyons..dire ici, ;d?une manière,
générale, que, en représentantlè.p.oidsde l'eaup4 .000,iès;plàntes
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ou leurs parties entrent dans les préparations dans les proportions
suivantes : racines, bois, écorces, feuilles, fruits de Graminées, 2.0 ;.
fleurs peu actives, peu odorantes,. 15 ; fleurs très actives, 5; fruits
d'Ombellifères, 10. On trouvera aussi d'autres proportions, telles
que 30, 50, 100, mais ce ne sont que des exceptions. On ne saurait
d'ailleurs appliquer ces proportions à l'administration des plantes
toxiques (belladone, digitale, rue, sabine, etc.). C'est au médecin
qu'il appartient de fixer les doses; il peut aussi modifier les rap-
ports précédents; ce sont ceux de la pratique ordinaire, mais il ne
faut pas les considérer comme invariables.

6. En thérapeutique, on entend par dose la quantité du médica-
ment qui doit être administrée à un malade et que l'on exprime par
le poids et la mesure ; il ne faut pas confondre la dose avec la
prise, comme on le fait souvent; on exprime celle-ci par l'heure dé
l'administration.

En général, un médicament par excès de dosse peut agir comme
poison : mais il y a de nombreuses exceptions : ainsi les plantes
émollientes,. béchiques, pectorales, riches en mucilage, peuvent,
devenir indigestes, mais non pas toxiques. Il y a plus : des plantes
actives administrées à haute dose peuvent non seulement ne pas.
produire d'empoisonnements, mais, pour quelques-unes, l'effet ne
sera pas plus grand que celui qu'auraitdéterminé la dose thérapeu-
tique maxima. Tels sont Faloès et l'ipéca. L'excès de dose peut
même diminuer l'action; c'est ainsi que f gramme de scammonée
purge mieux "que'2 grammes de cette résine, et assez; souvent
15 grammes d'huile de ricin produisent plus

,
d'effet. que 30 gr..

de la même huile. ' .-
Gaubius a dressé la table suivante, qui indique les doses aux-

quelles ont doit.prescrire les niédicaments aux différents âges :
Pour un adulte : dose entière prise pour unité, i ; au-dessus,

d'unan, 1/15 ou 1/12; àdeuxans, 1/8; a trois ans, 1/6; à quatreans,
i /4 ; à sept, ans, 1 /3 ; à quatorze ans, 1 /2 ; à vingt ans, 2/3 ; de vingt
à soixante ans, i. Au-dessus.de cet âge, on suivra la gradation
inverse. Pour la femme, les doses doivent être un peu moins
grandes.

Mais cette règle n'offre.rien d'absolu ; on comprend que les tem-.
péraments, la profession, le'régime,l'habitude,la saison, le climat,
la nature de la maladie et une foule d'autres considérations, qu'il
appartient au praticien de faire entrer en ligne de compte, peuvent
faire varier l'appréciation.

.
33. Des substitutions des plantes ou des succédanés

(de succedere, prendre la place, remplacer).
•— On donne le nom de

succédanés,aux plantes.qu'en .peutemployer à_ la place,d'une, autre
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parce qu'elles,ont les mêmes propriétés';..'ce-sont dés équivalents
.thérapeutiques;' "; ."..'-'"' ": '

.

Peut-on" rëmplàceruhe plante par une autre? Si Ton pose, celte
question, d'une manière ab.so.lue,.ûn ne peut y faire .qu'une'réponse,
négative. En effet, nous avons vu qu'une même plante peut avoir
dès propriétés différentessuivanlT'âge, le climat/la culture, etc.;
dès lors, comment espérer de trouver dans une autre plante: n'ayant
avec la première que des analogies plus ou moins éloignées une
identité complète de propriétés? Néanmoins, dans une certaine,
limite, et.surtout lorsque les.planles sontpeu actives, il est possible
de les subslituëflës unes aux autres. "" V. " "". " ."

T Un succédané doit remplir les conditions suivantes : 1° posséder
une action aussi rapprochée que: possible du médicament que
Ton veut remplacer, de sorte que, si le nouveau médicament est
moins, actif, il suffit d'eu élever la dùse; 2p être.d'unprix moindre ;

.

3° être indigène autant que p;dssible.~ '
-

-';'" " -

;
Ces conditions permettent de prévoir que quelques plantes ou

produits -.exotiques- ne1 pourront-jamais être remplacés par des
plantes ou des produits indigènes. Ainsi l'opium de nos. pavots, le

.camphre de nos Labiées seront toujours d'un prix plus élevé que
les produits semblables que nous tirons du Levant ou de la Chine
et ne pourront jamais, par suite, leur faire une concurrence eoin-
mercialé sérieuse. Aucun de nos fébrifuges ne peut reniplaeer le.
quinquina dansles fièvres graves et même dans les fièvres inter-
mittentes légères..L'ipéca est un vomitif sur et jamais dangereux
juSqu'à..dose convenable:.il provoque toujours des vomissements
sans produire d'inflammation,"tandis que le :câbirét-, là facirie "de
violette, etc., ne soiitvomitifs qu'en irritant fortement l'estomac.
Aucun de nos purgatifs,drastiques né peut remplacer'le jalap, la
seammonée. Aucun ne possède les propriétés dé'Taloès.

Mais, à part ces exceptionset Un petitnombre d'autres, on peut le
plus souvent substituernos plantes indigènes aux plantes exotiques ;
laféculé de pomme de terre remplace le salep, le, sagou, le tapioka,
toutes lés parties.désvégétauxdont l'activité estdite au mucilage,
telle que la racine.de guimauve, là graine delin, peuvent être sub-,
stituées à la gommé-arabique;nos amers sont aussi efficaces que les
toniques exotiques.

Quant au remplacement des plantes indigènes les unes par les
autres, il ne doit être fait par le pharmacien ou par l'herboriste que
sur l'indication du médecin. En effet, outre l'action générale qui
fait ranger une plante dans la classédes amers, des astringents, des

-
béchiques., etc., chaque.végétalpossède.une action spéciale, parti-,
culière, quelapraliqueet l'expérience des effélsproduilspermettent
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seules d'apprécier; ainsi,par;exemple, beaucoupdéï&uéifèressont
plusirritantes.que le cresson dePara, et cependantaucunënepos^
sède. auùmcmë degré les propriétés sialagogues;dé ;celuiycL;: i

;

; En dehors de l'expériencepratique, on, peutprendrepour gaide,
jusqu'à im '-certain .point,: et en ayant présentes à.T'esp'rit-Tes très
grandes;restrictions que nous avons.fail Connaître, Tàhalogie de
composition immédiate: etlà famille de la planté;; ;;-f;K

,*.



DEUXIEME PARTIE

RÉPERTOIRE DES PLANTES MÉDICINALES

ABSINTHE OFFICINALE. Artemisia absinlhiumL., A. officU
note Rich., A; vulgarè Lam. Grande absinthe, A. commune,
Aluine, Armoise-Absinthe. Herbe aux vers. De à privatif elijnvGoç,
douceur, à cause delà saveur amôre de ta plante. SYNANTHÉRÉES-
SÉINÉCIONIDÉES. '

-Description (fig. 1).— Plante de 6 décimètres àl mètre, pu-
bescente, d'un gris cendré, d'une saveur amère et aromatique.
Racine dure,-rameuse, portant de nombreuses fibres grêles et
cylindriques et émellant dès jets stériles courts et très feuilles.
Tiges-dressées, très rameuses supérieurement, herbacées, dures,
cannelées. Feuilles alternes, pétiolées, pennatiséquées, d'autant
plus découpéesqu'ëlles sont plus inférieures, devenant, en haut,
simples, allongées et obtuses; leurs deux faces sont pubescentes
et blanchâtres, l'inférieure un peu plus verte que la supérieure.
Fleurs (juillet-août) d'un vertjaunâtre, petites, globuleuses, formant
une grappe allongée et pyramidale de capitules unilatéraux etpen-
dants. Involucre hémisphérique, à bractées extérieures linéaires,
scarieusesau sommet. Réceptacleconvexe, velu. Fleurons du centre '
hermaphrodites,fertiles, sans apparence de calice, à corolle tubu-
leusès, S-fide, Contenant S étamines alternes. Anthères biloculaires
introrses, soudéesentre elles, Seterminantparun appendice étroite-
ment lancéolé. Ovaire nu, infère. Style cylindrique, grêle et dressé.
Stigmatebifide. Fleurons delà circonférence, femelles, irrégu.liers,
grêles, filiformes, terminés par 2 dents. Fruit (achaine) obovale,
sans aigrette, très petit.
.Habitat.— Elle croît dans les lieux incultes et arides des

régions centrales et méridionales de l'Europe.

.

.Culture.—On la cultive dans les jardins, mais la culture lui
fait perdre en partie ses propriétés. Elle a besoin d'une terre légère
et .'d'une bonne exposition au soleil; elle craint le froid, et l'on
doit-la-protéger pendant l'hiver à l'aide de paillis.

Parties^usitées. — Les feuilles et les sommités^fleuries. Oh
préfère les feuilles, qui sont plus amères.

' ' ' ".
Récolte, dessiccation, conservation. '—' On récolte la
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plante au moment de la floraison; on la dispose alors en petits
paquets peu serrés qu'on suspend en guirlandes dans le grenier

ou dans le séchoir pour en
opérer la dessiccation. Les
sommités d'absinthe ache-
tées dans le commerce
doivent avoir-de b à 6 dé-
cimètres de longueur et
porter des feuilles nom-
breuses non tachées, très
odorantes et très amères.

Composition chi^
mid;ue. —L'absinthecon-
tient : huile, volatile, deux
matières amères, l'une azo-
tée, l'autre résineuse, ma-
tière azotée insipide., chlo-
rophylle, albumine, fécule,
particulière, tanin, des
sels et entre autres de
l'absinlhate de potasse.
L'huile essentielle est d'un
vert foncé-;.

•
elle devient

incolore par une rectifica-
tion convenable. Mein et
Luch ont décrit sous: le
nom d'absirithine une sub-
stance qui en est le prin-
cipe amer. Cette absinthine
se présente sous forme de
gouttes résineuses pouvant
se transformer à la longue
en une masse cristalline
jaune; son. odeur rappelle
celle de l'absinthe; sa sa-
veur est très amôre; elle
est soluble en partie dans
l'eau, très soluble dans
l'alcool, peu soluble dans

Tether. Le sel d absinthe, si usité autrefois el que Ton obtenait en
lessivant les cendres de la piaule, est principalement formé de
carbonate de potasse. •-'•''•;

Formes pharmaceutiques, doses..—1°Poudre, 1 à"2gi\

Fig. 1. — Grande absinthe;
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/ %7

comme tonique, 4 a 16 gfamnies comme. vermifuge.- ^"In-
fusion, pp. S : 1000. 3° Vin,- 30 à; 12S grammes: 4° Eau distillée,:
.35 à 100 grammes. b° Suc frais, 5 à lb grammes. L'huile essentielle
étendue de huit fois son poids d'huile: d'olive se prescrit à la dose

.

de 50 à 100 grammes, en frictions sur le ventre, comme Vermifuge".
La plante fraîche est toujours plus efficace .que la plante sèche ;
les préparations à froid, sont plus actives que celles obtenues

par l'intervention de la. chaleur;
.-. ..'.-''

Action physiologique; — A petite dose, l'absinthe agit à la
-façon d'un tonique amer, aromatique ; elle excite l'appétit et favo-
rise la digestion ; -néanmoins, chez quelques individus, elle produit
des phénomènes inverses. A haute dose, elle déterniine de la cha-

" leur à l'estomac, une. sensation de brûlure àT'-épigastre, de la soif
ëtde l'excitation générale; L'odeur pénétrante-de l'absinthe se
communique, à la chair et au lait des animaux qui en font usage ;
le lait-dëviènt ailier et peutêfrë une causede-malaise pour le .nour-
risson.;
"..Usages.; —:C?.esl un. stimulant diffusible et,.un tonique qu'on

emploie soit seul, soit associé à des substances analogues,. dans
les affections atôniquës-de l'estomac et du.tube: digestif. On a
également indiqué l'absinthe :.dâhs la chlorose,'les'pollutions noc-
turnes ; dans Tanasarque, l'anémié et foules les formes de la
cachexie paludéenne (Cazin).' On l'a préconisée, comme ahthel^-
.minthique, contre lés ascaridesIgmbriÇoïdes elle toeniâ; Comme
emménagogue, dansl'aménorrhée par inertie utérine oudébilité.
générale. EUeest contre-indiquée chez les individus à tempéra-

•

•ment bilieux .ou sanguins et toutes Tes fois-qu'il y" a irritation de
..TestomaC, du tube intestinal, ou tendance aux congestions céré-
brales. -A l'extérieur, elle passe pour dêlërsive et antiseptique ; sa
décoction est employée, en lotions sUrles; ulcères atoniques.

.

;;ABSINTHE MARITIME. Artemisiamaritima.L.
. .. .

-
Description.— Cette plante a beaucoup d'analogie avec Tab-

.sinlhe officinale ; toutes ses parties sont pourtant plus grêles, plus
blanches, plus duveteuses ;-ses feuilles sont.plus étroites; sa: saveur
est moins amère, et son odeur se rapproche.de celle delà mélisse.

.
.Elle croît abondamment dansles.marais.de la Saintonge, :

Dans les campagnes de l'Ouest, elle est très usitée comme ver-
.mifuge sous le nom de Sanguenitie; on l'a. donne à la dose de 4 à
1-5 grammes dans de l'eau ou du lait; on l'emploie aussi Comme

.tonique.
-

-.-'..
ABSINTHE'MARITIME.Variété Stechmanniana Besser. Ar-

temisia Lercheana Ker, el.Kir. Armoise, vermifuge.. Senien-eontra.
Sementinè. Barbotine '(fig; 2).;.. ;:

..
:. ;

Description. — C'est un petit abri.sseau dont les feuilles pen-
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natisêquées, à;7é-:9 folioles subdivisées en fragments'rapprochés;
linéaires ou SI!formés, :Sont Couvertes -de poils> blancs et laineux.

-Capitules T-2, petits, dressés, ovoïdes ou
Oblongs,formantune pàniculéterminale,
portés sur de courts pédonculeSj entou^-
rés de 1 8 écaillés oblongues obtuses',
concaves, étroitement imbriquées, Les
fleurs sont au :

nombre de 3 à S par
capitule.;

-
'--'-';

.
y:-,;";-:-...::% ;-

.

Habitât. —Elle croît danslé voisi-
nage' du Don, dans les régions que tra.-
verse le Volga inférieur et dans les
dësehs'deiËirgiiiz.

;:
Partie; usitée;— Le mélange dé

capitules-brisés', de fleurs, de; fruits et.
de rameaux,' que; l'on désigné sous le
nom dé semen-conira. Le semen-contra

.
est vérdâlre;et devient rouge en vieillis-
sant ; son odeurestTôrte etarômàtique,
sa saveuri chaude,: analogue à* celle -de

;
l'anis ;ii:.ressëmble à un auras de; petites

: graines.;;: ; ;"-.'. =:
'.-' ;•' ; : .- .;"

.Composition chimique. -^- Le
';sememçontra: contient Chiiile. volatile,

sdiitoninef matière résineuse, Huilé( grosse^ \principes e'xtraciifs.
indéterminés.^L'huilé essentielle est très volatile, d'Un jaune;paie,
d'une saveur âcrë ëtàmèrè -son odeur vive, pénétrante, iéSt âna>
loguë à cêilède

" la menthe poivrée;:elle paraîtrésidter ; du mélange
d'Un hydrocarbure isomérique du térébenthène~ét d'un-:compqsë
oXygénélsomêriquedu bOrnéol. Cette; essence serait vénéneuse et
non vermifuge. Là santoninè, ou iacide sanioniqu'e, &E:^0^, -est.
en prismes brillants; nacrés, prenant rapidement; une Coloration
jaune, sousl'inflûencédesrayonssolaires.Elle estpeù.sâpide;pOùr-

.tantellè développe; au bout de quelque temps, Une saveurâiiière,
assézpersiBtânte,inodore,fusible,volatile,solubledansreau,l'àlcool,
l'éther,le'chloroforme,lesUlfure:de carbone,l'essencedelérébën-
hirie. Sa solution aqueuseestâmère; La santoninè: s-unit-auxbasés
etsecolore èn^rouge au contact d'une solution alcoolique concen-
trée ..de potasse^ ou. quand onTâ-dissoutdànsT'acide sulfurique.
C'est un glycoside se dédoublanten.glycose et en sanlinorétine.L&
-matière résineuse est ; d'un

-
jaune -verdâtrë fohcéj- ;soluble dans

l'alcooletTéther bouillant.; La santoninè
'
n'est pas le seul- principe

actif du semen-çonlra, car un poids donné de cette substance est

Fig.- 2. — Armoise vermifuge.
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plus actif que le poids de santoninè qu'il renferme (14 p. 1000).
Formes pharmaceutiques, doses.r^-l°Poudre:desemen-

contra, i à 4 grammes chez les enfants, 4 à.8 grammes chez l'adulte.
.2° Infusé, pp. 10 : 1000. 3°. Santoninè, 30 à-40 centigrammes
en-dragées, tablettes, pastilles, contenant chacune en général
2:àB centigrammes. 4° Sirop avec l'essence.

Action physiologique. — Ingérée,, la santoninè produit un
sentiment de gêne àTépigastre, des éructations, une lassitude
générale; elle pervertit la vision et parfois le goût et l'odorat,
déterminedes hallucinations. Sous soninfluence, les objets parais-
sent colorés1 en jaune ou enviolel ; ces troubles de la vision sont
d'ailleurs passagers. Elle

;
augmente légèrement la quantité des

urines, qui deviennentjaunesdans le cas où leur réaction est acide,
rouges si elles sont alcalines ; à doses élevées, elle occasionne des
vomissements, des coliques, des sellesnombreuses, des convulsions.
"Usages. — Toutes les applications:auxquelles le semen-contra
avait donné lieu sont aujourd'hui tom-
bées dans l'oubli, sauf son emploi comme
vermifuge, etencore le cède-t-il de beau-
coup à ce point de vue à la santoninè.
Cette dernière substance, en effet, à la
dose.delOà \b centigrammes, est un ver-
mifuge énergique.:L/es ascarides lombri-
coïdes sont rapidement expulsés sous
son influence; mais elle a moins d'action
sur les oxyures, à moins qu'on ne la
donne en lavement.

Le semen-contra de Barbarie fourni
par TA. glomèrata Sieb. (fig. 3) est formé
de capitules plus arrondis, réunis plu-
sieurs ensemble, de couleur blanche, à
cause du duvet blanchâlre qui les recou-
vre. Il :est plus petit que le précédent,
pluslégeiY rempli de bûchettes et moins
estimé. Les fleurs des absinthes et des armoises peuvent, au besoin,
remplacer le.semen-contra'exotique; aussi leur a-t-on donné le
nom de semen-contra.indigène.

.ABSINTHE PONTIQUE OU ROMAINE. Petite absinthe (A.
pontica L.) (fig. 4)..
..Description. -— Cette plante, particulièreau midi de l'Europe,

n'-a.ique 50. centimètres de haut. Ses tiges sont nombreuses^ très
rameuses: ses.feuilles fort petites.

, .

:

Sa saveur est moins amère et son action plus faible que celle

Fig. 3. — Semen-contra
de Barbarie.
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.de la grande absinthe; "elle est employée d'ans lès-mômes cas;
Liqueur d'absinthe. — On désigne sous ce nom la teinture

concentrée d'absinthe qui, depuis quelques années, estdevenueun
danger social, par suite delà consommation immodérée qu'en font

certains individus. On en trouve, dans
le commerce, diverses espèces qu'au
point de vue vénal on peul classerainsi :
A. ordinaire, A. demi-fine, A. fine,
A. suisse. Ces liqueurs s'obtiennent soit
par distillation de l'alcool à 85° sur la
plante, soit par mélange de l'alcool avec
l'essence; mais la grande absinthe est
rarement employée seule, el la petite
absinthe, Thysope, la mélisse, l'anis,
la badiane, le, fenouil, la coriandre
interviennent dans la préparation soit
directement, soit par leur essence. La
coloration en vert foncé résulte d'une
adjonction d'infusion de petite absinthe;
on se sert souvent de la luzerne ou de
l'ortie pour les qualités inférieures.
Un petit verre d'absinthe renferme en
moyenne 20.centimètres cubes d'alcool
pur, 10 milligrammes d'essence d'ab-
sinthe et 85 milligrammes d'essences
diverses;Te degré alcoolique est d'ail-
leurs d'autant plus élevé que le liquide
a :plus de; valeur vénale.^ Si Ton tient
compte dés faibles quantités d'alcool, et
d'essence que contient la liqueur d'ab-
sinthe, on voit qu'à la dose de un à
deux verres par jour elle ne peut avoir
qu'une influence légère" sur le con-

sommateur; malheureusement 1 attrait de cette boisson est tel
qu'insensiblement le buveur arrive à absorber journellemenlo, 10,
.15, 20, 30 verres de ce liquide el se trouve alors sous l'influence
de doses croissantes d'alcool etd'essericè. Ainsi, dans ces. différents
cas, les dosesd'alcool absolu seraientde 121, 242, 363, 484, 7.26 cen-
imètres cubes, et les doses d'essence de 425,. 850, i 275, 1 700,

,2500 milligrammes; de. plus, ici, l'absorption sera très rapide,
puisqu'elle n'est pointretardée, comme dansle.vin, par des matières
extractives astringentes ou sucrées. Il y a donc deux causes qui
peuvent expliquer les., déplorables résultats de l'absinthe : 1° la

Fig. i. — Absinthe politique.
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quantité considérable d'alcool ingérée.; 2° la présence d'une huile
essentielle capable.de produire, quand là dose

,

est suffisante, des
crises convulsives en tout point comparables à celles de l'épilepsie
(Marcé, Magnàn, Challand). C'est par la fréquence de.la complica-
tion ép.ileptiquê que lés accidents morbidesproduits "par la liqueur
d'absinthe se distinguent de ceux qui sont dus à l'abus de l'alcool
ordinaire ; mais il convientde remarquerque, dans l'absihlhisme, les
effets nocifs habituels de l'alcool se manifestentaveClèurs caractères
spéciaux et se surajoutent toujours à ceux que fait naître l'huile
essenlielle.

-
ACACIE ARABIQUE. Acacia arabica Wild., A. nilolicaDél,;'

Mimosa nilolica L., M. arabica Roxb. Gommier rouge. De â/.r),

Fig. 5. — Acacia niloiica. Fig. 6.—Fruit (L'Acacia nilotîca.

poinle,.par allusion aux piquants queprésententplusieurs espèces.
LÉGOMINEUSES-MlMOSÉES. ... ....._..--.-' '

_

:.-'
•-

.
Description (fig. 5). —Arbre de 2 à 6 mètres,de hauteur. Ra-

cines dures, ligneuses, pivotantes, ramifiées. Tronc dresséligneux,
présentant une écorce brune, un aubier jaunâtre, un bois très dur.
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d'un brun r.Ougeâtre;' Rameaux:cylindriques, glàbrës'et rougéàtres.'
Feuilles, alternes,; bipinnées, .portant -t à 8 paires' de pihnules:
opposées, formées: chacune de-l

1
à 20 paires de folioles, longues de-

4 à 5; millimètres,' allongées,' .obtuses, entières; imparfaitement:
.glabres. Pétiole commun légèrement' velii; présentant à sa. base'-

2 épines latérales,1 horizontales, inégales, blanchâtres; :quine sont
que des stipules .lignifiées;; au niveau .de toutes les paires dé pin-;
nulesou plus fréquemment au niveau, des premières et .desder-;

.
nières; on-trouve.unéglandecupulif6rme.;Flèur.sjaunes,;disposée.s:.
en capitules sphériques, naissant au nombre de 2-6 à- l'aisselle des; -
feuilles supérieures, portés par des pédoncules articulés vers le
milieu, où. ils présentent Pu petit involucre -de 2 à 4 dents. Chaque
capitule estd'ènviron 60: fleurs. Calice inonosépale à 5 dents, cou- "

vert de poils denses. Corolle .deux fois plus longue que le calice,
tuberculeuse, terminée par 5 dents obliques. Étamines70, 80, sail-
lantes; un peu monadelphes infériëuremënt.. Anthères petites,
arrondies, à 2 loges. Ovaire uniloculaire, pédicule, allongé. Style
long, filiforme. Le fruit (fig. 6) est une longue, gousse offrant .5 à

.8 étranglements, plane; glabre, roussâtre ou brune. Graines arron-
dies, lisses. 5- .''.

Habitât. — L'acacië arabique est très répandue dans l'Inde,7

l'Egypte, l'Arabie, le Sénégal et jusqu'au cap de Bonne-Espérance.
Ses formes ou variétés principales sont au nombre de 4, qu'on a
appelées :.Niiotica, Tomenlosa,Indi_c'a,:Kraussiana:C'estAa.nremièxe

;;
-dé ces variétés-:qui constitue, en grande partie du moins, l'A; vera :
des auteurs (Bâillon),

;Partie;usitée.—-Lâgomme'(Go?mne arabique,GàmmeduSéné^
gai), qui s'écoule, de ces arbres soit naturellement, soità la. suite
dïncisions.praliquëes aux branches. Cette substance n'est pas en-
gendréeparTéeorce, commeon Ta prétendu; c'estune production
pathologique'du corps ligneux. La gomme du Sénégal est.exsudée
principalementpar la variété Tomenlosa (Neb-neb.desYoloffs), la
gomme de l'Inde parla variété lndica. D'ailleurs, ontrouve;; dans
les pays qui produisent la gomme,, d'autres acacias qui en four-

..nissent également, en dehors de ceux que nous venons de signaler.
Tels sont-: au Sénégal, TA. dslringehs, qui donne la gomme gonaté
OM.gonalié, les;A.ifasciculata, neboe.b, Sénégal, seyal^ vereck ; en
Mauritanie, l'A. gummifera; dansTAfriqueorientaleet en Arabie,

''\es;-jA^\--Eliienl).er.gUj:;seyfLl,r.tont^U'; .dans .l'Afrique australe, ;.les;
A: Capensis horrida; dans TTnde, les A. leucophma ; dans T'Aûs-;
tralié,lesiA;;deçurrens;homalophylla, melanoxylon mollissimâ,pye- ;•nantha,:Spphqrsi (Marllon),;,:T»ntes;ees.gammessontplusournoins;
analoguessà";celle d'Arabie ou du;Sénégal".': -J-JYS;'; ^y.--.\ ;:•:.:".:;
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-La gomme arabiqueproprementdite, ou tufique;, ;est solide,-en
morceaux peu volumineux: ;et rëgulièrenient.arrondis, blancs ou
plus; ou moins roux,: ;ridés, souvent brisés, .'transparents, mais
paraissant opaques quand on les regarde en niasses, car ils..se sont
fendillés et séparés en petits fragments/ Elle vient "dé: SmyThe,
d'Alexandrie, '.de Beyrouth. Aujourd'hui, elle estcomplètementrem-
placée dans Té-commerce français pàf.lâ gommé du Sénégal,: à
laquelle; On a transporté le nom de:gommearabique.:Làgomme-du
Sénégal diffèredelagumme arabique.véritable;par lapropriété de
ne passé fendiller uisedivisersponlanëment par la dessiccation.
Ohenvdistingue deux-variétés ::;cë!lë-Bu:BAS:DU-PLEDVE eteelle DU
HAUT.B.U:;Fi,iuvE:ou.BjÉ;GAJJAM. La-première est tantôt en.larmesdë

"grosseur variable,de;eoulèur blanche; blonde.ou-rongé, tantôt en
morceaux sphériquespu ovales (marrons) qui ;p.euvent atteindreTe
poids de.500 grammes. Elle esttransparente.;.sacassureestvitreuse,
brillante, son.odë.uïet sa-savëur-nulles;T'èàula.dissGut,.:en formant,
un soluté.mpihsvisqueux 'que celui formé pârlagomme.adragante
etqui.;sè.:tr.oublë.;pâr:Toxalatc:d^ânimbhiaque..tandis que Talcool.l.e.:.
précipite eomplëfeinëhLLadeuîdè.mèjpar.aîlïiîenueet brisée ;comnie
du.gros sel.; ses fragments; souvent vitreux et transparents à Tiritë-
rieur,'sbnt:reCoUvertS:d'une.coucheTendilléeet:opaque;;«lIese/ràp^
proche

s
beaucoup ; de là gomme arabique véritable;;Au reste,1a

gomme;venant .d'Arabie;,eticelle: qui 'est ;récoliée;âu Sénégal sont
identiques:au point de. vuethérapeûtiquë.' '.-. •"•.;' -i-;

Composition-chimique/ ^--- Là gommé arabique --contienf :
ëauïè:,i^séls{carbonates dépotasseet-.déchaux),%
iArabinë; /G'ffllPO10;! sëiiprësëhie^ousJlàforïhedë fragments irïë-
guliers, d'a'spë:ctvitreux:;.à;cassure brillanteet «ohchoïdeifriables;
inodores; insipides,., très solubles:dans Teau, qu'ils: rendent yiSr
queuse,.insolubles dans Taleôbl. ;.-." r; .;;-,; ; ;--}:_-•.

•- Formes pharmaceutiques, doses.'-h ;OnTa;donne.::l<>à
dosé illimitée, enurorûe.aûx, qu'on laisse fondre lentementdans la
bouche:; âb en -tisane,: par macération, pp.; 15 -à: 30:: ;1QOO; 30;en
sirop.; 4°..en;.pastilles;-;::50'en:polion;(julep;gonimeux}. : Elle est- la
baseidelouleslas ipâtesmédicinales(pâtêS'de.guimauve, ;de.jujube;
d.ei datte,;pecTorale, de lichen,..dé.réglisse)> -

.

.Action, physiologique;, — Llaçlioh physiologique de la
gomm;e;arabïque .êslp.resque'nulle..C.etle:su]3stànce;agitse:ulenieiit
comme un adoucissantTocal, un 'e.ndùit,qui met .-les.surfaces irriT

tôes à l'abri;du frottement, du contactde- l'air;et des corps étranT
gers. En retenant:T-eau qu'elle:à;absorbée:,;elle,supplée;audéfaut
duîniucuS::nBrrn.al:j:.elle;lUbrifie les; membranes:avec lesquélleselle
se trouve en contact. Par sà\prése.nêe;:efte modifieles phénomènes
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osmotiques a là surface des muqueuses ; non seulement elle s'op-
pose .à l'absorption, mais encore elle entrave les 'phénomènes:
d'exosmose qui tendent à se produire dans.le. canal intestinal sdus

T'influence des boissons aqueuses, exagérées.:
.Usages. ^ La gomme arabique est un adoucissant des. plus

employésdans les irritations de la gorge, du tube digestif, des-voies
ûrinaires. C'est l'intermédiaire.le plus"usitépouradministrerles sub-"'
stances insolubles dans l'eau, telles queles résines, les huiles fixes

.

ëtvolatiles. Là-poudre sert à arrêterl'ôcoulement sanguin provenant
'
de la piqûre des sangsues.-Les&a6/adsou fruits de l'acacie arabique-
sont utilisés, dans les pays où l'arbre végète, pour préparer, des
infusions astringentes usitées dans Tes affectionsdes muqueuses;
des yeux, de la gorge. L'écorce est astringente et tonique; au Sé-
négal, on l'emploie contre la dysenterie.
; ACACIE CACHOU. Acacia catechu "Wlll.d., Mimosa.catechu
Lin. f. Terre dû. Japon. Catechudérivé de cote, arbre, et chu, suc,
en indou et en sanscrit. LÉGOMINEOSES-MIMOSÉES.

Description: (fig,.7).—Abre de 12 à' 15 décimètres de hauteur
blanchâtre extérieurement, d'un brun fonceà l'intérieur, à rameaux
cylindriques, pubeseents au sommet. Feuilles alternes, -grandes,
bipihnées, présentant 12 paires : de pinhûlës soutenant chacune
juSqu'à50paires de folioles, aiguës, entières, pubescentes des deux
côtés: Ces feuilles sont munies à' la base: de stipules épineuses,
comprimées et.unpeu recourbées eh crochets ; entre chaque.paire..
•de-foliolesetàla basé dupéliole-commun,oh'Tencontreuneglande-
déprimée. Fleurs jaunes, disposées en épis pédoncules plaGés à
l'aisselle dès feuilles supérieures'. Calice a 5dents.fCôrolieà'5 pé-"
laies soudés à fa base, etainihes. nombreuses,jfiTét's libres,:anthéres.
biloculaires,-introfses."•Ovaire-rnonoctilairé, sëssile ; stylé terminai;
stigmate non; dilaté. Fruit (gousse), allongé,; lancéolé, plan, conter
nant.3 à 6 graines. J;- ./ ...".: : ;..';" '-\' T; -.';.•..

.
Habitat.;— L'acacie cachou habile les Indes orientales; iTest

très ; commun:au Bengale, surtout dans la province de Rahar. "

_

Partie usitée. —:
L'extrait obtenu du bois,.par décoction, ou

Cachou. Cet arbre n'est pointlé seul pourtant ;qui fournisse du cà- ..':

chou à la matière médicale, car lesTruits de l'Areca catechu L.,
PALMIEBS, les feuilles du Nauclea ou Uncaria gambir, RUBIACÉÉS,

donnent des produits qui, malgréleur diversité d'origine, ont tous
des propriétés semblables, dues. à.la présence, d'un principe parti-
culier,l'acide cachûlique. Néanmoins, l'acacia catechu paraît être ;
la source-du cachou officinal ou Cachou de Pégu.

... .... ....Cachou. — Pourpréparér lé Cachou, on prend la partie: cen-
trale -de-Tarbre, qui est d'un, rbugeforiéé tirant mêmé^surlénoi^
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et on la divise en copeaux qu'on fait bouilliravec de l'eau dans un
vase à étroite ouverture. Quand le liquide a diminué de moitié, on
le-verse dans un vase de terre plat, et on le réduit des.deux tiers,
'•par l'action du feu. La matière est alors laissée en repos pendant
un jour, puis épaissie au soleil et enfin versée sur une natte ou un
drap saupoudré de cendres de bouse de vache préparées. La masse

-devenue solide est ensuite divisée en morceaux quadrangulaires
qu'on achève de dessécher au soleil.

On connaît plusieurs variétés de cachou, les principales sont :
1° le Cachou terne et
parallélipipède (Gui-
bourt), en pains car-
rés de 54 millimètres
de côté sur 27 milli-
mètresd'épaisseur; sa
surfaceestexempte de
glumes de riz, sa tex-
tureestcommeschis-
toïde; il se rompt en
morceaux noirâtres à
l'extérieur, grisâtres
à l'intérieur ; 2° le
Cachou brunâtre en
gros pains paralléli-
pipèdes (Guibûurl); il
est en pains carrés de
10 centimètres de cô-
té et de 6 centimètres
d'épaisseur, pesant
6 à 700 grammes,
brun grisâtre à la
surface, brun hépa-
tique a 1 intérieur, un peu luisant, présentant ça et la quelques
petites cavités; sa saveur un peu amère est suivie d'un goût
sucré assez agréable. La seule espèce officinale, « parce qu'elle
est une des meilleures et qu'elle a pris la place des autres dans le
commerce, est le Cachou dePégu ou Cashcutlie », qui se présente
en pains rectangulaires d'un brun foncé, solides et fragiles, d'une
saveur amère et astringente, à laquelle" succède un faible goût
sucré. Aujourd'hui, le cachou du commerce arrive sous forme de
gros pains aplatis de 40 à 50 kilos coulés sur des feuilles et enve-
loppés d'une toile grossière (Dorvault).

.

:

Composition chimique. — Le cachou contient : un tanin
HÉHAUD. — Plantes méd. b

Fig. 7. — Acacia cachou.
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particulier (acide cachoutannique ou mimotannique), catéchine
(acide cachulique, caléchutique ou lanningénique), matière extrac-
live, mucilage, fécule. On y trouve en outre des matières'étran-.
gères, telles que sabie, argile, etc. L'acide cachoutannique
précipite en vertles persels de fer.

Formes pharmaceutiques,doses. —Les formespharma-
ceutiques sont très variées; nous citerons : 1° la poudre, 5 centi-
gram. à 1 grain. ; 2° l'infusé, pp. 5 à 10 : 1000; 3°, la teinture,
2 à 30 gram.; 4° le sirop, 20 à 100 grain. ; 5° les tablettes
de 10 cenligram. : dose, 4 à 30 tablettes; 6°l'extrait : ce dernier
n'a pas la saveur agréable du cachou brut, 10 cenligram. à
2 gram. Le cachou entre dans le diaseordium, le .cachou de
Bologne ou cachou des fumeurs, préparation très usitée pour
masquer l'odeur du tabac. On doit éviter de l'associer aux sels de
fer, de plomb, d'antimoine, aux alcaloïdes, aux substances albu-
mineuses et féculentes.

Action physiologique. — Par suite de la grande quantité
de tanin qu'il contient (environ 50 p. 100)," le cachou peut être
considéré comme un des plus puissants astringents connus.

Usages.— A l'extérieur,- on emploie la teinture de cachou
pour favoriser la cicatrisation des ulcères, des excoriations, des
gerçures et surtout de celles du mamelon. A l'intérieur, il est usité
dans la diarrhée chronique, dans les dyspepsies atoniques, dans
les .'catarrhes bronchiques. On l'a également indiqué, en injections,
dans la leucorrhée, la blennorragie; comme tous les astringents,
il peut être utile dans les hémorragies: il modifie heureusement
l'état scorbutique de la bouche; il a la propriété de corriger la
fétidité de l'haleine. ;

On donne le nom de Gambir cubique à une espèce de cachou
extrait par décoction des feuilles de VUncaria gambir Roxb.,
RUBIACÉES, el qui se présente en pains cubiques de 2 centimètres ; sa
cassure est pâle et terreuse. Le KINO DE L'INDE OU D'AMBOINE, SUC
desséché du Plerocarpus marsupium Roxb., LÉGUMINEUSES, est une
autre substance lannique donfl'actiou .se rapproche beaucoup de
celle du cachou, sans pourtant l'égaler, et qui sert à peu près dans
les mêmes,cas.

ACHE ODORANTE. Apium graveolens L. Ache puante, Ache,
Persil ou Céleri des marais. OMBELLIFÈRES-AMMINÉES.

Description (fig. 8). ^-Plante de 2-6 décimètres, très odo-
rante, un peu nauséeuse; l'odeur présente une certaine analogie
avec celle du persil, mais elle est plus" forte. Racine grosse, pivo-
tante, rameuse, fibreuse, blanche en "dedans, roussâtre en dehors.
Tiges assez nombreuses, droites,'cannelées, noueuses, fistuleuses,
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yerdâtres, glabres ; rameaux étalés.' — Feuilles luisantes, un peu
charnues, polymorphes; les radicales.pétiolées, opposées, pinna-
tiséquées, à 5 segments cunéiformes, incisés à ]a base, lobés et
dentés au sommet; les supérieurs sëssilës, alternés, à gaine étroite
et bordée de blanc, à segments plus petits et plus étroits. Fleurs
(juillet-septembre)hermaphrodites,d'un blanc jaunâtre, en ombel-
les courtement pédonculées
et même, sessiles, terminales
ou latérales, à 6-12 rayons
courts et inégaux;.involucre
et involucelle .nuls. Calice à
peine-développé, en forme
d'anneau. Corolle à 5 pétales
petits, roulés en dedans, dis-
posés: en roue autour d'un
disque déprimé. Étamines 5,
courtes. Styles, -2, réfléchis
sur un ovaire infère. Fruit
formé de 2 méricarpes petits,
ovales, oblongs, bruns, à
côtes blanches. ©. Ne pas
confondre- avec TAche des
montagnes ou. Livèche (Li-
gustrum levisticum L.), qui
est plus petite et plus aro-
matique.

Habitat. — On la ren-
contrepartout,enFrance,dans
les prairies humides el les
marais, surtout sur les côtes
de la Méditerranée et de
1 Océan, ainsi que dans les lieux sales de l'intérieur des terres.
Elle est surtout commune dans lé Midi.

Culture. — L'ache odorante n'est pas cultivée, car elle perdrait
ses propriétés médicinales par la culture ; aussi deux variétés de
celte plante, le céleri ordinaire elle céleri rave, que l'on rencontre
dans les jardins et dont les racines sont usitées comme aliments,
n'ont-elles acquis le droit de figurer parmi les plantes potagères
qu'en perdant une grande partie de leurs principes aromatiques.

Parties usitées.— Là racine, les feuilles et les fruits.
Récolte, dessiccation, conservation. — Laracine doit

être récoltée la deuxième année ; elle est alors plus active ; on peut la
.recueillir en tout temps, pourvu que la plante ne soit ni en fleur, ni

Fig. S. — Ache odorante.
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en graine; :Soh suc estjaunâtre,son' odeur forte,: aro'nialique, âna^
loguè à.celledeT'angéli'que,sa saveur aromatique, acreet amère;
L'odeur disparaît en grande partie par la dessiccation. :'On connaît,
dans le commerce, deux sortes de racines d'ache appartenant à des
plantes, de-la famille des Ombellifères.;: TA. des montagnes Ou Li-
vèche, et celle des marais ou Palupadium. Cette dernière provient
d'Allemagne ; elle est rare en france : on la trouve, en tronçon dé
la grosseurdu pouce, souvent fendus longifudinalement:sa couleur
est jaunâtre au dehors, blanchâtre au dedans. Les fruits sont re-
cueillis à-lafin de l'été. Lesfeuilles doiventêtréemployées fraîches.

Composition chimique. — L'ache contient: huile volatile
incolore, huile grasse, bassorine, matière brune extractive, matière
gommeuse, mannite, soufre, chlorure et azotate potassiques.

Formes pharmaceutiques,doses. — i° Infusion oudécoc-
lion des racines, pp. 30.à 60 gram. : 1 000, usage interne ;50 à
100 gram. : 1 000, usage externe. 2° Suc des feuilles, 30 à 60 gram.
comme diurétique, 100 à 200 comme fébrifuge. .3° Sirop, 30 à
60gram.L'ache étaitune dés 5 racines apéritives des anciens; elle
entre dans le sirop des 5 racines, le sirop de chicorée composé.

Action physiologique. — D'après de Candolle, la .racine
fraîche seraitvénéneuse"oûaùmo'ihs suspecte"; cette propriétédispa-
raîtrait par la coction et la dessiccation. La plante possèded'ailleurs
les propriétés toniques, excitantes, antifébriles, icarminalives, qui
sont propres aux Ombellifères aromatiques... ......Usages. — C'est un. diurétique que l'on a administré dans les
hydropisies,.la cachexie paludéenne, l'ictère. Ses feuilles passent
pour antisCorbutiqùes ; on â Conseillé leur sUcet leur extraitcomme
toniqueet fébrifuge. Les fruits sontaromatiques et .stimulants

; leur
huile essentielle est réputée carminative. A l'extérieur, on a pré-
conisé les feuilles pilées comme résolutives dans Tes cas de contu-
sion, comme délersives sur les ulcères ; en pommade, avec parties
égales de feuilles de menthe pour dissiper les engorgements lai-
tëux;lë remède s'applique "cliaùd:sûrlës mamelles.".'.-". "

; ACHE PERSIL;.— Apium. petroselinum L. Persil, cultivé.
OMBELLIEÈBES-AMMINÉES. ," '..'"•"',

Description (fig. 9). ^- Racine, grosse .comme le.petit doigt,
conique, blanchâtre, fibreuse. Tige haute de 43;à ôO.çéntimè.lres,
rameuse,glabre, striée, un peuTisluleu.se.;Feuillesd'un beau vert; à
pétiole canaliculé et élargi à labase, ainsi que ses.-.divisions ; bipen-
nées, à folioles incisées, à lobes aigus. ;Les. feuilles supérieures
moins décomposées finissent par ne plus être formées que de trois
folioles, linéaires, lancéolées et entières. Fleursblanches, un. peu
jaunâtre (juillèt-aôût) disposées"à" l'extrémité des tiges et des ra-
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meaux, éh ombelles de 15-16 rayons, planes eh dessus. —Invo-
lucre 6-8 folioles linéaires simples plus courtes que les rayons.
Ombellules présentant à leur base 8-10 folioles linéaires. Calice
entier, trôspetit. Corolle à 5 pétales égaux, courts, arrondis, courbés
à leurs sommet.Étamines 5; anthères arrondies, saillantes. Styles 2,
courls, réfléchis

; stigmate obtus. Fruits ovoïdes, allongés, grisâtres,
lormes de 2 mencarpes
convexes en dehors, mar-
qués sur le dos de 5 petites
nervures saillantes. ©.

Ne pas confondre. Celle
plante a. été parfois con-
fondue avec la petite ciguë,
qui estunedes Ombellifères
les plus redoutables. Nous
ferons connaître, en étu-
diant la ciguë officinale,
les caractères dislinctifs de
ces deux plantes.

Habitat. —- On ren-
contre le persil à l'étal
sauvage-dans les lieux cou-
verts et ombragés, en Pro-
vence et en Sàrdalgne.

Culture. — On le sème
du printemps à l'automne
dans une terre meuble. Si
on l'abandonne,; il se rês--
sôme.de lui-même. 11 ne
monte en graine que la
seconde année.

.Parties usitées. —La racine, les feuilles, les semences. Toutes
ces parties possèdent une odeur et une saveur caractéristiques, qui
sont plus fortes dans la racine que dans les feuilles et qui acquièrent
leur maximum d'intensité dans les fruits.

Récolte, dessiccation. —La racine se récolte au printemps
où à l'automne; par la.dessiccation, elle perd une assez grande
partie de ses propriétés. Les semences sont recueillies-en au-
tomne. Les feuilles s'emploientvertes; on peut se les procurer en
tout temps.

Composition
.
chimique. ^— Les semences de persil con-

tiennent : huile essentielle, matière grasse, pectine, chlorophylle,
tanin, .matière, colorante jaune, extractif, ligneux, sels minéraux.

Fig. 9- — Ache persil.
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L'Apiine de BraConnot paraît analogue à la pectine. L'huile essen-
tielle ou Apiol (Homolle et Joret): est un liquide oléagineux, d'une
odeur spéciale et tenace, d'une saveur piquante el acre. Sa densité
est de 1,078; elle est insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool,
l'éther, le chloroforme. Cette essence se rencontre, mais moins
abondamment, dans les autres parties de la plante. La racine
contientune certaine quantité de fécule, qui la rend nutritive.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, racines
et semences, 4 à 8 :1000. 2° Eau distillée de feuilles, 60 ai 00 gram.
3°Suc,100 ai 4-0 gram.4° Al coolalure,4gram.5° Exlrait,60 cenligram.
à 1 grain. ; sirop, 4 cuillerées. 6° Poudre de semences, 1 à 2 gram.

7° Vin, 2 à 3 petits verres. 8° Apiol ou capsules gélatineuses conte-
nant 25 cenligram. du produit, deux par jour.

Action physiologique. — Le persil est un poison pour les
petits oiseaux ; il est, diWon, mortel pour les perroquets. L"'Apiol,
à la dose de 50 cenligram. à 1 gram., détermine.une légère exci-
tation cérébrale, analogue à celle que produit le café ; il se mani-
feste en même temps une chaleur épigastrique temporaire, un
sentiment de force et de bien-être. A la dose de 2 gram., on con-
state des phénomènes nerveux, tels que troubles de l'ouïe, éblouis-
sements, vertiges, titubations, comparables à Ceux que détermine
le sulfate de quinine à dose fébrifuge. Les feuilles et les semences
présentent ces propriétés à un degré moindre.

Usages.—La racine passe pour diuriétique, diaphorétique, el
comme telle on Ta préconisée contre l'ictère, pourcombattre Thydro-
pysie etfacilitefl'éruptionde certains exanthèmes. Onl'a également
indiquée dans le traitement de la diarrhée. Les semences, comme
celles de la plupart des Ombellifères, sontcarrninalives et pourraient
remplacer celles d'anis, de coriandre, de fenouil. Le suc serait
fébrifuge.

-

Les feuilles sont utilisées comme condiment. A l'extérieur, elles
sont regardées comme résolutives; on les applique sur les contu-
sions, les ecchymoses, les piqûres d'insectes, seules ou broyées
avec de l'eau-de-vie; elles passent pour ântilaileusës : placées en
cataplasmes surles seins, elles.auraient la propriété de faire passer
le lail des nourrices.

L'apiol est un bon fébrifuge, inférieur pourtant au sulfate de
quinine. Il peut être substitué sans inconvénient à ce sel, dans la
plupart des fièvres de nos contrées.; mais, dans le traitement des
fi èvres endémiquesdes pays chauds,lesguérisons obtenues par celte
huile essentielle n'ont jamais excédé 50 p. 100. C'est un puissant
emménagogue, qui, administré à la.dose de 1 à.2 capsules par jour,
pendant la

.

huitaine qui précède l'époque menstruelle, réussit
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presque toujours, sans qu'il y ait lieu de redouter les accidents
consécutifs à son emploi. '"'.

" ACHILLEA.MÏLLEFOLIUM. —Voyez Millefeuille..
ACONIT NAPEL. — Aconilum napellus L., A. csn-uleumliann.'.

Tue-loup, Coqueluchon,Napel, Capuchon,Pistolel.Deà/.ûV7),rocher,1

caillou ;Té nom spéëifique dérive de la forme de sa racine,'qui'est-
celle d'un petit navet, d'où napellus, diminutif de napus, navel.
RENONCOLACÉES-ELLÉBOBÉES

.Description(fig. 10).— Plante herbacée de 1 mètre environ de
hauteur. Racine pivotante, charnue, napifonhe, allongée, noire en
dehors, blanchâtre en dedans,

1 ra-
meuse, à 3 ou 4 corps princi-
paux, donnant une foule de ramifi-
cations el marqués de stries transver-
sales. Tige droite, ferme, simple, un
peu rameuse supérieurement, cylin-
drique,glabre,d'unvert clair. Feuilles
alternes, péliolées, palmaiiséquées,
à 5-7 segments allongés, presque
cunéiformes,découpésen 2-3 lanières
étroites. Fleurs (mai-juin) grandes,
bleues, plus rarertient blanches ou'
pourprées, hermaphrodites, irrégu-
lières, formantun long épi au sommet
delà tige. Câliceirrégulierà5 sépales
inégaux, un supérieur (casque) en
forme de capuchon, deux latéraux
(ailes), plans irrégulièrement arron-
dis, deux inférieurs plus petits,
pointus. Corolle primitivement à
8 pétales, mais 3 seulement (nec-
taires) se développent en forme de
bonnet phrygien .cachés sous le
sépale supérieur; les.6 autres sont
réduits à l'état de;languettes iné-
gales, courtes et.colorées. Étamines
30 environ, inégales; filets élargis
et comme peiaioictes a la oase. Antiiere miocuiaire mtrorse.
Pistil3, allongé, presque cylindrique, pointu; l'ovaire, qui en forme
la plus grande partie, est à 1 loge contenantune vingtaine d'ovules.
Fruit composé de 3 capsules (follicules) divergentes dans leurjeu-
nesse, s'ouvrant par une suture longitudinale extérieure. Graines
menues,;noires, anguleuses, chagrinées, y.

Fig. 10. —Aconit napel.
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Ne pas confondre- avec l'Açonilum cammarum L. et l'A.- ferox
Wall., qui ont aussi les fleurs bleues, ni.avec l'A. anthorael l'A.
lycoctonum L., qui ont les fleurs jaunes. L'aconit féroce, qui croit
dans le Népaul et l'Himalaya, contient un des poisons végétaux
les plus redoutables, le bish ou bich des Indiens.

Habitat. — II .croît naturellement dans les lieux couverts el hu-
mides des montagnes de l'Europe et principalement dans les pâtu-
rages élevés du Jura et de la Suisse.

.
Culture. — L'aconil napel prospère dans tous les terrains et à

toutes les expositions; il préfère pourtant les sols pierreux, plutôt
secs- qu'humides. On le reproduit soit par graines semées à
l'automne, soit par division des racines. La plante sauvage doit
être préférée pour l'usage médical, car la culture fait souvent
perdreà l'aconit toutes ses propriétés ; elle est plus active dans le
Midi que dans le Nord.

Parties usitées. — La racine, les feuilles.
Récolte, dessiccation, conservation. — On récolte les

feuilles aumois de juin ; onles séparede celles,qui sont flétries eton
les dispose en guirlandes dans le séchoir, à l'abri de la lumière..
Elles perdent par la dessiccation les 5/6 de leur poids elune grande
partie de leur activité. Quand l'opération est bien conduite, elles
gardent leur belle couleur verte. Les racines doivent être récoltées
vers la fin de l'hiver. Après les avoir lavées, on les dessèche à
l'étuve et on les place dans un endroit obscur et sec. Elles con-
servent leurs propriétés mieux que les feuilles.

Composition chimique. — L'aconit contient : chlorophylle,
albumine, cire, gomme, acides açonilique et malique, et enfin deux
alcaloïdes, la napelline (?) (Morson) et Yaconitine. Cette dernière
base se présente sous deux formes. La première, ou aconitine
amorphe de Liégeois el Hottot, est unepoudre amorphe, blanche, à
peine soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool, Télher, la benzine,,
le chloroforme, que Tonprescrità la dose de i /2milligrammeàl milli-
gramme. Ladeuxiôme, oxiaconitine cristalliséede Duquesnel, cristal-,
liseen lablesrhombiques ; insoluble dans l'eau, même à 100°, elle est
soluble dans l'alcool, Télher el le chloroforme, l'alcool amylique
et la benzine, mais.elle ne se dissout ni dans la glycérine, ni dans
les huiles de pétrole lourdes et légères. Elle produit sur la langue
une sensation de fourmillementcaractéristique. Ce sont les racines
qui en contiennent le plus; puis viennent les feuilles el enfin les
semences, qui sont peu actives. On la prescrit à doses très faibles,
l/2à i milligramme. Pour rechercher l'aconitine.dans les casd'em-
poisonnements, il faut employer la dialyse d'abord, puis le pro-
cédé de Stas. Le principe acre volatil auquel on a attribué pendant
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longtemps les propriétés irritantes de l'aconit,n'existe pas,, et ces
propriétés sont dues exclusivement à Tâconitine; (Hottot). '..

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Extrait avec lé
suc de feuilles, 5 à 20 cenligram. 2° Extraitalcoolique avec feuilles

.sèches, là 5 cenligram. 3° Alcoolature de feuilles, 1 à 8 gram.
4° Sirop, 10 à 80 graiti, 5° Extrait alcoolique de racines : il est
25 fois plus actif que celui de feuilles, et on né doit l'administrer
que sur une prescription formelle;: La poudré et la teinture de
feuillessèchessontde mauvaisespréparations,car la dessiccation fait
perdre à celte partie du végétal, presque toute sont activité. Les
préparations d'aconit, quand elles ont été bien exécutées, sont,
dans tous lescas, préférables aux aconitines du commerce, qui se
présentent le. plus ordinairementsous forme de granules et dont il
est-difficile- de connaître la véritable nature. D'ailleurs, ces pré-
parations étant très variables dans leurs résultats, Ton doit tou-
jours commencer par de faibles doses et surveiller attentivement
les effets, car une foule de circonstances, telles que le. mode dé
dessiccation et de conservation delà, plante, les conditions delem-'.
péralure dans lesquelles on a opéré, influent sur l'énergie du
remède. Les divers aconits que nous ayons énumérés plus,haut,
peuvent être substitués à TA. napel. Ceux à; fleurs bleues et à
fruits divergents sont plus actifs que ceux à capsules conver-
.génies. Au point-de vue des propriétés toxiques, oh peut les
classer dans Tordre -suivant, en commençant par les.plus actifs :;
A. ferox, napellus, lyçoçtonum, anthora, çammarum.

Action physiologique.—L'aconit estune plantevénéneuse.
C'est la.racine dont ,on a-surtout étudié l'action; Si. on l'applique
sur une région où lès téguments.sont fiiis^ou si Ton-.'a préalable^-.
mentfriçtionné la peau, on. observe une chaleur intense, des pi-
cotements, des démangeaisons,puis un engourdissementavec seiv
liment de. pesanteur et de. tension, A..l'intérieur, elle détermine
une action irritante locale sur les voies qu'elle traverse, une im-
pression de chaleur à l'estomac, des nausées, des coliques, une
sensation d'engourdissement sur les nerfs .périphériques de la
sensibilité et spécialement.surle trijumeau, de la faiblesse muscu-
laire, une diminution du pouls .et du mouvement respiratoire, des
sueurs .générales, de la diurèse, du refroidissement, la dilatation
de la pupille. Si la dose est toxique," il; va paralysie, convulsions
télaniques, coma vigîl final, mort. On doit, dans le, cas d'empoi-
sonnement,- favoriser les'vomissements et instituer le traitement
d'après les indications symptomatologique.s,

.Usagés. — L'action de l'aconit sur les nerfs périphériques, le
fait employer dans lès névroses,el les névralgies, principalement
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ACORE AROMATIQUE

dans la sciatique, les névralgies faciales, Todontalgie (frictions sur-
les gencives avec la teinture ou tampon imbibé de ce liquide dans
la dent cariée), la migraine de forme névralgique, la.surdité sans
lésions apparentes, l'angine de poitrine. On l'administre dans les
palpitations nerveuses ou rhumatismales avec douleur précordiale
et l'hypertrophie, à cause de son effet déprimant sur le coeur. Cette
action dépressive s'étendant à l'appareil respiratoire, on a préco-
nisé l'aconit dans les affections pulmonaires, où domine l'élément
nerveux, l'asthme dynamique, la coqueluche, la toux nerveuse.
Les chanteurs s'en servent avec succès pour combattre l'enroue-
ment. On Ta également conseillé dans les hydropisies passives,
probablement à cause de son action diurétique ; dans le rhuma-
tisme aigu ella goutte, par suite de sespropriéléscontro-stimulantes-

L'aconitine est également employée dans la plupart des affections
que nous venons d'énumérer; on l'a aussi recommandée dans l'hy-
pertrophie du coeur, les anévrysmes de l'aorte, où elle agirait en
déprimant l'activité cardiaque; elle paraît avoir donné quelques
résultats encourageants dans le tétanos.

ACORE AROMATIQUE. — CalamusaromaiicusBauh., Accrus
calamus L., Acore vrai, A. odorant. Canne ou roseau aromatique.
De "Azopov, qui dérive.de zop-rj,prunelle, les Grecs attribuant à cette
plante des vertus anti-ophtalmiques. AROÏDÉES-CALLACÉES.

Description (fig. 11). —Plante herbacée ayant l'aspect de nos
iris." Rhizome cylindrique, horizontal, présentant d'espace en

.
espace des noeuds avec cicatrice des feuilles, et à la partie inférieure
destitues radicalesnombreuses. Feuilles de5-6décimètres, alternés,
engainantes à la base, ensiformes, à 2 tranchants. Hampe aplatie,
plus longue que les feuilles. Fleurs (juin-juillet) petites, jaunâtres,
hermaphrodites, formant un spadice très dense, sessile, s'élevant
latéralement sur la hampe prolongée en un appendice étroit et fo-
liacé. Périaiithe à 6 folioles scarieuses. Étamines 6, libres. Ovaire
supère, stigmate sessile. Fruit (capsule) triangulaire à 3 loges,
entouré par le calice persistant et contenant 3 semences. %

.
Ne

pas confondre avec l'Iris pseudo-àcorus, dont les feuilles présentent
une certaine ressemblance, ni avec le Calamus aromaiicus des
anciens, qui serait produit par une Gentianée (Guibourl).

Habitat. — Cette plante est très commune dans les eaux
stagnantes, les bords des rivières et des ruisseaux, en Alsace, en
Bretagne, en Normandie, en Belgique.

Culture. — Sa culture est très facile dans les lieux humides et
marécageux. On la reproduit au printemps ou à l'automne, en
plantant,à fleur de terre les éclats de rhizome.

Partie usitée. — Le rhizome.
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Récolte, dessiccation, conservation. —On le recueille
au printemps et à l'automne, pour. 1e faire sécher. Dans le com-
merce, on le trouve en
fragments de la grosseur
du doigt, comprimés et
comme articulés, présentant
sur l'un des côlésles restes
des racines et sur l'autre les
vestiges des feuilles. Son
odeur est suave, sa saveur
amère, acre, aromatique et
comme camphrée.
.' On doit le rejeter quand
il est piqué des vers.

Composition chir
inique. — L'Acore aroma-
tiqueconlient:taiZenotante,
résinevisqueuse,gomme,ma-
tière extractive, inuline (?),
amidon, acorine (?).

Formes pharmaceu-
tiques, doses. — ^Pou-
dre, 1 à 4 gram. 2° Infusion
ou décoction, pp.. 20 ; 100.
3° Sirop, 25 à iOO gram.
4° Teinture, 4 à 13 gram.
5° Extrait, 1 à 2 gram.
6° Vin," 50 à 100 gram. Ce
rhizome entre dans la com-
position de la thériaque et
dans un grand- nombre de
préparations tombées en
désuétude.
- Usages. — -

C'est une
substancestimulante, qui est
peu usitée en France, mais
qui est très employée en
Allemagne et dans l'Inde.
On s'en est servi dans
l'atonie de l'estomac, la
dyspepsie, le vomissement, dans les fièvres intermittentes, dans
Tépistaxis et les hémorragies qui suivent Tavorlement. En Alle-
magne, on la prescrit associée à la sabine, dans- la goutte chro-

,

Fig. 11. — Acore aromatique.
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nique. On s'en sert pour parfumer la bière ; on l'a recommandée
pour rendre la voix jdus claire.

ADONIS. Adonis vernalis L., Adonis apennina Jâcq. —.Genre
Anémone, série des RENONCULÉES, famille des RENONCULACÉES.

Description. — Plante herbacée à feuilles divisées, à rhizome
noir. Fleur hermaphrodite,régulière, portant sur son pédoncule un
involucre complet; son réceptacle convexe montre l'insertion infé-
rieure d'un périanthe, dont les pièces extérieures sont vertes, dont
les pièces intérieures sont jaunes ; toutes ces pièces ont une préflo-
raison imbriquée; étamines indéfinies ; gynécée disposé au som-
met du réceptacle et formé de nombreux carpelles, indépendants;
les ovules fertiles sont solitaires dans chaque loge, descendants,
anatropes. Fruits multiples et secs. Graines à albumen montrant à
leur sommet un petit embryon.

Habitat.—Croît dans nos pays et est aussi cultivée comme
plante ornementale.

. .Parties usitées. — Rhizome, feuilles, tige.
Composition chimique. — On a isolé un glucoside 1res

toxique, l'adonidine. '

Formes pharmaceutiques,doses. —L'infusion des.feuilles
el de la tige se failà 5 grain, pour 200 gram. d'eau. L'extrait alcoo-
lique se prescrite ladose variablede 50 cenligram.. àl gram. Enfin
l'adonidine se donne en injections hypodermiques, sous forme de
tannate, à la dose de 1 à 2 cenligram.

Actionphysiologique et usages.— Le rhizome par sa cou-
leur sert à falsifier la souche d'ellébore noir. Les feuilles et lés
tiges sont diurétiques, hydragogues, vomitives, et sont employées
dansles affections cardiaques au même litre que là digitale.; elles
en diffèrentcependanlen ce qu'elles augmententbeaucoup la tension
artificielle et Texcrétionurinaire, sans s'accumulerdans l'organisme.

AGARIC BLANC. —. Voyez Polypore du mélèze.
AGARIC DU CHÊNE.

— Voyez Polypore amadouvier et P. on-
guiculé.

ALIBOUFÏER BENZOIN. '— Styrax, benzoin Dry. STYRACA-
CÉES. Asslyrak, nom arabe de la plante.

Description. — Arbre élevé, à rameaux arrondis, recouverts,
ainsi que tronc d'une écorce blanchâtre. Feuilles alternes, pétio-
lées, entières, oblongues, acuminées, lisses en dessus, pubescentes
en dessous. Fleurs blanches, axillaires, formant des grappes com-^
posées, plus longues que les feuilles, pédicelles floraux courts et
unilatéraux. Galice campaniforme, à 5 dents peu marquées, court
el velu. Corolle infundibuliforme, 4 ou 5 fois plus.longue que le
calice, à 3 lobes profonds,linéaires, obtus, recouverts à l'extérieur
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d'un duvet grisâtre..Étamines 6 à 16,' incluses, unies par la base ;
filets ciliés à leurextrémité supérieure; anthères linéaires, introrses.
Ovaire supère en grande partie, à 4 loges biùvulées ;. style grêle ;
stigmate quadrifide. Fruit globuleux, sec, ordinairement uniloeu-
laire, avec vesliges des cloisons avortées, contenant 1-4 graines. 5.

Habitat. — Cette arbre croît naturellement à Bornéo, à Suma-
tra, à Java, dans le royaume de Siam. ' -Partie usitée. — La baume (benjoin) qui s'écoule des incisions
qu'on a pratiquées dans l'écorce ; on doit les renouveler de temps
-en temps. Chaque arbre donne environ 500 grammes de benjoin ; on
réunit les produils, on les liquéfie parla chaleur ëf on coule le tout
dans des caisses dupoids de 50 à 150 kilos. Lé benjoin présente

.
une saveur douce et balsamique, qui, à la longne, irrite la gorge ;
il excite fortement l'éternuemenl quand on le pulvérise. Il brûle
avec d'abondantes vapeurs blanches d'acide benzoïque et se dis-
sout dans l'alcool et Télher. L'eau le précipite de ses dissolutions
en prenant une couleur qui rappelle celle du lait (lait virginal).
On connaît deux.espèces de benjoin, celui de Siam et celui de
Sumatra.

1 ° BENJOIN DE SUMATRA. — On le rencontre sous deux
formes. La premièrevariété (benjoinamygdaloïde)eslen masses con-
sidérables, formées de larmes blanches ressemblante des amandes,
disséminées dans une pâte opaque, rougeâtre, à cassure iné-
gale, écailleuse. Son odeur à l'état récentrappelle celle des amandes
amères. La deuxième variété (benjoin commun) est en masses rou-
geâlres, sans apparence de larmes, mélangées de nombreux débris
d'écorce.

2° BENJOIN DE SIAM. — Il est en larmes isolées ou réunies
par une matière brune, vitreuse et transparente. Les larmes isolées,
larges,-anguleuses, plates, blanches, opaques, ont une odeur de
vanille qui leur a valu le nom de benjoin à odeur de vanille.

Composition chimique. — Le benjoin contient : acide ben-
zoïque, huile volatile,, résine, matière soluble dans l'éau et l'alcool.

Formesphàrinaceutiqués, doses.—l°Poudre,4décigram.
à 2 gram. dans du pain azyme. 2°Teinture. 3° Teinturecomposéeavec
baume de tolu. On l'emploie encore sous forme de pilules, de sirop,
de cigarettes (papier nitré enduit de teinture). I! en Ire dans la com-
position des pilules de Morton, du baume du commandeur, des
clous fumants, qui servent à masquer les.mauvaises odeurs dans
les chambres des malades.

Actïonphysiologïque.— Localement, c'estun irritant; quand
il est diffusédansl'organisme, son.action est simplement stimulante ;
cette stimulation paraît s'exercer sur les organes delà génération.
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L'acide benzoïqiie qu'il confient est éliminé par l'urine sous forme
d'acide hippurique.

Usages. — On s'en sert dans les inflammationschroniques des
voies respiratoires. Les vapeurs de benjoin obtenues en projetant
la poudre sur des charbons ardents et la fumée des cigarettes ont
été indiquées contre l'aphonie et l'enrouement. On a également
yanté ces vapeurs dans le rhumatisme ; dans ce cas, on dirige les
vapeurs sur la partie malade avec un appareil spécial, ou bien on la
frictionne avec de la flanelle que l'on' a exposée à l'action de ces
vapeurs. La teinture simple ou composée sertà combattre les enge-
lures non ulcérées; associée au cold-cream, elle donne de bons
résultats dans le traitement des gerçuresdu sein ; on Ta également
indiquée comme hémostatique.

ALKÉKENGE.
— Voyez Coqueret alkékenge.

ALLÏUM CEPA. — Voyez Oignon.
ALOÈS.

— On donne le non d'aloôs au suc épaissi, exlracto-ré-
sineux qu'on retire des feuilles de plusieurs plantes appartenant au
genre aloe, de la famille des LiLiACÉES.Ce sont des végétaux acâules,
à racines fibreuses, à feuilles charnues, sessiles, disposées en
rosace, s'amincissant de la basé au sommet, membraneuses et

.

dentées sur les bords. Fleurs portées sur des hampes de longueur
variable, à l'extrémité desquelles elles forment de longs épis. Pë-
rianthe à six divisions.disposées sur deux rangs. Étamines 6, liypo-
gynes. Ovaire triloculaire. Style trigone. Le fruit est une capsule
trigone, loculicide. Ces plantes habitent les payschauds. Presque
toutes sont originaires du Cap ou de l'Afrique tropicale. ?f.

L'aloôs est fourni par un très grand nombre d'espèces, dont plu-
sieursrentrent comme synonymes ou variétés dansles trois espèces
-suivantes, qui paraissent être les sources principales de ce produit
pharmaceutique : 1° L'aloès vulgaire (A. vulgaris Lam., A..perfo-
liata,n. veraL., L. barbadensi.'Mil.). 2° L'aloès sucolrin ou soco-
trin (A. socôtrina Lam., A. perfoliata L., A. vera Mil.). 3° L'aloès
en épi (A. spicata Thun.). Voici les caractères principaux de ces.
espèces : Aloès vulgaire, feuilles épaisses, longues, lancéolées,
tachetées, à bords sinueux, épineux. Fleurs en grappe rameuse,
régulières, d'un jaune verdâtre. Étamines incluses. Aloès sucolrin,
feuilles ensiformes, à.sommet recourbé en dedans, découpées en

.scie et blanchâtres sur lès bords. Fleurs en grappe non ramifiée,
d'un rouge écarlate à la base, verdâtres vers le sommet. Étamines
inégales dont trois exsertes. Aloès en

.
épi (fig. 12), feuilles très

épaisses, de 1 mètre de long, pointues, pourvues d'épines latérales
éloignées, vertes, tachetées de bjanc ; fleurs campanulées,
blanches, teintées de vert; étamines .exsertes.

. .

'
. .
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Variété de forme. — Aupoinl de vue des caractères extérieurs,

on peut distinguer trois variétés d'aloès :

, ' 1° L'ALOÈS LUCIDE, rougeâtre, plus ou moins transparent, à cas-
,sure lustrée, d'odeur douce et
agréable. C'est le .plus pur de
tous.

2° L'ALOÈS HÉPATIQUE, d'une
couleur rappelant celle du foie,
non transparent, à cassure lus-
trée, mate ou cireuse. Il ren-
ferme quelques impuretés el
constitue un produit inférieur

- au premier.
3° L'ALOÈS CABALLIN, en mas-

ses noires, d'odeurnauséabonde,
quelquefois empyreumatique,
d'un goût désagréable. Il con-
tient une assez grande quantité
de corps étrangers (sable, char-
bon, débris du végétal) ; c'est le
plus impur des trois; il doit son
nom (caballus, cheval) à l'usage
qu'en font les vétérinaires.

Variétés de provenance.
— 1° ALOÈS DE SOCOTORA OU

SOCOTRIN. —Ilprovienl del'île de
Socotora, dé l'Arabie et de Zan-
guebar. Il est solide, quelquefois

mou, transparent, et d'un rouge
hyacinthe (A. lucide), ou opaque
et couleur de foie rougeâtre
(A. hépatique). — Odeur agréable
rappelant celle de la myrrhe.
Saveur très amère. Cassureunie,
lustrée, conchoïdale. Poudre
d'un jaune d or. Il est rare dans le commerce français; on là relire
de VA. socotrinu ; on fabrique, dans le même pays, des aloès de
qualité inférieure, qui se classent parmi les caballins.

2° ALOÉS DES BARBADES OU DE LA JAMAÏQUE. — Solide, rougeâtre,
devenant noir à la surface avec le temps. Cassure terne etun peu
grenue. Odeur de myrrhe rappelantTiode. Poudre rouge sale. Il
est inférieur à celui de Socotora et, comme lui, rare en France. Il
provient des A, vulgaris etsinuata.

• •.•.

Fig. -12. — Aloès.
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3° ALOÈS DÉ CURAÇAO. —Il ressemble beaucoup au précédent,
mais il a une odeur spéciale.

4° ALOÈS DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE.— En massesconsidérables,
d'un brun noirâtre, avec un reflet vert caractéristique, opaque vu

.
en masse, transparent et rouge foncé vu en lames minces. Cassure
vitreuse. Odeur peu agréable. Saveuramère. Poudrejaune verdâtre.
C'est notre aloès officinal et à peu près le seul usité dans la méde-
cine française. Il peut affecter les trois formes d'A. lucide, hépa-
tique, caballin. On l'attribue aux A.picata,ferox, africana, linguse-
formis, perfoliala.

5° ALOÈS DE NATAL. — Il est d'un brin grisâtre et très opaque. Il
contient en plus un principe cristallin, qu'on ne trouve pas dans
les autres espèces.

Fabrication de l'aloès. —Les procédésvarient avec les pays :

1° On coupe les feuilles, on les place verticalement dans un grand
vase ; le suc qui s'écoule est recueilli el évaporé, soit au soleil, soit
au feu. 2° On hache les feuilles, onles pile, on exprime le suc, on
le laisse déposer, puis on le fait épaissir par évaporation.. 3° On
divise les feuilles, on les place dans un panier qu'on plonge, pen-
dant un moment, dans l'eau bouillante; on réitère cette opération
plusieurs fois, el, quand le liquide est assez chargé, on le fait éva-
porer.

Composition chimique. — On connaît plusieurs analyses
de l'aloès, mais elles sont peu concordantes. On en a extrait une
matière colorantenon purgative, Taloéline, CcHu010 (Robiquel), un
glucoside crislallisé, l'aloïne, C32HJ8.0u-|-Aq,qui serait le principe
aclif et dont l'énergie serait quatre à cinq fois supérieure, à celle de
l'aloès (Smith et Stenhousë). Suivant son origine, on lui donne
les noms de Socaloïne (A. socotrin),.Barbaloïne(A. des Barbades),
Nataloïne (A. de Natal). Les propriétés physiques et chimiques de
l'aloïne varient un peu dans les divers aloès.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° La p.oudre, tonique
5 à 10 cenligram.,purgatif 1 à 5décigram..OnTemploiele plussouvent
en piluîesà cause de son amertume, associée au quinquina et à la
cannelle (pilulesantecibum),à la gomme-gulte.etàlagommeammo-
niaque (pilules de Bontius), au jalap el à la rhubarbe (grains de
santé de Frank), à la gomme-gutle el à l'essence d'anis (pilules
d'Anderson), au savon médicinal. 2° En nature et sous forme de
fragments.non pulvérisés, 1 à6 décigram. 3° La teinture, 1 à2 gram.
et plus. 4° La teinture composée (élixir de longue vie), 5 gram. el
plus. 5° Le vin composé avec gingembre et cardamome, tonique 4
à 8 gram.; purgatif25 à 50 gram. 6° L'extrait, mêmes doses que la
poudre, peu usité. L'aloès s'administre encore en

,

lavements 2 à
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8 gram
.., en suppositoire uni au beurre, de cacao. Il entre dans là

composition dé l'élixir de Garus.
Actionphysiologique.— A. doses nonpurgatives, mais répé-

tées, il excite l'appétit, augiueiite la tonicité de TéSIomac et de Tin-
lestin, produit des selles; plus faciles, en exagérant lasécrétiondela
bile. Il exerceune action spéciale sur l'intestin,détermine de la cha-
leur et de la cuisson à l'anus, congestionne les vaisseaux hémorroï-

; daux ; cette influence s'étend même quelquefois aux organesgénilo-
urinàires, et il peutoccassionner une légère dysurie, dès douleurs
utérines, l'augmentation des règles. Adoses.plus élevées, c'est un
purgatif spécial, dont l'action se porte surtout sur le foie. Enfin, à
haute dose, il agit à la façon des drastiques etproduituneinflam-
mation gastro-intestinale. Les narcotiques contrarient ses effets.
A l'extérieur, il détermine une légère irritation de la peau.

Usages. —A petitédose, il estemployépour relever lesfonclions
languissantes de l'estomac (dyspepsieatouique) ; on s'en sert dans
les maladies cérébrales chroniques, à cause de son action spéciale
sur le gros intestin dans les étals congeslifs chroniques du foie : il
agit i.cfen déterminant l'évacuation,de la bile et en provoquant un
écoulement sanguin parT'aiius; dans les hydropisiesconsécutives,
soit seul, soit associé aux autres drastiques ; dans la 'constipation,
pour pousser aux hémorroïdes elles rendre fluentes. On Ta utilisé
dans certaines maladies chroniques de la peau pour provoquer-
une dérivation sur letube intestinal; dansle pansement de certains
ulcères fongueux; en injections dans les trajets lisluleux. On doit
s'en; abstenir chez les personnes disposées à la diarrhée, aux
inflammations intestinales, à des flux hëmorroïdaux abondants,
chez les calculeuxretlespersonnes^atteintes dë-tnaladies inflàmmâ-

-

toires de la vessie, chez les femmes sujettes à des métrorragiës,
ainsi qu'à l'époque de la ménopause.-

.

-.-'.',
; ALSTONIA..-. Alstonia scolaris; R.. Br., Echites

.

scolaris L.,
Allamanda veriicillata. .— Série' des PLUMÉRIÉES, famille des
APOCYNACÉES. :" -'-.-''

-...'• Description. — Les A.lstonia sontdes plantes à feuillesovales,
verlicillées, dures ; les pièces de la ileursont insérées sur un récep-
tacle déprimé, surmonté d'un disque annulaire ; calice formé de
5 pièces.indépendantes pu. presque .libres ; corolle ganiopétale à
5 lobes ; étamines attachées sur le tube de la corolle, à anthères
aiguës, s'ouvrant longitudinalement; gynécée formé dé deux car-
pelles allongés, d'un style dilaté et velu près de sa.région stigmati-
fère; placenta disposé sur la face ventrale du carpelle et donnant
.naissance à.des ovules :analropes,' nombreux, plurisëriés. 2 longs
follicules constituent le fruit. Graines chargées de poils sur leurs

HÉiiAUD. —Plantes méd. 6
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bords et contenant un albumen mince et un embryon à radicule-
supère. ;-,.

Habitat. — Plusieurs variétés sont employées ; l'Alstonia
scolaris croît aux Indes ; l'Alstonia constricta, aveclequel on rem^
place souvent le précédent, est une variété australienne.
,;
..Partie usitée.— Écorce, connue sous le nom d'écorce de Dila.
Composition- chimique.— L'analyse a rétiré de l'écorce.

des principes actifs, dont la nature est encore mal déterminée.
Formes pharmaceutiques, doses. — On prescrit soit

100 à 200 gram. par jour de l'infusion àlO p. 100, soit encore 2 à
5 gram. de la teinture.préparée au 1/5, ou enfin, la poudre elle-
même sous forme de pilules, à la dose de 1 gram. à isr,50.
-

Usages. — L'Alstonia scolaris est estimée aux Indes, où on
l'emploie contre les fièvres, les dyspepsies, le flux dvsentérique.

Les.Alslonia sont des amers,
des toniques, des stimulants à
efficacité réelle, que Ton tend
à admettre comme produits de
substitution aux Quinquinas.

AMANDIER CULTIVÉ.
Amygdaluscommunis L., A. sa-
tiva Bauh. ROSACÉES-AMYGDA-
LÉES. De àpi-i-SaXoç, amandier.

Bescriptipn (fig. 13). —
C'est un arbre de 6-12 mètres,
d'une forme rarement régulière,
tronG raboteux, couvert d'une
écorce grise et cendrée, à ra-
meaux grêles, d'un vert clair.
Feuilles alternes,

.

pétiolées,
simples, elliptiques, lancéolées,
dentées, glabres. Fleurs (février-
mars) blanches.ou rosées, soli-
tairesou géminées, à pédoncules
courts, paraissant avant les
feuilles, régulières, hermaphro-
dites. Calice campanule, à 5 lo-
bes

.

obtus, étalés, rougeâtre
extérieurement. Corolle à 5 pé-
tales libres, arrondis,, rétrécis à

la base en un' onglet court, étalés, insérés ainsi, que .les
étamines au" sommet du tube calieinal. Étamines 25; à 30 sur
plusieurs rangs.. Ovaire

.

à." l.loge; style se terminant par

Fig. 13. — Amandier cultivé.
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un stigmate chargé dé papilles.—-Lé fruit (juin-septembre) est-
une drupe verte, ovoïde, allongée, comprimée, terminée en
pointe au sommet, à chair peu-épaisse et coriace, s'ouvrant ordi-
nairement par un si11On longitudinai pour laisser échapper-lé
noyau., Ce^ dernier, est rugueux,, crevassé,, contenant uné..graine
(amande) formée, un épispermefauve au dehors, blanc au dedans, et
.d'uh embryon à cotylédons très développés, blancs, charnus, oléa-
gineux. Suivant les variétés, la ço;que du noyau peut être dure
ou tendre et la. graine douce ouamère.'5.

Habitat. — L'amandier est originaire de la Mauritanie; il.est ;

très commum dans la région des oliviers et cultivé dans presque
toute la région des "vignes. :

1 Partie usitée. — La graine. Les meilleures amandes sont en-
tières, grosses, bien nourries, non vermoulues, sans odeur ; leur
cassure est blanche. Celles qui sont ridées, molles, vermoulues,
d'un goût acre, d'une saveur rance et dontla cassure est jaune
doivent être bannies de l'usage médical. ''.--.'•'

Composition- chimique. —Les amandes douces contien-
nent : eau, sucre liquide; gomme, émulsine, huile grasse. Les

'.. amandes amères renferment de plus : matières résineuses,, 'amy'g-
daline. L'émulsine ou synaptase a pour formule G20H35Az2O32;
Tamygdaline est représentée par Gt0A27AzO22. Au Contact:dé l'eau
et de rémulsine, qui .agita la façon d'un ferment, Tamygdaline se
décompose en -donnant de la glycose, de Tessencè d'amandes
âmèrés et de l'acide cyanhydrique:

--. L'acide.cyanhydriqueconstitue la partie active dé toutes les pré-
parations pharmaceutiques dontlès amandes amères sont la'base ;

niais, comme on peut le voir parla réaction que nous venons d'in-
diquer, il n'existe pas en nalure dansles.graines ; l'eau est indis-
pensable à sa formation. L'huile grasse s'obtientpar pression et à
froid, 100 kilos d'amandes douces dont 47 kilos d'huile, tandis
que la même quantité d'amandes amères n'en produit que-35''kilos.'.
Cette huile, claire; transparente, plus légère que l'eau, se solidifiant
à -^-10°, est à peu près sans couleur et sans odeur, etprésenlela
mème.composition, que les amandes soient douces ou qu'elles soient
amères. L'essence que l'on obtient par distillation avec l'eau est
impure ; elle contient des quantités notablesd'acide cyanhydrique,'
qui lui communique ses propriétés vénéneuses; purifiée, elle n'est
pTusioxique,mais seulement ir"ri'tarïle à là façon'desautrésessences;
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elle atténue ou fait disparaître l'odeur d'un grand.nombre de sub-
stances.

Préparations pharmaceutiques,doses. — Les amandes
douces, privées de leur pellicule par une immersion de quelques
minutes dans l'eau chaude, servent avec une addition de sucre à
confectionner le lait d'amandes, ou émulsion. On ajoute à celle pré-
parationquelques amandes amères pour en rehausser le goût. Cïest
avec les amandes douces (3 parties) et les amandes amères (1 partie)
que l'on prépare le sirop d'orgeat. L'huile grasse fait partie

,

dulooch huileux du Codex, du cérat de Galien, du savon médici-
nal, du cold-cream. L'eau distillée el l'huile non purifiée sont
inusitées.

Les substances incompatibles des amandes amères sont le chlore,
l'iode,les sels métalliques, les sels mercuriels surtout; car, au con-
tact des mercuriaux, il peut se former un cyanure de mercure qui
entraînerait des accidents toxiques sérieux. Les succédanés de
l'amande amère sont les noyaux de pêcher, d'abricotier, les fleurs
de quelques Rosacées, les feuilles de laurier-cerise, l'acide cyanhy-
drique; les succédanés de l'amande douce sont la noix, la noisette.

Action physiologique.—Par leur huile grasse, les amandes
douces constiluent un aliment respiratoire, un agent émollienl;
cette huile, étant d'une digestion difficile, agit ordinairement
comnie un laxatif. Par l'acide cyanhydrique qu'elles contiennent
virtuellement, les amandes amères peuvent être toxiques, chez les
enfants surtout, si elles so'nf administrées en quanlilé suffisante.

Usages. — Le sirop d'orgeat est usité comme rafraîchissant et
Calmant dans les ; inflammations des organes génito-urinaires.
L'éinulsion d'amandes amères, véritable préparation cyanique, est
souvent employée dans les affections des voies respiratoires et les
dysménorrhées, douloureuses. On se sert des amandes amères en
poudre, ou en pâle, associées aux amandes douces, pour remplacer
le savon lorsque la peau est irritable, el surtout dans l'eczéma des
mains. Gublers'eslservi delà farine d'amande amère et de i'essence
pour combattre la fétidité des aisselles et dés pieds. L'émuision
d'amande amère a été indiquée pour faire disparaître les taches de
rousseur. L'huile grasse s'administre, comnie contrepoison et pur-
gatif, à-la dose de 60 grammes. On l'emploie, à l'extérieur, en
onctions, pour relâcher les tissus dans les cas d'inflammation vive
de la peau, brûlures, érysipèle, furoncles, "pour prévenir les acci-
dents de desquamation qui acconipagnent souvenlla scarlatine. On
doiireinployerrécenle, car elle rancit très vite et irrite alors au lieu
d'adoucir.

AMBROISIE DU MEXIQUE.. Chenopodium ambrosioides L.,
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Ambrina ambrosioidesSpacli. Ànsérine ambroisie, Thé du Mexique

ou des Jésuites, Ambroisine. CHÉNOPODACÉES.

Description (fig. 14).—Plantede 4-7 décimètres, à odeur très
forte et agréable, à saveur acre el

.aromatique, couverte d'un, grand
nombre de glandules sessiles et jau-
nâtres. Racine fibreuse ; tige dressée,
rameuse,, légèrement pubescenle,
verdâtre. Feuilles alternes, sessiles,
ascendantes, oblongues, atténuéesaux
deux extrémités, faiblement sinuées,

' dentées, les supérieures lancéolées,
-entières. Fleurs (août) petites, ver-
dâtres, monopérianlhées, disposées
en grappes allongées à l'extrémité
des ramifications de la fige. Périgoné
à 5 divisions, ovales, obtuses. Éta-
mines 5, ovaire globuleux, avec2 stig-
mates allongés. Fruit (achaine) enve-
loppé par le calice. Péricarpe très
mince, blanchâtre. Graine lisse, lui-
sante, noirâtre qui mûrit en automne.

Habitat. — Cette plante, origi-
naire du nouveau monde, S'est natu-
ralisée en France et s'y rencontre
dans le Midi, autour des villes, dans
les lieux secs. .. . . . . . . ....Culture. — On la sème sur cou-
che, au printemps, à une exposition
chaude. On repique les plantes sur
place. La terre servant au semis doit
être légère et substantielle.

.Partie usitée. — Les sommités
'fleuries.

Récolte, dessiccation, con-
servation. — On doit les sécher, à
l'ombre avec soin et les préserver de
l'humidité, qui leur fait perdre leurs
propriétés.

Composition chimique,fjj —
ljambroisie|!contient : gluten, huile volatile, phyteumacolle; ce
dernier corps est une matière extractive azotée.

.Préparations phaxunaceutiques, doses. — Infusion d«s

Fig. 14. — Ambroisie du Mexique.
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sommités, pp. 20 à 25 : 10.00.Dans le Midi, on prépare aveccette
plante une liqueur'.aromatique dédiée-à.Moquin-Tandon et qui
porte le nom de Moquine. '.."'-'
"Propriétés médicinales. — On la considère comme stoma-

chique, antheîminthique, carminalive, digestive. On l'a employée
avec succès dansles affections nerveuses et notamriienl dans la
chorée, associée à la menthe poivrée (Plenck) ou au quinquina
Mick). Les semences et l'huile essentielle passent pour, vermi-

fugesi..
ANARMITECOQUE DU LEVAÎVT. Arnamilacocculus-Wighi

et Arnott; MenispermumcocculusL.; Cocculus suberosus D G. Coque
du Levant. Pareire à feuilles rondes. MÉNISPERMACÉES.

Description (fig. 15). — Arbrisseau à lige grimpante de

Fig.15. — Coque du Levant.

la grosseur du bras,-striée, couverte d'une écorce subéreuse et.
fendillée. Feuilles alternes, pétiolées, larges, cordiformes à la base,
quinquenervées, épaisses, glabres et luisantes. Fleurs unisexuées,
dio'ïquës, blanches, disposées en grandes grappes composées et
pendantes. Calice à six sépales sur deux rangs, accompagné de
deux bractées,concaves, la corolle manque. Étamines nombreuses,
monadelphes; anthères s'ouvrant longitudinalement par une fente
et formant une Sorte de tête au sommet de la Colonne slaminale.
Fleurs femelles très petites, présentant des staminodes libres; ca-
lice trifide ; ovaires 3, libres; et sessiles, portés par un gynophore
cylindrique ; styles trèseourts; stigmates arrondis, sur le côté. Fruit
(drùpe) un à trois, dé là grosseur d'une petite noisette,, globuleux,
oyoïde, rouge, charnu ; le brou recouvreune coqueblancheligneuse,
bivalve, dont la cavité présente une saillie qui s'avance en'.'se.bilo-
bant. La graine se nioule sur Cette saillie; elle contient une
amande cornée qui" peut se' partager en deux lames- inégales. ^.

Habitat.
7—

Malgré le nom qu'elle porte, la coque du Leyantn'cst
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point originaire de l'Asie Mineure, mais des Indes orientales et du
Malabar.; ... ;

Partie usitée. — Lé fruit. On le trouve dans le commerce,
sousforme de coque composéed'unepartieextérieure,sèche, mince,
noirâtre, rugueuse, faiblement acre et amère, et d'un noyau blanc,
ligneux, pouvant s'ouvrir en deux valves et contenant une amande
•blanche, grosse, très amère. On doit les choisir récents, car-
l'amande se détruit avec le temps. :

Composition chimique.^— Le péricarpe contient: ménisper-
mine, pqraménispermine, matière jaune alcaline, acide hypopicro-
loxique,.chlorophylle. L'amande renferme : picrotoxine, résine,
gomme, matière grasse acide; cire, acide maliqùe, amidon, sels. L&

cocUline, oupicrotoxine, CI0IPO4 (deîît/.pd;, amer, ét,To?i/.o'v, poison),
eslle principeactif ; c'est uneinatièreneulrecristallisanlenaiguilles
ou en filaments, blanche, inodore,: très amère, vénéneuse, soluble

.

dans TalCOol etT'ëther, peu soluble dans l'eau, ne se combinant pas
avec les acideset mal aveçles alcalis.Laméiïispermine, GISHAzi 202,
est un alcaloïde soluble. dans l'alcool et'Télher, insoluble .dans
l'eau; elle est insipide,: vomitive, mais non vénéneuse.

.

.
' Action physiologique. — L'amande, dans laquelleréside le

principe actif, produit,des nausées et des vomissements à la dose
de 30 à 50 centigranimës. A ddsé toxique, elle.agit surtout sur les:
;musclesvolontaires, enproduisantetitubation,le tremblement, ï'in-
sèhsibilitéj'dëscoriv.ulsiohstétaniqûèsqûiimmbbîlisèntlëc
la position où le poison Ta trouve (action catalépiisàniê). Elle ra-
lentit lé mouvement du coeur. On ne connaît pas de contrepoison,
mais on doit s'abstenir d'administrer l'acide acétique, comme on
T'a conseillé, car la picrotoxine se dissout- dans cet acide.- - - ; -'; -
.; Usages..—Malgréson énergie, et bien que le principe actif eh.
ail été isolé, Ta co.que du Levant est presque sans applications en

.médecine, à part l'usage qu'on en fait, sous forme de pommade,
pour détruire les poux. ..'-.. -

ANDIRA ARAROBA. Àguiar, Angelin; Arariba.r-T- Série des
DALBERGIÉES, section.desPAPILIONAÇÉES, famille de's'L.ÉG.DMïNÊnsBs.

.--. Description.— Les Andira sont des arbres à feuilles com-
posées, alternes, imparipennées ; les folioles de l'A, Araroba sont
minces, ovales, petites. .Inflorescence en'grapp.ë ou épi. Fleur pe-
tite, caractérisée par un androeée.monadelphe ou diadelphe ; dans
ce dernier cas,' qui est le plus fréquent, l'un des faisceaux ne con-,
tient quel étamine, l'autre 9 ; l'ovaire estmontésurunpied courtel
contient un ovule descendant, mais plutôt de.2 à 4 ovules. Fruit
drupacé. Graine solitaire dans le noyau,; contenant un embryon

.
charnu à 2 cotylédons plan-convexes et huileux. ,•;



ANEMONE-POTSATILLE

Habitat. —Arbre du Brésil.
Partie usitée. —

Écorce qu'on trouve dans le commerce en
fragments jaune rougeâtre, dont la poudre est dite poudre de
Goa, d'Arariba, mommée Pobdia en Gochinchine. Cette poudre,
d'après certains auteurs, ne proviendrait pas de l'A.ndira, mais
d'un Acacia, ou d'un PteroCarpus.

Composition chimique. — La poudre de Goa est jaune, de
.saveur amère, sans odeur: elle est soluble dans le chloroforme,

l'éthef, la benzine et les alcalis faibles. Elle est active parla chrysa-
robine, substance retirée (80 p. 100) à l'aide du benzol, cristal-
lisée en lamelles jaunes (Liebermann), inodores et très solubles
dans l'éther et les alcalis.

Formes pharmaceutiques, doses. —La poudre de Goa
s'emploie seule ou mêlée à l'axonge(2 à 4 gram. pour 38 gram.), età
l'acide acétique (1 à 2 gram.) ; la chrysarobine, de même, se mélange

pour applications
externes

.
avec de

Taxonge benzoïnée
(10p.'GO.d'axonge).

Usages^
. — La

poudre de Goa et ses
.préparations sont effi-

caces dans les affec-
tions de la peau ;
elles auraient une
action "réelle dans
l'herpès tonsurant,
dans l'herpès eirciné.

"-. ANÉMONË-PUL-
S_ATILLE. Anémone
pulsatilla L., Pulsa-
tillavulgarisLob.Pul-
sati.lle, .Coquelourde..
Herbe au Vent. De
pulsare, battre, frap-
per, à cause de ses
aigrettes que le moin-
dre vent agile. RENON-
CULACÉES-ELLÉBORÉES.

Description
(fig. 16). —Plante de

1 a 4 décimètres, couverte de longs poils soyeux. Souche fusiforme
épaisse, .plus ou. moins, rameuse," dure, ligneuse,.de couleur

Fig. 16. — Anémone-pulsatille.
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noire. Feuilles radicales, soyeuses, tripenniséquées, dont les.diyi-
.sions, portées par un courtpétiolule, sont découpées en segments

étroits, linéaires, aigus. Hâmpe^ de 2-4 décimètres, cylindrique,
velue, se terminantpar une fleur (mars-avril) dressée, puis penchée,
d'une belle-couleur violette et sortant du centre d'un involucre

.formé par une seule feuille sessile," en éhlOnnOir, découpée en
lanières étroites, linéaires, aiguës, soyeuses. Calice corolliforme,
campaniforme, fomé. de 6 folioles elliptiques un peu aiguës,
recourbées en dehors au sommet; pluslong que les étamines. Ces
dernières en nombre indéfini, hypogynes, portées, ainsi que les
pistils, sur un réceptacle globuleux; anthères- bilobées, les exté-
rieures sessiles. Pistil formé de nombreux carpelles Uniovulés;
style simple; stigmate entier. Fruits (achaines) réunis en tête,
ôblongs; surmontés d'une longue aigrette provenant des Styles
qui se. sont allongés. Of.

Habitat. — Commune dans les bois sablonneux, les lieux
arides, lès près secs de presque toute la France.

Culture. — Elle vient dans tous les terrains, pourvu qu'ils, ne
soient pas trop frais. On la multiplie soifde graines, soit d'éclats
des racines.

;. Parties usitées.—Toute la plante.
Récolte.—. Lapulsatille perdant la plus grande partie de ses

propriétés par la dessiccation, on doit sûrloulTémployer fraîche. Le
moment leplus favorablepour la récolte estcelui qui précède un
peut/a floraison.

Compositionchimique. —Elle doit son action à un principe.

.
cristallisable et neutre, Yanémonine, C^H^O*2, qui se déposé dans
Teâu distillée de-celte plantes, L'anémoriine-est un corpsassèz mal

-

connu ; elle n'a ni saveur ni odeur ; mais, quand elle est fondue, elle
acquiert une odeur forte et produit sur la langue une sensation de
piqûreet d'élancement.Elle est soluble dans l'eau chaude et l'alcool.

Formespharmaceutiques,doses. — l°Extraitaqueuxavec
le suc dépuré, 1 à 3 déeigram. par jour et en plusieurs prises^; on
nédùitTemployerqu'avecuneextrêmeprudence, et eonimeneerpar

,des doses faibles qu'on augmenté.graduellement.2° Eau distillée,
4 à 20 gram. 3° Infusion, 4 à 15 gram. pour eau Q. S. pour obtenir
360 gram. ; dose, 90 à.120 gram. par fractions, dans les vingt-quatre
heures. 4° Alcoolature, II à XX. gouttes. 5° Poudre, 2 à 4 déeigram.

Actionphysiologique.— La plante fraîche est irritante,vési-
canteetmême caustique ; mais elle devientinertepar la dessiccation,
carson principe actif estvolatil. Ingérée, elle produit les effets des
substances acres et corrosives, ainsi qu'une,action stupéfiante sur
le systëme.nerveux. Les. bestiaux pourtantla mangentsans danger.
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L'anémone des bois ou Sylvie (A nemone nemorosa L.) etranémone
des près (Anémone-pralensis L.) présentent les mêmes pro-
priétés.

.
"'.'.'"

Usages.— On Ta employée contre lesmaladies vénériennes et
les paralysies (Storck) ; les dartres rebelles (Bonnel). L'eau distillée
irritant légèrement la peau, on l'a conseillée pour faire disparaître
les taches de rousseur. On pourrait mettre à contribution ses pro^
priétés rubéfiantes el vésicanles, si, comme la chose arrive quel-
quefois dans les campagnes, on était privé de sinapismes ou de
vésicaloires. Sa poudre est un bon sternutaloire.

ANETlï ODORANT. Ancthum gravéolens L., Pastinaca ane-
thum R. et Sch. Fenouil
puant ou bâtard- De"Avî]Gov,

nom grec du fenouil. OMBEL-
LIFÈRES-PEUCÉDANÉES.

Description (fig. 17).

— Plante de 3 décim. à
1 mètre, très odorante.
Racine pivotante, conique,
fusiforme, blanchâtre, plus
ou moins ramifiée. Tige
cylindrique peu rameuse,
glabre, striée, glauque,
creuse dans l'intervalle des
noeuds. Feuilles alternes,
dilatées à la base, embras-
santes, découpées en nom-
breux segments linéaires,
subulés, glabres. Fleurs

.

(juin-juillet) jaunes et pe-
tites, disposées en ombelles
terminales, très amples, à
30 ou 40 rayons, sans invo-
lucres ni involucelles.Calice
à limbe oblitéré. Corolle à
5 pétales arrondis terminés
par une languette fléchie
en dedans. Etamines 5,

alternes, jaunes. Ovaire infère chargé d'un style à deux, branches
peu visibles. Fruit (diachaine) formé par deux méricarpes aplatis,
un peu convexes en dehors, présentant chacun 5 côles et se sépa-
rant à la maturité. ©.

Habitât.—.Originaire de l'Orient, l'aneth croît dans toute la

Fig. 17. — Aneth odorant.
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région méditerranéenne, dans les moissons, au voisinage des mai-
sons et des vergers.

Culture. — On le reproduit de graines que l'on sème dès leur
maturité ou au printemps dans une terre chaude et légère.

Partie usitée^—Les fruits.
Récolte, dessiccation. ;— On récolte au commencement

de l'automne, quand ils sont devenus bruns. On les sépare par un
battage au fléau et on les fait sécher dans un sac.

Composition chimique. — Toutes les parlies de la plante
et surtout les fruits contiennentune huile essentielle, jaune pâle,
d'une odeur pénétrante, d'une saveur douce, puis brûlante.

Formes pharmaceutiques, doses. —1° Essence sur un
morceau de sucre, à la dose de quelques gouttes. 2° Infusion des
fruits, pp. 4 à 8 : 1 000. 3° Eau distillée, 50 à 100 gram. On peut
substituer à ces fruits ceux d'anis, de fenouil, de coriandre.

Usages. — L'aneth possède les propriétés stimulantes propres
à toutes les Ombellifères aromatiques. Les fruits sontearminatifs et
indiqués contre les coliques, les vomissements provenant des
flafuositéSjlehoquet, surtout chez les enfants. Lès feuilles,.les fleurs
et les fruits ont été employés en cataplasmes ou en fomentations
comme résolutifs.

- .ANGÉLIQUEOFFICINALE.Angclica arcMngelicaL.Archan-
geliça officinalis Hoff. Angélique des jardins ou de Bohême. Herbe
du Saint-Esprit. Dé Sf^tloc', ange,"par allusion àde prétendues pro-
priétés merveilleuses. OMBELLIFÈRES-ANGÉLÏCÉES.

Description (fig. 18). — Plante de 1 mètre à 1,3 décimètres,
d'odeur aromatique agréable, de saveur acre, chaude et un peu
amère. Racine grosse, fusiforme, très rameuse, garnie-de quelques
fibres, brune à l'extérieur, blanchâtre à l'intérieur. Tige droite,
cylindrique, striée, glabre, couverte d'unépoussièreglauque,creuse,
rameuse. Feuilies grandes, alternes, à pétioles cylindriques, fistu-
leux, embrassants parune gaine très large; limbe bipinnaliséqué,
à segmentsopposés, subcordiformes, ovales, lancéolés, lobés, aigus,
dentés en scie; la division terminale présente3 lobes. Fleurs (juillet-
août) d'un blanc verdâlre, disposées en ombelles terminales, très
grandes, nombreuses,, presque globuleuses ; involucre de 3 à 5 fo-
lioles linéaires qui manquent quelquefois; involucèjles de8 folioles
environ, linéaires, subulées. Calice à 5 dents, peu distinct. Corolle
régulière, rosacée, à 5 pétales entiers, lancéolés, légèrement re-
courbés en dedans. Étamines 5, plus longues que la corolle. Ovaire
infère.Fruit ovoïde; allongé, relevé de côtes saillantes, bordé d'une
aile membraneuse, surmonté dé deux styles divergents. Graine
volumineusedistincte du péricarpe, couverte de canaux résineux,
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convexe en dehors, creusée en gouttière à sa face interne. © deve-
nant 2i par la culture.

Habitat. — C'est une plante du nord de l'Europe; elle y croît
naturellementdans les endroits humides.

Culture. —Elledemande une terre substantielle, humide, etune
bonne exposition au soleil. On sème les graines en mars ou ensep-

Fig. 18. — Angélique officinale.

tembre, en les recouvrant d'une légère couche de terre; on repique
les jeunes plants au printemps ou à l'automne. Ce n'est que dans le
courant de la deuxième année que la plantation est en plein rapport.

Parties usitées. — La racine, les tiges et les fruits.
Récolte, dessiccation,conservation.—Oncueille les liges

en juin et juillet, les racines en septembre; onles fend en morceaux
pour lès sécher, puis on les enferme dans des boîtes en bois. La
racine sèche arrive de la Bohême, des Alpes et des Pyrénées; elle
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es.ld'odeurarômatique musquée; ondo.it la choisir sèche, nouvelle,
;

non vermoulue. Celle de Bohême est la plus estimée.
Composition chimique.

—- La racine contient : huile volatile
mélangée avec un acide volatil (A. angélique CI0Hspi), cire, résine
cristallisable (angélicine), résine amorphe, principe amer, tanin,;
acide viatique et mâlatès,-sucre, gomme, amidon, albumine, acide
pectique. L'huile volatile est fortement retenue par une substance
résineuse ; Ce mélange naturel (Beaume d'angélique) donne à celte
racine la faculté de conserver son arôme, même quand elle a été
soumise à la cuisson.

Formespharmaceutiques,doses.—l°Iiifusiondelaracine
et des graines, pp. 20: 1000. 2o.Teinture,10.à.6Qgram, 3° Poudre
(racine), 2 à 6 gram. Les confiseurs préparent avec cette
plante une Conservé agréable (Angélique.de Niort, de Nevers,
de Chateaubriant).; Elle entre dans la composition du baume du
commandeur, de l'eau de mélisse des Cannes et dans plusieurs
liqueurs de table, telles que la chartreuse, le yespétro, le gin et le
bitter anglais. — L'angéliqûe sauvage (A. sylveslris L.) a des pro-
priétés analogues, mais inférieuresà celles de Tangélique officinale.
Ses graines broyées sont employées pour tuer les poux de la tête.

Usages. — Elle est stimulante, stomachique, carminative, anti-
spasmodique. On Ta indiquée pour combattre l'état spasmodique de
l'estomac et des intestins, pour calmerTasthnie nerveux, les cépha-
lalgies nerveuses ;: on Ta conseillée dansT'hyslérie, la chlorose,, la.
leucorrhée ; comme emménagogue et pourfaciliterl'expectoration
àla fin des bronchites. Dans le Nord, on mange les jeunes pousses,
qui passent pour antiscorbutiques.

ANSUSTUREYRAIE, — Voyez Cusparie fébrifuge. :

„ANIS ÉTOILE. Illiçium anisatumh. Badiananisé,Badanierdc
la Chine. ILLICINÉES. :

Description (fig. 19). —Arbre de 5 décimètres à 1 mètre,
-

rameux, trapu, recouvertd'une écorce grisâtre, donttoutes lesparties
exhalent une odeur aromatique très suave, et dont le port ressemble
à celui du laurier. Feuilles alternes ou rassemblées en.bouquetàla
partie supérieure des rameaux, courtement pétiolées, elliptiques,
aiguës, entières, persistantes, munies de 2 stipules lancéolées,
blanchâtres, très caduques. Fleurs portées par des pédoncules plus
ou moins longs, grêles, cylindriques, d'un vei-t blanchâtre, et soli-
taires à l'aisselle des feuilles supérieures. Calice à 5 à 6 folioles,
peu distinct delà corolle, qui présente de nombreux pétales aigus,
lancéolés, disposés sur plusieurs rangs. Étamines 25 à 40, étalées.
Ovaires 6 a 12, disposés en étoile,.serrés les uns contre les autres
en un faisceau conique qui laisse un vide au milieu, terminés par
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un style court et un stigmate sillonné longilùdinalemenl.Fruit sec,-
étoilé, formé de 6 à 12 capsules couleur dérouille," ovoïdes, com-
primées, ligneuses, soudées par leur base, s'ouvranl lohgiludiria-
lementpar le bord, supérieur. Graines ovoïdes, lisses,luisantes,
rongeâtres, à amande, blanchâtre el huileuse. 5.

Habitat. '— Le badanier croît en Chine, au Japon, aux Philip-
pines, à Java, dans l'Inde ; il vient surtout dans les lieux humides..

Culture. — On peut le cultiver en pleine terre.dans le midi de
l'Europe ; on le multiplie
par semis, boutures, mar-
cottes ou greffe.

Partie usitée. —Le
fruit. Il est d'une odeur
douce et suave, d'une
saveur aromatique el su-
crée, un peu acre, ana-
logue, à celle de l'anis et
du fenouil. On doit.les
choisir entiers, odorants,
exempts d'efflorescences
blanchâtres, et rejeter
ceux qui sont noirs ou
moisis.

Composition chi-
mique. — Les fruitscon-
tiennent : huile volatile,
huile grasse verte de sa^

' veur acre et brûlante,
résiné insipide, tanin,
extraclif, gomme, acide
benzoïque, sels. L'huile.

acre, .lhuile volatile et le tanin sont les principes actifs.
Formespharmaceutiques,doses. — 1° Eau distillée, 10 à

30 gram. 2° Infusion, pp. {0 : 1000. 3° Macération, pp. 10 ou
20 :* 1000. 4° Poudre, 4 à 2 gram. 5° Alcoolat, 5 à 20 gram.
C'est à l'anis étoile que l'anisellede Bordeaux doit son odeur et sa
saveur agréables. On lui substitue le badian à petites fleurs (Illicium
parvifioruni (Mich.) et le badian de la Floride (1. fioridanûm L.).

Usages: — Il possède à un haut degré les propriétés stimu-
lantes el carminatives : aussi lëdonne-t-oii dansles atoniesgastro-
intestinales, les dyspepsies ilatulentes, les catarrhes chroniques;
il a d'ailleurs toutes les propriétés de Tanis vert, auquel on le
substitue dans le plupart/des cas."

Fig. 19. — xVnis étoile.
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•
ANIS VERT. Pimpihella anisuniL., Anisum officinale Moench.

Boucâge anis, Anis officinal, Pimpinelle anis. 0«BELLIFÈ.RES--AMHI7

.NÉES.; -•.'..-"'
Description (fig. 20). —Plante de30à 50 centimètres. Racine

pivotante, fusiforme,.. blanchâtre, peu. rameuse. Tige dressée,
cylindrique, striée, pubes-
cente, creuse, ramifiée supé-
rieurement. Feuilles alter-
nes, amplexicaules, d'un vert
assez foncé; les radicales,
pétiolées, sont, les unes
subrénilbrmes, : arrondies,
incisées ou dentées, les au-
tres trifoliolées, à folioles
cunéiformesà la base, arron-
dies au sommet, incisées ou
dentées; lescaulinaires sont
partagées en lanières d'au-
tant plus fines que la feuille
est-plus près du sommet.
Fleurs blanches, petites, in-
clinées avant la floraison
(juillet), disposées en om-
belles terminales de 8 à
12 rayons, sans involucelle.
Chaque rayon porte une om-
bellule sans involucre. Calice
nul ou" à peine visible." CO"T

rolle à 5 pétales ovales,
.échancrés en coeur avec une

lânièreinfléchie.Étamines 5,
libres, plus longues que les
pétales, à anthères arrondies. Ovaire infère surmonte de 2 styles
droits, dont les stigmates sont globuleux.Fruits ovoïdes, striés lon-
gitudinâlemeht, légèrementpubescenls et blanchâtres, à 2 graines
convexes, accolées par une surface plane. ®. .Habitat. —Tlestoriginairedu Levant ; il a été introduit en Eu-
rope vers le milieu du xvie siècle; on le Cultive en France, près;
d'Albi, dans l'Anjou et la Touraine. :

. . :Culture. — 11 demande une exposition chaude, une terre sub-
stantielle, doucéët légère. On le sème ah printemps et à là Volée,
en ayant soin de ne.lecouvrlr'que légèrement. Ua.besoin'd'arfo-
sages fïôquenis, Surtoufsi'la saison'ôstsëche." ' --;-.--•;-

Fis. '20. —Anis vert.
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Partie-usitée.— Les fruits. Ils se présentent, dansle commerce,
sous forme de petits corps grisâtres, oblongs, convexes sur une
face, 'plans sur l'autre, du volume d'une tête d'épingle. Leur odeur
est agréable, aromatique, leur saveur chaude et piquante, sans
sécheresse ni. âcrelé. Le commerce les classe ainsi : 1° Anis d'Es-
pagne et de Malte, qui est d'un vert cendré ; 2° Anis d'Albi, qui est
blanc el aromatique ; 3° Anis de Tunis, qui est vert et plus doux;
4° Anis de Russie, qui est noirâtre et peu recherché.

.

:

Récolte, dessiccation,conservation. —Onles récolte en
août. .On arrache successivementles plantes arrivées à maturité ; on
les fait sécher au grenier, puis on les bat avec un fléau pour séparer
les fruits,qu'on crible ensuite pour les avoir bien nets et qu'on ren-
ferme enfin dans des sacs placés dans un endroit sec pour leur
conserver leur arôme.

Composition chimique. — Les fruits d'anis contiennent :
résine, stéarine, chlorophylle, huile grasse, huile volatile. Celle-ci a
pour formule C20Hl202 ; elle est incolore el se fige à-i- 10° pour,
ne se liquéfier qu'à-{-17°.

Formespharmaceutiques, doses.—1° Fruits,2 déeigram.
à2 gram. 2°Infusion, pp.l 0 à 1000. 3° Eau distillée, 25 à 1-50 gram.
4" Teinture, 4à30gram. 5°Aleoolat,4à30gram. 6°Huile essentielle,

1il gouttes dans une potion ou sur un morceau de sucre.
7° Oléosaceharum, 2 à 10 gram. On en prépare des dragées (anis
couvert, anis de Verdun, de Flayigny) et des liqueurs de table
(anisette, vespélro). Il en Ire dans la composition des espèces
carminatives. '--..-

Action physiologique----C'estun excitantdontTaction se fait
surtout sentir sur Fappareiigâstro-intestinal,; il détermine des con-
tractions de la tunique musculaire, qui favorisent l'acte digestif et
occasionnent soit par le haut, soit par le bas, une expulsion de gaz.
Il justifie, par suite, parfaitement sa réputation de substance car-

.minative. A doses élevées, il produit une accélération dans la cir-
culation de la diurèse. Il communique au;lait son odeur et en
augmente, dit-on,,la quantité. L'urine, sous "son influence, acquiert
une odeur désagréable.

Usages:
^—

On l'administre dansles dyspepsies fiatulentes et
spasmodiques, dans les coliques qui proviennent delà débilité des
voies digestives, dans lés tranchées -des enfants -à la mamelle ; on
le donne, dans ce cas, à là nourrice ; son action excitante surT'es-
tomac est mise à contribution pour faciliter la digestion de certains
légumesaqueux, tels que les choux et les navets. Pourqùelques-uns,
il serait emméhagogue, diurétique. Il sert à masquer le goût de
certains médicaments. A l'extérieur, on l'emploie en lotions, fo-
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itientalions ou cataplasmes, sur les ecchymoses et.pour dissiper,les
engorgements laiteux. " -..'-.-...

.
; r.

'." ARBOUSIER BUSSEROLE.Ai'ôu'<«oJcinaZis Wim. elGrab.
Arbulus uva-ursi, L. Busserolé, Buxerolle, Arbousier traînauf, de
Raisin d'ours, Petit Buis. ÉRICÎNÉES. Le nom de busserolle.luivient
de la-ressemblance dé ses feuillesavec celles du buis, celui d'uva-
ursi ou raisin d'ours parce que ses fruits sont recherchés parles
animaux sauvages. - "

-Description (fig.. 21).
^—

Petit arbus.te.~de.3 .à; 6 décimètres.
Racine rampante. Tiges courtes et trapues, dont les rameaux,
cylindriques, rougeâlres et
pubescents ; à .'l'extrémité,..

.
tombent et s'étalent sur le
sol. Feuilles alternes,, cour-
tement pétiolées, irréguliè-
rementovales, bluslarges au
sommet, sansnervurestrans-,
versales saillantes, conime
chagrinéessurlesdeuxfaces,
entières, épaisses, coriaces,
d'un vert foncé et luisant,
semblables à celles du buis,
persistantes. .Fleurs (avr.il-
inai).Tlancliesj un peu rou--
geâlres, penchées, formant
une grappe termiiiale,porlées
par des pédoncules courts,
munis .à. la Tase de deux
bractées lancéolées. Calice
très petit, gamopétale, à
5 lobes,

.

petits, arrondis^
obtus, étalés. Corolle gamo-
pétale, urcéolée, à limbe
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Culture. — Dans lesjardins, on le reproduit soit de graines^
soit de marcottes. Les graines demandent à être semées en Vase et
dans la terre de bruyère, aussitôt"après leur maturité, et les jeunes
plants doivent êtres placés en serre jusqu'à ce qu'ils aient pris.assez
de développement. On les repique alors dans la terre de bruyère.-
On ne lève les marcottes que la seconde ou la troisième année, en
février et eh mars. H convient de mettre la plante à l'abri du froid
et d'un soleil trop ardent.

Partie usitée.— Lesfëuifles. On peut les confondre avec celles
.du buis.; '.nais ces dernières sont ovales, qblongues, ordinairement
éehancrées au sommet, présentant sur leur face inférieure une ner-
vure longitudinale et des nervures transversales nombreuses. On
leur substitue également ou on leur mélange les feuilles d'airelle
myrtile (VacciniwnvitisidseaL.);ces dernières sont moins vertes,
abords enroulés en dessous; à nervures transversales très appa-
rentes, à sommet non échancré; leur face inférieure, blanchâtre:
est parsemée de petites" taches brunes; elles ne renferment ni
tanin ni acide galljque.

Récolte. — Toute Tannée, en'choisissant les plus jeunes.
Composition chimique. -^- L'arbousier busserole contient :.

acides gallique ettannique, résine, apothème, gomme, sel soluble,
chlorophylle, pectine; extractif ligneux, arbuline. Cette dernière
substance est un principe amer cristallisé, appartenant à la classe
des glycosides. La quantité de tanin que renferment les feuilles
est assez considérable pour que dans quelques pays on les emploie

.
au tannage, des cuirs et à-la.préparation de l'encré.

-Formespharmaceutiques,doses. — 1° Infusion,pp. 15 à
20: Topo. 2° Poudre, 2 à 8 gram. 3° Extrait, 1 à 4 gram. 4° Sirop.

.

Les substances incompatibles, son t toutes celles qui précipitent par
le tanin. : : '

; -
.

•
."Actionphysiologique. —Lesfeuillesde busserolesontastrin-

gentes, amères ; elles excitent la sécrétion salivâire et déterminent.
une sensation de chaleur et de consfriction dans la bouche et le
pharynx: A haute dose, elles-produisentl'irritation de l'estomac,
des nausées, des vomissements;' elles stimulent énergiquémentjes
organes génito-urinaires, augmentent les urines, les colorent en
brun et diminuent.la formation des dépôts urinaires; enfin, chose

.

singulière, malgré les principes tannants qu'elles renferment, elles
rendent, dit-on, les selles plus faciles.

,

Usages.^- Les'usages de ces feuilles sontceux des autres a'strin-
-

gehtsvégétaux; onlesaconseilléescontrerhémoptysie,l'hématurie,
la mënorragie, la diarrhée,Ta leucorrhée, la gonorrhée ancienne,
dans la bronchite chronique s'accompagnant d'une abondante se-
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cfétion de'pus ou du muco-pùs. C'est surtout" dans les affections
chroniques de la vessie et du rein qu'elles ont été préconisées,
comme diurétiques, arit5catharrhales,antinéphrétiquesetlithontrip-
liques. Elles seraient, d'après quelques observateursmodernes,un.
succédané du seigle ergoté, capable non seulement d'accélérer les
contractions de l'utérus, maispouvaiU encore réprimer les hémor-
ragies utérines par inertie.

ARISTOLOCHE SERPENTAIRE. Arislolochia serpentaria
Willd., A. officinalis Nées. Serpentaire de Virginie, Vipérine de
Virginie. ARISTOLOCHIÉES.

.
;;

Description (fig. 22). -—Plante volubile.de 2-3 décimètres.
Racine rampante, formée d'un •-

grand nombre de fibres blan-
châtres, longues, grêles, un peu
rameuses, disposées en fais-
ceau. Tige grêle, presque sim-
ple, un peu coudée en "zigzag,
pubescenle. Feuilles alternes,
pé.tiolées, cordifonnes, aiguës,
entières,, pubescenles, légère-
ment ciliées... sur les bords,

.planes, minces, vertes. Fleurs
(juin-juillet) petites, d'un rouge

.brun,;;"solitaires, longuement
pédonculées, situées àla partie
inférieure delà lige et semblant
presque sortir de terré.; Périan-

;

the "à tube recourbé" en "cercle,
renflé, à la base, limbe étalé,
circulaire ou légèrement trian-
gulaire. Étamines '6,; soudées
et confondues au centre de la
fleur avec le style et le stigmate.
Ovaire globuleux, lanugineux ;
style court; stigmate concave à
6 divisions.Fruit (copsuZejglobu-
leux, déprimé,à côtes saillantes,
contenant 4-6 semences grisâ-
Ires, "cordiformes, épaisses. 2£.

Habitai. — On la rencontre
dans les montagnes de l'Amé-
rique du Nord, la Caroline,: la Virginie, la Louisiane.

Culture. —; On ne la cultive guère que dans les jardins bota-;

Fig. 22. — Aristoloche serpentaire

.
de Virginie.
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niques. Elle se propage par les graine semées sur couche au com-
mencement du printemps et repiquées plus lard en bonne terre.

Partie usitée. — La racine. C'est une petite souche d'où par-
tent des fibres grêles, grises, entremêlées;sa couleur est brune au
dehors, jaunâtre en dedans; son odeur est forte, pénétrante, sur-
tout quand on la frotte, sa saveur chaude, térébenthinée. Il en
existe, dans le commerce, trois sortes confondues sous le nom
d'aristoloche serpentaire, et une quatrième, reconnaissable à ses
radicules plus grosses, moins nombreuses et beaucoup moins aro-
matiques, provenant d'une.plante que Guibourg a nommée Arislo-
lochia pseudo-serpentaria.

Composition chimique. —
Celte racine contient : huile vo-

latile, matière résineuse, principe cxlraeiif amer (serpentarine),
principes gommeux, albumine, amidon, sels. Ses propriétés sont
dues à l'huile volatile et à la résine.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Tisane par infu-
sion, pp. 20 :1 000. 2° Poudre, 1 à 18gram. 3°Teinture, 5 déeigram..
à 1 gram.

Action physiologique.—A petite dose, c'estun stimulant qui
augmente l'appétit, facilite les fonctions de l'estomac. A dose plus
élevée, elle détermine des nausées, des pesanteurs dé tête; sous
son influence, les sécrétions et les selles s'accroissent, le pouls
devient plus fréquent et plus plein ; elle peut même déterminerune
violente céphalalgie, des troubles intellectuels, de l'agitation pen-
dant lé sommeil.

Usages. — En Amérique, elle passe pour un excellent remède
contre la morsure des serpents; on Ta également proposée contre
la morsure des .chiens enragés. C'est un excitant, un tonique, que
l'on emploie dans les fièvres adynamiques avec collapsus profond.

ARMOISE COMNUNE. AHemisia vulgarislÀm., Armoise vul-
gaire, Herbe, Couronne, Fleuret Ceinture de Saint-Jean. Remise.
SYNANTHÉtiÉEs-SÉNÉciOiNiDÉEs. Armoise estùnc corruption du mol
artémise, dér'ivé:de "Ap-£[j.'.ç, Diane, c'est-à-dire herbe des vierges,
par allusion alertâmes propriétés médicinales.

Description (fig. 23)..— Plante herbacée de 1 mètre et plus,
très amère, très odorante. Racine longue, ligneuse, rampante, de
la grosseur du petit doigt. Tiges dressées, cylindriques, cannelées,
d'un vert argenté quelquefois rougeâtre, chargées d'un duvet plus
ou moins blanchâtre, très ramifiées. Feuilles alternes, sessiles,
profondément pinnalifides, à divisions inégales, très variables de
largeur et de forme, glabres et d'un vert plus ou moins sombre en
dessus, blanchâtres et cotonneuses en dessous. Fleurs rougeâlres
(juillet-septembre) disposées en épi de capitules de forme pyra-.
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midaie. Capitules petits, ovoïdes, allongés ; involucre à folioles
ovales,: blanchâtres, cotonneuses, à bords membraneux, scarieux.
Réceptacle convexe, glabre. Fleurons du centre hermaphrodites,
ceux de la Circonférence femelles et au nombre de 5. Corolle
glabre,à tube allongé, glanduleux. Anthères prolongées au sommet
en un ^appendice 'sub.ul'é. Fruits (acAaiîies) cylindroïdes, lisses, à
sommet muni d'un petit épaississement disciforme. %.

Habitat. — Elle est spontanée en-Europe et très commune
dans les lieux incultes, les bords
des chemins,, des buissons.

Culture. — On ne la cultive
que dans les jardins botaniques,
où sa multiplication s'opère soit
par la division des vieux pieds,
soit par graines qu'on place dans
une. ferre légère, en choisissant
une exposition découverte.

Parties usitées. —La ra-
cine et les feuilleé.

Récolte, dessiccation,
conservation. ;— On recolle
lusfeuillesenjuin,en choisissant
de préférence celles des plantes ;

venues dans les lieux secs. On
les.monde et on les porte au
séchoir, où on les suspend en
guirlande: Les racines doivent.
être séchéës avec grand soin,
sinon elles moisissent.

Composition chimique.
— L'armoise contient: huile vo-_
lalile, principe amer.

Formespharmaceutiques, doses. — Lasaveurdelaracine
estdouce ; onl'administreenpoudre, 2à8gram.Les feuillesdonnent
lieu aux préparations suivantes : 1° Infusion, pp. 15 à 30 : 1 000.
2" Eau distillée,50 à 100 gram. 3° Huile essentielle, 1 à2gram. 4" Sirop
30â 60 gram. 5° Extrait, 2 à 4 gram. 6°Pôudre, 4à SgrahL 7° Suc,
15 à 30 gram. 8° Vin, un ou plusieurs petits verres par jour. 9° Lave-
ment, pp. 20 : 500. A l'extérieur," 50 à 1.0.) gram. en fumigations
vaginales. On doit éviter d'associer les préparations d'armoise aux
sels de fer et de zinc.

Actionphysiologique,usages.—Gomme toutes lesplan tes
amères et aromatiques, c'est un tonique, uir excitant, un anlispas-

.
F'ig. 23. —Armoise vulgaire.
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,
modique dont ,1'âction élective, se porte sur l'utérus. Aussi esl-ee-
un emménagogue populaire qui réussitlorsquele retard ou la dis-
parition des règles dépendent d'un état atonique ou nerveux et
qu'on Teniploie à des doses un peu élevées. On Ta également pré-

;. conisée dansl'hystérie, lesvomissements spasmodiques,les coliques
.flatulentes. On l'a même vantée contre la chorée, Tépilepsie (poudre

cle Bresler) ; elle est ànlhelminthique. Quand on pulvérise les-
feuilles d'armoise, on obtient un résidu cotonneux, formé par le
duvet mêlé de fibres ;.ce résidu peut servir à préparer des moxas.

ARNIQUEDES MONTAGNES.Arnicamonlanah., Doronicum
oppositifolium Lam., D. arnica Desf. Tabac des Vosges, T. des Sa-
voyards, Béloine des montagnes, Souci et plantain des Alpes. Allé-

.

ration de piarmica, -rap^ixôç, qui. fait éternuer. SVNANTHÉRÉES-'

SÉNÉCIONIDÉES.

Description (fig. 24). — Plante de 2 à 6 décimètres. Rhizome
fibreux, horizontal, noirâtre, émettantde nombreuses.racinesgrêles
et brunes. Feuilles, le plus souvent 4, réunies en rosette, à la sur-
face du sol, sessiles, ovales, obtuses, entières, à 5 nervures, légè-
rement pubescentes surtout en dessus, d'un vert clair plus pâle en
dessous. Hampe grande, à fleur terminale, présentant ordinaire-
ment versjsâ- partie moyenne deux feuilles plus petites, opposées,
dressées, oblongues, lancéolées, plus ou moins aiguës. De chacune
de leur aisselle sort plus tard une fleur latérale plus petite. Fleurs
(juin-juillet) en capitules de 5 à'6 centimètres de diamètre, d'un
beau jaune. Involucre évasé, campanule, formé de 15 à 20 bractées,
velues, aiguës, linéaires, bisériées. Réceptacle nu. Fleurons lier-,
maphodriles, tubuleux, à 5 dents Biplaces au centre ; demi-fleurons

-
femelles, à languette oblongue, tridentée, étalée, occupant la cir-
conférence. Fruits.(achaines) allongés, subcylindriqûes, noirâtres,
pubescants,surmontés d'une aigrette blanche, sessile etplum.euse.^

Habitat.—.L'arnica croît dans les pâturages des montagnes,
sur les terrains siliceux, granitiques, dans les Alpes, les Pyrénées,
les. Vosges. On le trouve, dans les plaines.sablonneuses des Landes
et de la Sologne.

Culture. — Il est difficile à cultiver. Il exige de la terre de
bruyère et une exposition abritée et ombragée. Onle propage par
graines qu'on, sème au printemps ; on repique les plants qui en
proviennent au mois d'août ou mieux en automne. On le multiplie
aussi par la séparation des racines.

Partiesusitées. —La racine, les feuilles et surtout les fleurs.
Récolte, dessiccation, conservation. — La récolte des

fleurs alieu en juillet ; après lesavoirmondôes, on les fait sécher àl'é-
tuye. Onles trouve dansle commerce,.dans un étal,de floraison très
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avancé, de sorte queles fleurons couronnés d'aigrettes blanches, et
les demi-fleurons à
languette d'un jaune
assez vif, s'en déta-
chent plus ou moins..
On doit rechercher
les fleurs les plus
jaunes et celles qui
sont restées les plus
entières. Quand elles
sont récentes, leur
odeur est assez forte
pour exciter l'éter-
nuemenl; celleodeur
et cet effets'affaiblis-
sent par la dessicca-
tion ; leur saveur est
un peu acre et amère.

Composition
chimique. —L'ar-
nica contient : ma-
tière résineuse jaune
unie au principe odo-
rant de la plante,
matière colorante

jaune, acide galli-
que, gomme, huile
colorante bleue, sa-
ponine, sels. L'arni-
cine, que Ton extrait
des feuilles, est un
produit cristallisable
mal défini, qui a l'as-
pect et la consistance
de la térébenthine
et dont la saveur est
très amère.

Formes phar-
maceutiques,do-
ses.- — 1° Infusion,
pp. 4à8 : 1000; pas-
sez a travers un linge
bien serre. 2° Poudre, 50 cenligram. à 2 grain, pour bols, pilules, ou

Fig. 24. — Arnique des montagnes.
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demi-fine comme slernutaloire. 3° Eau distillée, 50 à 10 grain.-
4° Extraits aqueux elalcoolique, 50 cenligram. à4grain. 5°-Teinture
élhérée, 1 à 10 gram. 6° Teinture alcoolique, 1 à 20 gram. L'ar-
nica enlre dans la composition du vulnéraire suisse ou Fallrank ;

on doit éviter son association avec les acides minéraux, les sels
de fer, de zinc, de plomb.

Action physiologique. — A faible dose, c'estun tonique exci-.
lant; à doses plus élevées, c'est une substance acre déterminant
une sensation de brûlure dans la gorge, l'irritation de l'estomac el
du tube digestif avec anxiété, nausées, vomissements, coliques,
selles, sueurs froides, diurèse ; plus lard des élourdissemeuls, de
la céphalalgie, des mouvements convulsifs, de la dyspnée, du
délire. Chez les femmes, il cause de violentes douleurs abdominales
cl des menaces d'avortement. A dose plus élevée encore, il amène
des accidents graves, des hémorragies et la mort.

Usages. — C'est une plante énergique, dont il faut surveiller
l'action avec soin. L'arnica était usité autrefois comme émélique.
On l'a recommandé dans les fièvres intermittentes (quinquina des
pauvres), contre la dysenterie; dans les paralysies, les rétentions
d'urine par faiblesse paralytique de la vessie chez les vieillards;
contre l'amaurose; pour relever les forces dansl'adynamie. On l'a
vanté contre la coqueluche. La leinlure et l'infusion, soit à l'inté-
rieur, soitsous forme.'de compresses,constituentunremèdepopu-
laire, dans les commotions cérébrales, les coups, chutes avec
ecchymoses et collections de sang caillé (Panacea lapsorum).
En cas d'empoisonnement par cette plante, on doit adminis-
trer l'opium et le tanin.

ARROW ROOT. — Voyez Galanga à feuilles de balisier.
ARTHANTE ALLONGÉE.

—
Àrthanie elongala Miq., Piper

angustifolium R. et Pav., P. clongalum Yahl. Malico,. Herbe du
soldat. PIPÉRACÉES.

.Description.
—<-

Arbrisseau à branches grêles, marquées de
noeuds saillants, dont les rameaux nombreux, dichotomes, noueux,
sont couverts de poils mous. Feuilles (fig. 25) pouvant atteindre
jusqu'à 2 décimètres, alternes, courlement péliolées, étalées, lan-
céolées, partagées inégalementpar la nervure médiane, réticulées,
huileuses, velues, coriaces, d'un brun foncé supérieurement, d'un
vert pâle intérieurement. Les nervures secondaires, au nombre de
7 de chaque côté, sont palmées, saillantes, poilues. Chaque feuille
est munie d'une stipule ovale, lancéolée, acuminée, opposilifolice.
Fleurs (juin-juillet) hermaphrodites,sessiles, disposées en anneaux
et formant dnsépissolilairesdelO-15 cenlim., opposés auxfeuilles,
denses et légèrement recourbés, cylindriques, gros comme une
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Récolté, dessiccation.— On récolte ces feuilles au moment
de. la floraison ; on les sèche aufeu el on les met en bottes.

Compositionchimique. — Les feuilles de Tarthanle allon-
gée contiennent : tanin, résine, huile volatile, chlorophylle, ma-
tière colorante, extractif végétal, malicine, acide arthantique, ni-
trate de potasse. La maticine n'est pas. eristallisable et n'a aucun
des caractères d'un alcaloïde. L'acide arthantique est solide, in-

.colore, eristallisable, solubledans l'eau, l'alcool et Télher, à saveur
acide.L'huile volatile estverdâlre quandelle est récente, mais devient
jaune quand elle a subipendanlquelquelempsTaction delalumière.

Formes pharmaceutiques, dosés. — 1° Tisane par infu-
sion, pp. 10 à 20 : l 000.2° Lotions, embrocations, lavements, injec-
lions 30, 40, 50 grâm. : 1000 en décoction légère. 3° Poudre, soit
directement à l'extérieur comme hémostatique, soit à l'intérieur
sous forme de pilules, bols, 4 à 8 gram. 4° Eeau distillée.
5° Extrait hydro-alcoolique, 2à 3 déeigram. G°Teinture,4 à8 gram.
7° Sirop, 30 gram. 8° Essence, 10 à.30gram. par jour.

Actionphysiologique. — Le matiCo possèdeune certaine ana-
logie d'action avec le poivre noir, le cubèbe elle baume decopahu.
Son action sur la muqueuse gastro-intestinale est tonique, stimu-
lante; elle devient irritante quand on exagèrela dose; il se produit
alors des troubles digestifs, de la diarrhée, de la céphalalgie, une
augmentation dans la calorificalion. Les principes actifs sont éli-
minés surtout par l'urine, ce qui explique ses effets sur la mu-
queuse génilo-urinaire;le passage de ces principes dans l'appareil
cutané détermine de ce côtédes exanthèmes sudoraux.Mis en con-
tact avec une plaie récente, soit en décoction,soiten infusion, soif
en poudre, il diminue ou arrête l'écoulement sanguin, coagule la
fibrine, oblitère lespetits vaisseaux et accélère la cicatrisation.

Usages. — A l'extérieur, on l'emploie pour étancher le sang,
fermer les piqûres des sangsues,agglutiner les plaies des gencives
et du nez;le nom d'herbe dusoldal qu'il porte au Pérou fait allu-
sion à ses propriétés stypliques et vulnéraires.On Ta proposé dans
l'ulcère simple de l'estomac et le cancer de cet organe, pour dimi-
nuer Thyperômie etfavoriser lareproduclion del'épithélium ; dans
Thémalémèse, l'hémoptysie. C'est le succédané du cubèbe et du
copahu dans la blennorragie urétrale, la leucorrhée.

h'Arihanle adunCa Miq.. et L., A. àncifolia, ainsi que quelques
autres espèces du genre, peuventfournirdes feuilles susceptibles
de remplacer le vrai matico.

ASA FOETIDA. — Voyez Férule ase fétide.
ASARET D'EUROPE.' Asarum europxum L., A. officinale

Moench. Cabaret, Rondelle, Nard commun ou sauvage, Oreille
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d'homme.ÀRISTOLQCHIÉES.Lenom d'asarum dérive deàoripp;, rebuté,
parce que cette plante n'élaitjamais employée parles anciens pour
orner leur tête. ; - ;

'
;

Description (fig. 26)..— Petite planle toujours verte, d'une
odeur désagréable. Rhizome rampant, tortueux, de la grosseur
d'une plumé à écrire, "qûadrahgûlàlrë,^ d'un brun grisâtre à l'exté-
rieur, jaunâtre à l'intérieur, présentantde distance endislance des
renflements d'où sortent des racines blanchâtres. Les tiges qui en
proviennent n'ont que 2-4
centimètres de long; elles

.

sont couchées, terminéespar
uiiepaire de feuilles.Celles--.
ci,.portées par des pétioles
lie 8-18 centimètres canali-
eulés, laineux, sont un peu

.

coriaces, vertes et lisses en :

dessus, pâles et légèrement
velues en dessous, rénifor-
mes, arrondies, ; un peu
échancrées en haut, recour-
bées en dedanset ayant gros-
sièrement l'aspect d'une

.oreille d'homme. Les fleurs
(avril-ïhai), "d'Un •"pourpré "

brunâtre, apparaissent au'
sominet des tiges entre les
deux pétioles ; elles sont
portées Sur -des ; pédoncules --'
très courts. Périgoné velu
sur les deux faces, campa-
nule, à trois divisions poin-
tues recourbées en dedans au sommet. Etamines12, incluses, insé-
rées sur un disque périgyne ; filets libres et courts ; anthères libres
surmontées par un prolongement du connectif. Ovaire oblong, à
6 loges ; style hexagone ; stigmate à 6 lobes. Lefruitestune capsule
hexagone à 6 loges, surmonté des restes du périgoné et contenant
des graines grisâtres rugueuses, insérées sur deux; rangs dans
chaque loge; ty. — Ne pas confondre avec l'asarine, Antirrhinum
asarinâL., SCROPHÙLARIÉES, dont les feuilles ont une certaine res-
semblance avec celles de l'asaret.

Habitat. —Il croît dansles lieux ombragés elles bois monta-
gneux; on le trouve dans toute la chaîne jurassique, au-dessusde
la région des vignes: et principalement dans, celle des sapins.

.
;

Fig. 26. — Asaret d'Europe.
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.Culture. — On le reproduit par éclat des rhizomes que_
Ton sépare au printemps el à l'automne. Tous 'es lerrains lui con-
viennent, pourvu que l'on fasse choix d'une exposition un peu
ombragée.

Parties usitées. — La racine el les feuilles.
Récolte. — Les feuilles se recollent pendant tout Télé. On re-

cueille la racine au printemps et à l'automne ; on doit la renouveler
deux fois par an et la choisir entière, bien nourrie; de la grosseur
d'une plume de corbeau ; son odeur doit être forte, camphrée; sa
saveur, amère, poivrée.

Compositionchimique. —La racine d'asaret.contient:huile
volatile, huile grasse très acre, matière jaune nauséeuse et émèlique,
qui probablement est le principe aclif, albumine, fécule, acide
eirique, sels. Par la distillation, elle donne trois. produits : une
matière cristallisée (asarite), une matière blanche eristallisable
(asaronc), et une huile volatile liquide.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Feuilles fraîches
digérées dans l'eau pendant douze heures, 5 à 20 feuilles pour
200 gram. d'eau. 2° Poudre de la racine et des feuilles, comme
vomitif, 5 déeigram. à 2 gram.; comme excitant ou altérant,
5 à 20 centigram. 3° Extrait aqueux, là4 grain. 4° Extrait
alcoolique, 5 déeigram. à 1 gram. o° Vin ; inusité aujourd'hui.

Action physiologique. —Toutes les parties sont irritantes;
la poudre introduite dans les fosses nasales détermine l'élernuc-
ment, un écoulementdumucus,répistaxisquelquefois. ATintérieur,
c'est un éméto-cathartique produisant des tranchées, des nausées,
des vomissements cl des selles nombreuses, quelquefois même un
flux urinaire. Ces effels se rencontrent aussi bien dans la racine
que dans les feuilles, mais ils disparaissent par la dessiccation de
ces parties, l'ébullilion prolongée dans l'eau, la macération dans
le vinaigre.

Usages. — L'asarcl a joué jadis dans la médecine européenne
un rôle qu'il a perdu, en partie, par suite de la découverte de
l'ipéca, avec lequel il présente une certaine analogie d'action. Non
seulement il était très usité comme éméto-cathartique, et il Test
encore dans la campagne, mais à dose altérante on s'en est servi
dans la bronchite, la pneumonie, la coqueluche, la diarrhée.
Comme substance diurétique, il a été vanté dans certaines hydro-
pisies. On l'a également indiqué dans la sciatique, dans quelques
dermatoses et comme anlhelminthique. C'est un sternutaloire éner-
gique, el sa poudre a été employée comme telle pour combattre
les céphalées rebelles, la suppression d'un flux nasal habituel; il
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fait partie de la poudre Saint-Ange. L'asarel êlail autrefois usité
pour combattre l'ivresse ; c'est, dit-on, la raison qui Ta fait appeler
cabaret; d'autres veulentque ce nom lui ait été imposé parce que.
les ivrognes s'en servaient pour se faire vomir et recommencer
leurs libations.

ASPERGE OFFICINALE. Asparagus officinalis L: Asperge
commune. Son nom grec oe<j-âpavo; vient de c^apàocrEiv, déchirer,
par allusion aux épines, dont sont armées certaines espèces.
SMILACÉES. "

.Description. — Plante de 7-9 décimôlres. Rhizome rampant
de la grosseur du pouce (fig. 27), cylindracé, écailleux, produisant

F'ig. 27..— Rhi/.oine d'asperge.
.

Fig.- 2S. — Portion de rameau d'asperge montrant
deux faisceaux de cladode placéschacunà l'aisselle
d'une petite feuille.

,

un grand nombre déracines simples, allongées, de la grosseur
d'une plume d'oie, grises au dehors- et blanches en dedans. Tige
apparaissant au printemps sous forme de plusieurs bourgeons
allongés (lurions), grêles, cylindriques, blancs intérieurement, à
extrémité supérieure verdâlreou un peu violacée,formée d'écaillés
rapprochées qui recouvrent les rudiments des rameaux. La tige une
fois développée (fig. 28) est cylindrique, glabre, 1res rameuse. Les
feuillesf(hypophyllum)sonlaliènes,blanches,caduques,lesrameaux

'avortés cld (cladodes) qui naissent par 3-6 à leur aisselle et qui sont
sétacés, subulés,mous, verts, sont souvent considérés, mais à tort,
comme les véritables feuilles. Fleurs (juin-juillet) hermaphrodites,
le plus souvent diclines par avortement, d'un jaune verdâtre, nais^
sanlà. la base des rameaux, pendantes à.l'extrémité de pédoncules
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articulés dans leur milieu, solitaires ou géminées. Périaiilhe cam-
panule, à 6 divisions sur 2 rangs. Dans les fleurs mâles : étamines 6,

.incluses, insérées à la base du calice; dans les femelles : ovaire
supère, ovale, à 3 loges, chacune biovulée. Style trigone, 3 stig-
mates. Le fruit est une baie du volume d'un gros pois, verte
d'abord, rougeâtre ensuite, à 6 graines anguleuses et noires. ?f.

Habitat. — Croît spontanément dans tous les climats. On la
rencontre dans les prairies sablonneuses et les bois de presque
toute la France (variété campeslris) et dans les sables marilimes
des eûtes de l'Océan et de la Médilerrannée (variété maritimus).

Culture. — L'asperge se propage par éclats de rhizomes ou
griffes que l'on place en pépinière. Après un an ou deux, suivant le
terrain, on. relève les pieds pour les repiquer dans des planches
séparées, où on les recouvre chaque année d'une couche légère de
fumier. On ne récolte que la troisième ou la quatrième année. Une
bonne aspergiôre produit pendant douze ouquinzé ans.

Parties usitées. — Les racines et les bourgeons.
Récolte, dessiccation. — On récolle les racines au printemps,

sur des plants de trois ans au moins; on les sépare du rhizome et
on les fait sécher à Tcluve ; par la dessiccation, elles se fendillent
longiludinalement et prennent l'aspect de la salsepareille. Leur
couleurest grise au dehors, blanche au dedans, leur saveur douce
et fade, leur consistance molle el visqueuse-; l'écorce s'en détache
facilement.

Composition chimique. •— La racine d'asperge contient :
albumine végétale, matière gommeuse, résine,inatière sucrée, matière,
amère extractive, malates, chlorures, acétates etphosphates de chaux
et de potasse. Les bourgeons renferment: chlorophylle, cire, albu-
mine végétale, résine, extraclif, matière colorante, sels de chaux et
potasse, mannite et asparagine. Cette dernière substance, dont
la composition est représentée par G8H8Az20G, est incolore, cristal-
lisant en prismes droits rhomboïdaux ; sa saveur est fraîche et fade ;
elle sedissoutdans l'eau chaude, les.acides, lessolutions alcalines.
Son action sur l'économie est très'faible, et ce n'est point, certai-
nement, le principe actifde l'asperge, puisqu'on rencontre Taspara-
gine chez des plantes telles que la guimauve, la réglisse, qui n'ont
aucune analogie de propriétés.

Formes pbaranaceuiîques, doses. — Sa racine s'admi-
nistre:!0 en décoction, pp. 15 à 60 :1000; 2°sous forme d'extrait,
1 à 4 gram. Elle l'ait partie des espèces apéritives ou diurétiques
et du sirop des cinq racines apéritives. Les bourgeons se donnent:
1° en extrait de 1 à 4 gram.; 2° en sirop préparé avec l'extré-
mité'du bourgeon (sirop, de pointes d'asperges), 10 à 50 gram.
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T'il

Les Aspa,ragus albus,' Jiorridus, aphyllus Lim peuvent être substi-
tués à l'A. officinalis.

- .Action physiologique.—Chacun connaît l'emploi que l'art
culinaire fait de l'asperge entière (asperge en branche)' et sait que,
sous TinfiUehce de cet aliment, l'urine contracte une odeur forle,
particulière, fétide; qu'on peut transformer en odeur de-violettepar
l'adjonction de quelques gouttes d'essence de térébenthine. Cette
action de l'aspergé sur l'appareil rénal est peut-être plus pronon-
cée encore".chez la racine. De plus, sous l'influence de cette plante, :

il se manifeste une sédation des mouvements, du coeur; par son
amertume, elle peut se. ranger parmi les substances apéritives.

....Usages. — On me t à contribution les propriétés de l'asperge
pouf calmer les palpitations, dans les-affections du coeur en géné-

-ral et dans les lïydropjsies qui en dépendent; dans les catarrhes
bronchiques efla phtisie pulmonaire, pour modérer la suractivité
dés organes. On a accusé lès asperges de produire des écoulements
urétraux; il faudrait, par suite, les bannir du régime des per-
sonnes atteintes de blennorragie ou d'affections des voies uri-
naires ; d'après Cazin,les sujets nerveux et les femmes hystériques

.

doivent s'en abstenir, car cet alimentproduit de l'agitation et de
l'insomnie. La racine est employée dansles obstructions.des vis-
cères abdominaux, la jaunisse. '.;.."
;',-' ASPIDOSPERME QUÈRRACHO. Aspidosperma quebracho '.

(Schlechtendahl), :de.àcsiç,.bouclier,,et at.ipy.0.,.graine, -Quebracho...
blanCo, AP.OCYNËES. -'-

Description.—Grand elbelarbre, dont le tronc droit et élancé
acquiert jusqu'à 0m,60 à; l mètre dé diamètre, à tissu dur et
compact.-.(fluefiroçAo, qui.brise la.haclie)..Rameàuxminçesetdéliés
à leur extrémité, pondant à la façon de ceux du saule pieu-

-

rëur. Feuilles épaisses. Fleurs, hermaphrodites, en cym'es termi-
nales. Calice gamosépale,5-parli_.-Corolle hypogyne subinfuridi-
buliforme, tube ventru à la base, gorge nue, limbe a lanières
obliques. —

Étamines 5. Pistil.présentant deux ovaires distincts.
Style filiforme, terminé par un stigmate claviforme, umboné. Péri-
carpe de follicules ligneux, obovés, comprimés, semi-bilvalves,
polyspermés. Graines

.

suborbiculairés imbriquées, comprimées,
peltèes, bordées d'une aile membraneuse striée. 5. ,'.

Habitat.— Croît au Rr.ésil. 11 est très commun dans la pro-
vince de Santiago, de. la République Argentine et dans la vallée, de
Catamarca. -

. iPartieusitée.—L'écorce.Elle possède un goût amer analogue
à celui de l'écorce de quinquina.

.
; .-.

.
Composition chimique. — L'écorce de quebracho contient.
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deux alcaloïdes :l'Aspi'dospe™Mîe{Fraude)ellagwe^'uc/w/ie(Herse).
La quebrachine, CuH30AzsO', est une base énergique qui bleuit le
tournesol et salure exactementlesacides; elle cristallisé en prismes
anhydres aisément solubles dans l'alcool, surtout à chaud, peu so-
lubles dans l'éther, fusibles entre 214 el 216° en se décomposant,
partiellement Ce serait la partie active de l'écorce. L'aspidosper-
mine, Cv2H2r'Az203 est peu soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool,
l'éther, les huiles fixes. L'écorce est riche en tanin.

.

Formes pharmaceutiques. — 1° Poudre, usage externe.
2° Décoction, 10 : 200. 3° Teinture, 2 à 15 gram. 4° Elixir, 1 a
2 cuillerées. par jour. 5° Extrait aqueux, 5 gram. 6° Extrait
alcoolique en dissolution dans un peu d'eau chaude, 1 à 2"cuille-
rées à café par jour. :

Action physiologique.— Sous l'influence du quebracho, la
respiration devient moins fréquente et plus profonde, le pouls
n'augmente pas de fréquence, mais la figure et le corps se couvrent
souvent de sueur, phénomène qui semblerait indiquer une sorte de
régularisation de la circulation. Les urines sonl peu fréquentes.

Usages. — Les médecins américains lui attribuent une action
aiitifôbrile analogue à celle du quinquina. Les expériences tentées
en Europe n'ont point permis de constater les propriétés antipyré-
tiques du quebracho, mais elles ont servi à établir que cette écorce
cl. son alcaloïde, la quebrachine, seraient des anlidyspnéiques,dont
on pourrait rapprocher l'action de celle de là fumée du Datura
stramonium. Ce serait un remède précieux dans les différentes
formes de la dyspnée, quelle qu'en soit la cause (emphysème,
bronchite, phtisie, pneumonie, asthme). La poudre peut être em-
ployée, comme antiseptique,seule oumélangée au charbon de bois.
On Ta également fait entrer dans certaines préparations denti-
frices.

ASTRAGALE VRAIE. Astragalusvcrus Olivier. LEGUMINEUSKS-

PAPILIONACÉES.

Description (fig. 29). — Racinedelagrosseurdudoigt,blanche,
ligneuse, s'étendant au large. Tige ligneuse,médiocrement élevée,
très rameuse. Feuilles bipinnées, avec impaire, composées de 8-9
paires de folioles linéaires, hispides, portées sur un pétiole qui
persiste après la chule des folioles, durcit et prend la forme d'une
longue épine. Ce pétiole est muni de stipules latérales, adnées,
villeuses ou soyeuses dans leur jeunesse et glabres dans l'âge
adulte. Fleurs sessiles, placées au nombre de 2-5 dans l'aisselle des
feuilles. Calice lomenleux à 5 dents obtuses. Corolle à carène ob-
tuse. Élamiues 10, diadelphes; style ascendant. Stigmate peu
prononcé. Le fruit est une gousse biloculaire contenantdes graines
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réhiformes. Le nom d'astragale' (àa-piycOioç), os. du talon, fait allu
sion à la forme des graines ou de la racine. -.

Habitat.—L'Arménie, lesprovinces septentrionales de laPerse.
Partie usitée. — La gomme provenant de la tige, et qui est

connue sous le nom de.gomme.adraganle. Ce produit n'est point
une sécrétion s'écoulant et se concrétant àl'air, mais unevérilable
transformation des cellulesdu tissu de la moelle et des ravons mé-

Fig. 29. — Astragale vraie.

dullaires. On en connaît deux espèces commerciales:.!0 La G. ver-
miculée ou en filets. Elle se présente en filaments aplatis, vermi-
culés, blancs ou jaunâtres, de consistance cornée, inodores, insi-
pides. EllesedissoulàpeinedansTeaufroide,maiss'y hydrate ets'y
gonfle énormément, en.formant un mucilage épais et tenace; elle,

se dissout imparfaitement dans Teau bouillante, en laissant un ré-
sidu de cellulose et d'amidon. La forme de cette gomme semblerait
indiquer que sa substance, d'abord pâteuse, s'estfait jour à l'exté-
rieur, en s'étirant à travers les interstices ligneux du végétal,
comme à travers les trous d'une filière. 2°La&. enplaques, elle est
en plaques blanches ou jaunâtres, irrégulières, recourbées, mar-

HËRAUD. .— Plantes méd. 8;
.
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quées de lignes arquées et concentriques.Elle se gonfle dans Teàu-
et forme un mucilage très'épais; elledevientpresquecomplètement
soluble par une longue ébullilion dansT'eau. Il est probable qu'elle
a été obtenue par incisions. Les deux espèces peuvent être em-
ployées en médecine ; la première est pourtant préférée.

.

Composition chimique. — Lagomme adragante renferme :
arabine,bassorine, amidon, eau, substancesminérales. La bassorme...
ou adragantine, C24H20O20, est solide, incolore, demi-transparente,
insipide, inodore, incrislallisable, difficile à pulvériser ; elle se
dislingue de Tarabine par la propriété de s'hydrater et de se gonfler
beaucoup dans l'eau froide, mais sans s'y dissoudre. Sa solubilité
dans Teau bouillante est très imparfaite.

Usagés. — C'est une substance' adoucissante, émollienlé, que
Ton administre quelquefois dans les mêmes circonstances que la
gomme arabique. Elle sert surtout à donner de la consistance aux
loochs, à maintenir en suspension certains agents médicamenteux,
à lier les corps qui eutrent dans la préparation des pastilles et des
pilules.

Outre TA. crétique dont,nous avons déjà parlé, il existe plusieurs
plantes du même genre, telles que l'A. Parnasii. l'A. microcephalus,
l'A. aristalus L'Her., qui donnent aussi de la gomme adragante.
L'astragale porte-gomme (A. gummiferLa.hïl.) du Liban fournitune
gomme jaune appelée, par Guibourt, gomme pseudo-adragante.

AUNÉE OFFICINALE,lnulahéleniumL., AsterheleniumScop.",.
A. officinalis AIL, G'orvisartiahelenium Mer. Grande aunée,-ÔEi-1de
cheval, Aillaune,Inuléhèrénièré,Enulècampane.Detvâsiv,purifier,
par allusion à ses propriétés médicinales. SYNANTHÉRÉES-ASTÉ-
RO'ïnÉES. ' v

.Description (fig. 30). — Plante de 1-2 mètres. Racinelongue.
grosse, charnue, rougeâtre extérieurement, blanche en dedans,
odorante. Tige droite, forte, cylindrique, rameuse, velue. Feuilles
alternes, grandes, épaisses, dentées, d'un vert pâle, rugueuses
en dessus, cotonneuses et fortement veinées en dessous; les radi-
cales sont ovales, lancéolées, longuement atténuées en pétiole, les
caulinaires d'autant plus petites qu'elles sont plus élevées, sessiles,
en coeur, semnamplexicaulés. Fleurs (juillet-août) jaunes, dispo-
sées en capitules de 8 centimètresde diamètre, solitairesàl'extrémilé

;
de chaque division "de là tige. Involucre formé de plusieurs rangs
de folioles imbriquées, les externes foliacées, sur plusieurs rangs,

.

les internes étroites, coriaces, surun rang. Réceptacle large, plan,
nu, présentant de petits alvéoles dans lesquels sont reçues les
fleurs.-Fleurs de la circonférence, femelles,,ligulées, trifides, à

-ovaire fertile, contenanfun ovule dressé; celles .du centre, herma-
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phrodites, à corolle lubuleuse, régulière, à 5. lobes; 5 étamines
syngénèses, à anthères pourvues de 2 soies à ,1a base, à ovaire
fertile. Le fruit est un achaine télragone, tronqué au sommet
surmonté d'une aigrette à une seule série de soies Capillaires et.
rudes. ?f.

Habitat.—Elle croîtdans les prairieshumidesde toute la France,
dans les aunaies, d ou lui
vient son nom français.

Culture. — On la
reproduit soit de grai-
nes, soit d'éclats de
pieds ;elleabesoin d'une
terrefraîcheet d'une cer-
taine humidité.

Partie usitée. —
La racine.

Récolte,dessicca-
tion. — On récolte la
racine au printemps et
à l'automne, quand la
plante a deux ou trois
ans. La dessiccation se
fait au soleil ou dans
une étuve modérément
chauffée; si elle est trop
grosse, on la coupe préa-
lablement en petites
rouelles. Elle est d'une
odeurforte, d'une saveur
aromatique, âçre et
amère ; elle conserve ses
propriétés en se dessé-
chant; seulement Sa cou-
leur devientgrise, et elle
prend l'odeur de l'iris.

Composition chi-
mique. — La racine d'aunée contient: résine acre, molle et brune
huile volatile, cire, extrait amer, gomme, albumine, fibre, sels de
potasse, de

•
chaux, de magnésie, hêlénine inuline. L'hélénine

(hônol ou camphre d'aunée), C42H2806, est une huile volatile
concrète ; Tinuline est une fécule particulière qui se colore en
jaune par Tiode, ne forme pas de gelée avec l'eau et se dissout
dans l'eau bouillante, d'où elle se précipite-par Tévaporation.

Fig. 30.- — Aunée officinale.



116 AVOINE CULTIVÉE

sous forme d'une masse amorphe, gélatineuse. L'héléninc el la
résine molle sont probablement les principes actifs.

Formes pharmaceutiques, doses.— 1° Décoction ou infu-
.sion, pp. 15 à'30: 1000. 2° Sirop, 30 à 1000 gram. 3° Teinture 5 à
10 gram. 4° Vin, 50 à 100gram. 5° Extrait, 1 à 8 gram. 6° Poudre,
4 àl0 gram. Cette racine entre dans le sirop d'érysimum et le sirop
d'armoise composés.

•
.Action physiologique. — C'est un amer et un aromatique

agissantcomme stimulantdoux des organes digestifs et circulatoires,
et par conséquent capable d'exciter les principales, sécrétions. A
dose élevée, Taunée produit des nausées et des vomissements.

Usages. — Les propriétés de Taunée ont été utilisées dans la
dyspepsie atonique, les"catarrhes pulmonaire el bronchique ; dans
l'asthme, les lièvres exanlhémaliques, quand l'éruption se fait
attendre. C'estun emménagoguepopulaire, qu'on associesouvent au
fer dans le traitement de la chlorose avec dysménorrhée. On l'a éga-
lement employée contre les flueurs blanches aloniques. Les anciens
la croyaient alexilère; il est certain que son action tonique, exci-
tante, peut être mise à contribution pour combattre la dépression
résultant de l'introductiondans l'économied'un poison ou d'un venin,
On.incorpore quelquefois sa pulpe on sa poudre dans la graisse,
et Ton. emploie cette pommade en frictions contre la gale. On a éga-
lement indiqué la décoction comme antipsorique, et la pulpe, en
cataplasmes, pour déterger les ulcères sanieux.

AVOINE CULTIVÉE. —Avena vulgaris Bauth., A. saliva L.
GRAMINÉES.De aveo.ie désire (fourrage désiré par tous les bestiaux).

Description.—Plantede 5 décimètres à l mètre.Racinefibreuse.
Tige (chaume) droite, creuse, articulée, glabre, rameuse dès la base.
Feuilles longues, linéaires, engainantes, aiguës, vertes, glabres, un
peu rudes; ligule courte et tronquée. Fleurs (juillet-août) vertes,
nombreuses,disposées en panicules lâches dont les rameaux longs,
grêles, flexibles et penchés portent plusieurs épilletsbiflores, uni-
latéraux, ouverts; glume à 2 valves, lisses, striées, très aiguës, plus
longues que les fleurs qu'elles entourent. Chaque fleur est munie
d'une glumelle ou balle à 2 valves, dont l'extérieure, plus grande,
lancéolée, aiguë, bidenlée au sommet, présente sur le milieu de
son dos une arête raide plus longue que la fleur, tandis que
l'intérieure est glabre. Étamines 3, anthères oblongues. Ovaire
supère surmonté par 2 styles à stigmates plu meux. Fruit (caryopse)
allongé, étroit, pointu aux deux extrémités, glabre, marqué d'un
sillon dans toute sa longueur, de couleur brunâtre, enveloppé par
l'a gumelle. ®.

.
Habitat.— L'avoine est probablement originaire de l'Orient.
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Culture.— Nous ne dirons rien.de la culture de cette plante,
que l'agriculture produit en grande quantité pour des usagés autre
que ceux de la médecine.

Partie usitée. — Le fruit improprement appelé graine.
Composition chimique.— L'avoine contient : gluten, albu-

mine, amidon, dexlrinë, matières grasses, ligneux, cellulose, siib-

.

stoiees minérales, eau. Parmi les
matières grasses se trouve une
huile d'un jaune verdâtre qui pa~
raîl.eontenîr les principes excitants
de cette graminée, et dont l'odeur
et la saveur ont une certaine
analogie avec celles de la vanille.
Les grains de l'amidon d'avoine
affectent plusieurs formes ; les uns
sont simples, ovoïdes, arrondis,
fusiformes ou polyédriques(fig.31);
les autres paraissent être la réu-
nion de deux,. trois, quatre, élé-
ments ; d'autres enfin, plus,
gros ,

sphériques ou ovoïdes,
présentent une surface réticulée.

Usages.—Le fruitprivédupéricarpeconstitue legruaud'avoine,
dont on connaît deux espèces: le gruau en grains,~qm s'obtienten
éclatant l'avoine qu'on a desséchée au four, et le gruau concassé,
qu'on prépare en brisant" et décortiquant dans un moule spécial
l'avoine préalablement passée au four ou à l'étuve. 'On doit
employer le gruau récent, car il -deviêrit-rapidement. la proie des
insectes; il sert à préparer, surtout en Angleterre, des potages
d'une digestion facile ettrès nourrissants, que l'on prescrit aux
Convalescents; on en prépare également une décoction, pp.. 20:
12S0, que l'on réduit à.1000 (eau ou tisane de gruau), qui est très
usitée dans les affections de poitrine, telles que catarrhe, toux,
hémoptysie. La décoction du fruit non dépouillé de son enveloppe

passe pour diurétique ; les cataplasmes de farine d'avoine son!
employés dans la campagne. En Ecosse, on prépare avec l'avoine
une eau-de-vie particulière (wiskey). Les balles d'avoine sont
douces et molles et servent à remplir les coussins destinés à rem-
bourrer les attelles dans les appareils à fracture. On s'en sert pour
fabriquer des-coussins qui s'échauffent moins que ceux de plume
et qui sont utiles aux personnes atteintes d'affections cérébrales et
surtout, aux enfants.

Fig. 31. — Fécule d'avoine
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B

BARDANE OFFICINALE. Arctium lappa t., Lappa major
Bauh. Glouteron, Herbe aux teigneux, Napolier. STNANTHÉRÉES-ÇAE-

DOACÉES. Arctium, de apx-o;, ours, par allusion aux poils grossiers
de son involucre ; lappa, de Xa6Etv, prendre, parce que les involucres
de celle plante s'attachent aux vêtements des passants. Bardane
vient de l'italien barda, couverture de cheval, à cause de l'extrême
ampleur des feuilles.

Description (fig. 32). — Plante de 1 à 2 mètres. Racine longue,
fusiforme, grosse comme le doigt, brunâtre en dehors, blanchâtre
en dedans, présentant, surtout vers le bas, des racines secondaires.
Tigeherbacée, droite, Striée, lanugineuse, rougeâtre, très rameuse.
Feuilles alternes, à pétiole canaliculé élargi et semi-amplexicaule,
molles, d'un vert foncé en dessus, blanches et cotonneuses en des-
sous, pointues ; les inférieures cordiformes, de 3 décimètres de long
et larges à proportion, dentées sur les bords; les supérieures de
moins en moins grandes, ovales. Fleurs purpurines (juillet-août),
disposées à l'extrémité des rameaux en grappe lâche de-corymbés.
Involucre globuleux, verdâtre, composé d'un grand nombre de
folioles lancéolées, rudes, dont chacune se termine par une pointe
acérée, recourbéeen hameçon. Réceptacleplan, alvéolé, parsemé de
paillettes étroites et nombreuses. Fleurons égaux, nombreux, her-
maphrodites. Corolle tubuleuse, 5-fide. Étamines 5, svngénèses,
munies au sommet d'un appendice subulô. et à la base de deux pro-
longements filiformes. Ovaire infère, unilôculaire, uniovulé; stig-
mate bifide. Fruit (achaine) ôblong, fauve, comprimé, à côtes laté-
rales, couronné d'un disque irrégulièrement plissé et ondulé, à
aigrette formée de poils caducs. 2£.

Habitat. — Elle est commune dans toute la France, sur le bord
des routes, les lieux incultes et stériles, autour des vieilles masures.

Culture. — La bardane est très rustique; on la reproduit de
graines ; on peut laisser les jeunes plants en place ou les repiquer.

Parties usitées. — La racine, les feuilles et les fruits.
Récolte,dessiccation.—Ordinairementon se sert de laracine

fraîche,, mais quelquefois aussi on la sèche au soleil ou à l'étuve,
après l'avoir mondée et divisée en rouelles. Quand elle est fraîche,
elle possède une odeur fade, visqueuse, une saveur mucilagîneuse,
avec un peu d'âprelé. L'odeur et la saveur persistent malgré la
dessiccation, à moins que la racine ne soit trop vieille; mais alors
elle contracte une coloration gris brunâtre et se sillonne de rides
longitudinales. On peut la récolter toute l'année ; on préfère sécher
celle qui a été arrachée à l'automne. Les feuilles sont inodores,
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leur saveur très amôre; on ne les sèche pas ; on peut se les
procurer tout l'été et une partie de l'hiver.

Composition chimique. — La racine contient : inuline,
sels de potasse, mucilage,'matière céro-oléagineuse verdâlre.

Formespharnîaceutiques,doses.— l°Tisaneparinfusiori
(racine), pp. 10 à 20 : 1 000. 2° Extrait, 2 à 10 grammes. On peut

Fig. 32. — Bardane officinale.

substituer à celle bardane la B. commune (Lappa mmor DG.) et la
R. cotonneuse (i; lomentosa Lam.). Les racines de ces plantes ont
les mêmes propriétés.

"Action physiologique, usages. --La racine de bardane
est à peu près inerte. Cependant on l'a préconisée comme diuré-
tique, effet qui n'a rien d'impossible, vu la présence des sels de
potasse. On lui a également attribué des propriétés sudorifiques,
dépuratives, etonl'a recommandéedans le traitement des maladies
de la peau et la syphilis.

Les semences sont amères, acres, purgatives ; on. s'en sert, en
Angleterre, comme sudorifiques. Dans certaines localités, on fait
bouillir la racine et on la mange comme celle du salsifis.



120 BAROSMA

BAROSMA.;-^Plantesà buchu.Z espèces sont.employées, ce
sont : 1° Barosma crenala.Kimze; B. crenulata ; Diosma crenata;'
Bucco crenata (Rg. 33).. C'est la variété qui surtout fournit, le buchu;
2° Barosma serratifolia, odorata; 3° Barosma betulina Benlh.—
Plantes de la série des DIOSMÉES, de la famille des RUTÂCÉES.-

Description. — Les Barpsmées sont des.arbrisseaux à or-
ganes'chargés de glandes odorantes, à tige ligneuse. Les feuilles,
le plus souvent ponctuées et contenant des réservoirs à essence, sont-

Fig. 33. -^ Buchu. Barosma crénata.

alternés ou opposées, assez épaisses, rigides, douces au toucher,
dépourvues de stipules; courtement -pétiolées, simples, à limbe
crénelé ou dentelé, à face supérieure vert sombre, à face inférieure
chargée de poils. Leurs fleurs, le plus souvent.hermaphrodites,
sont pédonculëes, axillaires, solitaires ou groupées en cymes, ré-
gulières; le .réceptacle,esta.surface plane.ou légèrement concave
et est surmonté d'un disque en dedans de l'insertion de l'androeée ;
le calice est formé de S pièces vertes, un peu pourprées, libres ou
soudées ; dans là corolle entrent S pétales blancs ou roses, al-
ternes, courtement •onguiculés. L'androeée isostémoné contient
lOpièces,dont5stériles, courtes, etpétaloïdesopposés àuxpétales,
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et o fertiles, alternesavecles pétales, b carpelles opposés aux pétales
forment le gynécée; ils s'unissent pour former S loges distinctes
et un style central, terminé par o lobes sligmalifères, et plus long
que les anthères. Chaque ovaire à placentation axile contient
2 ovules superposés, analropes, descendants, à micropyle supéro-
exlerne ; il montre sur sa face dorsale et près de son sommet une
écaille, concave supérieurement et formant avec les voisines une
couronne à la base du style. Le fruit est une capsule à 5 coques, à
surface rugueuse el couverte de réservoirs glanduleux; en même
temps que la déhiscence, se fait la séparation de l'endocarpe et du
mésocarpe ; chaque loge est monosperme, un ovule s'élanl arrêté
dans son développement. La graine noire, sans albumen, contient
un embryon charnu, à radicule supère.
" Habitat. — Les Barosma poussent, au cap de Bonne-Espérance
et s'exportent pour l'Angleterre, les États-Unis, la France,
l'Allemagne.

Partie usitée. — Sous le nom de Buchu, de bucco, de bocco,
on emploie les feuilles des Barosma el surtout du B. crenata.

Ces feuilles sont douces au toucher, légèrement brillantes, con-
tiennent surtout vers les bords des glandes à essence ; leur odeur
rappelle celle de l'urine de chat; leur saveur est chaude, aroma-
tique.

Dans le commerce, on peut distinguer les feuilles des variétés
de Barosma par leurs formes. La feuille de B. crenata est ovale, a-
des bords crénelés, un pétiole net; elle mesure environ en lon-
gueur 2 centimètres, en largeur 1 centimètre. Celle B. serrati-
folia est longue, à bords découpés en dents de scie, à trois ner-
vures sur le limbe,, et plutôt plus'large que l'a précédente. Celle de;
B. belulina est plus résistante, aune forme obovée, un sommet
tronqué et marqué d'un angle rentrant, des bords épaissis et ser-
rés, 3 àii nervures à son limbe. Les feuilles de Barosma sont,
à distinguer de celles de VEmpleurum serrulatum, ou faux Buchu,
qu'on lui substitue quelquefois. Ces dernières, qui appartiennent à

une Diosmée africaine, plus allongées, se terminent en pointe et
montrent des bords à dents beaucoup plus déjelés en dehors.

Les feuilles de Buchu ont un épiderme formé de deux couches
de cellules aplaties et un parenchyme contenant des glandes.
Celles-ci, arrondies, font saillie sur les faces de la feuille et sont
composées de globes d'essence sécrétée el entourée d'une paroi
de phylocysles aplatis.

Composition chimique. —Les feuilles de Buchu contiennent
une huile essentielle abondante, brun jaunâtre, moins dense que
l'eau ; la couche superficielle de 1'épiderme montre l'existence de
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cristaux d'inuline dans ses éléments ; mises dans l'eau, ces feuilles
.développent du mucilage.

Formes pharmaceutiques, doses. — Elles s'emploient
en'poudre, en infusion, en teinture, en eau distillée, en sirop ; la
poudre se prescrit à la dose de 1 à ler,50 ; l'infusion, où l'on
met 80 gram. de feuilles par litre d'eau, se donne à la dose de 20 à
120 gram. ; enfin on ordonne S à 10 gram. de teinture de buchu, pré-
parée au i /a.

Usages. — C'est une plante stimulante, Ionique; préconisée
dans les dyspepsies et le rhumatisme ; vantée un moment contre
le choléra, elle paraît, par ses propriétés balsamiques et mucilagi-
neuses, avoir plus d'action dans les inflammationsdu système uri-
naire, du rein, de la vessie, de la prostate, de l'urètre.

BAUMIER BDELLIUM. — Balsamodendron africanus Arn.,
HeudeloliaAfricana Perr. Bdellium d'Afrique. Kiotloul. TÉRÉBIN-
THACÉES-BURSÉRACÉES.

Description. — Arbre de 3 mètres elplus. Troncrameux, bran-
ches.épineuses,. Feuilles trifoliolées, à folioles obovées, incisées,
dentées, pubescentes, légèrementrugueuses, la médianeplus grande
que'les latérales. Fleurs (mars-avril) d'un rouge foncé, très petites,
polygames, pédicellées, apparaissant avant les feuilles. Calice
dressé, tubuleux, rougeâlre, à 4 dents aiguës, incurvées. Corolle à
4 pétales un peu plus longs que les sépales, linéaires, oblongs,
subspatulés, obtus au sommet, dressés. Étamines 8, inégales.
Anthères allongées,biloculaires, introrses, mucronées au sommet.
Style dressé, rouge, stigmate capitulé. Fruit (drupe) peu charnu,
pisiforme, pointu, oblique à noyau, uniloculaire, indéhiscent;
graine suspendue. 5-

Habitat. — L'Abyssinie, le royaume d'Aden, la Sénégambie.
Partie usitée. — La gomme-résine (Bdellium), qui suinte au

dehors des tiges soit naturellement, soit à l'aide d'incisions pra-
tiquéesà l'arbre. Le bdellium est toujours mêlé d'une certaine quan-
tité de gomme du Sénégal. Il se présente en larmes arrondies, de
2-4 centimètres, d'un gris jaunâtre, rôugeâfre ou verdâtre, demi-
transparent. Sa cassure est terne el cireuse ; en vieillissant, il
devient opaque et farineux à la surface (Guibourl) ; son odeur est
faible, aromatique, sa saveur amère.

Composition chimique.— Le bdellium contient": résine,
gomme soluble, gomme insoluble (bassorine), huile volatile.

Formes pharmaceutiques, doses. — Il est aujourd'hui à

peu près oublié, peut-être à tort. Il entre pourtant dans la compo-
sition du diachylum el l'emplâtre de Yigo-cum-mercurio. Dose,
5 décigram: et 2 gram.
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Usages.—C'est un stimulant, un balsamique: faible; on l'a
vanté comme antispasmodique, béchique, emménagogue,

.astringent.
Onconnaît sous lenom de bdellium de l'Inde, de myrrhe de Vlnde,

une autre gomme-résine acre, amôre, d'une odeur de myrrhe, el
qui est fournie par. une autre Térébinthacée, le 'Baïsamodendron
Roxburgii Arn. ',.-••-. '

BAUMIER DU PÉROU. Myrospermum péruiferum DC, My-
roxylum péruiferum Mutis
et Lin. f., M. pedieellatum
Lâin.Myrospermepédicellé.

.

LÉGUMINEUSES-PAPILIONA-

CÉES. Myrospermum, de
jj.ûpov, parfum, et crjrép^a,
graine; myroxylum, de
jx'jpov. et Çuî'.bv, bois.

'" Description (fig. 34).

— Grand arbre, pouvant
acquérirjusquà6 décimètres
de diamètre,à écorce épaisse
et cendrée, à bois blanc
extérieurement, d'un rouge
brunâtre intérieurement,
très dur, à rameaux et pé-
tioles -glabres. Feuilles al-
ternes, ailées avec impaire,
composées dé 7-1S folioles
alternés, ovales, oblonguôs,.
entières, échancréesau so'm-

.met, quelquefois un peu
pointues, vertes, fermes,,
coriaces, glabres;, pétiole
et pétiolules pubescents.
Fleurs blanches ou d'un blanc rosé, en grappes auxiliaires. Calice
campanule pubescenl, à 5 dents. Corolle irrégulière à 5 pétales,
plus longs que le calice, inégaux ; le supérieur plus

.

grand,,
arrondi, presque cordiorme, les. quatre autres étroits, linéaires,
aigus. ÉtamineslO, à filets fibres déclinés, anthères jaunes, droites,
biloculaires. Ovaire unique, Isupère, pédicule, surmonté d'un style
et d'un stigmate qui figurent une faucille à pointé acérée. Fruit
(.gowsse) pédicellé, glabre, fauve, allongé, linéaire, très aplati,
membraneux, excepté à-l'extrémité, qui présente un renflement.. Il
contient 1-2 graines, plates, membraneuses, réniformes. 5.

;

Fig. 34. — Baumier du Pérou.
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Habitat. — Le Pérou, la Nouvelle-Grenade, la Colombie, le
.Mexique.

.Partiéusitée.— La résine solide,quiprovienlsoitd'un"suinte1,
ment naturel de -l'arbre,"soit d'incisions'faites aux branches et.au
fronc, et qui est connue sous le nom de baume du Pérou solide. Ce"
corps, que l'on appelle aussi B. du Pérou en coque, B. du Pérou
blanc, est solide, demi-fluide, transparent; avecle temps, il se soli-
difie,devienlblanoTQugeâtreoubrunâlre; sa cassure est cristalline ;
il se ramollit sous la denl ; son goût est parfumé, légèrement acre,

.

mais non désagréable..
Lemyrospermepubeseent(.Wyrosperww»-jpi(&escensDC.,Myroxy-

lumpubescens Kuiith),-qui croît près de Carthagène, sur la côte de
Sansoriate, dans l'État de San-Sâlvador, fournil un baume du Pérou
que l'on distingué du précédentpar l'appellationde baume du Pérou
noir ou liquide, B. de Carthagène, de Sansmiale, el que, d'après
quelques naturalistes, on extrairait du Myrospermum Pereirse Roy:
II estmou, liquide, d'une couleur brun rougeâtre foncé ; son odeur

.agréable et faible rappelle celle du styrax; sa saveur est amôre,
presque insupportable ; ilbrûle avec flamme quand on l'a préala-
blement échauffé et se dissout dans l'alcool avec un léger résidu.
On l'extrait soiten faisantbouillirdans l'eau l'écorce, les rameaux,
les bourgeons,"suit a là manière dûgô-ùdron. Pourcela, o.n .entaille
l'arbre, on y met le feli et l'on absorbe le produit, qui se condense
dans les incisions à l'aidé de chiffons que l'on fait ensuite bouillir
d'ans l'eau; le baume qiii s'en échappe estalors clarifié par fusion.
Le -baume du Pérouliquide contient de la résine, de la cinnaméine,
corps liquide correspondant à la formule G^H2608,. de la mélacin-

.riaméine,. substance solide, et de l'acide cinnamiq.ue provenant de
l'oxydation de la cinnaméine et de la métacinnaméine.

On connaît encore les variétés suivantes : 1° le baume blanc de
'Sansonate, que l'pn-.'pbtient, dit-on, en exprimant les semences du
myrosperme pubes.cent ;' 2° le baume brun du Pérou, que les uns
attribuent au myrosperme peruifère, d'autres à un Caliureiba du
Brésil; il est'dë'couleur foncée",..ôpàquê, demi-liquide^ grumeleux ;

sa saveur est douce et parfumée, son odeur.pénétrante et suave,

.
Formespharmaceutiques, doses. — On l'emploie àla dose

de25centigram. à 2 gram. sous forme de teinture, de sirop. Il entre
dans les-pilules deMorton.-Il; eslsurlout usité comme parfum:

Action physiologique, usages. — C'est un stimulant
légèrement acre. A l'intérieur et à fortes doses, il produit une exci-
tation fébrile, de la soif ; le pouls devient fort et fréquent sous son
influence. On l'a recommandé dans la bronchite-simple et tuber-
culeuse, la laiyngite chronique; on s'en sert pour exciter les gra-
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nulations charnues et faciliter la cicatrisation des plaies molles.
BAUMIER DE TOLU. -Myrospermum loluiferum DC, Tolui-

fera balsamum L., Myroxylum toluifera Kunth. Myrosperme bau-
mier. LÉGUMINEUSES-PAPILIONACÉES.

Description (fig. 3b). — Arbre élégant, fort élevé; l'écprceest
brune, épaisse et rugueuse ; le bois, rouge au centre, présente.
l'odeur de la rose ; les
branches sont verdâtres
et nombreuses. Feuilles
alternes, pétiolées, ai-
lées avec impaire; fo-
lioles alternes, entières,
coriaces, ondulées, d'un

"vert clair, marquées de
points oudelignestrans-
lucides. Fleurs blan-
ches,naissanten grappes
à l'aisselle des feuilles.
Calice campanule, gla-
bre, à S dents obtuses.
Corolle papilionacée ;
étendard très ouvert,
longuement onguiculé,
arrondi, presque cordi-
forme, ailes et carène
linéaires, libres. Éta-
mines \ 0, saillantes,
égales,- formant comme
une étoile. Ovaire sti-
pité, long; style filiforme
légèrement arqué; stig-
mate peumarqué,obtus.
Fruit (gousse) griève-
ment pédoncule, élargi
et apiculeau sommet, comprimé, roussâtre, indéhiscent, membra-
neux. Graines oblongues, un peu arquées, à surface rugueuse,
bosselées, balsamifères. 5.

Habitat. —Il croit dans l'Amérique méridionale, au Pérou,
dans la province de Carthagène, aux environs de la ville de Tolu,
de Turbaco, deCorozol.

Partie usitée. — Le suc qui découle des incisions faites au
tronc del'arbre. On le recueilledans des vasesel oh lelaisse sécher.
Suivant la nature de ces vases, le produit porte le nom commercial

Fig. 35. — Baumier de Tolu
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de baume de Tolu en. coques, en cocos, en potiches. Depuis quelque
temps, on l'envoie dans des boîtes de ferrblauc de 3 kilogrammes. Le
baume de Tolu est fluide au moment où il sort de l'arbre; il
s'épaissit peu à peu, devient demi-solide, puis se durcit, se solidifie
complètemenlencontractantune certaine friabilité. Enmême temps,
sa couleur passe du blanc au jaune, puis au rougeâlre. Son odeur,
d'abord suave el forte, s'affaiblit à la longue, probablementpar suite
de la transformation de son huile essentielle, soit en acide ben-
zoïque, soit en acide cinnamique. On en connaît deux variétés, le
sec et le mou. Le sec est solide, dur, friable à froid, coulant comme
de la poix. Il est opaque ou tout au moins transparent, grenuet cris-
tallin ; son odeur est douce et suave. Il se ramollit et devient duc-
tile sous la dent; sa saveur est parfumée, mais laissantune légère
âcreté à la gorge ; il est soluble dans l'alcool el un peu moins dans
l'éther. Le mou rappelle la térébenthine par sa consistance. Il est
plus transparent que le précédent; sa couleur est moins foncée,
son odeur plus forte, sa saveur moins grande. C'est le même produit
que le premier, seulement il est plus récent.

Composition chimique. — Le baume de Tolu contient :
résinchuile volatile, cinnaméine, métacinnaméine,acidescinnamique
el benzoïque. Il tient du benjoin el du baume du Pérou. D'après

.

Gerhardl, on distingue le B. de Tolu du B. du Pérou par la petite
quantité de matière huileuse qu'il renferme et la rapidité avec
laquelle il perd l'état mou.

Formes pharmaceutiques, doses. — Le baume de Tolu
donne lieu aux préparations suivantes: 1° Sirop, 30 à 50 gram,
2° Pastilles, 2 à 10. 3° Teinture, 2 à 10 gram. 4° Élhèrolé,
1 à 4 gram. On l'administre également, en substance, à la dose
de 23 centigram. à 2 gram.

Usages. — C'est un excitant, un stimulant balsamique, assez
usité dans lesvieuxcatarrlies pulmonaires, les laryngites chroniques.
La fumée du papier nitré imbibé de teinture de Tolu, séché et roulé
en cigarette, a été indiquée, dans les catarrhes bronchiques
.chronique^, dans l'asthmenerveuxcalarrhal.On l'a égalemenlrecom-
mandédans les inflammationschroniques des voiesgénito-urinaires,
le catarrhe de la vessie, la leucorrhée el les blennorragies rebelles.

BAUMIER PORTE-MYRRHE. Balsamodcndron Ehrenbergia-
num Berg. TÉRÉBINTHACÉES-BURSÉRAÇÉES.

Description. — Arbuste épineux dont les rameaux inermes,
très raccourcis, disposés sans ordre sur les branches, portent à
leur extrémité 2-3 feuilles péliolées, composées-ternées, recou-
vertes de poils fins. Les folioles sont entières, obovales, la termi-
nale péliolulée, souvent obeordée. Les fleurs sont unisexuées,
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petites, axillaires ; chez les mâles, on trouve un calice urcéolé, à
4 divisions peu profondes, une corolle de.4 .-pétales; 8 élaminês
insérées au pourtour d'un disque périgyne et annulaire, ainsi
qu'un ovaire à l'état rudimentaire. Femelles : Calice el corolle
comme chez les mâles, staminés rudimentaires. Ovaire à 2 loges
biovulées. Fruit globuleux, pisiformej légèrement charnu, terminé

-

par le style persistant et recourbé.
Habitat. — L'Arabie et l'Abyssinie.

'. Partie usitée. —Le suc gommo-réSineux qui 'découle de l'ar-
buste et qui est connu sous le nom de myrriw. La myrrhe est en
larmes irrégulières, pesantes, rougeâlres, couvertesd'efflprescences
blanchâtres, demi-transparentes, fragiles, à cassurebrillante avec
:de petites stries blanchâtres. Leur saveur est acre et amère, leur
odeur forte, aromatique, iiarlieulière. Quelques morceaux pré-
sententdes stries jaunâtres; en formed'ongle, d'où le nom de myrrhe
onguiculée. Lamyrrhe est plus soluble dans l'eau que dansl'alcool.

Composition chimique.— Lamyrrheconliénl:huile volatile,
deuxprincipes résineux, l'un mou, l'autre sec, gomme.soluble, adra-
gantine, sels, matières étrangères. L'huile volatile (myrrliol) est
incolore, très fluide, d'une saveur balsamique et camphrée.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, S déci-
grani. "à 4 gram..2° Infusion. 3° Teinture, 4 à 8 gram. en -potion.

Elle entre dans la thériaque, la confection de safran composée,
lôbaume. de.Fioray.enli, I'èlixii\de_Garus,!.e.s.pilule.s de.cynoglD.ss.e:,...
l'emplâtre de Vigo.

. .Actïon.physiplogique.— C'est une substaneestimulantequi,
à faible dose, excite les fonctions digestives, augmente l'appétit et
qui,;à dose plus élevéejjirodùit une excitation générale.

Usages. — On avanté.lës bons effets de celte gomme-résine
dans les catarrhes chroniques, la leucorrhée, l'aménorrhée, la
chlorose. On J'associe souvent aux préparations ferrugineuses. La
teinture sert au pansement des caries osseuses, des ulcères; on
pratique avec la myrrhe.des fumigations excitantes:

BDELLIUM D'AFRIQUE. — Voyez Baumierbdellium.
BELLADONE OFFICINALE. — Atropa belladona L. : Sola-

-numlethale'Bod. Belle-Dame, Morellefurieuse, Mandragore bacci-
' l'ère. SOLANACÉES. Son nom générique -latin -dérive de a-porcoç,
cruel, "pàrailusiônâ'sés propriétés vénéneuses, el son appellation
spécifique de l'usage que faisaient les dames romaines de bon suc
comme cosmétique.

Description (fig. 36). •— Plante de 10 à 1S décimètres, dont
toutes les parties exhalent une odeur vireuse désagréable. Racine
longue, rameuse, épaisse, charnue, de couleurfauve. Tige dressée,
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cylindrique, herbacée, simple à la base, bi ou trichotome au som-
met. Feuilles alternes, brièvement péliolées, entières, molles,
amples, ovales, acuminées, très entières, les supérieures gémi-
nées et très inégales. Fleurs (juin-juillet) axillaires ou placées entre
deux feuilles géminées, pédonculées, penchées, assez grandes.
Calice campanule à b lobes ovales, acuminés, un peu velu, persis-

tant. Corolle d'un brun
sale, gamopétale, cam-"
panulée, ventrue, plis-
sée, à S lobes courts et
obtus. Élamines b, in-
cluses, à filets tordus
et inégaux. Ovaire su-
père, ovoïde, allongé,
à 2 loges polyspermes.
Style grêle, stigmate
aplati, un peu lobé. Baie
d'abord verte, puis rou-
ge, puis noire, entourée
à sa base par le calice
accru et étalé, ressem-
blantàuneceriseougui-
gne (Guigne de côte).
Cette ressemblance a
spuventdonné lieu àdes
méprises fatales.. Celte
baie estbiloculaireet ren-
ferme des graines nom-
breuses,réniformes. 1£.

Habitat. — Elle est commune dans toute la France. On la
rencontre dans les bois, le long des haies ombragées et desvieilles

.murailles.
-

'
.Culture. — On la reproduit de graines semées au printemps;

on repique les jeunes plants en juin et juillet. Ou peut encore se
servir des éclats de pieds. Il faut la placer dans une bonne terre el
dans un lieu ombragé.

Parties usitées. — Les racines, les fruits, les semences el sur-
tout les feuilles. Leur emploi a diminué d'une manière notable
depuis l'introduction de l'atropine dans la matière médicale.
- Récolte, dessiccation.— On récolle la racine à la fin de l'été
el quand la plante a deux ans; après l'avoir nettoyée et privée des
tronçons de tige qui s'y trouvent souvent mélangés, on la coupe en
fragments, si elle est trop volumineuse, puis on la sèche à l'étuve.

Fig. 36. — Belladone.
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Les feuilles doivent être cueillies en juillet el en août, quand les
baies commencentà mûrir (Lefort), c'esl-à-dire entré la floraison et
la fructification. On les sèche à l'étuve après les avoir disposées
en guirlandes. Lesfeuillésde la belladone cultivéeet de la belladone
sauvage ont la même activité, pourvu qu'on lés récolte dans les
mêmes conditions. Quant à la racine, plus elle est âgée; moins elle
est active: sa composition est d'ailleurs plus variable que celle de
la feuille, et par suite ses propriétés sont moins constantes.

Composition chimique.— Les feuilles de la belladone
contiennent : cellidose, 'chlorophylle, sel d'atropine, principe vireux
nauséabond,matière grasse ou cireuse. La racine renferme

: cellulose,
amidon, inuline, asparagine, matière grasse nauséabonde, sel d'atro-
pine. L'atropine, C3iII23Az06, est un alcaloïde, incolore, cristalli-
sant en prismes soyeux, peu solubledans l'eau froide, assez soluble
dans l'eau bouillante, l'alcool et l'élhcr, un peu volatil, répan-
dant quand on le chauffe une odeur spéciale. Cet alcaloïde est doué
de propriétés énergiques et vénéneuses ; il représente le principe
actif de la plante.

Formes pharmaceutiques, doses. — A'l'intérieur :

•i 0 Poudre de la racine ou de feuille, 1 à 20 cèntigram.'
2° Extrait aqueux, 2 à 20 cèntigram. .3° Extrait' alcoolique,
1 à 10 cèntigram. 4° Extrait avec le suc dépuré, 2 à 10 cènti-
gram. 5° Extrait de fruit.(rot), S à 30 cèntigram. 6°.Alcoolâtu're,
1 à YI gouttes. 7° Teinture alcoolique et éthérée, II à XII gouttes.
Sirop, S à-30 gram. A l'extérieur : 1° Infusion, pp. 10 à. 50 :

1000, pour lotions, -fomentations, bains. 2° Huile par'digestion.
3° Pommade. 4° Feuilles desséchées que l'on fume dans une pipe
ou en cigarette. "L'emploi _de ;ce_Lle plante, demande, une grande
circonspection. L'atropine est vingt fois plus active que la poudre
de racine; dose, depuis 1 milligram. jusqu'à 1 cèntigram.,
mais progressivement et avec beaucoup de prudence. La belladone'
entre dans là préparation du baume tranquille et de l'onguent
populéttm.

• :
.Action physiologique. — A l'extérieur, les préparations

de belladone .appliquées sur l'oeil exercent une action simplement
locale, caractérisée par une dilatation de la pupille (mydriase).pou-

t
vaut aller jusqu'à l'effacementpresque.completdes bords de l'iris,
sans troubles bien notables de la vision, mais s'aecompagnantd'un
peu de larmoiement el de conjonctivite. Appliquées sur une sur-
face dénudée ou introduites sous la peau, elles produisent, outre
la dilatation de la pupille, des' troubles de la vision et de l'intelli-
gence. A l'intérieur el à dose modérée, elles déterminent des nau-
sées, le ralentissementdu pouls, l'abaissement de la chaleur ani—

HÉRAUD. — Plantes méd. 9
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maie, puis un-mouvement fébrile, raffai.blissement.del'énergie mus-
.culaireefde la sensibilité, avec pâleur.delàface, soif intense,sèche- "

resse de la bouche et de la gorge, déglutition difficile, impossible,
même ; dilatation de la pupille, des troubles de vision ; diminution
de la sécrétionbronchique et urinaire, méléorism'e, constipation. A

-
doses élevées, on constate en plus une céphalalgie intense, avecver-
lige";.'désordredes sens spéciaux, tels que hallucinations de lavue,
perception de sons qui.incommodent le malade, délire intellectuel

-

rappelant celui des buveurs, fièvre ardente; là peau sèche et chaude
esteouverte d'une éruption scarlatiniformesur laface, le cou, lapoi-
trine ci les membres supérieurs ; il y a vomissements ci-quelque-
fois diarrhée,- besoin fréquent d'uriner, eleiifin, dansles casgraves,
symptômes de défaillance général, coma, mort.

_r.—
En résumé,

la belladone agit en abolissant la sensibilité, stimulantl'énergiedes
muscles de la vie organique cl stupéfiantceux de la vie de relation.

Usages. ^- Parmi les applications auxquelles.la belladone a
donné lieu, les unes sont purement empiriques, les autres sont
basées sur les effets physiologiques de celte plante, que l'on peut
employer comme .mvdrjatique, stupéfiant, relâchant musculaire,
réducteur des sécrétions, excitant des nerfs vaso-moteurs. .-

1° Comme inydriâiique, on s'en sert, pour.: faciliter, l'examen"
-ophtalmoscoqique-; pour rendre-plus.facile la'"sortie."du cristallin
dans l'opération de la cataracte par extraction, el pour favoriser les.
manoeuvres chirurgicales dans celle opération.; pour rendre la.
vision plus distincte chez les.sujets affectés d'une étroitesse exa-
gérée de la pupille, pour s'opposer à là formation des. adhérences
dé l'iris ou pour, les détruire.

2° Comme stupéfiant. Celle action est utilisée dansles affections
douloureuses; spasmodiques, convùls.ivcs. C'est ainsi que la bella-
done trouve.d'heureuses"applicationsdans les névralgies trifaciale,

.
seiatique-ou intercostale; elle peut en.triompher ou les amoindrir.
On a également constaté ses bons effets.dans la gastralgie, la co-
lique de plomb, la colique sèche:,pour calmerles douleursdu -rhu-
matisme, -de la goutte,.du cancer,-:la.toux-quinteuse-spasmèdique,
la coqueluche, Pasihme (sous, forme de fumée), le tétanos.

..

.

3° Comme relâchant musculaire, elle est efficacement employée
.contre les contractions spasmodiques des muscles orbiculaires, et

on l'a.par suite, indiquée, contre les contractions spasmodiques. des
muscles palpébraux, laryngiens, oesophagiens ;: dans, les contrat
tures de l'anus avec ou sans fissure, dans la constipation spasmo-
dique, l'incontinence d'Urine nocturne, là '-contracture de l'orifice"
utérin pendaniraceouehemc'nl, la résistance à l'issue des règles, par
la rigidité du col ;lè phimosis et le paraphimosis accidentels, l'iléus
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spasmodique; l'occlusion, intestinale, la hernie étranglée; les co-;
îiques népliér.étiques, hépatiques ; le hoquet; l'angiiie de poitrine,
les vomissements incoercibles des femmes enceintes..

4° Comme réducteur des sécrétions. Cette propriété la fait em-
ployer dans la diarrhée eatarrhale, la bronchorfhëe, lapolyurie.

H° Cànïme tonifiant ïes nerfs vaso-moteurs:C'est a celte faculté dé
la belladone.qu'il-fatal rapporter, son usage dans les convulsions,.
î'épilepsie, où elle s'eslmontrée le moins infidèlede tous les agents;
dits anliépilepliques, dans le délire lypémaniaque, dans les fièvres
intermittentes. ..,;'.';'.."."

Sa propriété de produire des exanthèmes l'a fait indiquer comme
prophylactique dé la scarlatine, dont elle -.limite l'éruption.

-
Elle

agirait à la façon d'un spécifique .dans l'angine erysipélateuse- et,
phegmonèuse. '•"- ": '• —:"—/' .„--:.

-
Danslescas d'empoisonnementj:>ar la belladone, le~trailementcon-

sisleà évacuer le plus promplement possible.la substance toxique;
à neutraliser •chimiquement l'atropine en la rendant insoluble
par Tiodùrc de potassium ioduré; le tanin elles substances qui

:

en contiennent, telles que'Je.thé et le café; à combattre le narco-
iisme par des âffusions et des fomentations froides, sur la tête, des

.bains de pied, des;lavements irritants, etc. L'opium, bien.qu'anla- ;

goniste: de?la belladone, ne modifie pas sensiblement la marche :el
la terminaison de l'empoisonnement.. -. ..

BENJOIN. —; Voyez Alibouficrbenjoin.
----- --- -.-.-, -•
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les radicales pétiolées, pinnatiséquées à b-9 divisions, lancéolées,,
incisées, dentées, lobées ou lobulées,"les caulinaires presque ses-
siles,à 3 divisions inégales, accompagnées à la base de deux stipules-
foliacées, incisées .ou dentées. Fleurs (juillet-août)jaunes, petites,
pédoncùlées, terminales. Calice àb divisions; calicule aussi à b di-
visions alternes avec celles du calice. Corolle rosacée à n pétales
arrondis à la base, un peu plus longs que les sépales. Elamines,
30 environ. Pistils très nombreux, formant au centre de la fleur
un capitule serré, insérés sur un gynophore arrondi et globuleux...
Ovaire ovoïde, allongé, velu; style latéral; stigmate allongé et
grêle. Le fruit (fig. 37, A) se présente sous la formé d'une masse-
globuleuse d'achaines, B, C, terminés par le style persistant,,
offrant un crochet en hameçon à la partie.supérieure, y.

Habitat. — Elle est commune en France, dans les lieux om-
bragés et humides, les bois, le long des murs et des haies.

Culture. — Elle est très rustique et s'accommode de tous les-,
terrains; il vaut mieux pourtant la cultiver dans une terre légère el
dans un lieu frais. On la reproduit en semant les graines à l'ombre-
ou en séparant, ses pieds en février et en septembre.

Partie usitée. — Laracine (R. de giroflée ou de caryophyllée).
Elle possède une odeur analogue à celle du girofle, se prononçant,
davantage par le i'roltement et diminuant par la dessiccation ; sa
saveur est astringente, amôre, aromatique.

Récolte,dessiccation,conservation.—Ondoillaréçolter
dans un terrain sec au printemps ; il faut la faire sécher lentement
et la conserver à l'abri du soleil dans un lieu frais. Il vaut mieux
l'employer fraîche.

Composition chimique. —Elle renferme : huile.pluspesante
que l'eau, résine, tanin, udragantine, matière gommeuse, ligneux.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, lb à
30 gram. en plusieurs doses.2° Décoction: racinesèche, pp. 30:1 000-
racine fraîche, pp. 60 : 1000. 3° Vin, 30 à 80 gram. On prépare
encore une teinture et un extrait. On doit éviter d'associer la be-

.rio'ilé à des matières minérales ou alcaloïdiques capables de pré-
cipiter par le tanin. Les racines delabenoite aquatique (G. rivale

.

L.) et de la benoite des montagnes (G. monlunumL.) paraissent avoir
les mêmes propriétés. '

-Action physiologique, usages. —C'est un astringent, un
ameretun aromatique qui, par ses principestannantset amers, peut
stimuler les fonctions digestives, resserrer les tissus, diminuer,
ou tarir certaines excrétions pathologiques ; aussi cette racine
est-elle employée dans lelraitement des maladies dés organes di-,
geslifs, telles que la dysenterie et la diarrhée chroniqu.e, l'anorexie,,
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la dyspepsie, les distensions gazeuses. On s'en sert également,
•dans les hémorragies el notamment dans l'hémoptysie,.lamélror-
ragie passive. Sa réputation comme fébrifuge est surfaite ; le vin
est un stomachique. ---.

BERBERIS COMMUN. Berberis vulgàris L, Épine-vinelte, Vi-
hetlièr. BÉBÉRIDÉES. De pépôept, coquille, par .allusion à. la forme
concave des pétales.

Description (fig. 38). — Arbuste rameux de 1-2 mètres Racine
ligneuse, traçante, d'un jaune
pur. Tiges dressées, à écorce
grisâtre, abois jaunâtreel dur;
rameauxdiffus,decouleurcen-
drée. Feuilles alternes, à pé-

" rtïoles'articulês près de la base,
raides, veinées en dessous,
glabres, ovales-oblongues, à
dents aiguës sur les bords, for-
mantd'aborddepelites rosettes
accompagnées d'une .épine
.Irifide, de moitié plus courte
que la feuille." Fleurs (mai-
juin), jaunes, à odeur fade et
désagréable, pédicellôes, ac-
compagnéesd'une petite brac-
tée, formant 'des grappes
simples, pendantes. Calice à
6 sépalesétalés, offrantsouvent
en dehors 3 autres folioles
plus étroites et plus courtes.
Corolle à 6 pétales obtus, con-
•caves, bifides au sommet, pré-
sentant 2 glandes rougeâlres
;au côté interne de leur base.
Etanimcs 6, hypogynes, se rapprochant vivement du pistil quand
on les touche avec un corps délié; filets libres, articulés à la basé;
.anthères biloculaires s'ouvrant de la base au sommet par une
petite valve. Ovaire simple, ovoïde, uniloculâire ; stigmate sessile,
•épais, discoïde, percé à son.ceiilre d'une ouverture, persistant.
Fruit (baie) petit, rougeâlre, monoloculaire, contenant -i-3 graines,
oblongues, brunes, chagrinées, un peu déprimées au sommet: 3-

Habitat. — Le long des bois, dans les haies, près des fermes.
Culture. — Tous les terrains lui conviennent, mais de préfé-

rence ceux qui sont frais el substantiels; on le multiplie soit de

Fig. 38. — Berberis commun.
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graines parfaitementmûres., quine sortent que la deuxième année,
soit par des rejetons de l'année enlevés aux premiers jours de
l'automne, soit par marcottes.

Parties usitées. — La racine, les feuilles, les fruits.
• Récolte.— On récolte les fruits à'Ia fin de l'été; ils ne perdent,
par la dessiccation, ni leur volume ni. leur couleur. Les feuilles se-
cueillent" au" moment" de la floraison, lés racines à l'automne.

Composition chimique. — Les fruits contiennent : acides
citrique el malique. La racine est très arrière; on en a extrait deux
alcaloïdes cristallisables, laberbérine ai Voxyacanlhine. La berbé-
rine, C40ïïnAzOs, constituela matièrecolorante jaune de l'épine-vi-
nette; elle cristallise en aiguilles jaunes déliées, amères; elle est
.peu soubledans l'eau eiralcoolfroids, plus solubledans ces liquides
bouillants, insoluble dans l'élher, se dissolvant dans l'ammoniaque
et la colorant, en rouge. L'oxyacanthine est blanche, friable, cris-
lallisable, d'une saveur acre et amère.

-Formes pharmaceutiques, doses. —1° Décoction de la
racine, pp..8 ; 1000.2° Sue exprimé des baies,30à00gram. 3° Sirop,
30 à ISO gram. La berbérine -se donne à la dose dé 20 à 70 cèntigram.

Usages. — La racine estlégèremenl.purgative ; on l'a employée
dans l'iiydropisie. Les feuilles,ont un goûl analogue à celui de
Pbseille;-on à conseillé leur décoction dans le-sc.orbut, la dysen-
terie, l'angine. Les fruits présentent une saveur acide, agréable; la
limonade préparée avec leur suc à-été indiquée dans les fièvres
inflammatoires, bilieuses, typhoïdes, dans lés affections inflamma-

.

toires et scorbutiques de la gorge. La berbérine a été préconisée
dans les fièvres intermittentes et l'atonie des organes digestifs.

BIGARADIER. — Voyez Oranger. "."'""
-" '

BISTORTE. — Voyez Polygone bistorte.
-BLÉ. — Voyez"Froment cultivé.

. . ,
;

.

BOLDEAU ODORANT. Ëoldeafragransius.RinziafragransR.
elP. Peumus Boldus Mol. Boldo. MONIMIACÉES.

Description (fig. 39). — Arbre toujoursvert, de b à 6 mètres de
hauteur;branches cylindriques;écorceunie, adhérenteaubois, l'idée
longitudinalemenl,d'un brun clair et très aromatique.Le bois estpeu
odorant. Feuilles opposées, courtementpétiolées, entières, ovoïdes,
à sommet souvent un peu échancré et offrant une petite pointe for-
mée parle prolongementd'une.ner.vnrèmédianesaillante, coriaces,
cassantes, d'un vertfoncé en dessus, un peu pâle en dessous, par-
semées de bouquets de poils rudes, étalés, ainsi que de glandules el
de cellules à huile essentielle, d'une saveurfraîche et aromatique et
d'une odeur rappelant à la fois celle dés Lauracées et des Labiées.
Fleurs dioïquës,:d'un vert pâle, en grappes de cymes axillaires et
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terminales, à ramifications et à pédicelles opposés. Réceptacle en
forme-de sac, dont les bords portent les pièces du périanthe ; ce
réceptacle est parsemé en dedans des poils faides et dressés, qui per-
sistent clans les fleurs femelles après la chute de la portion supé-
rieure de la fleur. Périanlhe à nombreuses folioles imbriquées, les
plus extérieures vertes, les intérieures pétaloïdes.-Mâles: élamines
nombreuses, introrses, s'échelonnant de la base au sommet du sac ;

filet incurvé, muni à sa base de deux glandes latérales irrégulières

Fig. 39. — Boldeau odorant.

et surmonté d'une anthère à 2 loges déhiscentes ; pas de rudiment
d'organe femelle. Femelles : élamines avortées, se montrant "sous
forme de languettes étroites et stériles, 3-b carpelles indépendants;
composés chacun d'un ovaire uniloculaire surmonté d'un style en
forme de bandelette papilleuse, articulé à sa base. A peine la fleur
s'esl-elleépanouiequelaportionsupérieuredu réceptacle se détache
circulairement d'avec les pièces du périanlhe el de l'androeée
stérile; le fond de ce réceptacle persiste et encadre le fruit. Fruit
multiple ; 1-S drupes à mésocarpe aromatique, succulent, un peu
épais, à noyau dur contenant une seule graine munie d'un albumen
abondant et oléagineux. 5.

Habitat. — Originaire du Chili. On ne le rencontre pas en
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forêt; il se développe rapidement quand il est planté dans une
bonne terre.

Partie usitée. — Les feuilles.
Composition.— Elles contiennent : huile cssenliellt>, Loldine,

acidesnitriqueet tannique,chaux,sucre,gomme,malièresaromatiques
-_

(Verne). La boldine est un alcaloïde de saveur ainôre, peu soluble
dans l'eau, soluble dans l'alcool, l'élher, le chloroforme.

Formes pharmaceutiques. — 1° Essence sous forme de
perles contenant chacune Os1',10, cinq ou six par jour. 2° Teinture,
0=r,b0 à 1 gram. Vin, 60 gram. Élixir, 2 à 4 cuillerées à café. On

a indiqué également un extrait aqueux et un extrait alcoolique.
Action physiologique. — C'est principalement sur le tube

digestif et sur la nutrition que le Boldo fait sentir son action. Sa

saveurest fraîche, aromatique.ilproduitune sensation de chaleurà
l'estomacet facilite la digestion. Si les doses sont élevées, il déter-
mine des vomissements et de la diarrhée. On conslale une légère
excitation générale, avec accélération du pouls ; la sécrétion uri-
naire n'est point augmentée, l'urée paraît seulement éliminée en
plus grande quantité.

Usages. — Le Boldo est très employé en Amérique contre les
maladies du foie. C'est un excitant général, un diffusible, un stimu-
lant des fonctions digeslives. En France, il a été'employé dans cer-
tains' cas "de dyspepsie, dans la convalescence des maladies graves,
où il a donné de bons résultats (Dujardin-Beaumelz). Sous son
influence, l'appétit.-est stimulé, la digestion devient plus facile, le
système nerveux, est excité. "Par son essence, il se rapproche des
Térébintliacées, et à ce litre il peut rendre des services dans les

-
affections des.organ.es.génito-urinaires.

BOUILLON BLANC. Vcrbascum thapsus L. Molène, Bouillon
blanc, M. officinale Bonhomme, Herbe de Saint-Fiacre, Cierge
de Notre-Dame. SCROPBCLAHIACÉES. Vcrbascum est une altération de
barbascum, qui fait allusion aux filets barbus de la plante.

Description (fig. 40). — Plante de 6-10 décimètres, d'un vert
jaunâtre,.couverted'un duvet lomenleux et étoile. Racine pivotante,
blanchâtre et fibreuse. Tige raide, droite, robuste, effilée, simple
ou rameuse. Feuilles grandes, épaisses, molles, superficiellement
crénelées, lomenlèuses, blanchâtres; les radicales oblongues,
elliptiques, atténuées en pétiole; lescauliiiairesaiguës, décurrentès
sur la lige jusqu'à l'insertion de la feuille immédiatement inférieure,
au moins d'un côté. Fleurs (juillet-août) grandes, jaunes, légère-
ment odorantes, formant, un épi dense, terminal, s'allongeant quel-
quefois considérablement. Calice pubescent, persistant, à b.divi-
sions profondes,aiguës. Corollegamopétale ; lubecourt; limberôlacé
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presqueplan, à 5 divisions obtuses, arrondies, inégales. Élamines.5„
-inégales, les 2 inférieures; à filets glabres, les ;3 supérieures à
filets lanugineux. Ovaire à 2 carpelles multiovulés ; style filiforme :
•stigmate en tête. Fruit (capsule) ovoïde un peu aigu, tomenteux, à.

*2 Toges et à 2 valves. Graines petites, irrégulières, chagrinées, "if.

'Habitat.' —H est commun dans toute la France ; on le trouve
dans les lieux incul-
pes el pierreux, dans
les -décombres, les

-
champs, sur le bord
•des chemins.

,Culture.—Il de-,
mande des terres
"chaudes: et légères,
"une-bonneexposition
au soleil. On sème les
graines eh pleine
terre,dèslamaturité,
caria transplantation
lui est peu favorable.
Il -croît d'ailleurs

spontanément en
assez grande quan-
tité pour qu'il ne soif
pas nécessaire de le
cultiver pour les be-
soins de la médecine.

'.Pâft-ié's -îisi--
tées. — Les feuilles
et Tes fleurs.

Récolte; con-
servation

,
des-

siccation.. — Les
Heurs doiventêtre ré-
coltées dès qu'elles '"

sont épanouies et promptement séchees; quand la dessiccation est
bien faite, les pétales çon.trasten(par leur belie couleur jaune doré
avec la teinte jaune verdâtre du calice et exhalent une légère odeur
•de violette. On peut ne récolter que les corolles ; on attend, dans ce
cas, que la fécondation ait eu lieu, car alors elles se détachent sous
l'influence de la plus légère traction. Il faut conserveries fleurs
lassées et à l'abri de la lumière pour qu elles ne.noircissent pas.
On recueille les feuilles pendant toute la belle saison ; elles ne

Fig. 40. — Bouillon blanc.
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;changentpas d'aspect parla dessiccation si l'opération est bien con-
duite. Les fleurs ont une saveur visqueuse un peu sucrée ; les
feuilles sont légèrement amôr.es.

Composition chimique:— Les fleurs de bouillon blanc con-
iiennent : huile volatile jaunâtre, matière grasse acide, gomme.:
suer-e incristallisable,principe colorant jaune, sels.

-Formés pharmaceutiques, doses. — On administre les
fleurs : 1° en infusion, pp. 10 à 30: 1 000 ; 2° en décoction, 30 à 60;-
1000;' 3° les feuilles en décoction, pp. 30'à 60 : 1000; on en fait
des cataplasmes. I^a molenë;' siniiée (V. sinualuin L.),la M. .noire
(V. nigrum L.), là J\l.Lyclmis'( V.LychnilisL.) peuvent être substi-
tuées à la M. officinale.

..
Usages.— Les fleurssontadoucissantes et pectorales ; ellesfonl

partie des espèces pectorales. On administre leur infusion dansles
rhumes, les tranchées, la dysurïe. On doit passer l'infusion avant
de la prendre, sinon les poils rudes qui couvrent les filets des éla-
mines provoqueraient la toux, par suite de l'irritation mécanique
qu'ils exerceraient sur la gorge. La décoction des feuilles est usitée
en lavements pour calmer les épreintes delà diarrhée et de la dysen-
terie, et en fomentations contre les brûlures et le prurit darlréux:
bouillies dans du lait et sous forme de cataplasmes, on les applique
sur-lés-furoncles,-les-panarisj les hémorroïdes; dans ce dernier
cas, on leur adjointlesfeuilles dejusquiame. Écraséeset appliquées
localement, elles guérissent rapidement lesplaies queles mendiants
se procurent avec la renoncule pour exciter la charité publique. Les
.graines.de bouillon blanc, sont un-stiipéfiaiil'pour.lespoîssoiisï

BOURRACHE OFFICINALE.— Borràgo offwinalis L. BORRA-

OIKÉES. Borrago-dérive de cor- ago, par allusion à de prétendues
propriétés cordiales.
7 "Description (fig. 41,42).—Plante de 3-7 décimètres, couverte
de poils rudes, d'odeur légèrement vineuse, de saveur, herbacée et
mueilagirieuse.Racine ailongée,noirâtreàrextérieur,blancheeii de-
dans. Tige herbacée, dressée,cylindrique, épaisse, creuse, rameuse.
Feuilles: alterneSj-ridées,vertesjhérissées de poils ; les inférieures
liumifuses, grandes, pétiolées, elliptiques ; lès .caulinaires pjus
étroites, sessiles, légèrement décurrentes, amplexicaulès. Fleurs
(juin-septembre) grandes, bleues ou blanches, rarement roses, peu

.odorantes, disposées.au.sommet.desrameaux en.grappes uniparés
scorpioïdes. Calicegamosépale, profondément quinquéfide, étalé, à
divisionslinéaires aiguës. Corolle gamopétale rotacée, à tube nul, à
5 lobes larges et acuminés; gorge (fig.4.1) munie de b écaillés (ec),gla-
bres etobtuses. Élamines b, conniventes en cône (e),à filets (fl) pour-
vus sous le sommeld'un appendice(a) linguiforme,dressé, atteignant
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le milieu de lahauteur del'anlhèfe(fi. 42). Ovaire supère à4 lobes ;

style gynobasique; stigmate simple. Fruilformé de 4petits achaines.
Graines noirâtres à leur maturité, ovoïdes, ridées et osseuses. ®.

Habitat.— Cette plante, originaire du Levant, s'est naturalisée
dans toute la France, où elle croît- spontanément, dans les lieux
cultivés; elle se sème d'elle-même. - ,

Culture. — Elle est très rustique ; on la reproduit par graines

Fig. 41. — Fleur de bourrache. Fig. 42. — Etamiiie entièrj de bourrache.

en tout temps et dans tous les terrains; elle aime le soleil ; on peut
transplanter les jeunes pieds.--. -

..'..._.
Parties usitées. — Les feuilles, les fleurs, la plante entière.
Récolte, dessiccation, conservation. — La bourrache,

contenant un suc visqueux abondant, doit être desséchée avec soin.
Pour cela, on la dispose sur des claies, elj'on. renouvelle fréquenir
ment la surface exposée à l'air; quand le milieu ambiant est
humide, on doit abréger l'opération, terminer la dessiccation à
l'étuve. La plante entière se récolle pendant toute la belle saison;
les fleurs, au milieu de l'été ; et, après les avoir mondées, on les
porte au séchoir. La bourrache mal desséchée est jaune ou noire.

Composition chimique. — Elle renferme : matière mucila-
gineuse, substance albuminoïde, acides végétaux combinés à la
potasse et- à la chaux, nitrate de potasse.

Formes pharmaceutiques,doses. — 1° Infusion des fleurs,
pp. 10:1000.2°Décoction des feuilles el des jeunes tiges, pp. 4 à 16:
1 000. 3° Suc exprimé, b0 à 100 gram. 4° Extrait, 1 à 4 gram. On
p'.'utremplacerlabourracheparlesfleursde coquelicot oudebuglosse.

Usages. — La bourrache, dont on a tour à tour exalté et déni-
gré les propriétés, est un remède populaire, qui trouve des appli-
cations : 1° comme béchique et adoucissante dans les inflammations
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de poitrine, la bronchite, ,1a pneumonie ; 2°' comme dïaphorétique
.dans les fièvres exanthématiques (rougeole, ..variole,, scarlatine,-
miliaire), le rhumatisme ;. 3° comme diurétique, à causedu nilre
qu'ellecontient, dansles fièvres à.èlémentsbilieuxet inflammatoires.
: BRYONEDIOIQUE.—-BrijoniadioicaJacq., B. aiba L. Bryone,;
•officinale,B.dioïque,Vigneblanche,Couleuvrée,Navet du Diable.Go-
.CURBIXACÉES.De pp'Jsiv, pousser, par allusion àla vigueurdé la plante.'

Description (fig. 43). — Plante de 2-4 mètres, grimpante-,
hérissée de poils
raides et courts in-
sérés sur des glan-
des. Racine pfvo-
tante, grosse
comme -le bras
et quelquefois
comme la jambe,
charu ue, d'un
blanc jaunâtre à
l'extérieur, grisâ-
tre à Pintérieur,
.striées, transversà-.
lemenl.Tigesmin-
ces, herbacées,
grêles,. anguleu-

: ses, rudes au tou-
cher, s'attachant
aux corps voisins
à l'aide .de vrilles
extra-axillaifes

très longues, roulées en spirale. Feuilles alternes,pétio!eés, cordi-
formes,palmées, àb lobes sinués, hérissées dé poils rudes sur leurs
déûxfaçes. Fleurs dioïques, d'un vertj|unâtre, disposées en petites
grappes axillàires 'sur des pédoncules assez longs pour les fleurs
-mâles et courts'-pour les fem:elles,(.mai^juillel).-M4-'es•'calice gamo-
sépale, campanules, à b dents aiguës, soudé inférieuremenlavec la
•corolle gamopétale,égalemenlcampanulée,àb divisionspyales,d'un
blanc.sale. Étamine b, réunies en 3 faisceaux par leurs filets et leurs
anthères; deux de ces faisceaux sont forméschaçun de 2 élamines;
anthères courbées en S.Fetnelles : calice et corolle plus petits. Ovaire
triloculaire,soudé au calice, qui se resserreen tube au-dessus de lui.
Style trifide ; stigmates échancrés. Fruit (baie) globuleux, delagros-
-sêurd'unpois, 1 isse, vert d'abord, d'un rougevifà.la maturité, con le-
.iiant 4-6 graines ovoïdes, logées dans une pulpe mucilagineuse.^.

Fig. 43. — Bryone dioïque.
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Habitat. — La bryone est commune dans les haies, les bois.
Culture. — Elle est rarement cultivée ; mais on peut la repro-

duire en pleine terre, soit dé graines, soit par des fragments de
racine; elle pousse dans tous les sols. -'

Partie usitée. — La racine. Elle présente une saveur amère
désagréable, une odeur nauséeuse. - -...-.--.:'

Récolte, dessiccation. — On peut employer celle racine à
l'état frais, pendant toute l'année; mais on la fait aussi sécher. Pour
cela, on l'arrache à l'automneou pendant l'hiver ; on la lave, on la
coupe en tranches minces que l'on étend sur des claies ou dont on
forme des chapelets. La dessiccation a lieu au soleil où à l'étuve.
La racine"sèche est moins odorante que la fraîche, mais elle reste
très amère. On doit rejeter celle qui a été piquée par les vers.
- Composition chimique. — La racine de bryone contient :
bryonine, bryoïcine, amidon, huile verte concrète, résine, albumine,
gmnme, sels de potasse et de chaux. La bryonine (Dulong) est
formée par la réunion de deux [principes amers non azotés, ana-
logues aux résines, la bryoniline et la bryonine (Walz) ; cette der-
nière est un glycoside. La bryoïcine est une matière cristalline,
azotée. L'amidony existe en assezgrande quantité, 20 p.100environ ;

or la matière amère ou bryonine étant soluble dans l'eau, il,est
facile, par le râpàge et des lavages subséquents, d'extraire de cette
racine de l'amidon que l'on peut utiliser dans l'alimentation.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Décoction,
pp. 10 à 20-: 1000. 2° Sirop. 3° Alcoolature, très usitée dans"
la : médecine homoeopathiq'ue. 4° Vin, 30 à 100 gram. b" Suc,
4 à 12 gram. 6° Extrait, 2o à 7b cèntigram. 7° Poudre,.6 déci-
gram.à 2 gram. La bière qu'on laisse séjourner pendant douze
heures dans Une excavation pratiquée dans la "racine-devient'pur--'
gative. A l'extérieur, on emploiela pulpe et le suc seuls ou avec de
la mie de pain, sous forme de cataplasmes. La-bryonine est inu-
sitée;, c'est un poison violent à la dose de 20 cèntigram.; elle
est déjà drastique à 1 ou 2 cèntigram. La noix de galle paraît"
neutraliser les .effets de la bryone.

-Action physiologique. — La racine de bryone est purga-
tive; elle.amène des selles aqueuses abondantes, sans déter-
miner ni irritation intestinale ni ténesme. Elle est également,
vomitive ; mais celle action est moins sûre, moins constante que
1'.action.purgative.; on. a également signalé ses effets diurétiques.
A hautes doses;,-elle produit des superpurgalions avec refroidis-,
sèment, petitesse du pouls,; crampes,.état cholériforme, quelque
fois des.convulsions de;.forme tétanique, de la stupeur,. la mort
même dans certains .cas;. Appliquée en grande.quantité sur la.peau,.
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elle y détermine une vive irritation et quelquefois des phlyctènes.
- Usages. — La bryone se range dans le groupe des purgatifs

liydrâgogues, etson action est mise à contribution dans leshydro-
pisies et surtout dans celles de cause palustre. Ses propriétés

".- nauséeuses, vomitives, sont utilisées dans les différentes formes de..
catarrhe, l'asthme humide,Ta coquelucheau début : ses vertus dia-
phoréliques-l'ontfait conseiller, dans le trailem.ent.-du rhumatisme,
comme succédané de la poudre de Dower; poue faciliter et régu-
lariser les éruptions dans les maladies exaiithématiques. On l'a in-
diquée comme anlilaiteux, comme vermifuge, vu son amertume el
ses ' propriétés purgatives ; pour combàtre là manié et l'épilepsie.
L'action rubéfiante de sa racine pourrait être mise à profit au cas
où l'on manqueraitde moutarde.-

.
;.-........;

BUCHU.— Voyez Barosma.
-: .BUSSEROLE. — Voyez Arbousier busseroîe.

' \ ''"'.' ...'-"'' ç .'"' '' ; :':: ;

CACAOYER ORDINAIRE. Theobroma cacao L., Cacao sativa
Lam., G. înmttsGoetn.Cacao commun, Cabosse. MALVACÉES-BYTTNÉ-

R1ACEES.
.

:... -.."'
,

".'.'- '-.'.. :Description (fig. 44). — Arbre de 10mètres de hauteur. Bois
tendre et.léger; branches nombreuses,'allongées et grêles. Feuilles;
alternes, entières,'courtement pétiolées,"obovales: ou elliptiques,,
acumiriées, entières,glabres, lisses, peniiinerves, munies -à-la base
de deux stipulés linéaires, subulées, caduques.;, pétiole, ere.ùsè !en
gouttière.Fleurs petites, rougeâtres, inodores^ pédicellées, placées
par.petits bouquets de 6 à 7 sur ïe-tronc, lès'grosses-branches .et-
les jeunes rameaux ; ces dernières stériles. Galice régulier à b sé-
pales, lancéolés, pétaloïdes. Gorolle.rëguliôre à.b pétales, alternes,
libres, creusés en "gouttière et élargis-i-nférieurem'erit, rétrécis dans :

leurpartiemoyenne, puis élargis el spatules au sommet. Étamines10,
nionadeiplies, dont b fertiles et b sans anthère, alternantavec les pre-.
mrèreset formant à leurbase.uneenveloppeà l'ovaire. Getuirci libre'* ;
sùpère, à b loges, marqué de sillons ; style long, partagé:à.son som-
met en b branchessligmalifères. Le fruit est une sorte"de.bàie, âiî
volume d'un grand citron (vulgairement çaôosse), ovoïde, allongé, à
surfaceinéga]er.abo.teusermafqné,de.lO sill;onslon|p.ludinaux,.jaune
ourouge, à péricarpeépais, dur, coriace, or.dinà.ir,ejnentindéJiiscent,
monoloculaire,;rempli d'une pulpe àque.use,âcide,ijui'.unif"ëntree3}fis
les graines ; ceiles-ci(13 à 40), éhipilées les unes sur ies'âjjtr-es, ont à
peu près la forme et la grosseur d'une'aniàhde dépouillée de sa
coque ; leur tégument,mou, flexible et blanchâtre quand il est frais,
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devient papyracé et d'un rouge obscur eh se desséchant. L'amande
est presque entièrement formée par un embryon oléagineux, d'un
gris-noisette au dehors, rougeâtre en dedans, dont les cotylédons

'-- Fig. 44. —Cacaoyer ordinaire ; a,: une graine isolée.

sont découpés en un grand nombre de lobes, irrégulièrement plis-
sés. Les plis sont remplis par un albumen peu développé. 5-

.
Habitat. — Il est originaire des régions chaudes de l'Amérique
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tropicale, du Mexique, d'où il s'est répandu aux Antilles, à là
Guyane, au Brésil, dans l'Inde.

Culture. — On choisit pour leplanter les lieux exposés au midi
et facilementarrosables. On le sème en novembre, après la saison
des pluies. Commeles jeunes plantes craignentun soleil trop ardent,,
on plante dans leur voisinage des érythrines el des bananiers,
dont l'ombre les protège. L'arbre est en plein rapport au bout de
six àhuitans. Il est couvert de fleurs etdefruits toute l'année, mai.s.
il faut plusieurs mois au fruit pour se former et mûrir.

Partie usitée. —. La graine.
Récolte. — Leur récolte se fait de la manière suivante : dès que

les fruits sont mûrs, onles coupe en deux; on extrait la pulpe et les
graines, qu'on réunit dans un vase.Au boulde quelques jours, et par
suile de la fermentation,les graines ontperdu leur facultégerminative
etse sont séparées de la pulpe devenue liquide ; on les l'ait alors
sécherau soleil. D'autresfois,on enfouitles fruits, etJafermenlation,
détruisantla pulpe, laisse les graines libres. Les cacaos ainsi obtenus
portent le nom de cacaos terrés, par opposition aux cacaos non terrés.

Les cacaos que l'on rencontre sur les marchés européens se
divisent en sept classes, fondées sur l'examen des propriétés :

lre CLASSE. — Soconusco. Maracaïbo. Madeleine.
2e CLASSE, — Caracas (cacao caraque). Trinité. Occana.
3e CLASSE. — Guayaquil.
4° CLASSE. — Sinnamari. Déniéfary. Berbice. Surinam.Ara.wari.

Macapa. -r
be'CLASSE. — Maragnan. Pava. "..]"-
6e CLASSK.

—-
Antilles. Cayenne. Bahia.

7e CLASSE. — Bourbon. ";-'-
Les espèces les plus estimées sont le Soconusco,- le Maracaïbo et

le Madeleine. Voici les caractères des principales sortes:

^ORTFS '' "
"

A.SP.ÉC'T
COULEUR. LONGUEUR.- LARGEUR. ODEUR. ">^„" T,

. , SAVEUR.COMMERCIALES. DE LA CHAIR,

Soconusco... Grisâtre, oc. à 25 mil]. Moindre. Faible. '-' - Fine
agréable.

Caraque Micacée. Caracté - Brun clair. Agréable.
risée. /Maragnan... Gris rouge. F. allongée. F. pointue. Brun clair. Douce.

Haïti Terrée. Pei-ite. Petite.
" ....... p;iijjie-

Brésil (Bahia). Rouge terré.
.

F. arrondie. F. arrond. Vert foncé ou Acerbe-
rouge ardoisé, amère.

Bourbon Bouge brun. Petite. Petite. Bouge violacé. Vineuse.
Jamaïque.... Gris. Arrondie. Arrondie. Violette ou vert Apre..;

foncé.
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On doit choisir le cacao bien intact, non piqué des vers, lisse,
nmi, plein. On doit rejeter ceux qui sont en poudre, car ils sont sou-
Terit falsifiés ou privés de leur huile grasse.

Composition chimique. —La graine du cacao contient:
matière grasse (huile ou beurre de cacao), fécule, glycose, sucre de
canne, amidon, matière colorante rouge, matière albuminôïde, théo-
bromine, et probablementune huile essentielle. Le beurre de cacao
-s'obtient en torréfiant la graine, séparant les enveloppes, réduisant
•,en pâte avecun dixième d'eau bouillante, dans un mortierchauffé, el
soumettant à la presse. C'estun corps solide, jaunâtre, d'odeurdonce
et agréable, quï rappelle celle du cacao, fondanlàSS? (Soubeiran),
plus léger que l'eau, rancissant difficilement, soluble dansl'éther..
11 a les mêmes usages topiques lénitifsque les autres corps gras ;

ion s'en sert : pour combattre l'érythôme; pour garantir la-peau
îles jeunes enfants de l'action irritante de l'urine ;• contre les ger-
cures .du mamelon ou des lèvres; pour faire des suppositoires ;

>pour servir d'excipient aux pilules. La théobromine, Ci^H^Az^O1,

est une poudre cristalline dont la saveur rappelle celle du cacao,
capable de se volatiliser sous l'influence de la chaleur, en laissant
un faible résidu de charbon; elle est peu soluble dans l'eau
bbuillanle, ainsi que dans l'éther et l'alcool, mais elle est soluble
dansl'alcool bouillantel cristallise par le refroidissementdu liquide.
Elle n'est point employée en médecine, tant à cause de son prix élevé
•que de on identité presque complète avec la caféine.

-

Action physiologique. — Par la fécule, la glycose, le sucre,
la matièregrasse, lecacaoeslune substance essentiellemenlalimen-
taire ; par la théobromine, il appartient au groupe des caféiques,
c'est-à-dire des substances qui ralentissent la désassimilation.

Usages. — La graine du cacao sert à faire le chocolat.
On désigne, sous ce nom des pâtes solides préparées en
ibroyant,

.

avec le cacao torréfié et privé de sa pellicule, du
sucré, des poudres minérales ou végétales et des sels. On les dis-
tingue en chocolats alimentaires el médicinaux. Les "premiers
consistent seulement en un mélange de cacao et de sucre aroma-
tisé soit par là cannelle, soit par la vanille, el constituent un
alimentrespiratoiredont on augmente quelquefois la masse nutritive
par l'adjonction du sagou, du salep, de l'arrovwrool, et que l'on a
même essayé de rendre un aliment complet, en l'unissant au
gluten. Les seconds peuvent remplir une foule d'indications théra-
peutiques : c'est ainsi que le calomel, le sublimé corrosif, le fer
porphyrisé, le kermès, la magnésie, lé jalap, la scammonée, la san-
lonine, etc., peuvent s'administrer sous cetteforme. Il suffi d'incor-
porer la dose du médicamentau chocolat chauffé et réduit en pâte.

HÉRAUB. — Plantes méd. 10
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Ces préparations sont très utiles dans la'médecine infantile.
Le cacao entre encore dans la composition de deux poudres ali-

mentaires : l'une, le palamoud,, est un mélange de cacao torréfié,,
de farine de riz, de fécule.el de santal rouge; l'autre, le racahoui,
renferme en moins.le.santalr.ouge eten plus du sucre el de la_
vanille. Les tégumeuls(co2ues)sontuliiisésdans quelques pays sous
forme de décocléet donnenluneboisson aromatique assez agréable,
maispeunutrilive; on les emploieaussi en médecinecommetonique;

-

on les fait entrer, avec une certaine quantité de graines de cacao,
dans un chocolat astringent auquel on a donné le nom de cocoa.

CACHOU. — Voyez Acacie cachou. '
CADE.— Voyez Genécrier cade.

.

CAFÉIER D'ARABIE. Coffea arabica L. .R.UBIACÉES-COFFÉA-

CÉES. De Kuebwa, nom arabe du caféier
Description (fig. 4b). —C'estun arbrisseau toujoursvert,pyra-

midal, qui peut acquérir jusqu'à 10 el 12 mètres de hauteur. Tiges
cylindriques, ranieaux opposés. Feuilles opposées, simples, ovales,
lancéolées, ondulées sur les bords, d'un vert foncé et luisant en
dessus, blanchâtres en.dessous, courtement pétiolécs, munies de
deux .stipules interfoliàcées, courtes, aiguës,-subulées, caduques.
Fleurs, 3 à b, à l'aisselle des feuilles supérieures, semblables'"à
celles-du jasmin d'Espagne,,presquesessiles,d'unblanc légèrement
rosé, d'uneodeursuave'. Calice-gamosépale, petit, à b dents. Corolle-
gamopétale, infundibuliforme, à'.tube cylindrique, plus.long quele
calice, à b lobes .aigus. Étamines b, .saillantes. Ovaire infère sur-
monté d'un disque:annulaire d'où: s'échappe.un style inégalement
bifurqué au sommet. Le fruit (fig. 46)'estune baie de la_grosseur

: d'une petite cerise, successivementverte, jaune et rouge, à pulpe
douceâtre, contenant 2 coques.(nucules) miuees, cartilagineuses.
Chaque coquerenferme unegraineconvexe surla face dorsale,plane
et creusée d'un sillon longitudinal profond sur la face interne, et
recouverte d'un tégument d'an blanc jaunâtre, grisâtre ou jaune
verdâtre; elle contient un endosperme dur, cartilagineux, comme
corné, el un petit-embryon.- J.....'.-

Habitat. -—
Cetteplanle appartientà la flore d'Abyssinie.; ellese

rencontreàl'élatsauvage dansdifférentes parties du pays, dans 1es-
provinces d'Énarea, delïaffaeldeChoa,dansleSoudan et dans toute
l'Afrique équatoriale.Ç'eslenArabie, dansla.provinced'Yémen, aux
environs de Moka, que sa culture a commencé ; elle s'est répandue-
delà dans l'Afrique occidentale et orrientale, les Indes, Bourbon,
Mayotte, le Pérou, le Brésil, la Guyane, le Venezuela, Gosla-Rioa et
les Antilles.

Culture. —:
Il ne prospère quedansles régions dontla tempéra-
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iure moyenne est de 20 à 21°, et surtout dans la zone intertropi-
cale ; il réussit très bien sur le versant des montagnes, dansles
endroits arrosés. On le reproduit soit de jeunesplanlsprovenant du

Fig. 45. — Caféie:

semis des graines, soit d'éclats de racine. Les arbres commencent

,

à porter des fruits vers l'âge de trois ans.
Partie usitée. — Là graine ou café.
Récolte,dessiccation.— Lesbaies mûres sont trai lées de diffé-

rentes manières pour en séparer les graines; tantôt c'est la fermen-
tation qu'on charge de détruire la pulpe; tantôt oh a recours à des
cylindres de bois munis de râpes métalliques, qui réduisent la



liS GAFÉIER D ARABIE

pulpe en bouillie;' un lavage à l'eau entraîne cette dernière et laisse
là graine isolée; d'autres l'ois enfin, on laisse le fruit se dessécher
et se flétrir sur l'arbre, et la graine tombe alors 'spontanément. .'La.
séparation complète de la graine ne se pratique point d'ailleurs

ians tous les pays; aussi'..
,rouve-t-on dans le Com-
merce : 1° le café en cerises,
l'est celui dont le fruit. s'est -
desséché et est devenubrunâ-
tre ; 2»le cafêenparche, c'esl-
i-dire celui dont la graine
3st recouverte par la coque
sèche .et parcheminée : 3° le
lafc décortiqué ou privé de
;a coque ; dans cecas, le tégu-

ment de la graine peut rester adhérent (café pellicule): ou bien la
mince pellicule tègumentairea disparu par le frottement des grains,
et on a le café nu. On classe ordinairement les cafés dans l'ordre
suivant: Moka, Martinique, Guadeloupe, Bourbon, Cayenne, SainU
Romingue, Ceylan, la Havane, Porto-Rico, Brésil, Java, Sumatra. Le
tableau de la page suivante indiqué* leurs principaux caractères.

-
On juge delà qualité du café par la grosseur et la forme des

grains, par leur couleur, leur saveur el leur odeur; mais ces carac-
tères, bien que suffisants pour faire connaître la valeur du café,
lorsqu'ils sont appréciés par des gens ayant l'habitude de manier

.

.celle grâiné,: 'nepermettent quedil'ficilementaux-personnesinexpé-
rimentées de se prononcer avec certitude. On doit, dans tous les
Cas, choisir: le café-nouveau', dur, sec, se brisantaisément sous la.
dent, en grains lisses, d'odeur agréable et franche. Le mieux, si

.

l'on désire être fixé sur sa qualité, est de préparer une infusion
avec la graine torréfiée et d'en examiner le. goût et l'arôme; Le
Coffea mauritiana Lam. de l'île Bourbon (café marron) doit être
repoussé ; sa graine est amère el passe pour vénéneuse.

-
Compositionchimique,—: Le café renferme :- cellulose, eau

hygroscopique, substances grasses,'glycose, dextrine, acide végétal
indéterminé, légumine, caféine, chloroginale dépotasse etdecaféine,
matières azotées, huile essentielle concrète insoluble, essence aroma-
tique spluble.à odeur suave, matières minéralesiiPaven). La caféine
(théine, guaranine), C1GH10Az''O8. est une substance alcaloïdique,
inodore, en iines'aiguilles blanches et soyeuses, légèrement amère,
soluble dans l'eaii froide ou chaude et l'alcool dilué. L'acide chlo-
roginique (A. cafétannique,-A. caféique), quand il est en combi-
naison avec la potasse et la caféine, possède la propriété d'aug-

Fig. 46. — Café : a, haie; b, la parlie supé-
rieure enlevée pour montrer les deux
graines: c, une graine isolée.
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SORTES V
- • ; -;-:. ; - ; '' ASPECT J ASPECT
COULEUR. -FORME. ODEUR. SAYEUR.

.COSIMEKCIALES.-..-.
. DE LA SURFACE. GKNÉIÛL.

Moka Y— Jaune ou verdàire. Petits, roulés
.

Très pronon- Agréable. Assez pelliculee. Très h-réguliers.:..-' "-' 'c'ée.
Martinique Vert clair. ' Allongés, ellipli- Fr a n c h e ,

Rappelle celle Pellicules argonlécs..'-. ... ; - -- • ques.
,.

agréable, du blé.
Guadeloupe VerL plombé.luisant. Allongés. Pellicules rares.
Bourbon ....... Jaune ou verte. Allongés, arrondis," A g r é n b le, Pellicules fréquentes. Très irréguliérs,

, .
petits. _'

•
' " fraîche. '*."". .:

.Haïti Vert clair, .quelquefois Réguliers, poinlu LégèrementPellicules rouge.Ures. Très irrégulicrsl
blanchâtre. aux.extrémités.

-
acide.

Cayenne Vert roussâtre terne. Gros, larges, plats. " Pelliculesblanchâtres. Mal conformés.

,Cuba... Vert tendre ou jau- Petits, larges, plats. Pel'icuies rougeàtrès Réguliers.
nâtre. quelquefois.

Ccyhin
•
'• Jaune pâle, verdâtre, Faible. Faible, Piquetée ou mouchetée. Irréguliers.

.
; foncée ou-noire.

Porto-Rico Vert bleuâtre ou--jau- Légèrement re- Un peu acerbe,
.

.
nâtre..

-
' courbés.

Brésil.... Jaune foncé. Ovoïdes,.roulés. Pellicules brunes, briï- Irréguliers.'*:'..- .•' " '
:

lantes.
.

."'. '..Java! Jaune brun, pâle on Gros, forts, allon- Tr es péiïé- Plus- ou moins pcllicu- Beaucoup, sont ir-
verdâtre. gés: liante, lée. ' réguliers.-'

Sumatra Jaune
.
brun, rougeàtre Larges, plais. Tr es 0 d o - Amère.

.
ou noire. ...-..'.'

. .
l'aille..

., . ... ;Jamaïque Vert clair. Un'peu allongés. Parle, agréa- Sans pellicule:
.• '..'' '>'.<* '"''-". .: hlc- '""'". ' .."':.Manille"..... .. Vert pâle.

-
Peu d'odeur.

-
Marbrée. ; ; Assez irréguliérs..
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menler de volume par l'action de la chaleur; c'est ce qui explique
pourquoi le café gonlle par la torréfaction. Les corps qui résultent
de la torréfaction du café sont encore peu connus; le produit le
plus intéressant est une huile hrune plus lourde que l'eau, prove-
nant de la décomposition du chloroginate de potasse et de caféine
et qui donne son arôme à la masse : c'est la caféone. Ce corps est
soluble dans l'eau et peut, à dose presque impondérable, aroma-
tiser une grande quantité de ce liquide. Il se produit, en outre, un
corps brun amer. Le café torréfié diffère du café vert par une
moindre proportion de caféine et par la présence de caféone.

Formespharmaceutiques,doses. — Le café cru ou torréfié
peut s'administrer en grains ou en poudre. Le plus souvent, on fait
usage de l'infusion de café noir. Dans ce cas, on torréfie préalable-

.
ment le café dans un brûloir jusqu'à ce qu'il prenne une teinte
d'un roux marron ; il importe de ne pas dépasser ce poinl,-sinon il
se produit des huiles empyreumatiques qui donnent, des infusions
désagréables. Les graines perdent, pendant celle opération, 16 à
17 p. 100 de leur poids, et leur volume augmente du tiers; après
les avoir retirées du brûloir, on les vanne pour les refroidir, et on
les réduit en poudre à l'aide d'un moulin particulier. On prépare
l'infusion avec celle poudre en opéranlen vases clos (pp. 100 à 200 :

-1000). Lorsque la torréfaction n'a pas éié poussée trop loin, 1 litre
d'eau, agissantsurlOOgram.dccafé.peuldissoudre2bgram. desub-
slances solubles ; celle quantité va en diminuant si l'on a brûlé les
graines outre mesure.

Action physiologique. — Pour eompreudrel'aclion physio-
logique du café, il convient d'étudier à part la caféine et la caféone.
La uaféhi", à la dose de 1 à S décigrammes produit un abaissement
de la température animale et la diminution du pouls ; elle détermine
une excitation, puis une détente dans le syslèmenerveux ; un effet
analogue se manifesle vis-à-vis du système musculaire delà vie de
relation, qui se contracte d'abord, puis se fatigue, sans se paralyser
toutefois ; elle n'augmentepas la diurèse, maisamène la contraction
des fibres de la vessie et provoque un impérieux besoin d'uriner;
en même temps, elle diminue la quanlité d'urée, d'acide urique et
d'urales. Elles n'est ni antisoporifique, ni alimentaire, el passe dans
l'urine avec une très grande facilité. La ca/i?one eslle principe exci-
tant du café; elle détermine-une-excitation considérable des fonc-
tions intellectuelles, une insomnie très pénible pour quelques per-
sonnes, mais que recherchent celles qui doivent prolonger le travail
de l'esprit au delà des limites habituelles. Le cale torréfié participe
de ces deux modes d'action ; il ralentit la circulation tout en exci-
tant le système nerveux, produit un fréquent besoin d'uriner sans
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être pour cela diurétique, et diminue-la quantité des matériauxso-
lides contenus dans l'urine; il amoindrilies combustions organiques,
enraye le mouvemenl.de désassimilation; s'il ne nourrit pas, il em-
pêché, de se dénourrir et se comporte, à ce litre, comme les alcoo-
liques, sans en avoir les inconvénients. Par sa caféone, principe

^aromatique et antiseptique; il corrige certaines eaux malsaines et
peut rendre de véritables services aux armées, en campagne..

Usages. — Le café eslusilé dans les céphalalgiesetsurtout dans
celles qui surviennent après le repas chez les personnes nerveuses
elpléthoriques ; il combat la stupeur, la somnolence, l'élâl apoplec-
tique, l'hémorragie cérébrale. Il est avantageusement opposé au

.

narcotisme.produit par l'opium;et l.esj Sqlâiiees._yireuseS- ; : dans ..ce
•Cas, il empêche le coma, facilite réliminalion rapide par l'urine, et

- par.son acide cafélannique,: sorte delanin, il transforme les alca-
loïdes de ces substances toxiques en composés insolubles ou peu
solubles. C'est un médicament d'épargne, et l'on comprend qu'on
l'ait indiqué dans la phtisie. On l'a vanté, à haute dose, contre les
hernies étranglées, à cause des contractions intestinales qu'il ré-
veille, il est salutaire dans la goutte, pourvu que le régime ne soit
pas trop"• substantiel "et quele malade n'abuse pas de l'àlcobl. Enfin
il a été préconisé dans les fièvres d'accès, dansles fièvre typhoïdes
deformeadynamique,la diarrhée chronique, certaines aménorrhées,

-

lapériode aJgide du choléra,l'asthme essentiel; la coqueluche (café
vert). L'infusion dueafé noir sertà masquer le goût- de certains.
médicaments amers ou nauséeux.

CAlBfCA.—Voyez Chiocoque dompte-venin.,
CAJEPUT. — Voyez Mélaleuque cajeput.

..
GAMOMÎIJLE BY.R'ETIîKE,.Antlwniispyrelkriim'L., Anaeyclus

.pyrelhrum DG. Anacyle pyrèthre. Pyrôthre d'Afrique. Pyrèthre
officinale. COMPOSÉES-SÉNÉCIONIDÉES. "ÂVGTJIUÇ, petite fleur ; —jpEQpov,

nom grec d'une sorte de camomille.
Description (fig, 47). ^- Plante de 20, à 2.S centimètres. Racine

pivotante, fusiforme ou cylindrique, peu rameuse. Tiges nom-
breuses, simples inférieurément, un peu couchées à-la base, re-
dressées dans la, partie supérieure. Feuilles radicales, pélioléès,
étalées en rosette ; lès caùlinaires sessilës, pinnalifid.es, à divisions
linéaires, un peu épaisses, charnues, velues, d'un vert bleuâtre.
Fleurs (juillet-août).ordinairement solitaires à l'extrémité de la tige..
învdlucrehémisphérique composéd'écaillés imbriquées,oblongues,
presque égales, scarieuses sur les bord; Réceptacle convexe, garni
de paillettes. Fleursdu centre d'un jaune pâle; ce sont des fleurons
tabulés, à cinq dents, hermaphrodites, à cinqétaminessyngenèses ;

.
slvlcl. Les •fleurs de la: circonférence sont des demi-fleurons
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femelles,'nombreux, fertiles, plus longs que lïnvôlucre, linéaires.!,
blanchâtres en dessus, d'un beau pourpre violet en dessous ; un
style, deux stigmates. Fruits (achaines) glabres, comprimés etiégère-
ment ailés, couronnôspar une petite membrane entière etderitée/^..

Habitat. — Croît en Turquie, en Asie el surtout en Afrique.

Fig. 4-7. — Camomille pyrèlhre. Fig. 4S. — Racine de pyrèthre^

Culture;— On la cultive dans le midi, soit par semis, soit par
éclats de pieds; elle demande un terrain sec et une exposition un:
peu chaude. Dans le nord de la France, en ne peut la cultiver
qu!ëh. vases, car il faut la rentrer pendant l'hiver.

,. Partie usitée. -^.La racine (fig. 48). Elle arrive sèche en Europe
par la voie'de. Tunis. Elle est longue de-10 à 12 centimètres, delà:
grosseur du doigt, grisé et ridée extérieurement, d'un blanc grisâtre-
intérieurement. Son' odeur est aromatique, mais irritante et désa-
gréable. Sa saveur acre et piquante ; mâchée, elle déterminé une-

.abondante salivation. Il faut rejeter celle qui est piquée des vérs..
:

Composition chimique. — La racine de pyrèthre contient t
principe acre, inuliiïe, gomme, tanin, matière colorante, ligneuxy-
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sels minéraux! Lé principe acre {pyrèthrpie) est formé de résine
-âcro cl de deux huilés, l'une brune; l-'autre jaune.

.

.'

-
Formes pharmaceutiques, doses, r—

On l'emploie : 1° eh
nature, comme masticatoire, dose 2 à 4 gram.. ; 2° en poudre,
"comme slernulatoire et. pour tuer les poux; 3° en teinture, 2 gram'.
dans 50 gram. d'eau,: comme collutoire; la teinture additionnée
d'alcoolat de romarin estutiliséecomme cosmétique; 4° sous forme
de teinture éthërée; celte préparation très.acre est utilisée pour
calmerPodontalgie ; on.introduitun tampon imbibéde teinture dans
la. dent cariée. Oh prépare encore : un vinaigre de pyrèthre recom-
mandé comme odontàlgique ; une huile de pyrèthre qui est un
rubéfiant; des pastilles que l'on a préconisées comme..sialagogues.

Actiouphysiologique. —Appliquée sur les téguments, elle
agit commerubéfiant et peulmême déterminerl'ulcérationdelàpeau;
introduite dans l'a bouche,-elle produit, une sensation'de chaleur
cuisante, faisant place à une impression de froid vif quand on aspire
l'air, puis à une abondante salivation. Son .action sur la pilui-
laire est aussi très vive et s'accompagne de violents élerïraéments.
Ingérée, elle, donne naissance à un sentiment de chaleur locale.

Usages. ^--
La pyrèthreestraremenl employée à l'intérieur; elle

sert surtout comme siàfagqgue, dans l'engorgement des glandes
' salivàires; pour calmer, par substitution, les névralgies gingivales
et dentaires, et par révulsioncelles delà face; on l'a égalementcon-
seillée pour remédier; à la paralysie delà langue;.la-décoction,con-,
«entrée a été indiquéepour frictionner les membres paralysés, pour
rappeler la transpiration cutanée. C'est-surtout comme dentifrice
que la pyrèthre trouve sa. principale'application; on s'en sert pour
donner du montant au vinaigre. -'._ '.

_ .

._..:;;/:>'
La poudre de la pyrèthre du Caucase {Pyrethrum càuca'sicum L.)

est grisé, d'une odeur fpr'te,'"etconstitue un violent poison pour les
insectes en général et les punaises en particulier. On lui substitue
souvent la poudre de deux autres espèces du genre pyrèthre:, le.
P..roseum

;.
Bieb el:le,P. carneum.

-.
CAMOMILLE.ROMAINE. Anthémis n6bilisL.,Ormenisnobilis

G&Y,'ChamomillanobilisGod.Camomillenoble,:C''odorante.SYNAN-
'.THÉB.'ÉESTSÉN^ÇIONÏDÉE'S'.-'

.
Description (fig.:49).— Plante de 1 à 3 décimètres, trèstoûffue

elrampantè,' d'odeur forte et agréable; Racine traçante, fibreuse,
chevelue. Tige couchée,'.simple et rameuse, cylindrique, striée,
pubescente, d'un vert blanchâtre,, munie sur la partie rampante de
nombreuses racines .advenlives et se relevant par l'extrémité des
rameaux. Feuilles petites, "alternes, 'irrégulièrement bip'innatisé-
quéeSj.à segments très'petits, linéaires pu subulés, pube.scéntes^.
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velues. Fleurs (juin-août) en capitules solitaires à l'extrémité des
rameaux. Involucre presque-plan, composé de plusieurs rangs de"
folioles imbriquées, pubescenlcs, scarieuses sur les bords. Récep-
tacle très convexe, proéminent, chargé d'autant d'écaillés qu'il y a
de fleurs, dont elles égalent à peu près la hauteur. Fleurons
jaunes, hermaphrodites, fertiles, à corolle infundibuliforme, dont
le tube est cylindrique el le limbe campanule à cinq divisions
réfléchies; ovaire ovoïde, nu, sans aigrette. Demi-fleurons de la
circonférence blancs, femelles, fertiles, limbe terminé par
trois dents obtuses. Fruit (achaine)' petit, verdâtre, allongé, sur-

Fig. 49. — C:i]i:ômiileromaine.

monté d'un petit bourrelet membraneux, à côtes filiformesblanches,
lisses sur le dos. ty.

Habitat. — Croît en France, en Italie, en Espagne, dans les
pâturages secs, les allées sablonneuses, les pelouses des bois.

Culture. — On préfère, pour l'usage médicinal, celle qui esl
cultivée dans les jardins. Par la culture, on parvient à faire déve-
lopper en demi-fleuronsun grand nombre de fleurons, et le capi-
tule représente alors un petit pompon entièrement blanc. On la
multiplie d'éclalsde racine, ou mieux par un bouturage naturel, en
laissant s'enraciner les racines étalées sur la terre; elle vient assez
bien partout, mais de préférence dans les terres douces, substan-
tielles, fraîches ou souvent arrosées, à l'exposition du midi.

Partie usitée. — Les capitules.
Récolte,dessiccation,conservation.—Onrccolteles capi-

tules en juin ou juillet, el l'on fait choix de fleurspeliles, grisâtres,
non entièrement développées. On les étend en couches minces, et
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onlesfail séchera l'étuve ou au soleil. Il faut lesdessécherpromple-
ment,afin deleurconserver leurçouleur,etlesplacerensuite dans des
caissesou dans des tonneaux garnis intérieurement de papiercollé,
-que l'on place dans un lieu sec, frais et obscur. Ces capitules ont
une odeur aromatique, forle, mais agréable, se rapprochant de
celle dû coing: leursaveureslamôre, aromatique et même brûlante.

Composition chimique. — Les capitules -de camomille
contiennent : camphre, principe gommo-résineux, tanin, un acide
particulier (A. anlhéinique, huile volatile. Ce derniercorps estd'une
belle couleur verte un peu foncée, devenant brune au contact de
l'air; sa consistance est visqueuse.

Formespharmaceutiques,doses.—1°Infusion,pp. 4 à 20 :

-1 000.2°Extrait,3décigram. à2gram. 3°Poudre, S àégram. 4° Tein-
-ture, oàlO gram. S0Eau distillée, 30à 100gram. 6° Vin, 30à6<ï gram.
7° Sirop, 30 à 40 gram. S°Huileessentielle, à I à II gouttes. L'huile
obtenue par macération des capitules dans l'huile d'olive possède
l'odeur aromatiquede la fleur, mais, en réalité, ellene jouitque des
propriétés de l'huile d'olive. On emploie encore la camomille en
lavements, lotions, liniments, embrocations ; on lui snbslitue
quelquefois les capitules du chrysanthème malricaire (Chrysan-
themumparthenium Pers.) et ceux de la malricaire inodore (Matra-
cariuparthenoides Desf.). La vraie camomille se reconnaît à son odeur
caractéristique,à laformeetàlagrosseur descapilules, àsesfleurons
petits, peu nombreux, tandis qu'ils sont.grands,, très.nombreux et
très longs dans les autres espèces. Les matricaires ont un récep-,
tacle nu, tandis que la camomille a son réceptacle garni de fleu-
rons. La camomillepuante.ou marouie(Anthemiscotulah.),quoique
moins usitée, a des propriétés analogues à celles de la C. romaine;
on a également, indiqué, comme succédané, la camomille des têin-
luriers/Anf/ien?.is tincloria L.). La gélatine, les sels métalliques, ne
doivent point être associés à cette plante, à cause du tanin qu'elle
contient.

-
Action physiologique.— Mâchée, la camomille provoque la

salivation ; introduite dans l'estomac, elle excite la muqueuse, favo-
rise le travail digestif et excite l'appétit. Ingérée en trop grande
quantité, elle peut déterminer des vomissements. Cette action locale
produite, elle devient tonique, stimulante, antispasmodique.

Usages. — Les propriétés toniques de cette plante sont mises
à contribution dansles digestions difficiles, les crampesd'estomac,
l'inappétence, les. coliques venteuses et spasmodiques, la constipa-
tion atonique. On a recours à son action stimulante et antispasmo-
dique dans les fièvres typhoïdes, les états adynamiques, dans la
dysménorrhée par suite de spasmes utérins, l'hystérie. Ses pro-
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priétés anthelminthiques sont peu iprononcées, mais son action
fébrifugeest certaine. C'étaitlequinquinadel'antiquité(Trousseau),
el, sans pouvoir rivaliser avec l'écorce du Pérou, la camomille a
donné des résultats incontestables, dans certaines fièvres intermit-
tentes mal définies, irrégu'lières, ayant résistéau sulfatede quinine..
On se sert quelquefois de l'infusion pour faciliterl'action d'un vomi-
tif. Les fomentations, les cataplasmes et l'huile de camomille ont
été conseillés contre la goutte et le rhumatisme.

:
. -

CAMPHRE DU JAPQIV. — Voyez,Laurier-camphrier.
CANÉFICIER OFFICINAL. Cassiafistula-L., C. nigraBod.,

Caliiartocarpus fistala Pers. Casse officinale, C. en bâtons, C. des
boutiques oa en silique.. LÉGUMIN'EUSES-CESALPINIÈES.

Description (fig. 50). —C'est un arbre élégant, ayant le port d'un
noyer, dont le tronc, très ramifié, peut atteindre S à 6 décimètres
de diamètre et 3 à 10 mètres de hauteur ; dont l'écorce, d'un gris
cendré, est verte chez les jeunes rameaux. Feuilles alternes, courle-
menl pétiolées, longues de3 ào décimètres, composées, pennées, à
4-8 paires de folioles-opposées,ovales, pointues, marquées de ner-
vures fines, entières, lisses. Fleurshermaphrodites, irrégulières, dis-
posées en longues grappes simples, pendantes, de 3-6 décimètres ;
pédonculesportantune courte bractée à la base ; pédicelleslongs, gla-
bres, flexibles. Calice à b sépales inégaux, ovales, arrondis, glabres,
d'un vert clair, caducs. Corolle à S pétales jaunes, inégaux, obtus,
alternes avec les sépales el trois fois plus longs qu'eux. Élamines 40,
hypogynes, dont 3 inférieures plus grandes. Ovaire slipité, sur-
monté d'un disque arqué, à sommet sligmatifère. Fruit (fig. 81)
(gousse) pendant, indéhiscent, long de la à 50 centimètres, large
de 2 ou 3, atténué ou arrondi aux deux bouts, glabre, d'un brun noi-
râtre présentant deux sutures latérales, l'une saillante, l'autre en
goullière, et dont la cavité est partagée en plusieurs logettes par
desdiaphragmes horizontaux;chacunedes faces de ces diaphragmes
est recouverte par une pulpe noirâtre, douce, sucrée, au milieu de
laquelle nage:une graine aplatie, lenticulaire, d'un jaune noirâtre,
lisse, à téguments durs.

Habitat. — Le canéficier est originaire de l'Ethiopie, mais il
s'est répandu dans tous les pays-inlerlropicaux.

Partie usitée.—Le fruit.
Récolte. — La casse venait autrefois du Levant ; aujour-

d'hui, toute celle du commerce -provient de l'Amérique, Dès
que les fruits sont mûrs, on les cueille et on les expédie en
les plaçant dans des conditions favorables pour qu'ils ne se des-
sèchent ni ne se moisissent. On doit les choisir récents, pleins,
non moisis, non sortnanis, car dans ce dernier cas la pulpe est
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sèche, elles conserver dans des lieux frais el non humides.
Composition chimique. -^ La pulpe extraite du fruit con-

tient, outre le parenchyme : sucre, pectine, gomme, glutine, matière
extraclive amère.

Formes pharmaceutiques,doses. — Si, aprèsavoir ouvert

Fig. 50.—" Canéficier officinal.
.

Fig. 51. —Casse : a, casse plus petii
que nature; b, extrémité ouverte

, pour montrer les cloisons et la
pulpe ; c. graine.

le fruit, on enlève la pulpe en raclant l'intérieur, on obtientla casse
en noyaux ou casse avec les grains; en pulpant celle casse sut-
un tamis, on a la casse mondée, dose 10 à 60 gram, ; enfin, en fai-
sant cuire la pulple au bain-marie avec sucre, sirop de violette, eau
de fleur d'oranger, on a la casse cuite, dose 60 à 120 gram. On
prépare encore.: un extrait de casse, 10 à 30 gram., el une eau de
casse, par infusion, pp. 60 à 1.2b : 1 000. On doit éviter d'employer
la pulpe fermenlée el aigre, car, ainsi altérée, elle occasionne des
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coliques el des'flàtuosités.Onutilise encore la PETITE CASSE, fournie
par léCassia môschata H. B. JL, et la CASSE DU BRÉSIL (Çassia brasiu-
lanaham.). Beaucoup d'autres espèces sont usitées, en médecine,
dans le pays qui les produit.

Usages. — C'est -ml purgatif doux,, qui est précieux dans l'a
médecine des enfants et que l'on administre quelquefois chez les
personnes irritables qui ont le ventre paresseux. On l'associe souventà la mannè. Son usage et d'ailleurs de moins en moins fréquent.

'CANNE A SUCRE:
SaccharumofficinarumL.

.".Can.nani.elle, Canne miel-
leuse ou mellifère. CRA-
M1KÉES.

.
Description(fig. 521.

— Racine en partie géni-
euléeelen partie fibreuse,
formantune touffe épaisse
de laquelle sortent plu-
sieurs tiges simples, cy-
lindriques, divisées, par
des noeuds-plus ou moins
distants les unsdes autres,
pouvant acquérir jusqu'à
4-5 mètres, de long, et
6 centimètres de diamè-
trej pleines, succulentes,
à écorce ligneuse, lisse,

: comme vernissée,, verte,
jaune ou violette suivant
les variétés. Feuilles al-
ternes, distiques, engai-
nantes de 12-15

.

déci-

.
inèlres. de long, planes;

.
striées longiludinale-
ment, présentant au mi
lieu une çôle blanchâtre.
Fleurs disposées en pani-
culé pyramidale sur un
axe sans noeud (flèche)

': deld-ib déeimètres,s'éle-
vant dn milieu des feuilles

supérieures; epiflets lormes de deux fleurs iierniapnrociues, i une
sessile, l'autre pédoneulée, glumelle. à 2 valves mutiques. 1 Eta-

Fig. 52. — Canne à sucre.
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mines 3 ; anthères jaunes, allongées, bifurquées ; ovaire comprimé,
surmonté de 2 styles; stigmates plumeux, pourpres. Graine petite,
ovale, pointue à ses deux extrémités. 2i.

Habitat. — La canne à sucre est originaire de l'Inde, d'où elle
se répandit eu Arabie, en Egypte, en Ethiopie, dans le midi de
l'Europe, De là elle passa à Madère, aux Canaries, à Saint-Domingue
et plus lard sur le continent américain.

Culture. —Dans l'Inde, la canne vient de graine; niais, dans
les pays où on la cultive en grand, on la reproduit avec le sommet
des tiges encore fouillées. La mise en terre détermine l'évolution
du bourgeon qui existe à l'aisselle des feuilles. Elle exige une terre
meuble, riche, ou des engrais exempts d'un excès de sels minéraux,
qui rendraient l'extraction du sucre difficile. On la récolte avant la
formation des graines, quand, ayant pris une teinte jaunâtre dans "

presque toute son'étendue, elle présente encore une coloration verte
àl'exlrémilésupérieure ; ou la coupe au pied ; les souches qui restent
en ferre repoussent de nouvelles liges pendant plusieurs années.

Compositionchimique. — La canne à sucre exprimée donne
90 p. 100 de jus qui confient72 partiesd'eauet 18 partiesde sucre. C'est
la plante qui fournit le plus de sucre et qui le donne le plus pur. Il
existe, en outre, dans ce suc, divers principes immédiats azotés ou
non azotés, des sels, de la silice et une petite quantité d'une huile
essentielle très agréable, circonstance qui permet de consommer
une grande partie du sucre à l'étal de sucre brut.

SUCRE DE CANNE. — L'extraction du sucre de canne se fait de la
manière suivante : après avoir coupé la canne en morceaux de lon-
gueur convenable, on les écrase dans des moulins spéciaux; le suc
qui s'écoule porte le nom de vesou, la canne sèche constitue la
bagasse. Le vesou est soumis àl'évaporisation.dansde grandes chau-
dières, jusqu'à consistancede sirop, après avoir préalablement,subi
l'action de la chaux, qui sépare les impuretés. Quand le sirop est
convenablement concentré, il laisse déposer'par le refroidissement
du sucre cristallisé en grains plus ou moins fins : c'est le sucre brut
(moseouade ou cassonade); le liquide non cristallisé constitue la
mélasse. Les cassonades sont soumises à un raffinage qui a.pour
but d'éliminer les matières étrangères. Celte opération se pratique
en préparant, à la vapeur, un sirop que l'on clarifie par le sang de
boeuf, que' l'on décolore par le charbon, et qu'après concentration
dans le vide on fait cristalliser dans des formes ou moules. Là,' le
sucre subit une nouvelle manipulation, le lerrage, qui a pour but
de le blanchir complètement. Cette décoloration peut également
s'effectuer à l'aide d'une opération qui porte le nom de clairçage.

I.a canne à sucre n'est point d'ailleurs la seule plante qui puisse
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fournir du sucre ; la betterave, le sorgho, l'érable, la sève de plue
sieurs palmiers, certaines racines telles que la carotte, le navet,-
les fruits non acides donnent, un produit identique.

Le sucre, C12HMOn, est blanc, en cristaux confus .quand il est
sous forme de pains; en prismes obliques à quatre pans terminés
par deux facettes (sucre candi) quand on a laissé refroidir lente-
ment une dissolution concentrée ; inodore, d'une saveur typique,
d'une.pesanteur spécifique = 1,66 : phosphorescent par le choc,
dans l'obscurité ; déviant à droite le plan de polarisation de la
lumière. Jl fond à 160° el devient visqueux; couléen cet état sur un
marbre huilé, il.constitue le sucre d'orge. A 210 ou 220°, il perd
2 équivalents d'eau et se convertit en un corps noir, le caramel. 11

est inaltérable à l'air, même en dissolution ; mais les dissolutions
dé sucre impur.se moisissent si elles ne sont'pas très concentrées.
L'eau froide en dissout le tiers de son poids, l'eau bouillante une
quantité, plus considérable encore; dissous dans la moitié de son
poids d'eau, il donne un liquide visqueux, le sirop de sucre ou
sirop simple. Insoluble dans l'élher, il est à peu près insoluble dans
l'alcool absolu froid, mais il se dissout d'autant-plus aisément
dans les liquides alcooliques que ceux-ci sont plus faibles. Sous
l'influence des acides minéraux étendus, il se transforme en un
corps incrisfallisable (sucre interverti), qui est un mélange de deux
sucres isomériques ayant des pouvoirs rotatoires inverses; la
glycose et la lévulose. Il peut se Combiner avec la chaux, en for-^
inanlun.sel soluble, le saccliarate de chaux ; il ne fermente pas
directement: mais, sous l'influence des ferments, il se transforme
en glycose et lévulose directement ferinenlescibles ; il peut, suivant
la nature du ferment, subir les fennentalionsalcoolique, visqueuse,
tactique, butyrique.

Action physiologique. —.
Le sucre impressionne vivement

l'organe du goût et excile par suite la sécrétion salivaire et l'activité
de L'estomac. C'est un aliment pouvant augmenter la réserve
graisseuse de l'économie. En trop grande quantité, el par suile
de sa transformation en acide lactique,: il rend la bouche épaisse,
pâteuse, acide; il agace et corrode les dents, échauffe, con-
stipé, détermine de la soif, oblitère l'appétit et cause de l'embarras
gastrique.'. Son abus peut entraîner de graves inconvénients pour la
santé : tels sont le ramollissement dés gencives, l'ulcération de la
bouche, une sursôcrétion,d'acideurique'.;IIestrarement éliminé en
nature, car, après son ingestion, il se transforme en glycose sous
l'influencé des acides de l'estomac, el se trouve brûlé quand il est
absorbé. :'-..-'. " '

:

.
.Usages. — Sa saveur douce et agréable le faitrecherchercomme
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adjuvant dans une foule de préparations pharmaceutiques ;: il
adoucit.les picotements.de la bouche et de la gorgé, diminue leur
sécheresse el facilite l'expectoration el la parole. A ce titre,: il est
fréquemment employé dans les rhumes, les angines légères ; sous
forme d'eau sucrée, il esl.quelquefois digestif et peut pallier la
gastralgie.elle,pyrosis. Non seulementil rend lesmédicamenlsplu-s
agréables, mais encore il facilite leurconservation : tel est le cas de
certains sucs et de quelques substancesminérales,les préparations
de fer entre autres. A l'extérieur, il est employé en insufflations
sur les taies et les ulcères de la cornée, dans les fosses nasalesdes
enfants atteints de coryza, surles gerçures non enflammées duma^
melon, les aphtes, les ulcères blafards et atoniques ; pour dissoudre
leséclaboussures du lait de chaux ayant pénétré dans l'oeil. Brûlé
sur une pelle rougie au feu, il masque les mauvaises odeurs. A

,l'étal de cassonade et démêlasse, il est laxatif et employé en lave-
menls. C'est un, contrepoison du cuivre, de l'arsenic, du plomb ;
•il adoucit l'action des résines et des gommes-résines.

CANNE DE PROVENCE. Arundo dônax L., A. sativaLam.,
Donax arundinaceus Pal. Roseau à quenouille, Roseau cultivé,
Grand Roseau. GRAMINÉES.

Description. — Rhizome allongé, tuberculeux, poreux,: d'un
blanc jaunâtre. Tige (chaume) presque ligneuse, dressée, de 3 à
4mètres, cylindrique, creuse, dont lacavité est séparée de distance
en distance par des ènlre-noeudspleins. Feuilles sessilesj de. 6 dé-.
Cimètres.de long environ, de 5 centimètres de large,, lancéolées, à,
jiervures longitudinalessaillantes, planes, lisses sur les bords, d'un
vert glauque ; ligule très courte, tronquée,, courtement ciliée. Fleurs
(septembre-octobre) en épis dont l'ensemble forme,une grande
pânicûle terminale, pouvant atteindre S décimètres dé longueur,
droite, épaisse, à rameaux anguleux, rudes,- velus, à leur point
d'insertion. Les épillets sont verdâtres ou légèrement purpurins,
br ou Iriflores. Glume à 2 valves lancéolées, pointues, Innervées,
à carène rude et de la.longueur des fleurs. Glumellé à 2 paillettes,/
l'inférieure membraneuse,acuminée,trifide et triaristéeau sommet;
la valve supérieure plus courte que l'autre, bidenlée. GlumeJlule
formée de 2 palléoleS charnues. Élamines 3. Ovaire simple sur-
monté de 2 styles allongés terminés par des stigmates, plùmeux.

.'fruit (caryopse) libre. ^. ". --.""•
•'' Habitat. —La canné de Provence habite toute la région médi-
terranéenne ; on ]a rencontre près des rivières et des étangs.

Culture. — Elle demande une terre humide et profonde; on la
propage par éclats'des racines.

- - - -

.

Partie usitée. —^ Le rhizome, improprenient appelé racine. On

HÉ'RAUD. — Plantes méd. - ' 14
-

,
'
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le trouve'dans le commerce soit en tronçons plus ou moins volume
neux, soit coupé par. tranches. Ces fragments sont peu sàpidé's,-
inodores, spongieux, poreux, blancs à l'inrérieur, jaunes, durs,
luisants à l'extérieur, ridés, et marqués d'un grand nombre d'an-
neaux. Leur saveur est douce et sucrée, .'quand ils sont récents ; ils
deviennent insipides quand ils sontvieux el secs.

.Récolte, dessiccation,; conservation.—On récolle la
racine de canne de Provence vers Jafin de septembre ; on la coupe...
par tranches, el on la fait sécher. On peut la conserver indéfiniment
en la privant du contact de l'air, humide.

Composition chimique. — Elle contient : extrait muqueux
un peu amer, substance résineuse amère aromatiqueà odeurde vanille,
acidemalique, huilé volatile, matière azotée, sucre, quelques sels, et,
entre autres, du silicate de soude. Elle n'est pas féculente.

.
Formes pharmaceutiques,doses. — Tisane, par décoc-

tion,pp. 20 à 40 : 1 000.
Usages. .— Elle jouit d'une grande réputation comme anlilai-

leux chez les. femmes qui ne peuvent nourrir ou veulent sevrer;
cette opinion est contestable. On l'a indiquée en fomentations sur
les plaies. Elle est employée en grande quantité, dans leMidi, pour
faire des lambris ou cannisses destinés à plafonnerles appartements.
Lorsque, avant d'être mise en oeuvre, elle reste longtemps exposée
à l'humidité, elle se recouvre d'une moisissure qui, pendant la
.manipulation, donne naissance à des poussières agissant comme
irritant sur la peau el les muqueuses. Celte dermatose (maladie des
vanniers-carinissiers) cède à l'influence des bains émollienls- et
alcalins.

CANNELLE DE CEYLAN. — Voyez Laurier-cannelier.
CAOUTCHOUC. — Voyez Siphonie élastique.
CAPILLAIRES. — On donne ce nom à plusieurs plantes de la

famille des Fougères, qui, pour la plupart, appartiennent au genre
Adiantum (àUm-oç, non mouillé, c'est-à-dire plante restant sèche
quand on la plonge dans l'eau). Deux surtout sont utilisées en mé-
decine, le capillaire du Canada est celui de Montpellier. Le nom de
capillaire fait allusion à leurs pétioles lisses, grêles etnoirâtres.
.-- 1° CAPILLAIRE DU CANADA. AdiantumpedatumL. Adiantepédiaire,
A. pédalé.

Description (fig. 83). —r Rhizome horizontal.Feuilles (frondes)
de'3 à o'decim. dé long, pétiole lissé, glabre, d'ùnrôuKé brillant,
simple inférieurement, divisé à son extrémité supérieure en.deux
branches opposées divergentes.; les subdivisions de. ces deux
branches sont toutes insérées sur le côté interne, ce qui constitue la
disposition des feuilles dites pôdalées. Les folioles, d'un vert pur,
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«ourtement pëdîcelléès; triangulaires, cunéiformes, à bord supérieur
arqué et muni de dentelures profondes, représentent comme une
moitié defeuille.Sporangesdisposés en sores marginaux,ôblongsou
arrondis, pourvus d'un indusiûm continu avec le bord de lafeuille et
libre du côté interne. La plante nous vient du Canada; son odeur
<est agréable, sa saveur styptique. ?f.

-..' Culture. — On la multiplie par division des rhizomes; on"

Fig. 53. — Capillaire du Canada.

4â cultive dans, la terre de bruyère, en serre chaude'et-à l'ombre.
Partie usitée. — Les feuilles.
2° CAPILLAIRE DE MONTPELLIER. Adiantum capillus VenerisL.
Description (fig. 54).—Rhizomede40centimètresde longueur,

gros comme un tuyau de plume, oblique, poilu à la surface, pré-
sentant en dessous de fines radicules etlaissant échapperen dessus
des feuilles (frondes) toujours vertes, longues de lo à20 centimètres, à
-pétiolesgrêles, lisses, d'un noir rougeâlre, luisants, portant quelques
subdivisions alternes et des folioles espacées, alternes, pétio-
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lées, cunéiformes, découpées en lobes à leur bord supérieur,
glabres. Les organes de la fructification,groupés Cn masses renflées, -
linéaires ou arrondies (sores), occupent le bord supérieurde chaque
folioie: chaque sore est recouvert d'une membrane prolectrice ou
indiisium constitué"parle bord même de la feuillereplié en'dessous,..

Fig. 64. — Capillaire de Montpellier.

et formé de plusieurs sporangescontenant lesspores ou graines. Ce
capillaire fructifie de mai à août. ^.

Habitat. — Il végète dans tout le midi de l'Europe, dans les
endroits humides et pierreux, les .grottes humides.

:
.

,
Culture. — On le propageen plantant,des fragmentsde rhizome

dansune terre de bruyère un.peu huniide.
Partie usitée. — Les feuilles.
Récolte. -—On peutles recueillir pendant toute la belle saison.'

Leur saveur estamère, quelque peu acre, leur odeurfaible, analogueà
-celle de la fougèremâle.Ellesperdentleursqualitéspar la dessiccation
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Compositionchiniique, —-Lesfeuilles des capillaire contien-
nent : acides gatlique et lannique, matière amère, huile essentielle.
Cette dernière substance est plus abondante dans le capillaire du
Canada que dans les autres espèces.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, pp. 10
à 20 : 1 000, coupée avec du lait. 2° Sirop, 30 à 100 gram.— -Le.
genre asplenium ou doradille fournit aussi des capillaires qui pour-
raient être utilisés en médecine, tels sont : le capillaire noir
(Asplenium adiantum nigrum L.), le C, rouge (A. trichoma?ies L,.),
la doradille des murs (A. ruta murarial,.), lecétérachdesbouliques
(A. ceterach L.).

Usages. — On a 'attribué à: ces plantes des effets béchiques et
expectorants. Ces effets sont loin d'être démontrés, et il y a lieu de
rabattre beaucoup de la réputation dont les sirops et les infusions
de capillaire jouissent dans la médecine domestiquepour combattre
les rhumes, les catarrhes. .'

.

" '

-".. CARDAMOME DU MALABAR. — VoyezEllétariecardamome:
CARRAGEENou CARRAGAEEN. Fucus crispus L., Chondru

crispu-s Lyng., Ch. piolymorphus Lmx. Mousse d'Irlande, Mousse
perlée marine. ALGUES.

Description. —Plante de couleur pourpre, brune ouverte à
l'état frais, formée par un pédicule aplati qui-s'étale en une fronde
plate, dichotome, à segments linéaires, cunéiformes, sur lesquels
on observe quelquefoisde petites capsules hémisphériques, sessjl.es,..
concaves en dessous; Cette algue est longue de 8-8 centimètres, et
sa forme est très variable ; tantôt elle est plane ou toute'- crispée^
tantôt élargie ou filiforme, tantôt obtuse ou pointue. Le plus ordi-
nairement, dans le commerce, elle est sèche, crispée, élastique, d'un
blanc jaunâtre, d'une odeur faible et d'une saveur mucilagineuse
non désagréable. Quand on la plonge dans l'eau, elle se gonfle
presque aussitôt, devient blanche, gélalineuse, et paraît même se
dissoudre en partie. Dans l'eau bouillante, elle se dissoutpresque
complètementet forme g ou 6 fois son poids d'une gelée très con-
sistante et insipide.

Habitat. — La mer du Nord, la mer. d'Irlande, les côtes de
S3retagne.

Composition chimique. — Le carrageen renferme : gelée,
mucus, deux résines, acide oxalique, matière grasse acide, sels, un
peu d'iode, de chlore, de brome, du soufre. On en a retiré aussi une
substance neutre très azotée et sulfurée, la goémine.

Formes pharmaceutiques,doses. — 1° Tisane, pp. 5 :
1-000. 2° Saccharure. 3° Gelée, 100 à.300 gram. 4° Pâte. Associé au-
lait, il forme le lait analeptique de Thodanter.

- -
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-
Usages. — Dans les pays pauvres, le carrageen sert de nourri-

ture,, et on l'a préconisé comme un analeptique comparable au."
salep et. à l'arrow-root. Il est certain que le mucilage qu'il donne
par l'ébullilion est très doux, très émollient, et qu'il pourrait être;
employé sous forme de. collyre, de lavements, d'injection, de gar-
garisme, dans les cas où l'on fait, appel auxr semences de coing, à';

la guimauve, à la graine de-lin, etc.-Son efficacité contre la phtisie;
est encore à prouver ; on le prescriten Angleterre dans la diarrhée,;
la dysenterie, la pneumonie, l'hémoptysie.

CARVI, Carum Carvi L., Cumin des prés, de montagne. -^
Série des CARÉES, famille des OMBÈLLIFÈRES. '.'.'.'

Description (fig. Sa). — Herbe bisannuelle ; racine pivotante
a couche corticale épaisse ;.-
tige striée, lisse, haule.de:
40 à .50 centimètres, tôt
ramifiée, à rameaux ascen-
dants séparés par de longs
entre-noeuds ; feuilles jeu-
nes, groupées au pied de la
lige sous forme d'une ro-
sette, unies à la tige par un

.long pétiole cannelé dilaté-.
engaineàsabase,etformées-
d'un limbe triangulaire;
feuillessupérieuresàpétiole-.
court du nul avec -fausses

.stipules basiiairés, à folioles-
-mullifi.des.. Inflorescences•'
en

.

ombelles composées,
nombreuses, à longpédon-
cule, montrant à la base un -

involucre formé de une ou
plusieurs bractées ; les om~

.

bellules sontmontées sur un ;]

' pédicule inégal,.mais long,
ne montran L aucune involu-

celle, si cen'estdesbractéestrescourles. Lafleurestblanche,petite,
hermaphrodite généralement ; le réceptacle concave montre, sur ses.
bords, un calicecourtà S dénis, une corolleà piècesréfléchiesparleur
sommet; un androcée qui surmonte la corolle par ses courtes an--.,
thères, deux masses blanchâtresdu disque, enfin un gynécée, dont
lésa-branches sont fortement écartées, dont.des 2 carpelles con-
tiennent un ovule anafrope et descendant. Le fruit oblong est sur-;

Fig. 55. — Carvi.'
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mon lé de stylopodes et aplati perpendiculairement au plan dé sépa-
ration de 2 carpelles ; il est composé de 2niéricarpes unis par. une
fine columelle. Graine descendante albuminée, à embryon court
situé dans la partie supérieure de la masse dé réserve.

.

Habitat, culture. — Abondant dans le midi de la France, mais
se. rencontrant aussi dans les autres parties de l'Europe,.il. s'élève/
encore sur l'Himalaya el en Afrique et est particulièrement cultivé
en Allemagne, en Russie. Il pousse dans nos jardins, et ses fruits
sont recueillis en été.-

Parties usitées. — Surtout le fruit el, peut-être, soii extrait
essentiel. Généralement, dans le commerce, le fruit est divisé en
ses 2 méricarpes. Chaque méricarpe, long de. o à 6 millimètres,
mesurant au plus 3 millimètres dans son diamètre transversal, est
légèrement arqué, brunâtre, et montre au sommet les restes du
slylope et d'un calice jaune!

Le fruit du carvi a une saveur chaude, une odeur aromatique
analogue.à celle dû cumin.

-
Composition chimique. — A l'analyse, chimique, le. fruit

donne du sucre, des albuminoïdes, mais surtout du tanin (avant la
maturité), et une huilé essentielle composée de 2 principes, le
carvène el le carvol; ce dernier serait isomérique.du thymol.

-
Formes pharmaceutiques, doses. — Peu employé en

médecine.
Usages..— Le fruit et l'essence sontcarminalifs, excitants, to-

niques,: et ont été conseillés.contre.les dyspepsies et comme emmé-
nâgogues. Mêlé au pain, aux aliments, c'estun condimenldespeuples
du Nord. Ils servent dans la préparation du Kummel.

CASCARILLE OFFICINALE; — Voyez Croton eleulérie.
CASSE A FEUILLES:AIGUËSyCassïà âcuiifdlia. Del! LÉG.U- '

.

MHSEUSES-&ESALPIN1ÉËS.

Description (fig. 86), — Sous-arbrisseau de 6-10 décimètres
de hauteur. Tige ligneuse,y dressée, cylindrique, blanchâtre, un
jjeu tomenteusé dans le haut, rameaux'droits'et minces.. Feuilles
alternes, pinnées sans impaire, composées dé 4-8 paires de folioles,
opposées,presque se'ssiles, coupéesobliquementsurun deleurscôtés
à la naissance du limbe, terminées en pointé aux deux extrémités,
très entières, minces,! fragiles, d'un vert pâle inféfieuremenl, jau-
nâtres supérieurement,finement pubescentessnrtoutàlapartieinfé-
rieure.Lepétiole communprésenté à sa base deux petites stipules su-
bulées. Fleursjaunes, formant des épispédohculésaxillaires;chaque
fleur est.courtement p.édicellêè. Calice à b divisions profondes, iiié-,
gales, caduques. Corolleà 5'pélales, presque régulière. Élamines 10,
libres, inégales, 3 inférieures plus longues, 4 latérales moyennes,
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3 supérieures pius courtes et stériles. Anthères s'ouvrant par un
petit trou placé au sommet de la loge. Ovairelégôrementpédicellé,
hérissé de poils jaunes, terminé par un style grêle et recourbé.
Fruit (gousse) bivalve, plat, mince, ovale, obtus, glabre, chargé de
veinules lisses, noirâtre au centre, vert sur les bords, à 6-9 loges
contenant chacune une graine cendrée, dure, cordiforme, rendant

le péricarpe proémi-
nent au dehors, et
séparée dés graines
voisines par une
fausse cloison min-
ce. 5.

Habitat.—Celle
plante croît dans la
Haute-Egypte, la Nu-
bie, le Cordofan et
principalement dans
les vallées de Bieha-
rié, sur les confins
de l'Egypte et de la
Nubie.

Parties usi-
tées.—Les feuilles
mondées,- appelées
séné, et les fruils, im-
proprement nommés
follicules de séné.

Plusieurs autres
espèces du genre
Cassia peuvent, four-
nir du séné : tels sonl
le Cassia obovata
Col., qui donne les
sénés dits d'Alep,
cl'Alexandrie, de .a

Thébâïde, du Sénégal, d'Italie; le C. angustifolia Bail., d'où pro-
viennent les sénés Moka, de la Mecque, de la Pique, de TinneveUi/,
de l'Inde ou Suna Mutka. Quan f au C. aculifolia, il fournit les sortes
commerciales nommées : de Nubie, d'Ethiopie, de la pallhe (Bail-
Ion). Cette dernière sorte, qui est à peu près la seule que l'on
rencontre dans le commerce français, lire son nom de l'impôt
palthé) dont il était frappé en Egypte : c'est le séné officinal.

Récolte, commerce. — On récolte le séné au mois de

Fig. 56. — Casse à feuilles aiguës.
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septembre,' quand les fruits sont mûrs. Le produit est'transporté à
Boulaeq, près du Caire. Là, on le débarrasse des corps étrangers
qu'il contient accidentellement ; on sépare les follicules, puis on
mélange les diverses espèces et on lés brise légèrement. La feuille
du Cassia aculifolia domine dans le mélange et y entre dans la
proportion de 5/10; mais on y trouve aussi celle du Cassia obovala
(fig. 57, 6) pour 3/10, et celle de l'arguel (CynanchumarguelDel.,
ÀPOCYKÉES) (fig. 59) pour-2/10. Ces dernières sontépaisses, chagri-

nées, d'un vert blanchâtre; leurs nervures sont à peine-visibles, et
leurs deux faces sont semblables. Lorsque celle opération est ac-
complie, le séné est expédié, en Europe, en ballots de 100 à
150 kilogrammes nommés fardes. Un triage un, peu attentifpermet
d'en séparer: 1° des bûchettes ou débris des pétioles communs des
feuilles ; 2° quelques follicules ayant échappé au premier examen ;

3° des grabeaux ou débris indistincts de toutes les parties du
végétal ; 4° des feuilles étrangères autres que celles de l'arguel, et
principalement celles du Tephrosia appolinea (Galega appolinea
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Del.,LÉGUMINEUSES).Lorsque ce triage a été fait, on a leséné inondé.:
On reconnaît aisément, dans ce mélange,, les feuilles du Cassia
acuiifolia. En effet (fig. 08, 6), elles sont ovales, aiguës, légèrement
pubescenles, d'un vert grisâtre, d'une odeur assez agréable, d'une
saveur visqueuse et amère. On falsifie souvent, le séné avec, les
feuilles du redoul (Coriaramy-rlifolia],., COB.IAEIÉES). Cette fraude,
qui est loin d'être sans danger, se reconnaît à ce que les feuilles
du redoul (fig. 60) ont 2 grandes nervures latérales, à direction

.oblique et parallèle à la nervure médiane. Les follicules du Cassia

Fig. 60. — Feuilles de redoul.

acuiifolia (fig. 58, a) sont grands, plais, larges, un peu arqués,,
d'un vert sombre, noirâtres à l'endroit des graines. Celles-ci sont
au nombre de 6 à 9.

On emploie encore quelquefois le séné de Tripoli, que l'on attri-
bue au Cassia mthiopica Guib., variété du C. acuiifolia, et le séné
Tinnevelly. Ce dernier provient de l'Inde.

.Composition chimique. — Les feuilles de séné contiennent :

cathartine, chlorophylle, huile volatile peu abondante, matière colo-
rante jaune, matière gommeuse, albumine, acide malique, sels. Lu
cathartine, que l'on a considérée longtemps comme le principe
actif, est un mélange assez complexe de substances extracuves.
D'après de récentes analyses, il faudrait attribuer l'action du séné
à un glycoside, l'acide cathariique, capable de se dédoubler en:
glycose et en catharlogénine; mais, d'après Bourgoin, l'acide cathar-
iique n'existerait point, el la cathartine ne serait qu'un mélange
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-.d'acide chrysophaniquè, de glycose dexlrôgyre et d'une nouvelle
substance, la chrysophanine. Oii a également signalé dans le séné-
laprésence d'un principe sucré non fermentescible, dextrogyrè,la
catharlomannite. Quoi qu'il en soit, aucune de ces substancesnepeut

: rendre exactement compte de l'ensemble des propriétés du séné.
Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre; 4 à

8 gram. rarement employée. 2° Infusion, pp. 15 : 200 ; l'ébul-
lition un peu prolongée affaiblit -son action. 3° Extrait, inusité.
4° Lavement, pp. 15 : 500.avec 15 gram. de sulfate de soude.
11 entre dans la médecine noire, la tisane royale, le thé de Saint-
Germain et de Smyrne, le sirop de pomme composé, le petiOail
deWeiss. Il faut éviter dé l'associer aux acides forts, aux carbo-
nates alcalins, à l'eau de chaux, àTémétique." ;

Action physiologique. — Ingéré à là dose de 15 à 25 gram.,.
le séné produit ordinairement des nausées, des' coliques, des
tranchées, des borborygmes et des selles fréquentesnon-séreuses.
Il agilsur les fibres contractilesde l'intestinet exerce sur elles une
action spasrhodique, mais sans produire une grande sécrétion de
liquide. A dose élevée, son action convulsivanle, en se portant sur
les autres organesabdominaux,.-peutprovoquer l'écoulement des
flux hémorroïdaux.et menstruels, et, chez les femmes enceintes,
des hémorragies utérines, l'avortement. Sous son influence, le-
pouls.se déprime et se ralentit; la température du corps s'abaisse,,
puis, la réaction s'établissant, le nombre des pulsations augmente,
la tension artérielle s'élève, la calorificatipnsubitùheaugmentation.'.
Lé lait des nourrices soumises à l'action du séné devient purgatif.
Les follicules, paraissent moins actifs que les: feuilles. Quant aux
feuilles de l'arguel, elles seraient inaclives d'après les expériences
de Schroif, tandis que, d'après d'autres- observateurs, tels que
Nectoux, Pugnet, elles auraient une action plus énergique que
celles du séné.

-

Usag-es. — C'est un.purgatif.précieux-,--'malgré- son goût désa-
gréable, nauséabond, et les coliques qu'il produit souvent. On l'ad-.
ministre dansîas cas de constipation opiniâtre, de.volvulùs, d'iléus,
d'engouement slercoral ou herniaire; on peut corriger ses effets,
nauséeux en l'associant à quelque aromatique, tel que l'anis, le
fenouil, le citronj et son goût désagréable pard'adjonction d'utie'
infusion de café ; on combat les tranchéesqu'il détermine en admi-
nistrant en même temps une faible dose d'extrait de belladone.—'
Il est conlre-ihdiqùé toutes les fois qu'il y a inflammation du cariab
intestinal, du péritoine, tendance aux hémorragies utérines ou
rectales.
--CENTAURÉE(Petite). —

Voyez.-Érythréecentaurée.
-

:
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CÉPHELIDEIPÉCACUANHA. Cephselisipecacuanha Tussac,
Collicqcca ipecacuanha Gom. et Brot. RUBIACÉES-PSYCHÔTRIÉES.

Description.(fig.61).— Souche rampante, horizontale, émel-
làntdes racines fibreuses, capillairesou bien charnues, elmarquées
d'impressionsannulaires très rapprochées, à épidémie brun recou-

Fig. 61.— Céphélide ipécacuanha.

vrant un parenchyme blanc presque charnu à l'état frais, et un axe
central, ligneux, filiforme. Tige de 3 décimètres, simple, subqua-
drangulaire. Feuilles 6-8, opposées, courtement pétiolées, ovales,
acuminées, entières, presque glabres. Stipules 2, intrafoliacées,
iaciniées.. Fleurs (novembre à mai) blanches, petites, 10-12 au plus,
réunies en un capitule terminal pédoncule, entouré à sa base parun
involucre régulier lélraphylle. Calice adhérent,à cinqdenls. Corolle
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blanche, infundibulilorme, staminifère, à tube cylindrique, limbe
à cinq divisions aiguës. Étamines 5, ovaire infère à 2 loges uniovu-
lées, surmonté par un disque épigyne jaunâtre ; style simple; stig-
mates 2, linéaires, divergents. Fruit(6aie) ovoïde, noirâtre, conte-
nant deuxnucules blanchâtres, convexespar le dos, marqués d'un
sillon sur le côté interne el se séparant à la maturité..

Habitat. — Croît dans une grande zone qui occupe toutes les
provinces du littoral du Brésil, depuis l'Equateur jusqu'au tropique
du Capricorne, entre l'Atlantique el les hautes terres de l'intérieur.

Fig. 62. — Ipécacuanha. — I, Ipécacuanba annelé. — 11, Ipécacuanba strié. —
III, Ipécacuanha ondulé.

C'est la province de Mallo-Grosso qui alimente presque à elle seule
tout le commerce européen.

Culture. — Cette plante vient généralement dans les lieux à
l'abri des inondations, en bouquets lâches et arrondis. Elle se mul-
tiplie soit de graines, soit surtout par un système naturel de
bouturage, provenant des fragments de la racine abandonnés
accidentellementdans le sol, quand on arrache la plante.

Partie usitée. — La racine.
Récolte, dessiccation. —La plante est arrachée en entierà

l'aide d'un bâton pointu'; la racine est ensuite' convenablement
séparée, puis séchée au soleil. Elle perd sensiblement la moitié de



.474 CÉPUÉLIDE IPÉCACUANHA

son poids par la dessiccation; elle arrive en France par la voie de
Bordeaux, dans des surons de peau de 30 à 50 kilogrammes.

Celte racine (fig. 62) (ipécacuanha annelé ou officinal, L gris
annelé du Brésil, et par abréviation ipéca) est en fragments
allongés, delà grosseur d'une plume d'oie, irrégulièrement contour-
nés, simples ou rameux, formés : 1° d'une écorce gris noirâtre à
l'extérieur, grise à l'intérieur, épaisse, à petits anneaux saillants,
inégaux, séparés par des étranglements" plus étroits ; 2° d'un corps

.ligneux (medilullium) mince, d'un blanc jaunâtre el continu. Elle
est cassante, lourde; sa cassure est brunâtre ; sa saveur aromatique
assez acre; son odeur nauséabonde. L'ipéca gris rougeâtre de
Guibourt est une variété qui se distingue par son écorce moins
foncée et rougeâtre, cornée et demi-transparente, son odeur moins
forte, sa saveur moins aromatique. Elle est un peu moins estimée
que la première. Quant à la racine désignée, dans le commerce,
sous le nom d'ipéca annelémajeur, elle paraît devoir être rapportée
à un Cephselis autre que le C. ipéca. On reconnaîtaussi deux sortes
inférieures, savoir : Yipécacuanha strié (fig. 62, II), fourni par la
Psychotria emeticaliut., RUBIACÉES-PSYCHOTIUÉES; ell'ipécacuanha
ondulé (fig. 62, III), produit par le Richards onia scahra A. H. S.,
RUBIACÉES-SPEIIMACOCCÉES; ce dernier ne se trouve plus dan s le com-
merce.

Composition chimique. — La racine d'ipéca officinal con-
tient : éméline, cire végétale, gomme, amidon, ligneux, exlractif
non vomitif, acide ipécacuanhique, matière grasse odorante. L'émé-
tine, C36Hi0'AzOic, est le principe actif. Celalcaloïde est-pulvérulent,
blanchâtre, inodore, amer, très alcalin, fondant à 70°, se colorant
légèrement en brun au contact de l'air, mais non déliquescent, très
solubie dansl'alcool concentréetle chloroforme,assez soluble dans
Peau, peu soluble dansl'éther et les huiles grasses. Ses solutions
sont précipitées parle tanin et l'iodure ioduré de potassium.
L'éméline produit de violents vomissements à la dose de quelques
centigrammes ; elle n'estpas employée en médecine, à cause de son
énergie et de son prix élevé ; on lui substitue l'éméline brune ou
médicinale, qui n'est qu'un extrait hydroy-alcoolique .déterminant
des vomissements prolongés à la dose de 10 centigrammes.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 50 cem-
ligram. à 2 gram., comme vomitif ; quand on donne celte dernière
dose, on l'administre en quatre prises à dix minutés d'intervalle,
pour que tout ne soit pas vomi d'un seul coup; dose inci-
sive,! à 5 cèntigram. 2° Tablettes de.l cèntigram. de poudre chacune.
3° Hydrolé : ipéca, 8 gram. ; eau, 375 gram. — Ipéca à la brésilienne:
poudre d'ipéca, 2 à 8 gram. ; eau bouillante, 200 à 250gram. ; faites
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.infuser pendant dix à douze heures ; on fait par ce procédé deux
autres infusions avec le marc de la première. 4° Teinture : dosé
vomitive, 5 à 20 gram. ; diapliôrétique, expectorant, 2 à 3 gram.
8°Extrait : vomitif, 10 à 30 cèntigram. ; expectorant, 1/2 à 5 cènti-
gram. 6° Sirop, 10 à 60 gram. 7° Vin : vomitif, 10 à 30 gram.;
•expectorant, 1 à 3 gram.L'ipéca fait parlie.de la poudre de. Dower,.
des pilules de Segond, du sirop de Clérambourgou de Dcsessârts.

Action physiologique. —C'est un irritant plus ou moins vif
pour toutes les surfaces légumenlaires. Aspiréepar le nez, la poudre
d'ipéca produit des éternueinenls fréquents, s'accompagnantd'un
écoulement de mucus ; quand elle pénètre dans les voies respira-,
toires, elle détermine de la dyspnée, de l'anxiété précordiale, de la
suffocation,un véritableaccès d'asthme trèspénible, mais éphémère.
L'action dé la poussière d'ipéca peut se manifester à des distances
assez considérables.Mise en contact soit avec l'estomac, soit avec
le recluni, cette poudre produit une action locale assez intense.
Ingérée à faible dose, elle occasionne un malaise particulier avec
nausées, salivation, dépression musculaire, tendance aux syncopes,
sueurs générales, pâleur. A dose plus élevée (3 décigram. à 1 gram.),
elle détermine des nausées et bientôt des vomissements accompa-
gnés de refroidissementde la peau, de sueurs profuses, de ralentis-
sement et d'affaiblissementdupouls, de résolution subite des forces.
"Quelquefois il n'y a pas de vomissements, et alors il se manifeste
un effet purgatif. A haute dose, il arrive parfois qu'au liout de
quelques vomissements la tolérance s'établit,-et l'on observe alors
quelques-uns des phénomènes de la médication hyposthénisanle.

,

Usages. — C'est un Yomilifjournellement employé pour provo-
quer l'évacuation de l'estomac dans les empoisonnements, les indi-
gestions, l'état saburral. Sa'vâléurdans ladysenfefie'aiguëestincon-
testable ; c'est sous la forme d'ipéca à la brésilienne qu'il est
administré dans celte maladie.! On l'a également indiqué associé
à l'opium et au calomel dans la dysenterie chronique, la diarrhée,
dans les fièvres intermittentes, au début du choléra. Son action
dans l'état puerpéral n'est utile qu'autant qu'il y a embarras gas-
trique ou phlegmasie pulmonaire, car ce n'est point un spécifique.
On l'a aussi conseillé comme expectorant, sudorifîque, antispasmo-
dique, dans le catarrhe pulmonaire chronique, l'asthme sec ou
humide, la coqueluche, le croup, les pneumonies caiarrhales et
typhoïdes,..leshémorragies, particulièremeniriiémoptysie. A l'exté-
rieur, on l'emploie en pommade, comme rubéfiant.

CÉVADILLE. —Voyez Schoenocauleofficinal.
CHAMPIGNONS COMESTIBLES ET VÉNÉNEUX.

— Les
champignons, par suite de la nature de leurs principes pauvres en
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carbone, riches en azote, constituent pour l'homme-un aliment
/presque aussi réparateur que la. chair musculaire. Si plusieurs
.espèces sont recherchées à.causèdeleurgoûtfm et délicat, il en est
-d'autres, moins agréables peut-être, qui sont précieuses pour les

.
personnes peu fortunées et qui jouent un rôle.importantdans l'ali-
mentation en Russie, en Hongrie, en Toscane, dans les Vosges.
Les principales espèces usitées en France sont :

: .

1° La truffe (Tiiber cibarium LS-aL), ou truffé noire de France;
.2° L'agaric comeslilile (Agaricus campestrisL.) ;

3° L'agaricmousseron ou champignon muscat (Ag. alliell-usDC);
4° L'agaric délicieux (A g: deliciosus L.) ; :

5° L'agaric élevé (Ag. procerus Pers.) ;

-

6° L'oronge vraie'(AmanitaaûrantiacaPers.) ;

7° Lebolet,comestible(Bù/efwse3«KsDC.).Cèpe, girolle, brugnél,
potiron;

.

"
8° Le bolet bronzé (Bolclus mreus DC, Bul.). Cèpe noir, cham-

pignon' noir ;

.
.9° La chanterelle comestible (GantharelluscibariusFnes).Girolle,

jaunet, jaunelet;
.'--iO0-Laclavaire coralloïde:(CtoariocoraHo«ies'L:)-;

-
11° La morille ordinaire (MorchellaesculentaPers.,Phallus escu-

léntush,.':e'l Bull.) ; ..." ; . .
12° La. trémclle mésentère (Treinella mesenteriformis). '

43° L'helvélle comestible (Helvella esculenta Pers.) ;...

.

4"4° Les ïiydnes.
On peutdiviserlés champignons comestibles en deux classes ; les

voici dans l'ordre décroissant de là valeuralimentaire que chacun

..

-d'eux représente : -,
y"

- - -
.La première classe comprend le champignon de couche ou agaric

comestible, le mousseron,:.le: faux -mousseron (Ag. lortilis -DC.),

.

l'agaric atténué (Ag^-attenuaius'BC:),:leboletcomestible,lepaïomet
(Ag. palométus Th.), Ja chanterelle, l'oronge vraie, la golmote ou
golmette vraie (Amanita rubescens),la morille ordinaire et la truffe.

La deuxième classe, plus étendue et d'importancemoindre, ren-

.

ferme les espèces ci-après, prises parmi les plus usitées: l'agaric
boule dé neige (Ag. campeslris var.), le boletcircinal (B. circinàns
Pers.), l'agaric alutacé-(Ag. alutaceus L.), l'agaric du: panicaut
{Ag. eryngii DC), le bolet rude (B. scaber DC), le bolet bronze
(B. serèus JDC), Je bolet foie (B.'hèpaiicus DC); le'S élàvàires, qu'on
plonge dans l'eau;bouillante et dont on fait des conserves pour
l'hiver, telles que les ClavariacoralloidesPers., Cl.pistillaris'Rvil.,
Cl.Bolrylis Pers. ; les hydnes, tels que l'H. sinué (Hydnum re-
pândum L.), l'R. écailleux.(If. imbricatum L.), l'H. lisse (B. Issvi-'-'



CHAMPIGNONS 177

gatum Fr.);, la spathulaire citronnée (S. flavidaBC), le polypore
blanchâtre (Polyporus ovinus Fr.) ; ou mange aussi plusieurs lyco-
perdons quand ils ntont pas été rendus spongieux par le dévelop-
pement des spores. '

Dans les déparlements du centre et du nord de la France, on
mange surtout le champignon de couclie, le mousseron, la.morille.
et la truffe; dans l'ouest, le faux mousserons dans l'est, la galmole ;

Fig. 63. — Agaric comestible. Fig. 64. — Oronge vraie.

dans le sud-ouest et le midi, le palo.met, Je cèpe, l'oronge et la
chanterelle (Roumegu.ère).

Malheureusement les avantages que présentent les champignons-
au point de vue alimentaire sontplusquecompenséspar la présence
dans ce groupe Yégélal d'un grand nombre d'espècestoxiques pou-
vant produire les accidents les plus redoutables. Dans les grandes
villes, les empoisonnementsparles champignonssontrares ; en effet,
les marchands ne sont autorisés à mettre en vente que quelques
espèces parfaitementconnueset faciles à distinguerîrc'est.ainsiqu'à
Paris, et en dehors des truffes, deux espèces seulement peuvent
être vendues sur les marchés publics : ce sont l'agaric comestible
et la morille.

L'agaric comestible {fig. 63) (Ag.edulis BuL, Ag. campeslris L.);
ou champignon de couche, est aisément reconnais6able à son pied'
pourvu d'un anneau, son chapeau blanc ou grisâtremuni en dessous,
de lames roses ; ileslculfivé en grand dansles galeries souterraines
des carrières et dans les caves. La morille a l'aspect et la couleur

HÉHAOD. — Plantes méd. 12
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d'une éponge et rie peut.être confondue avec aucune espèce dange
reuse. -

Sur les marchés de quelques villes du Midi, oii autorise.lavente
de plusieurs espèces d'agarics et de l'oronge vraie (Amanilaauran-
tiaca Pers.) (fig. 64), reconnaissable à son chapeau rouge orangé, a :

ses lames jaune de soufre, aularge anneau qui entoure son pied et
àl'espèce dévoile blanc qui, enveloppant le champignon au moment
où il sort de terre, le fait ressembler à un oeuf.

Mais, dans la campagne, il arrive souvent que, par imprudence,
par suite d'une détermination vicieuse, d'une erreur dansla récolte,
de terribles empoisonnementsviennent frapper parfois des familles
entières. Le cadre de ce-livre ne nous permet point d'établir la
diagnose de.toutes les. espèces vénéneuses ; nous indiquerons seule-
ment lès caractères de celles :qui sont les plus redoutables et que.,
l'on rencontré le plus souvent.

Les champignons vénéneux appartiennent aux genres amanite,
agaric el bolet. Toules ces espèces se font remarquer':' 1° par un
pédicule (stipe) quelquefois renflé à la base; 2° un cliapsau tantôt
convexe, tantôt concave, muni inférieurement de lames perpendi-
culaires (amanites, agarics) ou de tubes élroi ts (bolets). Souventla
face inférieure du chapeau est recouverte d'une membrane hori-
zontale (vélum), qui, parlant du bord de ce chapeau, va s'attacher à
la partie supërieûr-ë du pied ; quand elle vient à se rompre, par suite
du développementdu végétal, elle forme autour du pied un anneau
qu'onnomme anneau, bague, collerette. Dansles amanites, il existe,
en plus, une poche.(volve ou_voloa) qui enveloppe.complètement'
le champignon.-.;Gèlui'Ci;ens'éleyant et s'étalant, rompt la volve, et
alors, si la rupture* a.lieu au sommet du chapeau, le pédicule est.
entouré d'un large sac ; si au contraire la rupture se fait à la base,
la yolve reste adhérente au chapeau;, si enfiu.elle: se produit çirCu-
lairement autour dubord, le chapeau reste couvert d'une espèce de
coiffé et le pédicule entouré par une sorte de manchon.

AMANITES.—Deux champignons de. cette espèce, l'amanite
fausse.oronge etramanite bulbeuse, sontla cause des cinq sixièmes
des èmpôisohriements. "•

1° AMANITE FAUSSE ORONGE. Ainanita muscaria Pers., Agâricus
muscarius L., A. pseudo-aurantiacus Bul. Agaric aux mouches

.(fig. 63). — Elle ressemble beaucoup par son port et ses couleurs à
l'oronge, dont on peut la différencier par les caractères suivants.
Pendant sa jeunesse, elle est incomplètement recouvérlepar la voire.
Le chapeau, large de 12-18 centimètres, d'abord,convexe,puis hori-
zontal, à surface un peu visqueuse, est d'un-béau rouge écarlate
plus foncé au centre, souvent rayé sur les bords et présentant des
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taches blanches irrégulières provenant des débris de la volve. Les
lames sont larges, inégales, non adhérentes, -blanches el non d'un
jaune tendre comme dans l'oronge vraie; danslajeunesse, elles sont
recouvertes d'une membrane qui laisse plus tard un anneau blanc,
large, membraneux. Le pédicule, haut de 8-f6 centim., est blanc,
plein, un peu bulbeux el écailleux à la base; Odeur nulle. Saveur
salée (?). Chair blanche ne changeant pas de couleur à l'air. Elle
croît en automne dans l'es bois.

2° AMANITE BULBEUSE. Agaricus bulbosus Bul., Amanita bidbosa
Lam., A. phalloïdes. Oronge-ciguë (fig. 66). — On la confond sou-

Fig. 65. — Oronge fausse. Fiç;. GG. — Amanite hulLeuse.

-vent avec l'agaric comestible. Dans sa jeunesse, ce champignon est
recouvert en entier par une volve qui se fend en laissant, une partie
adhérente à la base du pédicule el l'autre au chapeau. Celui-ci est
par suite un peu verruqueux, sa largeur est de 6-8 centim. ; il est
plus ou moins conveve, visqueux, luisant, non strié sur les bords,
sa peau adhère fortement à la chair, il ne pelle pas; sa'teinte est
variable. Les lames sont blanches et non rosées comme chez le
'champignon découche ; le pédicule,longde15 centim., cylindrique,
toujours renflé à la base, est entouré par une partie de la volve.
Anneau large, à bords entiers, régulier, blanc ou jaune, humide.
Chair peu épaisse, ferme, blanche. Odeur nauséabonde, devenant
cadavéreuseavec l'âge. Croît dans les bois en automne. On en con-
naît trois variétés toutes vénéneuses : 1° l'A. BULBEUSE BLANCHE OU.
ORONGE-CIGUE BLANCHE de Paulet (Agaricus bulbosus-vernus Bul.),
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qui est«blanchedans tontes sespar.tiés :; 2°r.A. ,S.ULTUBIKE.O;U OROKGE-

-OIGUE j'ArjK-A'TREdeP.a:ulet,(AMiBn£ta:Cî*;,i72aP;ers.,Bnl.), dontlecha-
peau et i'anneau «ont-d'un j.aun£-ceitr.on ; on remarque de plus, sur
le diapeau, des -vernies brunes:; 3° l'A. VE-BJDÀTBE!0.U 'ÛROSGE-aGCE

y-ERTE de -Pa-uleVlAmmûtaviridisPers.)..Sonchapeau, d'un sert plus-

on moins foncé, est ordinairement lisse elsans verrues; l'odeur.-;el
la saveur de cette variëtésonl.plus i"ortes<el plus nauséabondes/que-
celles des espèces précédentes.

AGARICS. — -Les principauxagarics vénéneux de la France sont
au nombre de -sept : 1° l'annulaire ; HP Yamer; 3° le brûlant; 4° le-
meurtrier ; 5° le caustique; 6° l'agaric de l'olivier ; 7° le styptique, que
l'on peul ainsi différencier d'après Moquin-Tandon :

f' ,-avec collier S T^*1'1"-- 'J- A' •1nmlIaire-
-\ non laiteux r^eccolnei'< imparfait.. 2. a. .amer.

I central; .suc ,
( sans collier .B. A. -brûlant.

n... ,
\ {-,

-, i {roussfilre -. -3. A. ^meurtrier.Pédicule ) ^-laiteux, ebapeau > ., -- * „ .,.,-\ ' l (jaunâtre o. .A. caustique./, .. , (ferrugineux.. - -.0. A. del'olivieiy
f latéral ; spores ] .. \-, — ,. ., . ,,;„„.\. ' x (blanchâtres *. A..:Slypuquc.

1° AGARIC ANNULAIRE. Ag. annularis Bul., "Tête de Méduse PauL
— Il vient, dans les bois, par groupes de quaranteà cinquante in-
dividus, croissantsoit à terre, soit sur les vieuxarbres. Le chapeau,
larged'environ iOcenlimôlres,estconvexe, mamelonné au centre, utr
peu écailleux, strié, fauve ou roux. Pédicule de 8-Ifl centimètres,,
charnu, cylindrique, quelquefoisun peu contourné à la base, écail-
leux en hautetinuinidanscettepartie d'un colletannulaire, redressé-
et concave.: lames Manchàlres d'abord, puis un peu brunâtres,
larges, inégales. Odeur peu agréable. Saveur styptique. On n'est
point d'accord sur lespropriétés de ce. champignon : peur-les uns,,
il est vénéneux; pour les autres, il est inoffensif. Peut-être ses pro-
priétés =changerat-elles .avec te climat ©u se modifient-bellespar 1R

cuisson. iD'iunautre côilé,.comme ses effets délétères n'ont été (Con-
statés que sur les iehiens, il serait possible .qu'ilifût iiiojfeasifpour
l'homme.

Sfi AGARIC AMER. Ag~ amants Bul., Ag. later.vtius SchisL (ûg.S~)..

•— 11 .CTOîf au pied des vieux arbres, dans toutes les saisons.. Son
chapeau, deicen:timèlres.çnvïron,!d'abordbombé,puisplan etenfin
creux, présente une -surface sèche d'un jaune rougeâlixe, souvent
foncée au centre. Pédicule de.6-7.eeiUimè.tres,cylindrique, ;un peu
tortueux, jaunâtre, mentranl dans sa partie supérieure £.t près des
lames les débris-d'un anneau. Lames-serrées, inégales, d'un gris
verdâtre, noircissant avec l'âge. Odeur agréable, saveur amène,
îiauséaonde;ilperdenpartie paTla-cuissonsespropriélés délétères-
mais l'eau -qui a servi à cette-:opérationdevientémélo-catharlique.
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3o AGABIC BRÛLANT, A.-.urens-.Bul. (fig.:6S)...—Son chapeau, assez
régulier, de 4-5 centimètres de diamètre, convexe d'abord, plan
ensuite, rarement concave,, est fauve ou gris roussâtre avec des
taches, noirâtres dans le centre.. Lames d^un roux plus, oui nioins
foncé, étroites, inégales-,;ae terminant à 2 millimètres dfuiipédicule
de 10-15-centimètres-de l:ong,: plein, cylindrique-, grêle, glabre, un
peu renflé el velu à la base, sans anneau, d'un gris roussâlre.
Chair ferme,, mince, blanche. Saveur poivrée et brûlante. Cette
espèce est très, vénéneuse; on prétend que grillée elle perd ses
propriétés- toxiques;.

•

4> AGARICHEURTR-IER...Ag.. necalor Bul. Morton, Raffoult, Moulon

zone (fig..69-);.. — Très commun: dans les bois en automne. Chapeau

J7. ig. 67, —Agaric amer..- Fig. 68..— Agaric brûlant Fig. 69., — Agaric
niaurtrier.

de 3- â 8:cen€mètres,,d'abord:convexe,puis-plan, el enfinse creusant
au centre, d'un brun roux, marqué quelquefois' de zones concen-
triques et recouvert de petites peilicules inégales, abords roulés en
dessus. Lames inégales, roussâ'tres ou- bleuâtres. Pédicule-de 8 à
10 centimètres,, cylindrique, aminciou renflé à- la base, épais, d'un
blanc sale.. Chair-mince, blanchâtre, jaunissant à l'air- ; su-eblaiiffou

.jannâtrevacre et caustique. Lacuissonparaîtfontenlever son principe
vénéneux ;: néanmoins on doit s'en abstenir.

5" AGARIC: CAUSTIQUE. Ag:. pyr-ogalus Buï. (fig. 70f. —Chapeau de
10-16 centimètres, un peu convexe- sur les' bords, concave au centre,
d'un rouge: assez vif avec: des zones concentriques' de couleur plus
:foneéé, tomenteux dans sa jeunesse-, glabre plus lard ; lames iné-
.ga'IeSj.'rongeâlresoujaunes; pédiculede 3-4 centimètres,cylindrique-,
plein, nu,, jaunâtre, un peu aminci à la base. Chair ferme, épaisse,
Manche, ne changeant pas' de couleur à l'air. Suc d'un blanc jau-



4S2
_

CHAJÏPlGXOXS

nâtre, saveur acre el caustique. L'âcrelô semble disparaître par la
cuisson, mais l'espèce est vénéneuse.

6° AGARIC DE L'OLIVIER. Ag. oleai-ius DC, Oreille de l'olivier
(fig. 71). — Il naît ordinairement par touffes sur les racines de
l'olivier et de quelques autres arbres, tels que le charme, le lilas,
le laurier-tin, l'yeuse. 11 est souvent phosphorescentpendant la nuit.

Fig. 70. — Agaric caustique. Fig. 71. — Agaric de l'olivier.

•
Chapeau grand, flexueux, ondulé, contourné, convexe d'abord, puis
étalé et enfin, infundibuliforme ; d'un brun rouge plus foncé au
centre et sur les bords ;-lames inégales, décurrenles surle pédicule.
Celui-ci souvent, très excentrique, un peu recourbé, atténué en bas,
et roussâlre. Chair dure et filandreuse. Saveurfraîche et aigrelette.
11 est fort vénéneux.

7° AGARIC STYPTIOUE.Ag. styplicus Bul., Oreille d'homme (fig. 72).

— Chapeau oblongouréniforme,àbords enroulésen dessous el res-
semblantassez à une oreilled'homme, présentant 3 centimètresenvi-
ron dans son plus grand diamètre, d'unbrun-cannelle ou jaunâtre,
souvent farineux à la surface. Lames inégales, blanches ou rous-
sâtres ; pédicule de lO-lSmillimètres,latéral,unpeucomprimé,plein,
se dilatant vers le haut. Chair d'abordmollasse, puis coriace. Odeur
peu marquée ; saveur amère, acre, astringente. 11 n'est peut-être
pas vénéneux, mais il purge fortement. Il croît sur les vieux troncs
d'arbres coupés à ras de.terre. L'Agaricus nigricans est au moins
suspect.

BOLETS. — D'après certains auteurs, tous les bolels peuvent
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être mangés impunément quand ils sont jeunes etsains; tandisque,
d'après Moquin-Taridon, plusieurs espèces de la France sont véné-
neuses; ce sonllex>ernicieux, le cuivré,l'indigotier, le chicotin, que
l'on peut distinguer aux caractères suivants : 4

f rouges. : 1. B. pernicieux.
Tubes

! iaunes-
• • • - I!- cuivré.

blancs : cassure devenant ) bleuC •••---•: ,3' S' i"di?°fier-
\ - ( rose 4-. B. cbicolin.

On peut ajouter à cette liste les Bolelus purpureus, salanas, pipe-
ralus, viscidus.

Le BOLET PERNICIEUX, Bolelus luridusScbsef., B. perniciosus Roq.,
Bolet à tubes rouges (fig. 7.3), présente un chapeau de 3-4 déci-

Fig. 72. — Agaric styptique. .Fig. .73. — Bolet pernicieux.

mètres, arrondi,bombé, dont la surfaceunpeu cotonneuseet olivâtre
devient rougeâtre et visqueuse. Tubes presque libres, très longs,
jaunes, à surface rouge.Pédicule cylindrique, gros, renfléà labase,
atténué au sommet, présentant dans lé haut tin réseau rougeâtre.
Chair molle, jaunâtre, passant, aubleu, au vert, puis au vert noi-
râtre, quand on brise le champignon. Odeur forte, nauséeuse; très
dangereux; il produit sur les animaux des vomissements répétés
-avec mouvements convulsifs..

Parmi les polypores, l'agaric blanc (Polyporus officinalis Fr.) est
drastique; les deux amadouv.iers sont au moins suspects; les Po-
lyporus sulfureus et lucidus sont vénéneux.

Caractères des champignons vénéneux. — Existe-t-il
des caractères à l'aide desquels on puisse reconnaître au premier
coup d'oeil les champignonsvénéneux?Y a-t-il des règles permettant
de choisir à coup sûr les champignons comestibles? Les botanistes
répondront toujours négativementà celle question ; mais il est des
personnes qui prétendent la résoudre à l'aide de procédés empi-
riques :.les uns conseillent, dans ce cas, de faire cuire leschampi-
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gnonsavecune cuiller d'argentou d'étain,qm conserve son brillant,
si l'espèce est inoffensive ; les autres recommandent l'intervention
du lait, quine se caille qu'autant que la plante est malfaisante; les
autres'enfin ont recours aux oignons blancs, qui ne doivent pas
noircir en cuisant en même temps que le champignon, si celui-ci
est comestible. Cet empirisme grossier vaut celui des anciens, qui
rejetaient comme nuisibles les champignons trouvés près d'un trou
de serpent, d'un drap moisi, d'un arbre vénéneux, d'un clou rouillé.
La crédulité de nos jours ne le cède en rien à celle du tempspassé

Les caractères généraux que l'on a essayé de tirer de la couleur,
de l'odeur, delà saveur, ne présententpas plus degaranties. D'après
quelques auteurs, en effet, le jaune pur ou doré, le brun mat, le
violet, le blanchâtre, le rouge vineux, appartiennent à des espèces
malfaisantes ; mais ces signes n'ont rien de bien certain ; l'odeur el
la saveur fourniraient peut-être de meilleurs caractères, mais il ne
faut point accorder à ces indices une valeur absolue. Il y a, il est
vrai, présomption, défavorable pour tous les champignons dont la
saveur est acide,.styptique, acerbe, amère, poivrée, acre, brûlante,
ou dont l'odeur est nauséabonde ou fétide, car les champignons
comestibles ont un goût fin, un parfum agréable; mais la règle
n'est pas infaillible, car la saveur des hydnes, des chanterelles, de
quelques russules, de plusieurs bolets alimentaires, est acre el
amère; par contre, l Agaricus pileolarius Bul., dont l'odeur est
douce et agréable, constitue une espèce vénéneuse.

On a remarqué que les bonnes espèces ont le plus souvent une
cassure nette, une texture compacte, que leur chair estle plus sou-
vent blanche, et que ces espèces croissent de préférence dans les
lieux secs et. découverts; il faudrait, par suite, s'abstenir de ceux
dont la chair molle etaqueuse change de couleur quand on les en-
lame, et qui viehnentdansles cavernes, les souterrains, lesmalières
animales en putréfaction. Nous ferons;pourtant observer que cer-
tains bolets comestibles ont la chair molle et aqueuse; que la chair
blanche de l'agaric comestible sauvage prend une couleur cilrine
ou rougeâtrequand onlafroisse; que plusieurs coprins venus sur
le bois mort, le fumier sont inoffensifs; que dans les bois sombres
•et humides aussi bien que dansles plaines serencontrentdes espèces
toxiques vivant côte à côte d'espèces alimentaires (l).

Il est certain que l'anneau existe plus souvent chez les champi-
gnons comestibles que chez les Champignons S'éhéneux; que, dans
lespremiers, le pédiculese creuseplus souventquedans les seconds ;
que c'est chez ces derniers que l'on rencontre plus fréquemmentdes

(17 Voy. MAKGET, Tableaux synoptiques des champignons, Paris, 1905.
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•champignons; visqueux, verruqûeux; parsemés de débris de mem-
brane ; mais, nous le répétons, il n'y a;rien d'absolu dans cesindi-y
calions; on pourrait setrouver entraîné.auxprusfatales-méprisessi
l'on s'y fiait aveuglément. Oh ne saurait voir non plus la preuve
qu'un champignonest comestible: dansce.faitqu'il- a été dévoré, par
des limaces, des vers ; car ces animaux attaquent les espèces .les
plus toxiques. La-présence d'un lait acre ne constitue pas davantage
un motif d'exclusion ; car plusieurs lactaires, YAgaricus deliàosus
•entre autres, sont comestibles. Mais, dans tous les cas,.un cham-
pignon doit devenir suspeet lorsqu'il a éprouvé un commencement
d'altération, et alors même qu'il est cueilli depuis plus de vingt-,
quatre heures ; car lés propriétés toxiques;peuvent se développer
lorsque le champignon vieillit ou se dessèche..

Quelle conclusion tirerdecet exposé, où>l'e3-\fails.;négaljfs l'em-

.

porlantsurJesfaitspositifs,on.arrive à rejeteraussi bien lesespèces
nuisibles que les espèces; comestibles, sans;pourtant entourer le
•choix que l'on fait des dernières de garanties- absolues? On doit.
reconnaîtr.echaque espèce auxcaractères botaniques ; lesdifférençier
.soigneusement, aveccette aide, des espèces voisines,surtoutquand
le même genre contient,des.espèces comestibles et des espèces
-vénéneuses. La formé, la taille, la eouleur,.le. port,; l'odeur, la
saveur,; viendront compléter les indications botaniques. A défaut
des données combinées de la science et de l'expérience, qn.poûrra
s'en rapporter à la pratique dé certaines,personnes qui, quoique peu
lettrées, connaissent parfaitementles espèces comestibles; "maisici--

.- eneore l'erreur est possible, puisque. Moquin-Tandonrapporteavoir
TU mourir, à Montpellier, empoisonnés par les champignons,, deux
individiis.quiejj. récoltaient et. en vendaient depuis vingt-cinq ans.

II."est vrai que, d'après E. Gérard.'on parvient:à'rendre comes-
itibles certains champignons vénéneux en les rédùisanten fragments
•qnel'on melàmacérer, pendantâO à 45 minutes,.dans de;reausalée
ou acidulée: (2 cuillerées: de sel de cuisine ou, 3 cuillerées: de vi-
naigre dans 1 litre d'eau- pour 500 grammes de champignons). La
pratique paraît sûre pour. la. fausse oronge etToronge^ciguë ;.reste
à s'avoir s'îLconvienl de la généraliser et surtout de la vulgariser, ,
quand on songe que E. Gérard esl peut-être mort empoisonnépar
les champignons. Dans tous les cas, si ces champignons sont
devenus inoffensifsparsuite de ce traitement, ilssont aussi devenus
détestables au goût. On a également indiqué la chaleur, qui, en.coa-
.gulantlesucde certainschampignons,YAgaricus acris parexemple,
peut détruire leur action délétère ; mais, comme les expériencesde
•ce genre qui ont été tentées sont peu nombreuses, rien ne prouve
que ce mode d'opérer soit .toujoursefficace.

,.
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Composition "chimique. — Les champignons contiennent
de 70 à 94 p. 100 d'éau de végétation. Le reste est formé de sels et ;-

de substances organiques, parmi lesquelles figurent des huiles
essentiellesspéciales à chaque espèce et toujours en petite quantité ;

.des matières colorantes, résinoïdes, cireuses, grasses (agaricine de
Gobley, adipocire de Vauquelin) ; dela.glycose,dela m.annile, des
acides organiques divers, des matières visqueuses (mscosine de
Boudier, mycêliiie); rarement de la fécule; de la cellulose (fungine...
de Braconnot), de l'osmazôme, des substances albuminoïdes el
quelquefois des alcaloïdes-plus ou moins bien définis, tels que la
biilbosine, trouvée par Boudier dans l'amanite bulbeuse, l'amani-

.

Une (?), signalée.par Letellicr. Lafausse oronge contient un
.

alca-
loïde, la muscarine, qui, par son action antimydrialique, présente
une certaine analogie avec Japilocarpine et la physèsligmine. C'est
un poison redoutable déjà dangereux pour l'homme à la dose de
5 milligrammes,qui détermine la morlen paralysant la circulation,"
la respiration et dont les effets peuvent être neutralisés par l'atro-
pine ou la duboisine.

Empoisonnement par les champignons. —Les cham-
pignonsvénéneux/donnentnaissanceaux accidents suivants: quelque
temps.aprèsl'ingestion, c'est-à-dire7, 8,10,12heureset quelquefois
.16et2.4heures, gêne^et douleur à l'épigaslre,vomissementsviolents,
soif vive,, tranchées, selles nombreuses, sensibilité excessive de
l'abdomen et de l'épigaslre, pouls petit, fréquent, irrégulier, fai-
blesse extrême, puis vertiges, pesanteur de la tête, stupeur, délire,
assoupissement, léthargie.' Lecorps se refroidit,, la face devient
hippoeiatiq.ue,presque cholérique. Dans les cas mortels, la termi-
naison survient au bout de 2 ou 3 jours; dans les cas moins graves,'
il reste uneinflammationgastro-intestlnale.donllaguérisonest lente.

Dans les casd'empoisonnement par les champignons, lapremière
indication à remplir est dé provoquer le plus rapidement possible,
des vomissements soit en titillant la luette, soit en enfonçant les
doigts dans la gorge, soit en administrant 10 à 20 centigrammes
d'émé.tique en 2pu 3.prises, dans un pe.u d'eau. Adéfauld'émélique,
on.donneune ou deux tasses d'huile tiède, et l'on seconde l'action

.de ce liquide par'les moyens mécaniques. Il convientégalement de
débârrasserle tube intestinal par un purgatif telque l'huiledericin,
le sulfate de soude, l'infusion de séné, administrés soit par la
boûclië, soît'en lavements: Le poison une fois' expulsé, on com-
battra la stupeur par les acides, l'ammoniaque, le café, l'élher;
l'inflammation par les anlipliiogistiques, Tes émollienls; la douleur
par l'opium. Quant au principe toxique, il est trop mal connupour
qu'on puisse lui opposer un antidote chimique ; le tanin, l'iodûre
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ioduré de "potassium" ont été pourtant.proposés, mais sans efficacité

Fig. 74. — Tissus et .liasides.de YAmamia biûbosa, var. citrina, avant et après la
-

cuisson, d'après M. Boudier. — 1. Tissu cellulaire du chapeau.: a, a, filaments"
grêles; b, b. grandes cellules cylindriques. — 2. Basides ayant subi la cuisson :
a, a, tissu sous-hyménial; ?>, b,-basides fertiles; c, c, sférigmates ; d, spore.—
3. Tissu du ebapeau après la cuisson : a, a, grandes cellules cylindriques fanées
et remplies de granulations d'albumine coagulée; b, 6,-filaments grêles du paren-
chyme; c. c. spores. — 4. Hyménium et tissu sous-hyménial : a, a, filament
grêles du parenchyme; b, portion d'une grande cellule cylindrique; c, cellules
courtes du tissu sous-hyménial; d, d, basides stérides ; f, stérïgmates; g, spoi'ess.

reconnue. Il y aurait peut-être lieu derecourir à l'extrait de bella-
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d-one, 1!0 à la centigrammes,, ou. aux injections d'atropine ou de-
duboisine. Il faut éviter d'administrer l'eau salée ou vinaigrée au-
début, comme on le fait malheureusement quelquefois par suite
d'un préjugé populaire.

En même temps, on doit recueillir avec soin et conserver dans
l'eau salée les débris de champignon incriminé trouvés dans les
détritus de cuisine,.et ceux:qui ontétéévacués par les vomissements.
Il v a, en effet, tout avantage à étudier a loisir, a l'aide du micro-,

scope, ces débris, el cela autant au, point de vue médical, pour rap-

Fig. "S- — Sgor.es- de. dirers champignons.; montrant leur apicule ou', liilc (a... a, a),
d'après 5L Boudier. — 5. Amanila buldosa var.. ciirina. — 6. Amajiila balbosa
var. aiba..— 7. Amanila mvscarîa. — S. Russula emclica. — 9. Agaricus
campestris. — 10.. Agaricus dcliciosus.

portera une espèce déterminée les symptômes observés, qu'au
point de vue médico-légal. En effet, "il résulte des travaux de
Boudier que la' forme des spores est très souvent caractéris-
lique d'une espèce toxique ;. d'un autre côté, comme ces spores
résistent aux. actions digestires et à la cuisson, ri devient pos-sible de déterminer par l'investigation microscopiqiue l'espèce
de champignon incriminé. Les: figures 74 et 7a, empruntées au
mémoire de Boudiéit,. montrent tout l'avantage que: l'on peut
retirer,, dams- ces cas, de l'examen des caractères analomiques..
Letellier et Speneux.ont pourtant soutenu qu'il n'est pas -possible
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de reconnaître, à'.ses spores, rune espèce vénéneuse .quelconque.

-
CHA3TVÏUS ORDI1VAIRE. Cannabissaliva Lin. CANNABIKÉES-

(Eavv3.'6iç, chanvre).
Description. — Plante de \ a 2 mètres, d'odeur forte, désa-

gréable, cireuse, pouvant déterminer des vertiges et de la cépha-
lalgie, fiaeine pivotante, ligneuse, blanche, Tige dressée, raide,
effilée, obscurémentquadrangulaire, iîsMeuse, rude, velue, simple
ou rameuse, à liber constitué par des fibrestextiles. Feuilles pétio-
lees, 'Opposéesaubas delalige, allernesiairsommet, palmatiséquées
à3-"7 segments .evales, lancéolées, déniés en scie; les supérieures
réduites A 3 ou 1 segment ; les unes et les autres sont rudes, pu-
bescentes, d'un vert pâle en dessous. Stipules libres. Fleurs (juin-
septembre) d'un jaune pâle ou verdâlres, dioïques, rarement mo-
noïques. Mâles (fig. 76), pendantes, disposées en grappes de cymes '

lau sommet de la tige; périgone à o folioles presque égales, étalées,,
lancéolées^ élamines o, dressées; filets courts, capillaires;anthères
-terminales,longues,biloculaires.FemeZfcs(fi-g.77),affectantla même-
disposition que les mâles, plus petites, presque sessiles, munies
chacune d'une petile bractée; le périgone consiste en un sépale
fendu :en.fong.-etressemblantà unespathe, renflé à la base et entou-
rant l'ovaire; styles 2, saillants, -subulés, velus ; stigmates 2, longs-
et fdiformes. Fruit (achaine) brun ou noirâtre, vulgairementappelé
chènevis, bivalve, indéhiscent, se partageant, -en 2 valves par la
pression, recouvert par le calice. Graine blaneheet huileuse. ©. Le
vulgaire nomme souvent femelles les pieds, mâles qui sont plus
grêles, et réciproquement.

Habitat.—Le chanvre esl.originaire de l'Orient"; il est cultivé
aujourd'hui dans toute l'Europe, d'est une plante de .grande cul-
ture. Le- chanvre

.
indien '(Cannabis, indica) paraît n'être qu'une

variété.
^Parties usitées. —Les feuilles, les inflorescences et les

frailsqu'cin-appelle improprement graines.
"Composition chimique. —Il -contientainematière résineuse

(cannabine®iihachischine)e tunehuile volatile.Lamatiêrifirésineuse
est d'un vert.brunâtre foncé, d'uneodeur nauséeuse etaroma'tique :
sa saveur est poivrée, 'acre et persistante ; elle est soluble dans
l'alcool, l'éther, les huiles fixes et volatiles, insoluble dans l'eau et
l'alcool faible. L'huile essentielle esl d'un jaune ambré foncé, plus
légère queTean, se congelant à'-(- 12° ou 4-io° ; -respii-ée, elle pro-
voque unfrémissement singulier, un besoin .extraordinaire deloco-
motion, suivi .d'abattement et même -de syncope; elle esl formée
parla réunion de deux hydrocarbures : l'un, le cannabène, G36H20,

-qui bout entre 23a et 240°; l'autre, C12HU, seraitun hydrocarbure
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de ca-hnabène. C'est à cette huile volatile au'il faut attribuer les pro-
priétés du chan-

.
vre; mais'elleest si
intimement unie à
la résine qu'il est
fort difficile de"
l'en séparer; aussi
la résine peut-elle
être employée"
aussi efficacement
que l'huile essen-
tielle elle-même.

Les graines con-
tiennent une huile
grasse (huile de
chènevis).

Formes phar-
maceutiques,
poses. — 1° In-
fusion des feuilles,
pp. 30 a 60 il 000.
2° Infusion des se-
mences, pp. 30 à
60:1000. 3° Émul-
sion de chènevis,
pp. 60 à 120 :
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en friction sur les seins, la deuxième à l'intérieur, pour combattre
la galactorrhée. L'huile est donnée, en lavements, contre la
colique de plomb.

HACHISCH. — Les .sommités fleuries du chanvre indien
portent le nom de hachisch (herbe en arabe, l'herbe par excel-
lence); elles sont
employées, de-
puis plusieurs
siècles, dans
l'Orient, à cause
des sensations,
des rêves agréa-
bles, de la stu-
p e u r volup-
tueuse, qu'elles
éveillent chez,
ceux qui en font
usage. C'est un
mélange de pe-
tits fragments de
liges, de folioles,
de fleurs, de
fruits imparfai-
tement dévelop-
pés,

-
qu'on ré-

colte au moment
où la fleur com-
mence à grainer.
La plante culti-
vée en France ne
possède que très
affaiblies les pro-
priétés de
celles de l'O-
'rient. Ces som-
mités sont em-
ployées de diverses manières cl subissent des préparations
qui varient avec les pays; 'tantôt on en fait des infusions où
des décoctions; d'autres fois on les mâche, on les fume à
la manière du tabac. Le mndjoun des Arabes, ou esrar
des Turcs, esl un hachisch légèrement torréfié, que l'on prend
mélangé à du miel. L'extrait, gras (hachisch proprement
dit) s'obtient en chauffant le hachisch avec du beurre et

Fig. 77. — Chanvre femelle.
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nti peu d'eau. Son action est très énergique; c'est une
matière épaisse, tenace, d'un jaune verdâlre,- d'une odeur-
désagréable, d'une saveur acre, qui s'oppose à ce qu'on l'em-
ploie seule. On l'additionne toujours de substances aromatiques.
Dose, 2 à k gram. Le dawamesc est une pâte molle, brune, d'odeur
et de saveur agréables, préparée avec l'extrait gras, le miel et des
aromates; on y ajoute quelquefois des cantharides pour le rendre-
aphrodisiaque. Dose, 20 a 30 gram. Dans l'Inde, ou emploie

des préparations suivantes : le churrus, résine extraitedes feuilles ;
le cunjah, figes et sommités fleuries, que l'on fume; le bangh,
feuilles et fleurs séchées sur la tige ; on les fume ou l'on en fait une
boisson. Au Caire, sous le nom de chatsraky, on consomme nue
solution alcoolique.

Action physiologique. — Toutes les préparations de ha-
chisch exercent une action remarquable sur le système nerveux :

sous son influence, toutes les manifestations des nerfs acquièrent
uueplus grande activité; celle excitation se communique également
aux fonctions digestives el génésiques. A dose plus élevée, elles
déterminent de l'analgésie, de l'anesthésie, un étal cataleptique ; la
pupille se dilate. L'ivresse qu'elles occasionnent est gaie, quoique
accompagnée d'hallucinations Tiizarres, surtout du côté de la vue
et de l'ouïe. Cependant il arrive quelquefois que les mangeurs de
hachisch deviennent furieux et portés à commettre toutes les vio-
lences. Les breuvages àl'aide desquels le Vieux de la Montagne, au-
temps des Croisades, obtenait le dévoûment fanatique de ses
sectateurs ou hachischins (dont on a fait le mot français assassin),
avaient, dit-on, le hachisch pour base. Ces symptômes d'excita-
tion font place, suivant la dose, soit au sommeil, soit à la stupeur.
Son usagepermanent détermine, une intoxication (cannabismë) qui
plonge ceux qui s'y livrent dans un état de torpeur, d'imbécillité
el d'idiotisme. En résumé, le hachisch serait enivrant, exhilarant,
soporifique, stupéfiant, anesthésique, mydriatique, hypocinétique,.
c'est-à-dire modérateur de la contraction musculaire.

Usages. — Les effets enivrants et exhilaranls ont été mis à
contribution dans certaines monomanies, pour substituer un délire
artificiel et passager au délire maladif. Les effets stupéfiants, hypno-
tiques, antispasmodiques; peuvent trouver leur .utilisation dans
l'hystérie, la chorée, l'épilepsie, le rhumatisme apyrétique, la
goutte, la rage, le delirium tremens, l'épilepsie, partout, en un
mot, où il faut calmer l'élément douleur el abattre la surexcitation
nerveuse. On l'associe au lupulin pourcombattreles érections noc-
turnes. Son action hypocinétique i'afail employer dans le tétanos,
le choléra, les convulsions infantiles. 11 favoriserait le travail de
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^accouchement, mais son action, serait très fugace.. Les. forme
européennes d'administration sont :;' 1° l'extrait alcoolique, de
•chanvre indien, de S à 30 cèntigram. et jusqu'à 1 gram.; 2° la
teinture alcoolique, de.-1 à 4 gram., en potion ; 3° l'extrait
hydroaleoolique

:
(hàçhischine ou .cannabine),- que l'on obtient

en traitantparl'éau l'extrait alcoolique; l'eau enlève les matières
.gomrno-extraclives et -laisse la' r-ésiné.-sôiis. forme d'une matière
molle et verte; dosé,.5 à 15 cèntigram. ; .4° teinture de hâchîs-
«biue, V à XX gpulles.

CHARDOA1 BÉNIT. Cnicus benédiclus _Goertn.,:Centaurea
'benediclaL., Carduus bene-
diclus Black., Calcitrapa
lanuginosa Lam. Centaurée
chardon bénit.. SYNANTHÉ-
aËES-CARDUACÉES. ..L'épi-,
tliéte de bénit, avait été
donnéeà cette,plante à cause
•des propriétés nombreuses
qu'on, lui .attribuait. Gar-
duus- dérive

.

de cardo,
pointé. " ;

Description (fig. 78),
—f Plante de 3-4décimêtres, ".

d'une amertume peu pro-
noncée, persistante

.
pour-

tant; d'une odeur :désa-
.gréable qui disparaît par la.
dessiccation. Racine grêle,
pivotante. .Tige dressée, an—
guleuse; herbacée, rougeâ-
tre,. lanugineuse, à rameaux
divariqués. Feuilles aller-
-nés,, d?un vert pâle,, pubes-

:

•çente.s, minces, un peu cô-•-'..
riaçes, à nervures blanches, anastomosées et saillantes, sinuées-
pinnatifides ou sinuées-dentées, à lobes ou dentsterminéspar une
.petite, épinev Les radicales pétiolées, oblongues; les caulinaires
sessiles,. brièvement décurrentes;: les supérieures plus petites;
serrées contre les fleurs et s'y attachant à-l'aide'de; leurs poils,
de 'manière.à-former une sorte, d'involùcre. Fleurs (mai-juillet)
grandes, jaunes,, en capitule. terminal et solitaire, renfermant
20 à 2îi fleurons. Involucre conique, campanule, composé d'écaillés
imbriquées, larges inférieurement, terminéespar uneépine pennée.

IÏÉRAUD. — Plantes méd. : 13

Fig. 7S. —.'Chardon liénii.
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Réceptacle plan, garni de poils très longs, très adhérents, qui à la
maturité se détachent d'une pièce avec une calotte séparée du
réceptacle et forment une espèce de pinceau. Fleurons du disque-
fertiles; ceux de la circonférence stériles. Fruit-{acharnes) fauves,
longs, cannelés, couronnés par un petit rebord membraneux et
par une aigrette formée de 2 rangs de 10 soies denticulées.

Habitat.— Croît spontanémentdans loutela région des oliviers.
Culture. — On le sème sur couche, en pleine air. Chaque-

plant est ensuite, repiqué en pleine terre; il se sème souvent de--
lui-môme.

Partie usitée. — Toute la plante fleurie.
Récolte, dessiccation. — On le récolte en juin, alors que-

les fleurs ne sont pas épanouies. Il est alors plus actif, car il est
gorgé d'un suc rougeâtre. On réunit les tiges ct-les sommités en-
paquets minces, qu'on sèche à l'étuve ou au soleil.

Composition chimique. — Le chardon bénit contient ;•

matière grosse verte, huile volatile, gomme, traces de soufre, nitrate-
de potasse, sels, cnicin. Ce.dernier corps est une substanceneutre;
cristalline, blanche, très amère, peu soluble dans l'eau, l'étirer et'
les acides, soluble dans l'alcool el les alcalis, provoquant le vomis-
sement à la dose de 3 décigrammes.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 1 à
4 gram. 2° Infusion, pp. 16 à 60 : 1000; la décoction est lourde"
et difficile à digérer. 3° Infusion vineuse, 30 à 50 : 1 000 de vin;
par cuillerées avant le repas. 4» Suc, 30 à 100 gram. 3° extrait,
2 à 4 gram. en pilules, bols. 6° Eau distillée, 66* à 120 gram.
7° Teinture, 2 à o gram.

Usages. — Le chardon bénit a joui d'une réputation dont if-
est aujourd'hui bien déchu. C'est un médicament que son amer-
tume permet d'utiliser dans les fièvres intermittentes, légères;
les fièvres éruptives avec atonie, les fièvres continues. Son action
tonique lui assureun emploi dans l'anorexie, la dyspepsie. Userait
également sudorifique, et comme tel on l'a recommandé dans les;
affections de poitrine telles que la pneumonie, la pleurésie. Les-
propriétés émétiques du cnicin ont empêché de l'employer en mé-
decine; ce serait pourtant un fébrifuge supérieur à la salicine. La-
décoction et l'eau distillée de chardon bénit ont été indiquées, ai
l'extérieur, sur les ulcères atoniques, gangreneux et cancéreux.

GHÉLIDOÏNE. Chelidonium majus L. PAPAVÉRACÉES.
Habitat. — Croît sur les murailles et les décombres.
Composition chimique. — La grande chélidoine con-

tientun suejaunâtre, caustique, très amer, d'une odeurdésagréable-
qu'on range.parmi les poisons irritants.
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Lassrtigne et Chevallier Ont. trouvé que le suc de' chélidoine se
composait d'une matière résineuse, d'une matière gommeuse, dé
quelques sels et d'albumine. On en a isolé plusieurs alcaloïdes,
dont le principal est la chélidoniné.

Usages. — Lagrandechélidoinea été préconisée contre l'ictère,
les hydropisies, les scrofules. On l'a employée aussi pour détruire
les verrues.A. doses moyennes,c'est un purgatif et Un diurétique. '

CHÊNE A GALLES. — Quercus lusilanica orienlalis infecta-

Fig. 79. -—Chêne à galles.

ria A. DC. Chêne des teinturiers. AHENTACÉES-CUPULIFÈRES.
(Infectorius, qui sert àteindre, par allusion à ses usagesen teinture.)

.

Description (fïg. 79). -^ Végétal ayant le port d'un buisson -
rabougri. Racines dures, pivotantes, ligneuses,: ramifiées. Tige de
13 à 16.décimètres, tortueuse, noueuse, ainsi que les branches.
Feuilles alternes, courtement péliolées, petites, arrondies ou
cordées à la base, se terminant en pointe au sommet et présentant
latéralement des dents inégales, coriaces, lisses, glabresefluisantes.
en dessus, pubescentes et ternes en dessous, tombant à l'automne.
Fleurs monoïques. Mâles en chatons longs et grêles à la partie
iriférieure.des jeunes rameaux; .périgone à 4-S segments; élamines
8-10 à.filets courts. Femelles solitaires, groupées à l'aisselle des
feuilles supérieures, à involucre globuleux, formé par des écailles
foliacées imbriquées et serrées, devenant plus tard une cupule..
Calice propre, très petit, à 6 dents aiguës, adhérent à un ovaire
infère, allongé, à 3 loges confuses,;b'iovulées. Styfe épais, cylin-
drique, assezcourt;stigmates 3, spatuliformes. Fruit (gland) allongé, ;
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sessile, presque cylindrique, long d'environ 2 à 3 centimètres, et
2 ou 3 fois plus long que la cupule; celle-ci sessile, légèrement
cotonneuse, formée d'écaillés petites, imbriquées, très serrées. Le"
gland, dont le sommet esl légèrement omhiliqué, est monoculaire,
monosperme, et contient une graine unique remplissant toute la
capacité du péricarpe, tf.

Habitat. — Croît dans toute l'Asie Mineure, jusqu'aux fron-
tières de la Perse; il est acclimaté dans le Portugal elle midi de
l'Espagne. On peut le cultiver dans nos départements méri-
dionaux.

Partie usitée. — Les galles, qui.naissent aux bourgeons des
jeunes rameaux. Ce sont des
excroissances morbides pro-
duitsparla piqûre d'un insecte.

GALLE VERTE D'ALEP, GALLE

DU LEVANT. — Elle est produite
par la piqûre du Cynips ou Di-
plolcpisgallxtinctorial (fig. 80),
insecte hyihéuoptôre, apparte-
nant au sous-ordre des léré-
brants. La femelle perce les

bourgeons à peine formés, à l'aide-d'une tarière dont son abdomen
est pourvu, et dépose un oeuf dans la blessure. Le bourgeon, dé-
naturé par la présence de cet oeuf, se développe irrégulière-
ment, les sucs nourriciers y abondent, et, au bout de quelque
temps, il s'esta complètement transformé.en un corps arrondi
qui ne retient plus de sa forme primitive que des aspérités dues
à l'extrémité des écailles soudées. L'insecte éelôt au milieu de la
galle, y subit toutes ses transformations, et, quand il est arrivé à
l'étal parfait, il perce, sa prison et s'envole. La galle d'Alep, sauf
les aspérités dont nous venons de parler, est de forme hémi-
sphérique, du volume d'une noisette, d'un vert noirâtre, glauque,
quelquefois un peu jaunâtre, dure, compacte, plus dense que l'eau..
Coupée par le milieu (fig. 80), elle présente plusieurs couches
concentriques, d'épidémie,' de parenchyme el de tissu cellulaire
rempli d'amidon. Au centre de la couche amylacée se trouvent la.
cavité a occupée par l'insecte, el aulour de celte cavité de grandes
lacunes ou cellules 6 qui, d'après Guibourl, contiennent l'air
destiné à la respiration de l'animal. On doit recueillir la galle en
juillet, avant que l'insecte l'ait abandonnée; on reconnaît que la
sortie de l'animal a eu lieu au trou rond de 1 à 2 millimètres dont;
la paroi est percée. La galle 's'est alors décolorée (galle blanche)
elle a perdu, avec une partie de son poids, une grande quantité du

Fig. 80. — Galle d'Alep.
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tanin qui la faisait rechercher. On-,estime la valeur des galles en
déterminant la quantité de tanin qu'elles, contiennent. La galle
de Smyrne est plus volumineuse, moins colorée, moins dense .que
celled'Alep.Lapetilégalle couronnée d'Alep vient sur les bourgeons
terminaux': elle esl dé la grosseur d'un pois et se termine par des;
tubercules disposés en .couronne. y .-..--.'•-.- -.-' -.-.-• -.- - .-

Composition 'chimique. ^— La galle d'Alep renferme :

chlorophylle, huile.volaiile, gomme, amidon, fibre ligneuse, sucre
liquide, albumine, acideslutéogallique, ellagique, gallique, lànnique.
La quantité de l'acide lannique oscille entre 26 et 68 p. 100.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre de noix de
galle, odécigrani.à2grani.20Teinture,2à8.grain.30Infusé,pp.4à8:
1000. 4° Pommade avec de la poudre fine incorporée à l'axorige..
8° Teinture de noix de galle.composée de Lepère. Incompatibles :
sels métalliques,gélatine, alcaloïdes.

Usages.— C'est un tonique, un hémostatique, un astringent
très énergique, mais dont l'activité est très variable, par suite de
l'inégale quantité de tanin qu'elle contient; aussi lui préfère-t-pn
aujourd'hui cet acide. Néanmoins elle est encore employée pour,
combattre les hémorragies du tube digestif et lés hémorragies
hémorroïdales, les leucorrhées, les bleiinorrhées, le relâchement
du vagin, les .fissures a l'anus-, pour modifier lesuicères atoniqueé,.
pour contracter les sphincters relâchés; on l'applique en pommade.

,
sur -les hernies -des nouveau-nés. -C'-est.le contrepoison xles.aleà-.
loïdes et de l'émétique. L'extrait a été préconisé contre le -taenia.

CHÊNE ROUVRE. Quercus robur L. AMESTACÉES-COPULIFÈRES.

: Il comprend deûxsous^espècesfo.ndées sur'le. caractère dés glands
portéssûrdès pédoncules/allongés ou sessiles,: Ces sous-espèces se
divisentelles-mêmes en plusieurs variétés. Les sousre.spèces sont :
i° le Cil. PÉDONCULE(Q. pedunculâtaW\ld.,Q.robûr o'L.), Ch. blanc,
Chi à. grappes, Gravelin, Rouvre; .2° le CH. A GLANDS SESSILES.
(Q. sessilifoliaSmj, Q.. robur $ L.), Cii. rouvre, Ch. à trochets.

.Description.— Arbre de haute taille, à branches étalées, à bois
dur, surtout dans la variété pedunculata. Feuilles alternes, plus ou
moins longuement péliolées ou sessiles, oblongues, plus larges
vers le sommer,..inégalement et profondément découpées sur les
bords en lobes arrondis et sinueux ;Jeur face supérieure.:est lissé
etverte, l'inférieure prèsqueglâuque, marquée denervures latérales
et obliques; elles sont munies àla base de 2 stipules linéaires très
étroites. Fleurs (avril-mai) monoïques.. Mâles, jaunâtres, formant,
un chatonlong, mince,large et pendant,.placéau-dessous des fleurs
femelles; périgone membraneux, monopliylle, a 8 segments, éla-
mines .6-8; filets courts; anthères ovales, à 2 loges. Femelles,
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rousses, solitaires, groupées sur les jeunes rameaux, à l'aisselle des
feuilles supérieures, tantôt sessiles, tantôt soutenues par un pédon-
cule commun. Calice monophylle, hémisphérique, coriace, rugueux
en dehors. Ovaire supère, à 3 loges biovulées, 3 stytes courts el
épais. Fruits (gland) (août-séplembre) sessiles sur ..un- pédoncule
très court ou bien 5 'pu-6 fois plus long que le pétiole. Ce fruit,
ovoïde, présentantausommetune petite pointe mousse, àpéricarpe
coriace et luisant, ne contient.qu'une seule graine et est enchâssé,
par sa base, dans une cupule hémisphérique assez épaisse, lisse
en dedans,: formée en dehors par des écailles courtes et appri-

' niées. 5, .' ' ".'.'' '
'." Habitat.—Le chêne géant des forêts européennes.ne dépasse
pas, dans Jes montagnes, 8. à 900 mètres d'altitude.

Parties usitées. — L'écorce,lesfruits,lesfeuillesetlesgalles.
Récolte, dessiccation. — On enlève l'écorce sur les branches

de 3 ou 4 ans,'
1 un peu avant la floraison ; les feuilles, se récoltent

pendant l'été." Il esl facilede les dessécher, à cause de leur tissu sec
et résistant. On recueilleles glands à l'automne; on-doit les sécher
rapidementà l'étuve.

Écorce,
— Elle présente des caractères différents suivant l'âge

de l'arbre et des branches. Lorsque l'arbre est vieux, elle est épaisse, "

jrugueuse, noire et crevasséé^en -dehors, rougeâtre en dedans;
si l'arbre est jeune, elle est lisse, presque sans crevasse, d'un
blanc verdâfre en dehors, d'un brun rougeâtre à l'intérieur. Son
odeur est forte, sa saveur acre et astringente; séchéeel réduite en.
poudre, elle constitue le ta%'. qui sert à tanner les peaux ;: le tan
tamisé donne une poussière, la fleur de tan, qui est employée, en
médecine. Lé tanconlient: acides.gallique et tanniqae, sucreincris-
iallisables, pectine, tannâtes de chaux, de magnésie, de potasse, el
de la querciné, substance voisine de la salieine et se dissolvant

:
dans l'eau, l'alcool efl'élher.: -':''.."• .'.

'Les formés: pharmaceutiques de l'écorce sont: -1° la décoction';".

pp. 10 à 30 : 100.0-;'. 2°. la poudre (fleur de tan), 2 à 24 gram.;
.3° l'extrait aqueux, 1 a 2 gram. A. l'extérieur,:: 1° la décoction,
.

pp. 30 à 60 : 1 000 ; 2° le vin,
-
60 à 80 : 1 000. Incompatibles: les

carbonatesalcalins, l'eau de chaux, les sels métalliques, lagélatine.
L'écorce est un des astringents les plus énergiques. Cetleaslrin-

^ence est telle que son usage, fort longtemps continué, fatigue l'es-
tomac. On l'a vantée comme fébrifuge sous le nom de quinquina
français, en l'associant à la camomille et à la gentiane. Elle est
surtout réservée à l'usage externe ; on l'emploie soit en poudre,
soit en décoction, pour modifier les plaies de mauvaise nature ;

en gargarisme dans l'angine chronique, l'angine gangreneuse ; en
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injection-dans la leucorrhée sous forme de bains, chez lés enfants
affaiblis ou atteints de fièvre intermittente. On en fait quelquefois

usage dans la dysenterie, l'hémoptysie. La poudre a été utilisée
pour l'embaumement des cadavres. On a conseillé les bains de tan.
dans les engorgements glanduleux, les ulcères scrofuleux, les
dartres. On s'est également servi de la. jusée, liquide provenant des
-fosses des tanneurs ; on en prépare un extrait, qui a été indiqué
dans le. traitement de laphtisiè.

Glands.—Us contiennent: fécule, huile grasse, résine, gomme,

tanin, légumine, extractif amer, ligneux, sels de potasse, de
chaux, d'alumine, quercite. La quercite (CI2H12Oi0) se rapproche
de lamannite ; elle est en prismes,transparents, inaltérables à l'air,
solubles dans l'eau el l'alcool..La saveur des glands est amèré ; en
Turquie, on les enfouit pendant quelque temps pour leur faire
perdre leur amertume, el on les torréfie après les avoir desséchés.
Leur poudre mêlée à du sucre el à des aromates constitue lepala-
moud des Turcs elle racâhout des Arabes. Torréfiés, pulvérisés,
ïufusés dans l'eau, pp. 30 à 60 : 1 000, ils donnent une liqueur
ionique, qui convient dans certaines dyspepsies, et chez les enfants
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dans les affections scrofuleuses,le carreau,,les engorgements,abdo
minauxi-Oh a proposé celle infusion pour remplacer lecafé, chez-,
les personnes qui ont l'habitude de cette boisson, lorsqu'il y -ai
contre-indication à son usage; On emploie quelquefois la poudre
des glands ou des cupules, 2 à 4 grammes comme tonique, astringent.

Feuilles.---Les feuilles infusées dans du vin ronge et addition-
~nées de miel constituent un gargarisme que'l'on a recommandé-.
dans le relâehémeui des gencives, dans l'angine chronique. 7 " '"-'

Galles.—: On trouvé sur les jeunes rameaux la galle lisse oui
galle du pétiole du chêne (fig. SI). La galle corniculée se rencontre-
sur les jeunes branches, placée à cheval sur la partie qui la sup-
porte. Le gallon de Hongrie ou dePièmont vient sur la cupuleaprès-
la fecondation.de.l'o\aire..La galle squameuse, ou galle en.artichaut,
qui ressemble à un cône de houblon, provient du développement
anormal de l'involucre de la fleur femelle avant la fécondation. Ces
galles, d'ailleurs, n'ont aucune importance au pointde vue médical.
Aussi nous bornerons-nous à indiquer, avec Moquin-Tandoh, leurs-
caractères abrégés :

... -
( tuberculeuses i. D'Alep.

( I régulières
^"^ !

non tuberculeuses.. 2.
l.isse/

y.
\ dune seule l ° ( non sphériques.;.. 3. Couronnée*.

n n < pièce ) . . ,-• 1 avec cornes %. Corniculée-...GalleS./,:'.
...

; ^rre°uI,ereS[sanscorneS/;,.,.........;.,.,..
-5. Hongroise.

( de plusieurs pièces.
,

ti. Squameuse.

Deux autres variétés de chêne fournissent des produits qui trou-
vent des applications en médecine. 1° Le chêne-liège (Quercus su-

..ôer.L.).doit[son nomau tissu léger, élastique, compressible, fourni
par l'écorce. Le liège brûlé réduit en poudre et incorporé dans
l'àxôiige constitue une pommadé astringente, employée Contre les
hémorroïdes flatulentes. On se sert du liège dans les appareils
chirurgicaux pour établir des. points de Compression; on en fait
des bouts de sein artificiels. 2° Le chêne à kermès{Q. coccifera L.)
est un buisson très commun dans la région méditerranëenner. C'est
sur ce chêne que vit l'espèce de cochenilleconnue sousle nom de-
kermès- animal-ou Végétal et dont.-en faisait commerce, comme-
matière colorante, avant l'introduction de la cochenille du nopal.

CHICORÉE SAUVAGE. Cichoriuminlybiis L. SYSAKTHÉRÉE'S-

CHICORACÉES. (Kfybp'a, nom grec de la chicorée.)
; -.

; Description (fig...82)..—Plante herbacée. de.5 à .12 centimètres,,
pouvant acquérir 2 mètres quand on la cultive. Racine longue.,
pivotante, fus.iforme, delagrosseur du doigt, brune en dehors-, blan-
châtre en dedans, remplie d'un suc laiteux. Tige droite, ferme,
cylindrique, un peu rude, rameuse, flexueuse et. sillonnée au som-
met, à raineaux raides et divariquée. Feuilles alternes, très velues
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sur la nervure médiane. Les inférieures oblongues, profondément
découpées, avec un lobe terminal élargi, presque triangulaire;
les caulinaires petites, lancéolées, demi-ainbrassantes, entières ou
un peu incisées à la base. Fleurs (juillet-août) grandes, bleues, plus
rarement blanches ou roses, disposées en capitule, dont les uns
sont axillaires, sessiles, -géminés
ou lernés, tandis que les autres sont
solitairesau sommet des rameaux.
Involucre formé par deux rangs
de bractées, ciliées, glanduleuses,
les extérieures ovales-lancéolées,.
plus courtes que les intérieures,
qui sont linéaires-obtuses.Récep-
tacle plan, alvéolé, sans paillettes.
Demi-fleurons18-20. Corolleligu-
lée, à sommet tronqué, à o dents.
Elamines b. Anthères réunies en
cyliudre traversé par un style à
2 stigmates. Fruits (achaines) lé-
tragones, comprimés, surmontés
d'une couronne d'écaillés très '

courtes, dressées, obtuses, éro-
dées au sommet. 2£.

Habitat. — Croît dans toute
.la France, sur les bords des che-

mins, dans les lieux incultes.
Culture. —On la cultive en

planche ou en bordure. Il est
possible d'en avoir toute l'année
par des semis successifs en pleine
terre ou en couche, suivant la sai-
son.Elle vient très bien et ne demande d'autres soins que l'arrosage...

Parties usitées. — Les feuilles, les racines et les fruils.
Récolte, dessiccation, conservation. — On récolte les

feuilles en juin ; elles perdent leur couleur en se desséchant. Il faut
les conserver dans un lieu sec, car elles attirent fortement l'humi-
diléde l'air. Elles sont amères, inodores ; ellesdonnent néanmoins
une eau distillée odorante et très amère. Les racines doivent être
récoltées en septembre.

Composition chimique. —Les feuilles contiennent : extrac--
tif amer, chlorophylle, albumine, sucre, plusieurs sels, entre autres
du nitrate de potasse. Les racines renferment de Pinuline.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion ou

Fig. 82. — Chicoréesauvage.
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décoction des feuilles, pp. 10 à l'a : 1 000 ; on préfère employer les
feuilles fraîches. 2° Suc, 30 à 120 gram. 3° Sirop, 30 à Ï20"grani--

4° Extrait, 4 àl2gram. b° Sirop composé à la rhubarbe, 8 à 40 gram.,
très usité pour purger les enfants. Infusion oudécoction desracinès,
pp. 13 à 4 5 : 1000. Les fruits, improprement appelés graines,
étaient une des quatre semences froides.

Usages. •— La chicorée, par son principe exlraclif amer, se
range parmi les substances Ioniques. Son action, quoique lente et
faible d'abord, se manifeste quand on en continue l'usage pendant
un certain temps. On a préconisé les feuilles pour ranimer les
forces digestives à la suite des fièvres intermittentes el des fièvres
muqueuses, mais on a rarement recours à leur action fébrifuge.
Jadis on leur attribuait des propriétés fondantes el apéritives qui
les faisaientemployer dans les engorgements du foieel des viscères
abdominaux; elles entrent dans les sucs d'herbe dépuratifs et sont
prescrites dans les affections de la peau, telles que dartres, rou-
teurs, etc. Lesjeunes feuilles sont tendres, leur amertume peu pro-
noncée ; on les mange en salade ; elles sont laxativesel conviennent
-aux personnes dont le ventre est resserré. La racine possède une
.saveur douceâtre el mucilagineuse d'abord, très amère ensuite.
Elle a les mêmes propriétés que les feuilles, mais elle n'est pas
employée en thérapeutique. On fabrique avec elle le café-chicorée.
Pour cela, après avoir coupé la racine par tranche et l'avoir dessé-
chée, on la torréfie et on la réduit en poudre. La poudre de chicorée
possède une saveur amère, un arôme particulier qui a une certaine
analogie avec celuidu.caramel.il est presque inutile d'ajouterque
le café-chicorée n'a ni le goût, ni; le parfum, ni aucune des pro-
priétés du café véritable. On l'accuse de produire des ffueurs
blanches chez les femmes qui en font usage ; il est certain que, sous
son influence, le teint contracte une coloration paille particulière.
La poudre de chicorée peut s'enflammer spontanément quand elle
-est emmagasinée en grande quantité,

CHIENDENT OFFICINAL. '— Yoy. Froment rampant:
CHIOCOQUE DOMPTE-VENIN. Chiococca anguifuga Mart.

Chiocoquè anguifuge, Caïnca, Caïnça, Raïz prêta, Racine noire.
'De yw«iv, neige, et zcixzoç, baie ; à cause de la couleur du fruit.
RUBIACÉES-COFFÉACÉES.

Description. — Arbrisseau de 2-3 mètres. Racine rameuse, à
divisions cylindriques, variant comme grosseur entre celle d'une
plume el celle du doigt ; branches cylindriques, glabres, sarmen-
teuses, s'altachantauxcorps environnants. Feuilles opposées, cour-
tement pétiolées, ovales, acuminées, un peu échancrées en coeur à
la base, entières, glabres sur les 2 faces, munies de 2 petites sti-
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pules, ovales, acuminées. Fleurs d'un blanc sale, disposées au
nombre de 4-b en grappes axillaires, unilatérales. Calice à b dents
fines, aiguës, ovales ; adhérent à l'ovaire. Corolle infundibuliforme,
presque campanulée, à b divisions étalées. Élamines o, incluses, in-
sérées sur un disque épigyne. Ovaire infère, à 2 loges, surmonté
d'un style simple terminé par.2 stigmates, linéaires soudés en un
seul. Fruit (baie) charnu, blanc, sec, à 2 lobes, un peu comprimé,
couronné par les dents du calice, contenant 2 graines lisses, allon-
gées, comprimées comme celles du café. j.

Habitat. — Croît au Brésil, dans les provinces de Bahia. et de
Minas-Géraës, au Pérou, à la Guyane française, dans l'île de Cuba.

Partie usitée. — La racine. Elle se présente en fragments cy-
lindriques de 3-4 décimètres de longueur et d'une épaisseurvariant
entre les limites que nous avons indiquées pour la racine fraîche-
Son écorce, brunâtre, recouvre un corps ligneux blanchâtre ; elle
est rugueuse, mamelonnée, parcourue longitudinalement par des
nervures très apparentes, peu épaisse, offrant de distance en dis-
lance des fissures transversales, se séparant aisément du.bois. La
cassure de ce dernierparaît,êlre criblée de trous. Cette racine pos-
sède une odeur particulière analogue à celle du jalap ou de la
valériane ; l'écorce, qui est la seule partie active, présente une
saveur très acre et très amère. Le bois est insipide.

.Composition chimique. — Elle contient : matière grasse
douce d'une odeur vireuse, acide cafétannique, acide caïncique
(C3-H?cOu), matière jaune extraclive amère, matière colorante,,
émétiiïe.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 2 à 4
gram. 2° Extrait alcoolique,.2 à b décigram. 3° Teinture, 2 déci-
gram. à 8 gram. 4°~ Acide caïncique, b a 6 décigram. b° Sirop,
30 à 100 gram. 6° Vin, 30 à 69 gram. 7° Macéré, pp. 8 : 250.
Au bout de 48 heures, on fait bouillir, on laisse reposer et l'on
passe au moment de l'administrer; en--2 fois, à 2 ou 4 heures
d'intervalle, dans les hydropisies. Autre macéré, 12: 750; dose,
'GOgram., dans le catarrhe vésical. Le Chiococca densifolia Ma'rt. et
le Ch. racemosa L. paraissent fournir la racine de cainca concur-
remment avec le Ch. anguifuga.

Action physiologique. — C'est un purgatif qui agit sans
irriter fortementl'intestin et qui devient drastique et vomitif si l'on
augmente la dose ; il détermine également un effet diurétique des
sueurs considérables et facilite l'apparition des règles. A hautes
doses, il paraît susceptible de produire des accidents toxiques,
semblables à ceuxqui appartiennent aux émélo-catharliques. Il est

.donc à la fois purgatif, vomitif, diurétique et emménagogue.
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Usages, -T C'est, un puissant hydragogue ; il peut rendre dey
véritables services dans î.'hydropisie essentielle, dans l'hydropisie-
sympfomalique des affections cérébrales, où il est nécessaire. de;
dévier sur le tube intestinal ; il apporte dans ces cas un certain sou-
lagement. On a essayé, sans trop de succès, son action diurétique
dansle catarrhe vésical; ici, sans doute,il modifie la quantité et la
nature des urines, mais il n'apporte aucun changement à l'étal de
la muqueuse gastro-urinaire.

ClGUE OFFICINALE. Cicuia-major Bauli., Conium macu—
lalum L., C. officinale Chev. Ciguô-lachelée; Grande ciguë. OMBEL-
LIFÈRES-SMYRNÉES. " \ '

Description (fig. 83). —Plantede 1-2 mètres, vénéneuse, ré-
pandant quand on. la froisse une-
odêUrvireuse; désagréable. Racine
pivotante, napiforme, de la gros-
seur du pelif doigt, longue de 20 à
25 centimètres, peu ramifiée, d'un
blanc jaunâtre, chargée de stries
circulaires, d'une odeur forte,
d'un goût douceâtre. Tige droite,,
simple inférieuremeiil, raineuSe au

; sommet,.. cylindrique, fistuleusè,
noueuse, striée, d'un vert clair,,
glabre, parsemée dans sa. partie-
inférieure de taches, rougeâlres,.
d'où le nom spécifique demacw-
latum. Feuilles d'un vert brillant

»
sur.la page.--supérieure, d'un. vert,
pâle sur la page inférieure, pétio-
lées, grandes, ; à pourtour trian-
gulaire:; celles:du bas ont des pé-
[alesyaJlernes, .•embrassants ; elles
sont tri- etquadripennées,tachetées

comme la fige; celles du haut, ordinairement-opposéesetseulemenl
bipehnées ; les unes et les autres se terminentpar une foliole pointue;
elles ressemblentà celles du persil sauvage.Fleurs (juin-juillet)nom-
breuses, petites, blanches, disposées en ombelles très ouvertes, ter-
minales et composées de 12-20 rayons. Involucre de 4-b folioles-
lancéolées, réfléchies et commecouchées sur le pédoncule. Involu-

.celle à 3 folioles ovales, aiguës et tournées en dehors de l'ombel-
Iule. Calice petit, court, à b sépales soudés avec l'ovaire. Pétales 5,.
inégaux, cordiformes, sessiles, étalés. Élamines b, épigynes ; filets
subuiés au sommel ; anthères ovales, blanchâtres. Ovaire infère,.

Kig. S3. — Ciguë officinale.
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arrondi, globuleux, ridé, strié, à 10 côtes. Styles 2, très courts,
divergents, se confondantparlebasavecundisqueàdeux lobes ter-
minés parmi stigmate globuleux jaunâtre. Fruit (dia.chaine) courtj
•ovale, globuleux, comprimé latéralement, formé de 2 méricarpes à
3 côtes saillantes et crénelées, à vallôcules striées longifuclinale-
meni, sans vaisseaux résineux, se séparant à la maturité en deux
moitiés qui restent suspendues par le sommet à l'extrémité d'une
•columelle filiforme. Chaque méricarpe contient une graine dont le
•tégument propre est presque confondu avec le péricarpe.

Habitat. — Elle est commune dans toule l'Europe et l'Asie bo-
réale; elle s'est naturalisée en Amérique. On la rencontre dans les
terrains incultes, ombragés et un peu humides, dans les décombres,
-survies bords des chemins, près des habitations. : elle a souvent
donné naissance à des méprises funestes par suite de sa.ressem-
blance avec le cerfeuil. "

.
A7e pas confondre avec la ciguë vireuse (Cicutavirosa L.), la ciguë

aquatique ou phellandrium (Phcllandrium aquaticumL.), la petite
-ciguë (Mlhusa cynapium L.), le persil (Apium petroselinum L.) et
le cerfeuil (Scandix coerefolium L.)..

Nous résumons dans le tableau ci-après les éléments de différen-
•ciation de ces six plantes.

Culture.— La ciguë officinale croît spontanément en si grande
abondance qu'on ne la cultive pas ordinairement pour les besoins
de la médecine ; on peut, la reproduire en semant la "graine au prin-
temps. On repique les plantes en mai, à.2 ou3 pieds de. distance,,
en faisant choix d'une terre fraîche et substantielle. Dans les pays
septentrionaux, la ciguë perd de ses propriétés médicinales el
-devient presque inaclive..

.
Parties usitées. — Les feuilles et les fruits, improprement

appelés semences.
Récolte, dessiccation. —Ondoitrecueillirlesfeuillesaumo-

-menl de la floraison ; avant cette époque, elles sont peu actives ; on
les emploie vertes autant que possible. On opère la dessiccation à
l'étuve et à l'abri de la lumière; si l'opération est bien conduite,
elles conservent leur couleur et leur odeur et perdent les o/6 de
leur poids. Il est bon de les renouveler toutes les années, ainsi
•que les préparations auxquelles elles donnent lieu. Les fruits
doivent être récoltés parfaitement mûrs, sinon ils sont inaclifs.

Composition chimique.— Le suc de ciguë récent coniient :
résine, exlractif, gommé, albumine, fécule, sels, méthylcohicine,
conhydrine, conicine. Les fruits renferment en plus une huile vola-
tile très odorante qui devient, brune el se résinifie au contact de
l'air. La conicine ou cicutine (CicH15Az), principe actif de la ciguë,
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CIGUË CIGUË
NOMS. GRANDE CIGUË. PETITE CIGUË. PERSIL. CERFEUIL.

VIREUSE. AQUATIQUE.

Durée Bisannuelle. Vivace. Vivacc, Annuelle. Bisannuelle. Annuelle.

Habitation... Lieux incultes, bords des Bord des eaux. Eaux stagnantes. Jardins. Jardins. Jardins,
routes, décombres.

Odeur Vireuse, nauséeuse, dé- De persil. De cerfeuil. ' Nauséeuse. Aromatiquespéciale. Aromatique
sagréable. spéciale.

Racine Suc laiteux dans la pre- Suc jaune. Suc extraclif. Suc nul. Suc cxlraclif. Suc exlraetif.
mière année.

Tige Taches j-oiige vineux. Sans taches. Sans taches. Taches brunes à la Pas de taches. Pas de taches.
base.

Involucre... A plusieurs folioles en Nul. Nul. Monoplivlle ou nui. 2-3 folioles linéaires. Nul.
couronné réfléchie.

InvolucelJe.. Tourné d'un seul côté. Complet. Complet, 7-8 folioles Tourné d'un côté. Eu couronne con:- Tourné d'un
en couronne. plèle. seul côté.

Fleurs Blanches. Blanches. Blanches. Blanches; pétales D'un jaune verdâtre. Blanches.
marqués d'une tache

„
verte.

Fruits..- Globuleux. Ovoïdes. Oblongs. Globuleux. Allongé. Linéaire.

Méricarpes.. 5.côtes saillantes ondu- Côtes planes, Côtes obtuses; val- Côtes saillantes, lis- Côtes 'filiformes; val- Sans côtes: val-
lées, crénelées; vallé- égales; vallé- lécules à une ban- ses et carénées ; val- Jécules à une ban- lécules sans
cules sans bandelettes. culcs à large delette. lécules à une ban- deletle atténuée aux bandelettes,

bandelette. deletle. deux bouts.



CIGUIÏ OMICIXALIÏ 20/

est un alcaloïdeliquide incolore, oléagineux, plus léger que l'eau,,
d'une odeur piquante, pénétrante, désagréable, rappelant celle du
tabac et de la souris; son goût est acre, analogue à celui du tabac;
.elle est peu soluble dans l'eau, très soluble dans l'étlier et dans
l'alcool,bouillant à 212° et se décomposantaisémentsous l'influence
de l'eau et de la chaleur. Il résulte de là que l'on doit éviter d'em-
ployer les préparationsde ciguë qui ont subi l'action de la cbaleur.
La conicine du commerce renferme souvent de la méthyleonicine.
Elle est très vénéneuse el se dose par milligrammes et centi-
grammes. La. conbydrine (CICHnAz02) est beaucoup moins active
que la conicine, dont elle parait dériver.

Formes pharmaceutiques, doses. — Préparations avec
lesfeuilles fraîches : 1° alcoolalure(bonnepréparation), 1 à 2gram. ;:

2° extrait, de suc, ' 1 décigram. à l'gram. On connaît aussi une
"huile, un emplâtre, une pulpe, un glycérolé. Préparations av.ee les
feuilles sèches: 4° poudre, b cèntigram.; à 1 gram. ; 2° extrait alcoo-
lique, b cèntigram. à 1 gram.: 3° teinture alcoolique, ,X à
XXX gouttes ; 4° teinture éthérée, IV à XII gouttes (inusitée).
Préparations avec les fruits : extrait alcoolique, b à b0 cèntigram.
On emploie aussi la poudre, la teinture et le sirop.

Action physiologique. — À petites doses, l'a Ciguë et la
conicine produisent des nausées, du malaise, un peu de-
céphalalgie, de légersvertiges, des défaillances; la vue s'obscurcit,
l'ouïe devient moins fine, la langue s'embarrasse, la peauest le siège-
d'un fourmillement désagréable et quelquefois d'une éruption,éry-
thémaleuse ; les urines sont abondantes, involontairesquelquefois,

'ainsi que les selles; le pouls se ralentit, la ealorificalion diminue, les-
forces musculaires s'anéantissent progressivement, les membres;
s'agitent souvenid'unmouvement.conyulsif, la pupille se dilate; la
paralysie, limitée d'abord aux musclesvolontaires, finit pargagner
les muscles respiratoires,, puis le coeur, el la mort a lieu,- par-
asphyxie, précédée de cyanose, de stupeur, de délire. L'action de-
ces substances se produirait sur la moelle, dont elles épuiseraient
laforceexcito-motrice. La conicine est, après l'acide cyanhydrique,
le plus redoutable des poisons; les antidotes à lui. opposer sont le
tanin etl'iodure ioduré dé potassium ; on doit s'abstenir d'employer
les acides domestiques, tels que le vinaigre, le suc de citron.

Usages. —•
La ciguë est tombée dans un discrédit qui lient

certainement à la confusion que l'on trouve dans l'histoire théra-
peutique de celleplante. Parmi les emplois malheureusemenl trop
nombreux que l'on a indiqués, les uns sont purement empiriques,
les autres sont rationnels. Dans la première catégorie se rangent
les applications basées sur les propriétés fondantes, résolutives,
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^qu'o.n lui prête, etdelà.soh usage dans les affections cancéreuses-
ct scfofuleuseSj.la péritonite tuberculeuse, les hypertrophies- .du

.

foie,. du pancréas, de la ratoj la syphilis, les dartres, la teigne, les
hydropisies articulaires. L'élude physiologique a démontré son

•
action hypocinétique, stupéfiante, anestliésique,'diurétique, sudo-

.

rifiqué. En tenant compte, de chacune de ces manifestations, il est
_facile dé. comprendre- qu'on ait pu rationnellement la prescrire

: dansle tétanos traumatique ou spontané, les convulsions toniques,-
les contractures, la toux spasmodique, la coqueluche, l'asthme, les
affections" névralgiques, rhumatismales et goutteuses. Elle est

-
-malheureusement impuissante à guérir le cancer et la phtisie;
7mais, dans" ces .maladies, elle peut calmer Pélémènt douleur et
produire un soulagement passager, ... y

, CITRONMER-O^
Gall. Cilre-îimônier. RDTACÉES-ÀORANTIACËES (Bâillon).

.Description.— Arbre de '4-8 mètres au plus. Racines fortes
--et ramifiées, blanches en dedans, couvertes en dehors d'une écorce

..jaunâtre. Tige droite, grisâtre, garnie dans le jeune âge de nom-
breux rameauxyanguleux et souvent violacés, devenant plus tard
arrondis et verdâlres, munie d'épines surtout à l'état sauvage.
Feuilles alternes, portées par des pétioles articuléspeu ou point

: ailés sur les parties latérales ; présentantun aiguillon plus ou moins
.fort; .elles sont:oblôngues, .acumihées, planes, luisantes, d'un vert

jaunâtre, denlées.ou entières, coriaces. Dans les climats chaudSj".il
fleurit et fructifie toute l'année. Fleurs nombreuses disposées en
grappes axillaires ou terminales, blanches en dedans, lavées d'un
rouge violet en dehors, d'odeur faible,"en partie hermaphrodites
et en partie privées de pistil. Calice court, épais, presque plan,
mpnophylle à.b. dents. Corolle.à S. pétales, allongés presque.ellip-
tiques. Elaminos.30-40, polyadelphes ; anthères oblôngues, jaunes.

..Ovaire arrondi, unique, supère.pluriloculaire,-entouréd'un disque
^annulaire glanduleux. Stigmate gros, glanduleux, convexe. Fruit
(hespéridie) ovoïde, d'un rougè brun d'abord,, prenant à là maturité
une couleur d'un jaune. clair; à peau plus ou moins fine, se termi-
nant supérien.rement-par.unmamelon conique;, ayant une double
écorce : l'extérieure (zeste) mince, rugueuse, très aromatique; l'in-
térieure (zisfe)plusépaisse, blanche, coriace, très adhérente; le sar-
cocarpe, formé par une pulpe pleine d'un suc acide agréable et
divisé en 9^-11 loges, contient des semencesjaunâtres, ovales, ven-
trues, .striées, inodores et très amères. On connaît de nombreuses
variétés, telles que le bignetle, leroSolin, le barbadore,le ferraris.5.

Habitat. — Le citronnier est originaire des contrées de l'Inde
situées au delà du Gange, d'où il a été transporté dans l'Asie Mi-
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'meure, la région méditerranéenne, où il est cultivé en grand.
Culture. — Cet arbre se multiplie par bouture du marcotte, ou

bien encore de graines que l'on fait germer dans du marc de citron;
on élève les jeunes sujets sous bâche pendant la première année, et
l'on dépote la seconde.

. .Parties usitées. — Le.fruit,.nommé citron ou limon, et l'huile
volatile fournie par l'écorce du fruit.

Récolte, conservation. — On récolte les fruits à lamatùrité,
•c'est-à-dire lorsque l'épicarpe est devenu entièrement jaune. Dans
les pays du Nord, on préfère ceux qui ont l'épicarpe très épais;
ce ne sont pas les meilleurs, mais ils résistent bien au froid. On
peut les conserver dans la saumure, dans le sable sec, ou sur des
planches de peuplier, eh ayant soin de les recouvrir d'une cloche
en verre ou d'un bocal. Il faut, pendant l'hiver, les placer à l'abri
du froid et séparer ceux qui sont gâtés, pour qu'ils ne corrompent
pas les autres.

Composition chimique. — L'écorce de citron contient : huile
volatile, hesp.érine, aurantine, acide galligue. L'huile volatile (es-
sence de citron), (C10HS), obtenue par expression, estjanne, fluide,
un peu trouble, d'ocleur très suave, plus légère que l'eau; elle
paraît être composée de deux essences isomères. Par distillation,
elle donne une essence incolore, très fluide, mais moins suave,
qu'on emploie pour détacher les étoffes de soie. L'hes'péridine esl
unesubstancecristalline, résineuse; l'auranlhine unematière amère.
Le suc des fruits renferme : acides citrique et malique, gommé,
extratif amer. On a extrait des semences un principe amer ou
limonine.

Formes pharmaceutiques, doses. — Le suc d'un citron
exprimé dans un demi-litre d'eau froide additionnée de sucre donne -

la limonade commune. On obtient la limonade cuite en versant un
demi-litre d'eau bouillante sur 1 ou 2 citrons coupés par tranches ;
elle est moins acide et moins agréable que la limonade ordinaire.
Le suc se préparé en séparant l'écorce et les graines el soumettant
•à la presse; on en fait un sirop. On emploie égalemen 1. l'alcoolat,
et l'alcoolalure de zestes, et l'oléosaccharure.

Usages. — Le citron sous forme de limonade est souvent em-
ployé, dans les fièvres, les phelgmasies, pour calmer l'état fébrile,
modérerla chaleur générale. Son suc a été vanté avec raison comme
un altérant spécial dans le scorbut, soit comme prophylactique,
soit dans les premières périodes de celle affection. On se sert éga-
lement du suc dans les ulcères de mauvaise nature, la gangrène
iraumalique, les maladies diphléritiques des voies aériennes, l'an-
gine couenneuse, le croup, le purpura et certaines hémorragies

HÉRiuD. —Plantes méd. 14
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passives.;On l'a recommandé comme antidote dans les empoison-
nements par les Euphorbiacées. 11 serait très efficace contre lé.
rhumalisme polyârliculaire. L'huile essentielle esl'un stimulant
diffusible;ônï'a administrée, à ladose de 8 gram.,contre le toenia.
L'écorce du fruit est tonique, carminalive. Les semences ont été
prescrites sous forme d'émulsion comme fébrifuges et anthelmin-
thiques.

.COCA. — Voyez Érylhroayle coca.
COCCULE COLOMBO. Cocculus palmatmDC, Menispermum

columba Roxb., Jaleorhiza columba Miers. MÉNISPERMÉES. De y.ày.y.oc,

petite baie.
Description.— Arbuste dioïque, sarmenteux, grimpant. Ra-

cines épaisses à ramifications fusiformes, Tige volubile, simple, cy-
lindrique, delagrosseur du petit doigt, duveteuse. Feuillesalternesr
longuement péliolées, cordées à la base, orbiculaires, acuminées,.
entières, palmées à b lobes écartés et à b nervures. Fleurs mâles
sessiles sur des pédoncules simples ou rameux plus longs que les
feuilles. Calice à'G sépales caducs, corolle à 6 pétales épais et
subcunéiformes. Etamines6, plus longues que les pélales. Anthères
quadriloculaires. Femelles à 3-6 ovaires libres, uniloçulaires, sur-
montés d'un stigmate sessile, simple ou bifide au sommet. Le fruit
est une drupe velue presque sessile, terminée par une saillie glan-
duleuse et noire, à noyau réniforme. J.

Habitat. — Les forêts qui avoisinent le canal de Mozambique,,
Madagascar.

Partie usitée. —La racine (r. de colombe-). Elle se.présente en
fronçons de b à8 centimètres, ou en rouelles de 3 àb centimètres de
.diamètre; son épidémie est d'un brun verdâtre, épais, rugueux ; sa
section transversale représente des zones concentriques; son odeur
est agréable, sa saveur amère; on croyait autrefois, mais à tort,
qu'elle provenait de Ceylan, et son nom de Colombo rappelle celui
de la capitale de celle île. Il faut éviter de la confondre avec la ra-
cine du faux colombo (colombo d'Amérique ou de Marietta) fournie-
par le. Frasera Walteri Michx., GENTIANÉF.S. Celte dernière est en
rouelles irrégulières ou en tronçons ; son épidémie d'un gris fauve
est souvent strié circulairement. Son odeur rappelle celle de la
gentiane; sa saveur est amère, puis sucrée. Elle ne se colore pas
par la teinture d'iode, tandis que celle de colombo bleuit.

Composition chimique. — La racine, de colombo contient:
amidon, colombale de berbérine, matière albuminoïde. huile vola-
tile, colombine, berbérine, quelques sels. Elle ne renferme pas de
tanin; on peut donc l'associer au fer. La colombine (Cl2H220u)
cristallise en prismes rhomboïdaux, incolores, inodores,-dont la
saveur est très amère; c'est un corps neutre.
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Formés y pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre,
"S décigrani.à 4gram.2° Extrait alcoolique, 2 décigram. ai,gram.

.3° Teinture, là 40 gram. 4° Hydrolé, pp.: 10 : 1000. Par lamacé-
ration, on extrait le principe odorant, lesmalières aïbuminoïdes el
amèresjïinfusion entraîne, en outre, un peu. d'amidon; la décoction
en.sépare une plus grande.quantité,.

..
..." .::-... . ... ' ':-,:

Usages. — C'est un amer pur, exempt d'aslringence et de pro-
priétés stimulantes, qui tonifie reStomàcsans exercer d'action par-
lieulièresur le pouls ellacalorificaliô.n. Ahautedose,il produit des
vomissements et serait même toxique. On le prescrit dans la diar-
rhée, là dysenterie, la dyspepsie, les coliques, les vomissements
nerveux, les indigestions. On l'a également employédans les affec-
tions scrofuleuses et Scorbutiquesetlès "fièvres'intermittentes;- :

COCHLÉARIADEBRETAGNE. RoriparusticinaGre.elGod.,
Cochlèariâ armoraciaL. Cran de Bretagne, Granson, Raifort sau-
vage, Grand raifort. CRUCIFÈRES. De cochlédr, cuiller, par allusion à

.la forme des feuilles.
\ Description (fig. 84). ^Plante de 6-10 décimètres tout à fait

glabre. Racine épaisse, charnue, verticale, brièvement rameuse
au sommet,: d'uiie grosseur variant.entre celle du doigt et celle du

.bras. Tige dressée, sillonnée, fistuleuse,
y rameuse au sommet.;

Feuilles radicales, très grandes, longuement pétiolées, ovales,
oblôngues, eordiformes à la base, crénelées sur les.bords ; les
c.aulinaires inférieures longuement pétiolées, lancéolées, aiguës, ;

dentées en scie sur les bords, assez semblables aux radicales, d'au-
tant moins grandes qu'elles sont plusélevées ; lés eâulinaires su-
périeures presque sessiles, lancéolées, incisées. Fleurs (mai-juin) :

blanches, petites, nombreuses, pédon'eulées, formant de longs épis
à l'-extrémitë"de la tige et dés rameaux/.Galice à 4 sépales dressés "

courts. Corolle à 4 pétales, en croix, ovales, plus grands que
le calice. Étâmines 6, tétradynames, droites, divergentes ; anthères
biiobées, inlrorses. Ovaire libre, à deux carpelles; style court et
filiforme terminé par un. stigmate en tété, presque discoïde, Fruit

.(silicule) petit, ovoïde, finement réticulé, "-veiné,"- couronné par le
stigmate persistant. Graines ovoïdes, lisses. %.

-
Habitat. — Croîtnaturellement sur les bords des ruisseauxdans

les pays humides, en Bretagne, et dans d'autres partiesdelà France.
Culture,—Il peut végéter dans tous les terrains ; mais -les-lieux

frais et ombragés lui sont surtout favorables. Ou le multiplie en
plantant, à l'automne, des éclats de sa racine, ou bien eilsemantla
graine au printemps; celle-ci ne lève qu'autant qu'elle n'est pas.
trop vieille.

Partieusitée. — La racine, connue surtout sous le nomderai-
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fort sauvage. Elle est complètement inodore quandelleestentière ;
mais, si l'on vient à l'inciser transversalement, à la râper ou à la-
conluscr, il s'y développe une huile volatile qui irrite fortement
les yeux. La saveur de celle racine est acre et très forte.

Récolte. — On l'emploie toujours fraîche, en ayant soin de la.
choisir, après la floraison, sur une plante ayant plus d'un an et

Fig. S4 Cochléaria de Bretagne.

moins de deux : comme les racines du cochléaria de Bretagneson!
très longues, on peut en retrancher de grandes parties sans pour
cela faire périr la plante. On pourrait se servir de la racine sèche,
si on l'avait desséchée avec soin, car elle reprend alors toutes ses
propriétés au contact de l'eau.

Compositionchimique.—Cette racine contient -.huilevolatile
acre, résine amère, extractif, sucre, gomme, amidon, ligneux, albu-
mine, acide citrique, a.cetaie et. sulfate de chaux. L'huile volatile
esl liquide, épaisse, d'un jaune clair, plus pesante que l'eau; son
goût est d'abord douceâtre, puis acre et brûlant; son odeur esl in-
supportable et provoque le larmoiement; une seule goutte suffit

pour infecterun appartement. Appliquéesur la peau, elle l'enflamme
cl produit de la vésication. Elle esl un peu soluble dans l'eau,
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lubie dans l'alcooL Elle est sulfurée ; par: sa composition et son
mode de formation, elle paraît se rapprocher de l'essence demouV
tarde: elle ne préexiste pas d'ailleurs dans là racine et ne se forme
que sous l'influence de l'eau de végétation,.quand'on vient à briser
les cellules. '•-•'' ..".-"..'

Formes pharmaceutiques, doses.— 1° Infusion, pp. lb
à 30 : ÏOOO. 2°'Sue exprimé, ib.a 39 "gram." 3'° Eàu[distillée, ïb à
30 gram. Teinture, 8 à lb gram. Elle entre dans "la tisane de rai-
fort, !a teinture de raifort composée ; avec les bourgeons de sapin,
la bière et le cochléaria officinal, dans la bière antiscorbuliqueou
sapinelte; dans l'alcoolat de cochléaria, dans le vin et le sirop
antise-orbutique.
-"Action physiologique; >—La racine possède, à un degré

moindre, il est vrai, les-niêmes propriétés' que l'essence, c'est-à-
dire que la pulpe appliquée sur la peau détermine là rubéfactionet
là vésïcalion, qu'elle provoque le larmoiement.Mâchée, elle excite
fortement la sécrétion de la salive; ingérée, elle cause de la cha-
leur à l'estomac, des vomissements, même, si la.ddse est forte.
.L'excitation qu'elle provoque vonani à se généraliser, on constate
quelquefois,une diurèse .abondante, .une. augmentation dans la
transpiration.: "'..-• "..'.

Usag-cs. — Gomme rubéfiant, on peut substituer là racine dé
raifort sauvage à la moutarde ; l'infusion est quelquefois utilisée
comme vomitif. C'est. le. plus énergique des anliséofbutiques. Son
action diâphoréliqûe,"diuîéliqué,^^ eslVùtiliséê"dans"lës"h"ydropisïes
et surtout dans celles qui dépendent d'une affection du rein, dans
la goutte et le rhumatisme chronique, la paralysie. Par le soufre
qu'elle renferme, elle est "aussi anticalarrhalé ; on l'administre
comme expectorante.dans les-:calarrhes-ehroniqùes,-l'asthmepitui- -
feux, l'engorgement desvoiesrespiratoif.es. Grue et râpée, elle est

.employée comme assaisonnement. ;:

.

COCHLÉARïA OFFICINAL. Cochléaria officinalis L. Herbe
.aux:cuillers, Cranson officinal. CRUCIFÈRES.

-Description (fig. 8b). —Plantede 1-2décimètres,Racinefusi-

.
"forme, simple,, allongée, delà grosseur d'une plume à écrire, mu-
nie de nombreuses fibrilles capillaires. Tige dressée, très rameuse,
dès la base, anguleuse, glabre, verte, herbacée; rameaux dressés
atteignantloùslamêmehauteur,, quelquefois étalés, diffus. Feuilles
alternes, un peu charnues, lisses, luisantes, d'un vert foncé; les
radicales longuement pétiolées, courbées en cuiller, plus ou moins

:
éehancrées en coeur à la base, non décurrenles sur le pétiole, en-
tières ou sinuées ; lés caulinaires plus petites, sessiles,- oblôngues,
anguleuses, dentées ; les supérieures embrassant la tige par de
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oreilles. Fleurs (mai-juillet) blanches, pédonculées, disposées à
l'extrémité des rameaux en grappes corymbiformes. Calice, 4 se-.
pales, obtus, creux et concaves en dedans, convexes en dehors,
étalés. Corolle, 4 pétales, une au deux fois plus longs que les sé-
pales, obovés, étalés, entiers, longuement él subitement onguicu-
lés a la base. Élamines 6, télradvnames, sans appendices, -à filets"

larges, linéaires. Style court, per-
sistant, stigmate oblus. Fruit (si-
licule) ovale, elliptique, nonvési-
culeux, à deux valves longtemps
persistantes,;! deux logés eonle-
nantune oudeux grainesfortement
tuberculeuses.® ou ©, suivant la
nature, du-terrain où il végète.

Habitat. — Lavariétémar-itwna
God. croît sur les bords de là mer,
dans les terrains marécageux ; la
variétépyrénaîca, le long des ruis-
seaux, dans les montagnes.

Culture. — On le cultive dans
les jardinsmaraîchers pour l'usage
médical. On le reproduit de grai-
nes que l'on sème au printemps,
dans une terre molle el humide,
exposée au nord. "'-.-"".

Parties usitées. — Lès
feuilles fraîches.

Récolte. -=-1] faulles recueillir
quand la plante est dans sa plus
grande .vigueur, c'est-à-dire- au
moment.dë la floraison : elles sont
alors pleines d'un suc acre et pi-
quant.-Elles exhalent, quand on les
froisse dans lès doigts, une odeur

irritante qui excité rëternnemenf et lès "larmes; leur saveur est
éhaude, acre, .légèrementamère; elles perdent leurs propriétés par
la dessiccation ou l'action de la chaleur.

Composition chimique. — Elles renferment : résine amère,
exiractifamer; gomme; chlorophylle,albuwâne végétale, sels, un-peu
d'iode. Le principe actif est une huile essentielle sulfurée ou oxy-
sulfure d'allyle (G6H5SO),qui estjaune, d'odeur fugace,pénétrante,
provoquant les larmes, d'une saveur amère, plus dense que l'eau,
très volatile, soluble dans l'alcool. On a également signalé

Fig. 85. — Cochléaria officinal:
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dans les feuilles la présence d'une matière acre, la cochléarine.
Foruiespharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, 16 à 30:

1000 d'eau, de lait, de vin. 2° Suc, 16 à 64 gram. 3° Alcoolat
composé (espritardent de cochléaria), 10 à 30 gram. 4° Vin, bO à
150 gram. b° Conserve, 20 à 60 gram. 6° Sirop, 30 à 60 gram. Le
cochléaria est rarement employé seul; le plus souvent, on J'associe
•auraiforl sauvage; il fait partie de plusieurs préparations, telles
que l'alcool, le vin, la bière, le sirop antiscorbulique.

Usages. — C'est un des antiscorbutiques les plus usités. On
mâche les feuilles, dans les affections scorbutiques de la bouche,
pour raffermir les gencives, modifier les ulcérations. Le suc est
employé à l'intérieur, non seulement dans le scorbut,. mais dans
les engorgements ganglionnaires el viscéraux, les scrofules, les
catarrhes pulmonaires avec sécrétion abondante des bronches,
l'asthme, les hydropisies qui surviennent à la suite des fièvres
intermittentes, les maladies chroniques de la peau. On doit, d'après
€azin, se garder de l'employer quand il y a irritation, inflamma-
toire, dans les affections hémorroïdales, l'hémoptysie,

.

les .toux
sèches et spasmodiques,les palpitations, les congestions sanguines
au cerveau, Ja céphalalgie.

COIGNASSIER CULTIVÉ. Cydouia vulgaris Pers., Pyrus cy-
donia L. Coignier, Cognassier. ROSACÉES-POMACËES. (De KûSwv, ville
de Croie, patrie primitive de la planle.)

Description. — Arbre à tronc tortueux de b à 8 mètres,.le plus
souvent de 3 à 4 mètres,- rameauxnombreux, diffus, cotonneux et
blanchâtres dans leur jeunesse, devenant bruns en vieillissant.
Feuilles alternes, pétiolées, ovales, arrondies à la base, obtuses,
ou courtementacuminées au sommet, très entières, vertes eu dessus,
blanches et cotonneuses en dessous. S.iipules caduques, ovales,; pe-
tites, finement dentées, à dents glanduleuses. Fleurs (mai) blanches
avec une teinte rougeâtre, très grandes, axillaires, solitaires à la
partie supérieure des jeunes rameaux; pédoncules courts. Calice
velu, à tube ovoïde, limbe a S divisions aiguës bordées de dente-
lures glanduleuses. Corolle assez grande, à b pétales concaves, un
peu arrondis, un peu échancrés, deux fois plus longs que les éla-
mines, laineux a la base. Élamines 20 et plus. Ovaire à b. loges
mulliovulées ; styles b, pubescenls à la base. Le fruit (melonidc)

t nui il en septembre et porte le nom de coing; il est pyriforme,
liai nu, jaunâtre, ombiliquéau sommet, surmonté par lelimbeper-

Çjslant et accru du calice, d'odeur forte, de saveur acre et désa-
^cable; endocarpe cartilagineux; loges b, contenant chacune 10 à
^Ngi aines, presque horizontales ,'et entourées de mucilage. 5.

~ "ïlahitat. — Il est originaire de l'île de Crète, el il était très
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commun dans.les environs de la ville de Cydon, dont il porte le-

n'om. On le. trouve dans nos •départements méridionaux, \
Culture. — Il demande unsol-léger, frais, et une exposition,

chaude. Les graines doivent être semées immédiatementaprès leur,
maturité, dans une terre douce, bien ameublie...Onlepropageéga-
lement à l'aide de marcottes ou de buttages, après en avoir-établi.-
des mères d'où l'on sépare chaque année déjeunes branches plus
ou moins enracinées. : :

Parties usitées. — Les fruits el les graines ou.pépins.
Récolte, conservation.-— Dèsque les fruits sontarrivésà la

maturité, oh les cueijle, on les laissé pendant b à 6 jours-dans une
pièce bien aérée pour les faire ressuyer; puis on les porte au frui-
tier, où on les dépose sur des.tablelles de bois garnies de paille:.

Composition chimique.—Lapulpe desfruits.cpntient : sucre,,
tanin, acide malique, matière azotée, pectine,'eau, ligneux, el pro-
bablement xme huile volatile. Les semences renferment : amygda-
iiné, émulsine, amidon, huile grasse, cydonine. La cydonine estune-
matière gomineuse spéciale, développée au centre des enveloppes,,
de la graine.

Formes pharmaceutiques, closes. —-
A. Fruits. 1° Suc,.

.
étendu d'eau Q. S. pour boissons. 2° Sirop avec suc, 30, à 100 gram:

.

,3° Gelée, 100 à.200 gram. 4° Vin, b°.Décoction. On en prépare une-
; marmeladeet un résiné particulier dïlcotignuc. — B. Graines. i-° Mu- ;

cilage. 2° Mucilage sec; un millième suffit pour rendre l'eau-
presque sirupeuse. Le mucilage de coings constitue la bdndoline
dés coiffeurs.

. -

-Usages. -—1 C'est un .astringent èfun. acidulé. La décoction de-
Coings coupés en morceaux estemployéeilansrhémoptysie,ladiar-
rhëe atoniqucetsëreusè, les vomissements chroniques ; le sirop est
usité dans les mômes cas. Le vin de coing esl prescrit en garga—
rismes contré les affections de la"bouche" et des gencives, et en in-
jections contre les relâchements du vagin, les chutes de l'utérus..
Le mucilage que donnent les semences estémollient, adoucissant;;
il trouve des applicationsdans le traitementdes gerçures deslôvres--
du mamelon, dans la conjonctivite, l'érysipèle, les hémorroïdes-
enflammées, l'eczéma des mains.

•

COLCHIQUED'AUTOMNE..Colcfâci«?ia«fwm?iaZeL. Safran-
bâtard, S. des prés, Tue-chien, Tue-loup, Veilleuse,.Veillotte. COL.-

;
CHICACÉES ÇD.,,..OU MÉLANTIIACÉES.rt, B.". .y". .'-..

Description (fig. 86). —Bulbegros, charnu, entouré d'une tu-
nique membraneuse,à racines fibreuses, faseiculées..Feuilles nais-
sant au printemps, ayant 2-3 décimètresde long sur 2-4 centimètres.

;
.de large, dressées, oblôngues, lancéolées, subaiguës, glabres, d'un.
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vert foncé, s'embrassant les unes les autres et formant une rosetlé-
au milieu de laquelle est lefruit. Fleurs (août-septemhre) de cou-
leur rose ou lilas tendre, "5-6, disposées en cymes unipares scor-
pioïdes (Bâillon), gaines membraneuses et paraissant avant les,,
feuilles. Périgone en enlonnoir.campanule, d'environ 1 décimètre-,
de long, à tube b ou 6 fois plus long que le limbe, ce dernier formé--

de 6 divisions soudées à la'base, lancéolées, oblôngues. Élamines 6,:.

dont 3 plus courtes; filets filiformes, subulés; anthères allongées;
.vacillantes. Ovaire trigone, libre, situé au fond du tube. Styles 3,.
libres, crochus, enroulés ; stigmates pâles, longuement prolongés;
sur les styles. Fruit (capsule) (mai-juin) de la grosseur d'une noix,,
obovale, renflé, formé de 3 carpelles soudés parla suture ventrale^
et s'ouvrant au sommet par le bord interne. Graines brunes, glohu--
leuses ou ovoïdes, chagrinées, 'if

. -Cette plante présente, dans son mode de végétation, quelques-
particularités qu'il convient de faire connaître. Le bulbe acquiert
son développement normal au printemps ; il renferme alors sous-
l'écorce, à sa partie supérieure et latérale, un nouveau bulbe de la
grosseur d'un haricot, qui s'accroît et arrive à son développement



318 COLCHIQUE D'AUTOMNE

"Complet en trois mois; pendant ce temps-là, la bulbe, primitif se"
flétrit, et il a en entier disparu quand le bulbe nouveau est complet
tëmént formé". Lorsqu'à la fin de l'été le nouveau buljie arrive à la
floraison, les feuilles, qui, bien, que formées, ne sont point encore
apparentes, s'arrêtentdans Jeurdéveloppement.Quand la féconda-
tion est opérée, la fleur se détruit, mais l'ovaire fécondé, qui, par
:suite de la longueurdu tube calicinal, est resté caché sousterre,
-demeure dans cette situation fout l'hiver, puis peu à peu grossit,
se montre au printemps et s'élève avecles feuilles, qui commencënf
alors à se manifester au dehors.

; Habitat.— Les pâturageshuniides d'une grande partie de l'Eu-
rope. Le colchique abondait, dit-on, en Cplchidè et tirerait son
nom de cette contrée.

Culture. '•— Le colchique sauvage suffit aux besoins de la méde-
cine. On pourrait le cultiver dans une terre franche et douce
-à l'aide des caïeux qu'on relève dans le mois de juin pour les
replanter aussitôt, ou au plus lard au -mois d'août, en les enfon-
çant de b à .8 centimètres.-

-Parties usitées.—Lesfleurselsurtoutlesbulbesetles graines.
Récolte,dessiccation,conservation.—Lemomentleplus

favorable pour la récolle du bulbe est le mois d'août, avant l'appa-
rition des fleurs. Il est alors ovoïde (fig. 87), gros comme un mar-
ron,-comprimé el creusé iohgitudinalemciit d'un côté, convexe

-del'autre; sa tunique externe est coriace, brune et veinée; son
parenchyme blanc, solide, succulent, d'une odeur forte et désa-
gréable, d'une saveur-forte et corrosivc. On doit le renouveler
tous les ans. .On.le.dessèche à l'étuve ou au soleil, et on le con-
serve dans un lieu" sec. Les fleurs doivent être recueillies en sep-
tembre, les graines dès qu'elles sont mûres.

Compositionchimique. -=-Le bulbe renferme : matièregrasse,
matièrecolorantejaune, colchicine,gomme, amidon, inulinej ligneux,
acide gallique. La colchicine (C4GA3iAz021), qui paraîtêtre le prin-
cipe actif, est une substance vénéneuse, neutre ou faiblement

^alcaline, amorphe ou cristallisant en prismes ou en aiguilles inco-
lores, -amères ; elle esf solubledans l'eau, l'alcool, i'élher, le chlo-
roforme, Elle se colore par l'acide/azotique en ûh violet qui vire au.
vert-olive ou au jaune. So.us l'influence des acides, elle se dédouble

•en un corpscristallisableparticulier, la colchicéine (C^H.^AzO») (?.),
et en une substancede nature résinoïde. Lacblchicine existe aussi
dans les graines, lesfleurs, les feuilles, les capsules fraîches. Les
graines contiennent ; une huile grasse qui. est drastique et peut

-devenir vénéneuse. L'analysé chimique du colchique est d'ailleurs
.très imparfaite.... -.-- ••• .

y.
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Formes pharmaceutiques, doses. — On emploie les
graines de préférence aux bulbes, car chez les premières la quantité
<de colchicine est moins variable, etleur effet thérapeutique plus sûr;
elles sont d'ailleurs plus actives dans la proportion de 4. ou 6 à 1.
À. Semences. 1° Teinture,-1 à 8 gram. 2° Extrait alcoolique, 1 cenli-
.gram. à 1 décigram. 3° Vin, 4 à 16 gram. — B. Bulbe sec. 1°Poudre.
S à 30 cent'gram. 2° Teinture, 2 à 14 gram., mais on ne doit pas
-dépasser 8 gram. en 24 heures, 3° Vin, b à. 16 gram., en plusieurs
doses. 4° Vinaigre, b à 20 gram. b°Mellile de bulbes, lb à 60 gram.
L'alcoolalure se donne aux mômes doses que la teinture et lui esl
préférable. — C. Alcoolalure de fleurs, 4 à 16 gram. Toutes les
préparationsde colchique doivent être administrées avec prudence,
en commençantpar de petites, quan 11 lés ; il ne faut pas les donner

longtemps, même à faible dose, les effets pouvant s'accumuler. Le
" colchique entre dans beaucoup de remèdes secrets, tels quel'élixir

de Reynolds, la liqueur de Laville, le vin d'Anduran,: le sirop de
Boubée, les pilules de Larligue.

Action physiologique.— Le colchiqueest une substance très
active, pouvant occasionner l'empoisonnement à dose élevée, mais
on ne sait rien de précis sur son action physiologique; aussi toutes

" -ses applications thérapeutiques sonl-elles fondées sur l'empirisme.
-Dans tous les cas, on n'observe ni sueurs, ni diurèse, ni élimination
plus grande d'acide unque, cemme on Payail cru pendant long-
temps. A -haute dose, il détermine une inflammation gastro-intes-
tinale, des nausées, des vomissements, des coliques el d'abon-
dantes évacuations alvines, la soif, le délire, l'abaissement du
pouls, la mort. Le tanin esl le contrepoison du colchique.

-
Usages. — Les préparations de colchique sont usitées dans les

•diverseshydropisies, les rhumatismes, lagoulte. Son efficacité dans
rCelte dernière affection est incontestable, soit qu'il agisse comme
drastique, soit qu'il exerce une action sédative. On l'a employé
aussi dans l'asthme, l'hystérie, la chorée, la leUcorrliée, les dou-
leurs syphilitiques.

HERMODACTES. — On donne ce nom aux bulbes fournis parle col-
chiquepanaché (C.tMrieg'StuHiL.).Usjouissentdes mêmespropriétés
que le colchique d'automne, quoique moins actifs; ils sonlinusilés.

COLOMBO. — Voyez Coccule colombo.
COLOQUINTE.—Voyez Cucumère coloquinte.
CONCOMBRE SAUVAGE. Ecbaiium agreste R., Momordica

clalerium L., Elalerium cordifolium Mcench. Ecballie élalérie,
Momordique élastique, Concombre d'âne. CUCORBITACÉES.

Description (fig. 88). — Plante de 2-6 décimètres. Racine
longue, épaisse, blanchâtre. Tiges épaisses, courbées, rampantes,
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rameuses, couvertes de poils rudes. Feuilles longuement pétiolées,"
alternés,'sàris vrill-es', triàn-gùlairës-dans leur-pourtour, pronfondé-
mènt échancrées.à la base, obtuses, irrégulièrement dentées ou
sinuées,lobées,vertes,hérissées, tuberculeuses en dessus,blanches
cotonneuses en dessous. Fleurs monoïques, assez petites, d'un

jaune pale (mai-aoutj ;
les deux sexes naissent
souvent de l'aisselle de
la même feuille. Mâles9

-
en grappes allongées,

"lâches, quelquefois
solitaires ou accom-
pagnées d'une fleurfe-

:
nielle aux aisselles su-
périeures. Galice briè-
vement., campanule, à
b divisions linéaires,
lancéolées. Corolle -in-
sérée, sur le. calice et le
dépassant, à b segmenls
longs, mucronés, pu-
bescente. Élamines. b,

-- soudées 2 à 2, la cin-
quième libre. Anthères
uniloculaires contour^
nées en S. Femelles,

.

ordinairement s.olilâi-
r6s au sommet d'un
pédoncule àxillaire,

..quelquefois 2-3 à la
base de la grappe des mâles/Caliee alubê ovoïde resserré au-dessus
de l'ovaire ; limbe campanule b-parli. Corolle semblable à celle des

.

mâles. Ovaire à 3 loges mulliovulées. Style trifîde, stigmate bifide.
Fruit (haie) penché, ovoïde, d'en vertjaunâtre quand il est mûr;
pubescent, hérissé, de tubercules, se détachant du pédoncule à la
maturité, soit spontanément, soit au moindre contact, et lançant au
dehors, par une ouverture"basilaire, les graines et la.pulpe"muci-

.

ïagineuse qu'il contient. Graines brunes, oblong -nes^..
Habitat. —Il est commun, dans les régions méridionalesde .la

France, où on le rencontre dans les lieux incultes, les décombres.
Culture.— Le concombre sauvage ne résiste, pas au froid dans

les départements du nord. On lereproduit en semant 2 ou 3 graines
J3ii pot, dans une terre chaude etlégère, ou bien en pleine terre,

Fis*.. 88. Concombre sauvacre.
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ou encore sur. couche. Les semis se font en avril,-à.une exposition
'chaude, el l'on repique en mai, au pied d'un mur, au midi.

Parties usitées. — Le suc des .-fruits et la racine.
Récolte. — On recueille les fruits en automne un peu avant la

maturité ; la racine, au printemps ou à l'automne.
Composition chimique. — Lesucdes fruits contient : matière

amylacée, principe extraclif non purgatif, albumine végétale,
élatérine, sels. L'élatérine (C20HuOs) ('?), est une substance amère,
styptique, drastique, cristallisant en prismes rhomboïdaux inco-
lores, 1res brillants, insolubles dans l'alcool et l'élher, fusibles
-à 100°.

- .Formes pharmaceutiques, doses. —1° L'extrait du suc
connu sous le nom à'èlatérium. On connaît deux élatériums, le

-
français et l'anglais. En France, on prépare cet extrait en évaporant
le suc, après avoir séparé par décantation la partie solide ; c'est une
mauvaise préparation, car l'élalérium est insoluble dans l'eau. En
Angleterre, on décante le suc, on rejette la partie liquide, et on sèche
à une douce chaleur le résidu vert pâle qui s'est déposé. Cet élaté-
riumest incomparablement plus énergique que le produit fran-
çais. Il purgea la dosé de 6 à 13milligram. 2° L'élatérine, dose 3 à
milligram. 3° La décoction de la racine sèche, pp. 20 : 1000 ;

on fait réduire de moitié.
Usages. — L'élalérium-est une substance très acre qui irrite

fortement les muqueuses et la peau dépouillée de son épidémie.
A l'intérieur, c'est le plus violent des drastiques ; il produit des-
superpurgations à des doses moindres que 1 centigramme; il en-
flammé la muqueuse gastro-intestinale, détermine des vomisse-
ments, des selles séreuses nombreuses, avec coliques : cet effet
purgatif se" manifeste même en faisant-absorber la substance par-
ia peau ; le lait paraît contracter cette propriété purgative quand
en a administré l'élalérium à la nourrice. La décoction delà racine
est encore plus active que les fruits. L'élalérium est peu employé
en France, malgré son énergie el à cause de l'inégalité d'action
qu'il présente suivant son espèce commerciale. On l'administre
•dans l'hydropisie," la néphrite albumineuse. On l'a également em-
ployé comme emménagogue et anlhelminlhique.
y CONDURANGO. Gonôbolus Condurango, Condor-Angu, liane du

•Condor. — Famille des ASCLÉPIADACÉES.

Description. — Liane mal connue, à fleurs régulières, herma-
phrodites, à réceptacle convexe, à corolle gamopétale, à androcée
•isoslémoiié, à pollen réuni en masses, à gynécée formé de 2 car-
pelles pluriovulés; les ovaires indépendants sont prolongés de

•

2 styles qui se confondent pour constituer une colonne slylaire de
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forme pentàgonale; des glandes du style ou.rètinacles, prolongées
chacune pardeux caudiculés, ratlachentau gynécéeles masses polli-
niquesjïesfruitssont desfolliculescontenantdes grainesimbriquées..

Habitat. — Nouvelle Grenade, Équaleur, Colombie.
Partie usitée. —Écorce delà racine. Gris cendrée,: de Réassure

facile, en lames ou rouleaux, d'odeur de cascarille et de poivre,
de, saveur .faiblement aromatique et amère.

Composition chimique.— L'analyse découvre, dans cette
écorce, de l'amidon, delà cellulose, du tanin, Une résine, un principe
colorant brunâtre, des glucosides dites condarangines. '-.'.'

Formes pharmaceutiques,doses. — On prescrit soit des
pilules de 10 cèntigram. d'extrait, soit plusieurscuilleréesà bouche
par jour devin de condurango, soit 2 à 3 cuilleréesà boUche d'une
macération-à lb p. 300, bouillie" jusqu'à réduction à ISO gram...
soit enfin i à 4.gram. de poudre;

Action physiologique, usages. -^Les effets obtenus avec
le condurangovarient avec les auteurs; pour les uns, celte écorce
n'a aucune efficacité ; pour d'autres, elle guérit le cancer ; pour :

d'autres enfin, ce n'est qu'un amer..
.

Le condurango exerce une. excitation de la moelle, mais il agit
surtout favorablement sur la digestion.

D'aprèslesdernièresrecherehesfaitesaulaboratoiredeM. Hayem,
;

il né guérit pas les dyspepsies, mais améliore seulement etlégère-
ment la digestion, en augmentant la ehlorurie..

CONSÔUDE OFFICINALE. — Symphylûm ..officinale L.,

.
S. majorAlod., Consolida major Mail. Grande consoude,]Consoude,
Oreille d'âne, Herbe à la coupure. BôRRAGiNÉËS.".

.
Description (fig. 89).—Plantede 3-6 décimètres, hérissée. Ra-

cines épaisses, fibreuses, allongées. Tige rameuse, forte, dressée,
quadrangulaire,-.un-peu membraneuse sur les angles. Feuilles
alternes, un peu fermes, rudes, parsemées de petits poils éparset de
poils plus longs sur les nervures; lesinférieures grandes, ovales,
lancéolées, s'aniincissant vers le pétiole, qui est très long; les
supérieures souvent opposées, étroitement lancéolées, acuminées,
sessiles et longuement décurrentés. Fleurs (mai-juin) en; pétités-
grappesunilatérales,géminées, penchées, blanchâtres, jaunâtres ou
rosées. Galice persistant, à o divisions étroites, lancéolées, acumi-
nées,. dressées. Corolle -tuberculeuse, campanulée; tube droit,
allongé ; limbe à blobescôurls, triangulaires, obtus, recourbés en
dehors, fermé à la gorge par b écailles incluses, subulées, glandu-
euses sur les bords, rapprochées-.en cône. Élamines b, incluses ;
filets sansappendice; anthères plus longues que lé filet. Ovaires (ou,
fîg. 90), -4, ovoïdes, trigonés, entourés; d'un disque (d) saillant el
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plissé. Du milieu des ovaires s'élève un style simple pourvu à sa
base de 2 angles saillants (a). Stigmate obtus. Fruit formé de-

4 achaines distincts,
ovés, rugueux. y.

Habitat.—Croît
dans les prairies '

humides, le bord des
eaux; elle est com-
mune dans le nord
et le centre de la
France; elle est rare-
dans la région du
Midi:

Culture. — Elle
est "très rustique et
très commune. On ne-
la cultive pas ; si on.
voulait le faire, il.

suffirait de semer la graine mûre, qui lève et prospère sans soins..
Partie usitée. — Laracine. Elle est longue de 3 décimètres-

environ, de la grosseur du doigt, noirâtre en dehors, blanche,.,
charnue en dedans, inodore, douceâtre, visqueuse, gluante.

Récolte. —On peut l'avoir fraîche en tout temps. On la coupe
en tranches longiludinales, si on désire la dessécher et la con-
server; il faut avoir soin de la récolter l'hiver.

.

Composition chimique. —Laracine de consoude contient:
malate acide d'allhêine, mucilage, tanin. On doit éviter, à cause de-
cet acide, de préparer la décoction dans des vases de fer.

-
Formes pharmaceutiques,doses. — 1° Décoction, pp. 1S-

à 60 : 1 000. 2° Sirop, bO à 100 gram.

Big. 89. — Consoude officinale. Fig. 90. — Ovaire.
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Usages. •—
Les anciens avaient la plus haute idée des vertus,

de cette plante ; elle doit son nom de consoude{.consolidare) à la
propriété qu'on lui supposait de consolider les fractures, sans le
secours d'aucun appareil. On la croyait aussiutile dans la diarrhée,
la dysenterie, les hémorragies utérines, l'hémoptysie, etc. Aujour-
d'hui, bien qu'il soit reconnu que le médicament est loin d'avoir
l'efficacité qu'on lui attribuait jadis, on le prescrit encore dans ces
affections. Il réunit, en effet, à des propriétés émollientes, béchi-
ques, une action astringente, qui permet de le considérer comme
•un adjuvant dans le traitement des maladies que nous venons d'énu-
-mérer." La pulpe, appliquée sur les brûlures au premier degré, pro-
duit un rapide soulagement. On utilise aussi celte pulpe pour
•guérir les gerçures du sein ; on peut également, dans ce cas, creu-
yser la racine en forme de dé à coudre et introduire le mamelon
dans la cavité intérieure : on apaise ainsi la douleur et l'on hâte
la cicatrisation.

Plusieurs plantes appartenant à des familles différentes portent
le nom de consoude ; c'est pour en distinguer le Symphylumoffici-
nale que l'appellation de grande lui a été affectée.

COPAYER OFFICINAL. Copaifera o/ficinalis Jacq. LÉGUMI-

NEUSES-COESALPINIÉES.

Description (fig. 94).—Arbre élevé.de 18 à 20 mètres. Bois
rouge, branches étalées", rameaux glabres, d'un brun cendré, un
peu fléchis en zigzag. Feuilles alternes, pétiolées, composées de
2-8 folioles alternes, longuement pédicellées, ovales, acuminées,
entières, glabres, luisantes, ponctuées, un peu coriaces, accompa-
gnées à la base de 2 stipules caduques. Fleurs blanches, petites,
hermaphrodites, disposées en grappes ramifiées, lâches, axillaires.
Calice formé de 4 sépales étalés, deux latéraux, un antérieur,l'autre
postérieur, ce. dernier plus large que les 3 autres, car il représente
à lui seul 2 folioles calicinales dont on retrouve parfois la trace
vers son sommet plus ou moins profondément échancré (Bâillon).
La corolle manque. Étamines 10, libres, égales, sur deux rangs ;
filet libre; anthère petite et arrondie, jaunâtre. Ovaire supporté
par un pied court, uniloculaire, biôvùlé, surmonté d'un style ré-
fléchi, puis redressé, qui se termine par un petit stigmate. Fruit
(gousse) àpied court, orbiculaire, oblique, comprimé, pointu, glabre,
bivalve, contenant une graine descendante, munie d'une aile en
forme de sac qui enveloppe plus ou moins complètement-la-base.

Habitat.— Croît naturellement dans l'Amérique méridionale.
Partie usitée. —Le suc oléo-résineux, improprement appelé

baume.
Récolte. — Le baume de copahu s'obtient en pratiquant, pen-
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danl l'été, une incision au tronc de l'arbre avec une haché; ou un
trou avec une tarière. Une seule ouverture peut donner 6 kilos
de liquide; ou en "fait" 2.ou 3 par arbre. Ce suc est liquide, trans-
parent, incolore, s'il est récent ; il devient d'un jaune-citron en
vieillissant ; son odeur esl forte et pénétrante, sa saveur amère,

^
Fig. 91. — Copayer officinal.

très désagréable; presque insoluble dans l'eau, il se dissout :dans
l'alcool absolu, l'éther el les huiles essentielles. On en trouve deux
sortes principales dans le commerce : 1° le baume de co'pahu du
Brésil, qui arrive dans des tonneaux dé SO à 200 kilos ; il esl
très fluide, complètement soluble dans l'alcool très rectifié, mais
la solution.estuh peu laiteuse à cause d'une petite quantité derésine
molle qui reste en suspension ; 2° le baume de copahu de la Co-
lombie, qui arrive par Maracaïbo, dans les éstagnons de fer-blanc
de 30 à SO kilos; on trouve au fond des vases qui le contiennent
un.dépôt assez abondant, épais, ambré, formé par delà résiné cris-
tallisée.

-

HÉRATO. 7—Plantés méd. n
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Le copayer officinal n'est point, d'ailleurs, le seul végétal qui
donne du baume.de copahu; on l'extrait encore des C. guyanensis.
DC., C. nitidaUarl., C. MartiiHaj, C. Langsdorfii DesU,;C. co-
riacea Mart., C. Beyrichi Hay.

Compositionchimique.— Lebaumedecqpâhueonlient/twi/e
volatile hydrocarbonée, acide copahivique, résine :incristallisable:
L'huile.volatile (C20H16), isomère de la téréjienlhme, esl liquide, in-
colore, d'un poids spécifiqueégal à 0, 878, ayant l'odeur du baume,
bouillantentre 24b et 260°, soluble dans l'alcool anhydre et l'éther.
L'acideL copahivique, (C40H30Ou), est. une. résine acide inodore,
solùble.dansles huiles^ l'éther, l'alcool; capable de s'unir aux bases ;.
c'està celte.propriélédel'acidecopahiviqueque lebaumedé copahu
doilde pouvoir se solidifier au contact de certainesbases.La résine
est jaunâtre, visqueuse, onctueuse, soluble dans l'alcool anhydre et
l'éther ; elle es'tinsomère de l'acide copahivique, mais elle se forme

par l'oxygénation de l'essence à l'air, tandis que l'acide copahivique

se produit sous l'influencede l'acte végétatif. Si le baume est extrait
d'un arbre vieux, il contient beaucoup d'acide ; si, après son extrac-
tion, il a subipendant longtemps l'actiondel'air, il renfermebeau-,
coup de résine. Privé de son huilevolatile par une ébullitîon pro-
longée avec-l'eaudistillée, il laisse une résine sèche et cassante.. Si

on l'agile dans un ballon avec de l'ammoniaque liquide à 0,917 de
densité (b p. de copahu et 2 d'ammoniaque), eh le plaçant, à la tem-
pérature de 10a 15°,lemélange, d'abord trouble, redevient immé-
diatementtransparentet reste homogène. La propriétéqu'il possède
de se solidifier par un seizième de son poids demagnésie calcinée
dépend de l'espèce de copahu ou de son ancienneté dans le com-
merce et n'est ni une marque de purté, ni un indice de falsifica-
tion (Codex).

Formespharmaceutiques, doses. — Lebaume de copahu
s'administre à la dose de 4 à 20 gram. par jour en 3 ou 4 fois. Il revêt
une foule de formes pharmaceutiques, telles que celles d'émulsion,
de sirop, de bols, de pilules, de capsules. On le donne également
en lavement; on l'associe souvent au cubèbe.

.Actionphysiologique. —
À.faible dose (1 à 2 gram.), il active

les fonctions del'estomac, augmentel'appétit ; àla dose de 10 gram.,
il détermine une sensation de gêne et de pesanteurà l'estomac, des
nausées, des vomissements, de la diarrhée avec, coliques. II. s'éli-
mine" par lès reins, le poumon et la"peau ji'haieine et les sueurs en
prennent l'odeur caractéristique. On observe aussi, sous son in-
fluence, une sensationde chaleur dansles bronches s'accompagnant
de sécheresse et de toux. Souvent la peau, dans les régions où elle
est fine et délicate, devient Je siège d'un exanthème particulier
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(érylhème, urticaire, miliaire rouge, éruption scarlaliniforme).
Usages. — Il estemployé avecavanlage da.nsla blennorragie,

soilau début, s'il n'y a point encorede phénomènes inflammatoires,
soit plus tard, ajors que ces accidents se sont présentés et ont été
conjurés par une médication antiphJogistique appropriée; dans le
catarrhevésical, on injecte alors, dans la vessie, l'eau d'orge chargée
de copahu; dans le catarrhe pulmonaire, lesbronchitesrébelles, où
il donne de bons résultats, en môdifiantlamuqueuse tracliéo-bron-
chique. La stimulation qu'il exerce sur la peau lefail prescrire avec
succès dans quelques dermaloses, telles que le psoriasis.

COQUE DU LEVAÎVT. — Yoyez Anarmite coque du Levant.
COQUELICOT. — Voyez Pavot coquelicot.
COQUERETALKÉKENGE.

— Physalis alkekengi.L:,Halica-
cabum des Latins, d'où paraît dériver par corruption le mot alke-
kengi ; la dénomination- de physalis.
vient de çuaaXtç, bulle ou ampoule.
Goqueret alkékenge, Coqueret offici-
nal, Cerise d'hiver ou. de Juif, Physale.
SOLANACÉES.

-Description. —Plante de 3-6 dé-
cimètres. Rhizome articulé, longuement
traçant, lige dressée, simple ou ra-
meuse, anguleuse, d'un vert rougeâtre.
Feuilles alternes, pétiolées, géminées,
ovales, irrégulièrés, pointues, bndù-
lées-sinuées sur, les bords, assez gran-
des, d'un vert sombre. Fleurs (juin-
septembre) solitaires, blanches, assez
grandes, portées par-des pédoncules
axillaires courts el recourbés.. Galice
petit, à 5 lobes, urceolé. Corolle rotacée, tube court; limbe étalé, à
S divisions ovales, aiguës etplissées. Étamines S, filets assez longs,
anthères conniventes. Ovaire ovoïde, glabre, à [2 loges; styles de
la longueurdes élamines; stigmate petit, convexe. Le fruit (fig, 92)
esl une baie rougeâtre, succulente, de la grosseur d'une petite
cerise (fr), accompagnée par le calice persistant (s), qui lui forme
une enveloppe membraneuse, vésiculaire, rougeâtre. Graines
réniformes et aplaties. Ofi.

Ne pas confondre avec la belladone. Il s'en distingue par son
calice coloré et accrescent et ses baies rouges ou jaunes, mais
non noires.

Habitat. — Il croît spontanément dans les champs, les vignes,
les bois taillis de la France.

Fig. 92. — Fruit du coqueret.
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Culture.^- On sème les graines en pots à l'automne ou'au prin-
temps, et l'on repique les pieds lorsqu'ils sont assez forts.' Il se
propage de lui-même.

Parties usitées.—Lesliges, les feuillesefsuHôutlesbaies.

,

Récolté,dessiccation.— On récoltelesbaiesquand elles sont
mûres, c'est-à-dire à la fin d'août ou en septembre. Pour hâter leur
dessiccation,"on les sépare souvent du calice, et on les fait sécher à
l'air libre d'abord, puis dans une étuve ou dans un four chauffé
à40p. Desséchées, elles ressemblentà de petites jujubes ridées. On

.les trouve dans le commerce nues ou accompagnées de leur calice,
de couleur orange. Elles sont aigrelettes, un peu amère et assez
agréables.

Composition chimique..—Lecoqueretrenfermeune matière
cristalline amère, non alcaline, la physaline.. La saveur acide des
baies est due à l'acide malique.

-

Formes pharmaceutiques, doses.— 1° Poudre des baies
oudés feuilles, 4 à 20 gram. 2° Baies fraîches et mûres, 6 à 20 grâm.
3°Infusion des baies,pp. tbà.60:1000.4° Suc des baies, 30à 60 gram.
On ;en prépare encoreun ;vin, un extrait qui fait la base des pilules
ahligoutteuses de Laville; elles entrent dans la formule du sirop
composé.de chicorée.

,
-

Usages. —Les baies sont diurétiques; les feuilles, les tiges, les"

calices, constituent les amères dépuratifs; aussi a-t-on préconisé
ces divers parties soit contre la pierre, la goutte, l'ictère, plusieurs
genres: d'hydropîsies, soit comme frébrifuges. La poudre des baies
et des calices- a été surtout vantée; comriie fébrifuge (Gendfon),
et c'est principalement dans les cas de fièvres intermittentes autom-
nales qu'elle a donné de bons résultats. C'est, par-suite, un remède
prëcieux-pour les habitants de la campagne ; certainement il n'a ni
làpromptituded'actioh, ni :1a sûreté du sulfate de.quinine; mais il
possède lé grand avantage dé ne rien coûter et d'être toujours sous
la main des paysans. Les feuilles ont été employées, à l'extérieur,
en fomentationset en cataplasmes, comme émollienteset calmantes.

- .CORIANDRE CULTIVÉE. Coriandrum-sativumL-.Coriandre,
OMBELLIFFÈRES-GORIANDRÉES. En grec xoptavSpov et xbpCavov, dérivés
de zdoiç, punaise.

Description (fig. 93). — Plante herbacée, glabre, d'un vert gai,
d'odeur forte, aromatique, désagréable, qui rappelle celle de La pu-
naisé, surtout quand on lg froisse dans les doigts, et qui devient
agréable par la dessiccation. Racine pivotante, fibreuse,grêle, blan-
châtre. Tige dressée, cylindrique, comme noueuse, légèrement
striée, rameuse au sommet. Feuilles alternes, pétiolées, luisante?,
lps radicales presqueentières, inpiséesetcunéiformes, les caulinaires
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inférieures pennatiséquées, à segments larges, cunéiformes, incisés-,
déniés ;.lessupérieuresbi- ou tripennaliséquées, à segmentsdécou-
pés en lanières fines,.linéaires, aiguës. Fleurs (juin-juillet)herma-
phrodites, régulières, petites, blanches ou rougèàtres; ombelles de.
3-10 rayons, sans involucre; ombellulesmulliflores, à involucelle
de 3 folioles linéaires courtes, placées d'un côté. Calice gamosé-
pale; tube adhérent à
l'ovaire;, limbe à S dents
inégales,-alloiigéeSjOvàles-
lancéolées, étalées, inéga-
les, persistantes. Corolle,,
b pétales obovales, échân-.
crés, avec une lanière inflé-
chie. Élamines b ; anthè-

res biloculaircs, introrses.
Ovaire à21oges uniovUlées;
styles.2, épais.-à'la' base,
courbés en dehors. Fruit
( diachàine ) globuleux ,
ovoïde,

.
jaunâtre,. du.. vo-

lume du plomb à bouteille,
surmonté de b dentsiné -
gales, se séparanten 2mé-
ricarpes portant : b côtes
déprimées,flexueuses,4cô-
les secondaires saillantes,
des vàllécules sans bande-
lettes, et qui restent sus-
pendus à un carpôphore
bifide. Graines excavées
du côté de la commis-
sure. ©..

Habitat. •—'.'La corian-
dre, originaire de l'Orient
et de la Grèce, est spontanée en Italie et en Espagne. Elle s'est
acclimatée en France.

Culture. — On la cultive aux environs de Paris, dans la plaine
des Vertus, à BelleyiHe efSaint-Denis, en Touraine, en Alsace. Elle
vient dans.tous les terrains, mais de préférence dans les sols légers
et bien exposés au soleil. On la sème en avril, en pleine terre; elle
ne demande d'autres soins que quelques sarclages. On prétend qu'il
y a danger à séjourner près des champs de coriandre, à cause de
l'odeur qu'exhale celle plante. ''".-'-_""

Fis*. 93. — Coriandre cultivée.
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Partie usitée. — Les fruits, improprementappelés semences.
Récolte. — On les récolle au mois de septembre, époque de

' leur maturité,'et on-les fait'sécher à l'ombre.
> -.

Composition chimique. —llscontiennentunehuilevolalile
de couleur citrine,lrès odorante, ayant pour formule C20H18O2, et
isomère ducamphre deBornéo.L'analysecoinplèteest encoreàfaire.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, 10 à
30gram. : 1000.2°Eaudistillée,30àl00gram. 3°Poudre, 1 à 4gram.
4°Teinture,2 à4gram. b° Alcoolat, 4 à 20 gram. 6°Huileessentielle,
30centigram. à I gram.llseiilrenldansralcoolaldemélissecomposé
et, comme correctif, dans la médecine noire.

Usages; — La coriandre esl peu usitée de nos jours ; elle pos-

.
sôde les propriétés des Ombellifères aromatiques, c'est-à-dire
qu'elle provoque 1 nypersécrélion du suc gastrique, qu'elle est sto-
machique, carminalive, diaphorétique. On l'emploie dansles affec-
tions.gaslro-intesliuales; elle a été conseilléeâans l'hystérie et les
céphalalgies qui se rapportent à cette maladie, dans la fièvre quarte.
Les confiseurs en préparent des dragées pour parfumer l'haleine;
on s'en sert dans quelques pays pour aromatiser les. aliments et les
boissons.

COTONNIERHERBACÉ. GossypiumherbaceumL.MALVACÉES-

HIBISCÉES.

Description.— Végétal herbacé de b décimètres environ, mais
pouvant atteindre une hauteur de 2 mètres et devenantalorsligneux.
Feuilles alternes, pétiolées, cordiformes, palmatinervées, à 3-b
lobes courts, arrondis, terminés par une pointe brusque, présen-
tant une glande à la base, et souvent parsemées de points noirs.
Fleur d'un jaune pâle avec une tache pourpre à Ja base de chaque
pétale. Calicule de 3 folioles cordiformes, incisées. Calice gamo-
sépale, cupuliforme, à b dents obtuses. Corolle à'a pétales obovés,
contournés, soudés avec la base du tube staminifère, celui-ci dilaté
en forme de dôme à sa partie inférieure, qui recouvre l'ovaire, se
divisant en haut en nombreux filaments simples ou bifurques por-
tant des anthères réniformes et bivalves Ovaire sessile, à 3-b loges,
surmonté d'un style et d'un stigmate claviforme à 3-b sillons. Le
fruit est une capsule de la grosseur d'une noix, un peu épaisse,
coriace, à 3-b loges, s'ouvrant en autant de valves seplifères et
contenant des graines nombreuses, ovoïdes, couvertes d'un épi-
derme spongieux" auquel adhèrent de longs filaments blancs ou
roussâtres, doux, soyeux, qu'on nomme coton. ®.

Habitat.—Il "croît en Egypte, en Perse, aux.grandes Indes.
Sa culture s'estpropagéedans plusieurs régions méditerranéennes,
l'Italie, l'Espagne.
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Une autre espèce de cotonnier, le C. arborescent. G: arborêumL.,
esl non moins important. Sa tige, haute de b à 6 mètres, li-
gneuse par le bas, à rameaux pubescents au sommet, porte des
feuilles àb lobes profonds, des fleurs purpurines. On le trouve aux
Indes, en Arabie, en Chine, sur la côte occidentale d'Afrique. Il a
été transporté de là aux" Canaries, et en Afrique, où il est cultivé
depuis un temps immémorial."Onconnaît d'ailleursd'autres coton-
niers, parmi lesquels nous cite-
rons : G. indicum Lam. (fig. 94),
G. religiosum L., G. vitifolium,
G.micranthum, etc. Dans le
commerce,ondésigne les colons
par le nom de leurpays deprove-
nance avec l'indication de la
longueur de la soie (coton lon-

gue soie, colon courte soie). Les
premiers ont des fibres de 20 à
39 millimètres; cliezlesseconds,
les filaments varient entre 14 et
2b millimètres.

Culture. — On le reproduit
des graines ; il demande un sol
bien meuble et permettant aux
racines de s'étendre. Les terres
légèrement salées lui convien-
nent ; le cotonnier venu sur les
côtes de la mer donne les
meilleurs produits.

" Récolté. — On recueille le :

coton lorsque les capsules s'ouvrent et que les flocons laineux dé-
bordent de toutes 'parts. On l'expose pendant quelque temps au
soleil ; puis on sépare les filaments dé la graine à l'aide d'un
moulin particulier. Dans cet état, il porte le nom de colon brut.

Propriétésphysiques et chimiques. — Lé colon estdoux,
soyeux, blanc ou roussâtre ; son poids spécifique est 1,949. Vu au
microscope, quand il est frais, il paraît formé de lubes cylindriques
très fins, remplis d'un liquide que le lavage n'enlève pas. Quand la
fibre estdessécliée, elle se présente sous la forme de tubes aplatis,
plus ou moins diaphanes, et dont"les bords mousses sont relevés
par deux bourrelets parallèles sur toute leur longueur. Insoluble
dans l'alcool, l'éther, l'huile, les acides végétaux, il est soluble
dans les dissolutions alcalines concentrées, les acides minéraux
puissants, e tl'ammoniurede cuivre ou réactifde Schweitzer. L'acide

Fig. 94. — Cotonnier.
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azotique étendu le transforme en acide oxalique. Sous l'influence
d'un mélange d'acide nitrique fumant (1 partie) et d'acide sulfu-
rique mo.nohvdraté (2 parties), il donne le coton-poudre ou pyroxy-
ime iqm'iW)3010]-.

Usages.—Dans l'Inde, les racines, les feuilles el les fleurs du
cotonnier sont usitées comme émollientes. Les semences en infusion
théiforme passent pour fébrifuges en Amérique. On en retire, par
expression, une huile grasse pouvant servir à l'éclairage et à la
fabrication du savon, et dont on extrait une matière colorante bleue.
Il esl presque inutile de faire ressortir les avantages des linges de
coton pour certaines pièces de pansement. Les étoffes de coton in-
téressent l'hygiéniste, car elles sont également propres à garantir
de la chaleuret du froid. En effet, le colon esl unmauvais conducteur
de la chaleur; il conserve au corps sa température dans les pays
froids, mais il absorbe aussi promptement la sueur; il rend, par
suite, la transpiration plus facile, plus libre, et met à l'abri des ma-
ladies qu'entraîne souvent la suppression de l'exhalation cutanée.
Sous forme de ouate, on l'applique sur les plaies consécutives aux
opérations, pour les soustraire à l'action des ferments morbides;
sur les brûlures, dont il calme assez rapidement les douleurs, soit
par une action spéciale, soit parce qu'il s'interposecomme une cui-
rasse entrel'airellapartiebrûlée. Onl'imbibe de nilre ou de chlorate
de potasse pour en faire des moxas. En Angleterre, on fabrique
une charpie de coton feutré que l'on considère comme supérieure
à notre charpie de fil. D'après de récentes expériences, le coton
imprégné de glycérine vaut la meilleure charpie comme absorbant.

Le coton-poudre, dissous dans l'éther alcoolisé, donne le collo-
dion, qui a reçu de nombreuses; applications en médecine et en
chirurgie comme moyen de protection, de contension et de com-
pression.

COURGE POTIRON. Cucurbita maxima Duch., Pepomacro-
carpus Rich. Gros potiron, Citrouille courge. CUCURBITACÉES".

Description.—Racines courtes, fibreuses. Tigeherbacée,éta-
lée, sarmenleuse, longuede 6 à 10 mètres, cylindrique, cannelée, fis-
tuleuse, charnue, velue, muniedé vrillesrameuses.Fenillesgrandes,
alternes, pétiolées, réniformes, à contour anguleux et denté, à
b lobes obtus, recouvertes de poils presque sans raideur. Fleurs
axillaires, jaunes, grandes, monoïques, portées sur des pédoncules
qui, à la maturité, deviennent durs, renflés, striés. Mâles : calice
cainpaniforme, se rétrécissant en entonnoir à la base. Corolle cam-
panifôrme à b divisions étalées, réfléchies, soudée inférieuremenl
avec le calice, ^.lamines b, triadelphes et synanthérées, formant
une colonne. Anthères linéaires en S, courbées, s'ouvrant longilu-
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dinalement. Pislil.rudimenlaire.Femelles : le calice et la corolle ont
la même forme que chez les mâles, mais le calice adhère à l'ovaire.
Anthères stériles. Ovaire à 3 ou b loges. Style court,-., portant au
sommet 3 gros stigmates épais, glanduleux, ob.cordés. Fruit (pé-
ponide) globuleux, aplati avec des enfoncements considérables à la
base et au sommet, pouvant acquérir: 1 mètre de-diamètre-et un
poids de 30 kilos et plus, à. la surface lisse dû presque lisse, mar-
quée de côtes peu ou point saillantes ; blanchâtre, vert, jaune ou
orangé suivant les variétés, à chair pulpeuse, ferme, d'un jaune
rougeâtre, présentant à l'inlérieurune vaste cavité irrégulière dont
les parois sont garnies de nombreuses graines. Celles-ci larges, apla-
ties, elliptiques, blanches, entourées d'un rebord un peu élevé.
Épisperme cruslacé. Amande blanche. ®. ._.....Habitat. — Elle est originaire de l'Inde ; on la cultive en grande
quanlité dans les jardins, pour les usages alimentaires. Le fruit
peut se conserver depuis le mois d'octobre, époque de sa récolte,
jusqu'au mois de mars.

Parties usitées, — Le fruit, les graines.
Composition. — Les graines contiennent : huile fixe, principe

aromatique, parenchyme, chlorophylle,, sucre, êmulsine, gomme,
acide citrullique. L'acide citrullique (Saint-Martin) est soluble dans
l'eau el dans l'alcool. Sa nature n'est point encore bien définie.

Usag-es..— Lesgraines sont rafraîchissantes et calmantes, leur
émulsion était usitée dans les rhumes, les inflammations du tube -
digestif, delà vessie el de l'urètre. Comme tEenieides, elles étaient
à peu près.complètement tombées dans l'oubli, lorsque leur effica-
cité à peu près certaine contre le tasnia a été de nouveau mise en
relief dans ces derniers temps. On les donne, dans ce cas, à la dose,
de 60 grammes, inondées de leur .épisperme el réduites enunepâte
granuleuse que l'on délaye dans de l'eau; on fait avaler le marc et
l'émulsion, en ayant soin d'administrer l'huile de ricin avant et
après l'ingestion de ce remède. L'huile qu'omextrait de la graine
est employée, dans l'Anjou, sous le nom d'huiede terre. Le fruil,
dont la chair est savoureuse, lorsqu'elle est cuite, constitue un ali-
ment aqueux et relâchant. La pulpe crue peut servir à préparer des
cataplasmes émollienls que l'on peut utiliser dans la brûlure au
premier degré et les inflammations superficielles.

COUSSOTIER D'ABYSSINIE. Brayera abyssinica Moq.
Brayera anthelminihia Kunlh., tlagenia anthclminlhica Lam.,
Banksia abyssinica. ROSACÉES-SPIRÉACÉES.

Description. — Arbre de 20 mètres, toujoursvert, ressemblant
à un noyer, à bois mou; rameaux inclinés, alternes, velus, chargés
des cicatrices annulaires.des anciennes feuilles,Fe.uillesramasséesà
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l'extrémité des rameaux alternes, composées-pennéesavèc impaire^
rappelantcellesclessorbiers. Pétiole dilaléà labase,avec une large,
gaine inconiplèle qui se continue latéralement avec deux grandes

.

stipules membraneuses.Fleurs petites, polygames ou dioïques, dis-
posées en énormes grappes dé.cymes, un grand nombre de fois
ramifiées, siluéesàraisselledèsfeuillesou à l'extrémitédes rameaux,

.accompagnées de 2-3 bractéples qui s'insèrent au-dessous de la
base d'un réceptacle en forme de sac étranglé -au niveau de son
ouverture et muni d'un disque à rebord saillant el membraneux
situé à l'ouverture. Périanlhe formé de 3 verticilles tétra- ou pen-
tamères, àfolioles imbriquées, membraneuses et veinées. Celles du
verticille intérieur forment un calicule dénature slipulàire et sont
les plus grandes de toutes: Celles du verticille moyen sonlde même
consistance, mais plus courtes, atténuéesa leurbase ; leurréunion
constitue lecalice. Les folioles intérieures, qui sont des pétalesel
qui peuvent manquer totalement, sontde courteslanguetteslinéaires
et caduques, rarement des lames pétaloïdes", à peu'près aussilarges
que longues, rétrécies à la base et obtuses au sommet (Bâillon).
Étamines 20, insérées en dedans du périanthe et en dehorsdu rebord
membraneuxdu disque; dans la fleur femelle, elles sont stériles et
formées d'un filet court eld'uné petite anthère biloeulaire, introrse,
longitudinalement déhiscente. Ovaire, 2,- monoloculaire, uniovulé...
Slyle terminal, spatule et glanduleux au sommet. Cet organe est
rudïmentaire dans lafleurmâle.Les inflorescencesfemelles (cousso
rouge) sont rougeàlresetplusestimées que les mâles (cousso essels).
Leur activité plus grande serait due à une résine qui est. excrétée
à la base dé l'ovaire."5. ..-..,..

Habitat. —Il croît sur les montagnesde l'Abyssinie, à environ
3 ÔOÔ mètres d'altitude.

-Partie usitée. -—Les ..fleurs (kousso, cousso, habbi, cotz ou
cobolz). Ellesontune odeùrpârtiCUlièrequi ne se manifestequ'autant
qu'elles sontengrande quantité; l'arômequ'eliesdéveloppenlaucon-;
lactdel'eau chaude rappellecelui du sureau. Leur infusipnestacide;

leur saveur, peu prononcée d'abord, devient acre el désagréable.
Ala.longue, elles perdent leuraçtiyilé. On les trouve, dans le com-
merce, tantôt entières, en paquets de 100 à 12b grammes serréspar
une liane, ou brisées et mélangées desdébris des pédoncules.

Dessiccation, conservation. •—
On les fait sécher comme

nos fleurs dé tilleul; on doit les.placer dans Un'lieU sec ; elles con-
serventalors leurs propriétés pendant longtemps.

Composition chimique.—Lesfleursde.cousso contiennent:
résiné insipide, résine acre et amère, tanin, huile volatile ayant
l'odeur dé la fleur, huile grasse, cire, chlorophylle, coussine.Lacous-
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sine (housséine, koussine) n'est pas cristallisée; sa composition est
représentée par C26H22Ob; elle est en aiguillesblanches, acide aux
réactifs colorés, soluble dans l'alcool, l'éther, les alcalis, peu soluble
dans l'eau, douée d'une saveur styptique. La résine acre, l'huile
volatile et la coussine sont probablement les principes actifs.

Action physiologique. — Sur l'homme, l'action du cousso
est peu marquée; il détermine seulement un sentiment d'astriction
à la gorge, une légère sensation de chaleur à l'estomac, avec nau-
sées; quelquefois des vomissements, des coliques, du malaise. Par
contre, c'estun taînicide énergique,aussi mortel pourle tsenia solium
quenourlebotriocephaluslatus, car, lorsque ces animauxsontélimi-
nés sous l'influence du cousso, ils ne donnentaucun signe de vie.
Son action sur l'ascaride lombricoïde et les oxyures vermiculaires
est également manifeste, car ces parasitessontexpulséspardes lave-
ments tenant en suspension quelques grammes de poudredecousso.

Usages. — L'usage du cousso a été importé de l'Abyssinie.
Dansée pays, et par suite, probablement,:, de l'usage de la viande
crue, presque tous les habitants sont, atteints de tasnia. Parmi les
médicaments nombreux (habbe, bolbida, musséna, soaria, angogo,
ogkert) que fournit la flore;du payspouréliminerce parasite, le cousso
est le plus sûr, le plus employé. Le mode d'administration con-
siste à réduire en poudre lb à 20 grammes- de la substance, à la
délayer dans un verre d'eau tiède et à administrer le tout en une
seule fois. On a eu soin de faire garder la diète la-veille et de vider
l'intestin par unpurgatif. On donné Une tasse de thé une lïéûrê après
l'ingestion du médicament, et, si letoenia tardait trop à êtreexpulsé,
on aiderait l'évacuation par un verre d'eau de Sedlitz. Il faut
s'abstenir de boire, tant que l'effet n'est pas produit; on peut mo-
dérer la soif en suçant un citron.Une dose suffit le plus souvent.-

CRESSON DE FONTAINE. Sisymbrium nasturtiumL., Nas-
iurtiumofficinaleïiT. Cresson d'eau, Cresson aquatique. CRUCIFÈRES.

Siaû[j.6piov, cresson.
Description (fig. 9b). — Plante de 1-6 décimètres. Racine

pivotante d'abord, fasciculée ensuite. Tige rameuse, anguleuse,
fistuleuse, épaisse, succulente, verte ou rougeâtre, rampante, émet-
tant de nombreuses racines advenlives, redressée dans sa partie
supérieure. Feuilles alternes, pétiolées,-unpeuépaisses,pennatisé
quees, à segments latéraux inéquilatères, entiers ou légèrement
sinués,leterminalplus grand.Fleurs (juin-seplembre) hermaphro-
dites.régulières, blanches, disposées en grappesterminalesouoppo-
sitifoliées.Réceptacle à4 glandeshypogynes.Caliceà4sépaleslibres,
pressés, non g-ibbeux. Corolle cruciforme à 4 pétales hypogynes,
caducs, rétrécis en onglet, Une fois plus longs que les sépales. Éta-
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mines fi, lélradynames;anthères bilobées, inlrorses. Ovaire libre, "à

2 loges.pluriovulces. Style simple ; stigmate bilobô. Fruil (siliquc)
cylindrique, un peu arqué, bosselé, étalé, à-angle droit el mênie
réfléchi. Graines bisériées, brunes, arrondies. -ïfi.

Habitat.— Croît au bord des ruisseaux, des marais ou au fond
de leur lit. Il est très commun en Europe et se rencontredans tous
les climats froids et tempérés.

Culture. — On sème celte plante au printemps, sur le bord des
eaux courantes, où elles'étendpar sesuombreusesracinestraçantes;
on la cultive également, à défaut d'eau, courante, soit dans des

Fig. 95. — Cresson, de fontaine.

baquets à moitié remplis de terre qu'on recouvre d'eau, soit dans
les jardins, en faisant choix d'un endroit ombragé qu'on arrose tous
les jours. Lorsqu'on se sert de baquets, il faut renouveler l'eau de
temps en temps, pour l'empêcher de se corrompre. Dans les envi-
rons de Paris, on cultive le cresson dans desjardins à demi inondés
ou emso?mières..Par la culture, on a obtenu plusieurs-races, dont
les principales sont le cresson charnu, le cresson àfeuilîes minces,
le cresson gaufré. .'...' y -Partie usitée. — La plante entière et fraîche.

Récolte. — Le moment le plus favorable pour la récolte est celui
où la plante est fleurie; elle est alors plus active qu'avant la
floraison. Le cresson produit par un sol fumé.est préférable à celui
qui est venu sans le secours du fumier. L'arrosage avec une eau
ferrugineuse est très favorable.

.
'

,.-Composition chimique.^- Le cresson contient : huile essen-
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lielle, extractif amer, iode, fer, phosphates et quelques sels. L'huile
essenlielle est sulfoazotée et peut être considérée comme une com-
binaison de soufre et de sulfoeyanogène avec l'allyle.

Formespharmaceutiques,doses. — 1° Suc, 60àlb0 gram.
2° Sirop, 100 gram. 3° Huilevolatile, 2b cèntigram. àl gram. 4° Tein-
ture, surtoutpour l'usage externe. On se.sertaussi, à l'extérieur, du
cresson pilé sous forme de cataplasmes froids.

Action physiologique. —L'odeur du cresson est presque
nulle:sasaveur,âcreelamère, estpourlant assez agréable. Ses pro-
priétésdisparaissentpar la cuisson ; mais, contrairementà l'opinion
généralement reçue, elles se conservent en grande partie malgré la
dessiccation. Ingéré, il détermine dans l'estomac une chaleur plus
ou moins vive; sous.son influence, on constate une augmentation
dans la quantité d'urine excrétée; l'exhalationcutanée et la sécrétion
dé la salive deviennentplus'abondantes,l'expectorationplus "facile.
Si l'on en fait un usage prolongé, il se manifeste un effet altérant
qui permet de considérer celte plante commeun dépuratifet un anti-.
scorbutique des plus efficaces. En résumé, le cresson est stimulant,
apéritif, diurétique, diâphorétique, expectorant, antiscorbutique.

Usages. — Il est employé dans les maladies chroniques pour
combattre l'atonie des organes digestifs; comme stimulant dans le
scorbut, les scrofules, le rachitisme ; conime. diurétique dans les
hydropisies, les maladies des voies urinaires, les calculs ; comme
expectorant dans les catarrhes pulmonaires chroniques. Appliqué
en cataplasmes sur les ulcères scorbutiques, scrofuleux, atoriiques,
il les modifie et hâte leur cicatrisation. C'est un aliment excitant,
d'une digestion facile, soit associé aux viandes rôties, soit seul en
salade, ou confit au vinaigre. Il convient aux diabétiques, car il
renferme peu de principes amylacés." " " - - - -

SUCCÉDANÉS. — Le cresson alénois(LepidiumsalivumL., CRUCI-
FÈRES) peut remplacer le cresson de fontaine dans toutes- ses appli-
cations. Le cresson de. Para (Spilanthes oleracea L., COMPOSÉES)
possède une saveur piquante aromatiquequi l'a fait également con-
sidérer comme un succédané. Il constitue la base de l'élixir Para-
guay-Roux, que l'on a préconisé comme odohtâlgique.

-CROTON CATHARTIQUE. Croton tigliumL., Tiglium offi-
cinale Kl. Eui'HORBIACÉES.

-

Descrïpiion(fig.96).—Arbrisseaudequelquespiedsdehauleur.
— à rameaux peu serrés el peu feuillus, fleurissant et fructifiantsoit
toute l'année, soit deux fois par an, et dont toutes les parties con-
tiennent un suc acre et caustique. Racines longues, fasciculées.
Tige (bois purgatif, bois des Moluques ou de pavane)-dure, solide,
résistante, revêtue d'une écorce d'un gris cendré.; Feuilles alternes,
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longuement pétiolées, couvertes de petits poils étoiles microsco-
piques, dentées en scie, douces au toucher : les inférieures cordi-
formes, glauques; les supérieures plus petites, plus acuminées,
d'un vert tendre; pétiole présentant 2 glandes à la base. Fleurs
monoïques, rarement dioïques, petites, odorantes, en grappes'

pauciflores, unisexuées,
les mâles occupant la
partie supérieure de l'in-
florescence. Mâles: calice
gamosépaleà b divisions.
Corolle à b pétales libres.
Disque de b glandes al-
ternes avec les pétales.
Élamines 10-20, libres,
dressées, exsertes, intror-
ses, biloculaires. Fe-
melles-: calice semblable
à celui des mâles. Corolle
à b pétales étroits, glan-
duleux,renfles en massue.
Disque de o glandes.
Ovaire à 3 loges mono-
spermes; styles 3, hifid.es,
à divisions intérieure-
ment glanduleuses. Fruit
capsulaire de la grosseur
d'une noisette,: glabre,
jaunâtre, à trois coques
minces renfermant cha-
cune une graine. Graines
ovoïdes, oblôngues, delà
grosseur d'un petit hari-
cot, presque quadrangu^
laires,.jaunâtres, à cause

de l'épidémie (epitesta) qui les recouvre, devenantnoirâtres quand
cet épiderme se détache, présentant une double enveloppe (testa et
legmen) et deuxnervures latérales très apparentes qui vontde l'om-
bilicausommetetformentdeuxgibbositésàleurpartie inférieure. 5.

Habitât."— Il croît spontanément dans les différenles parties de
l'Inde, en Chine, en Cochinchine, à Malacca, à Ceylan, aux Mo=
luques.

Partie usitée. —Les graines etFhuile qu'on en extrait.
Composition chimique,— Les graines (graines de Tilly, des

Fig. 96. —
Croton cathartique.
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Moluques, petit pignon d'Inde), qu'il faut éviter de confondre avec
les pignons d'Inde fournis parle Cur.caspurgans Adans., qui sonl
beaucoup moins actifs, contiennent : acide crotonique, huile 6ru-
nâtre, résine, matière grasse incolore, matière brunâtre, matière
gélatineuse, cro.tonine, gomme, albumine végétale, huile essentielle
dcreÇ!). L'acide crotonique est;volatil, très acre, toxique; il est
liquide, oléagineux, et se solidifie à-F b°."Lorsque, aprèsavoirbroyé
les graines, on les soumet à l'action dissolvante de l'éther ou à la
pression, on obtient environ 38 p. 100 d'une huile épaisse, trans-
parente,jaunâtre,jaune orangé ou brune, de la consistance del'huile
d'amande douce, d'odeur désagréable, de saveur acre el brûlante,
se coagulantà -+- b° et devenant solide à 0°, soluble dans l'éther et en
partie dans l'alcool froid. L'acide crotonique, la résineamère et la
résine sonl les substances qui donnent à l'huile ses propriétés irri-

"tanles.
.

-Formes pharmaceutiques, doses.— Onprescritloujours
l'huile à doses très faibles, I àU gouttes, en ayant soin d'aug-
menter son volume par une addition de sucre de savon médicinal,
de mie de pain, d'huile d'amandes douces, ou bien dans un looeh,
une émulsion,.pourlui permettre d'arriver dans l'estomac.En lave-
ments, on peut élever la dose jusqu'à X gouttes. A l'extérieur, on
l'emploie, en frictions, à la dose de X à XXX gouttes, soitpure, soit
mélangée avec 1 ou 2 parties d'huile d'amande douce, d'huile
d'olive, d'essence de térébenthine.

Action physiologique.—L'huilede croton estexcessivement
-acre. Ses vapeurs suffisent pour produire une irritation de la pitui-

taire el de la conjonctive, et quelquefois une inflammation érysipé-
lateuse plus ou moins grave. Ingérée à dose médicinale, elle laisse
dans l'arriôre-boUche un sentiment.de chaleur, .d'âcreté, qui dure
longtemps. Son action surl'estomacestmoinsénergique,bienjqu'elle
amène quelquefois des vomissements; elle détermine d'ordinaire
seulement une sensation de chaleur. Son effet se fait surtout sentir
sur l'intestin grêle; elle occasionnede vives coliques, une diarrhée
aqueuse parfois! rès abondante, accompagnée de cuisson à-la marge
de l'anus. On constate quelquefois une supersécrétion urinaire. A
plus forte dose, il survient des accidents toxiques très graves. Appli-
quée sur la peau (X à XXX. gouttes), elle l'irrite et produitune érup-
tion spéciale des vésicules, qui, au bout de quelques jours, laissent
suinter un liquide jaunâtre; le nombre des vésicules est d'ailleurs
variable et dépend de l'étendue de la surface frictionnée.

Usages. — L'huile de croton estun drastiqueprécieux,mais dont
on ne doit faire usage que quand il est nécessaire etdifficiie d'ob-
tenir des évacuations alvines. Les cas où on la fait intervenir sont
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par suite, peu nombreux ; nous citerons : la colique de plomb, le
volyulus, l'invagination,l'étranglementherniaire,l'hydropisie ; po'ur-
conjurer une hémorragie cérébrale.'A l'extérieur, c'est un révulsif
puissant-qu'on peut utiliser dans certains cas où il y a indication
pour les vésicaloires.

On l'a également indiquée dans les névralgies, les rhumatismes.
Il ne faut jamais oublier que l'huile de croton esl-un médica-
ment dangereux, et qu'on ne saurait apporter trop de circonspec-
lion dans son emploi.

CROTONÉLEUTÉRIE.CrotoneleuteriaBenn.EUPHORBIACÉES.
Description (fig. 97). —Arbrisseau de 6-15 décimètres de

Fie. 97. — Croton éleutérie.

haut. Feuilles ovales, lancéolées, longuement acuminées, arrondies
ou légèrement cordées à la base, finement dentelées, couvertes en
dessus etsurtoul en dessous d'écaillés argentées. Fleursunisexuées,
disposées en grappes d'épis axillaires, ou terminales, les mâles ël.
les femelles sur le même âxe. Mâles : calice double à cinq divisions,
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pétales grands. Étamines 12-'àv-âtts^Femelles: calice double. Ovaire
à. trois côtes, surmonté par uh'slyie à trois branchés, bipartites,

.Fruit à trois coques, petit, oblong, arrondi, gris ou argenté. 5-•
Habitat. — Il croît dans; les îles d'Andros, Longue, Éleuthére

à la Nouvelle-Providence. ' -
;.

.Partie usitée.:-^ L'écorce, connue, sous le ..nom de. cascàrille
officinale ou vraie (chacrille, écorce éleulhérienne, cascàrille de
Bahama, quinquina aromatique). Le noin de cascàrille dérive de
cascarilla, petite écorce, en espagnol.: Elle se présente: en petits
fragments de 3-b centimètres' de long, de la grosseur dirdoigt ou
d'une plume à écrire; sa surface extérieure, fendillée transversale-
ment, quelquefois couverte de petits lichens, et d'un gris cendré,
est d'un jaune fauve à l'intérieur. La cassure est: résineuse, fine-
ment rayonnée, la saveur acre et amère, l'odeur très aromatique et
se développant surtout quand, on la brûle..Une autre espèce, le
Croton cascarilla L., a fourni autrefois beaucoup de cascàrille;
mais les quantités que l'on trouve aujourd'hui dans; lé "commerce
européen,sont insignifiantes.. Les Croton glabellus L.,, C. lineare
Jacq., C. flaveus L., C lucidum L., donnent des cascarilles de.
qualité:inférieure. •" ':s.: '-'--

Composition chimique.
—

L'écorce de cascàrillecontient:

.
principe amer, résine soluble dans Valcool, gomme, acide benzoïque,
cascarillinèj huile essentielle. La cascarillineest uiie.substance aiea-
loïdique, cristalline, peu soluble .dans l'eau, plus soluble dans
l'alcool. L'huile, essentielle est verte, d'odeur forte, de saveur aro-
matique et àmère, pesant spécifiquementO;938.

Formespharmaceutiques, doses.—l°Pqudre,1 à4:gram.
dansles premières cuilierées.;de potage.-2° Infusion, pp. 8 : 1 00.0.
3° Teinture, 2 gram. 4° Extrait,"2"gram."Celte"éeofcë fait partie "dé
l'élixir antiseptique de Ghaussier.

Action physiologique. —^
L'huile essentielle et le principe

amer .rendent compte de l'action physiologique de lacascaritle et
permettent de classer cette écorce dans la catégorie dès "amers
aromatiques. L'huile essentielle est un excitant du système nerveux
ét réveille la sécrétion du sue gastrique.: '.''.;

Usages. — On prescrit l'écorce de cascàrille dans l'atonie du
iubé digestif. Elle arrête, dit-on, les vomissements et favorise la

.
sécrétion du lait. On l'a recommandée dans là diarrhée ancienne,
la diarrhée atoniquè des enfants, dans les catarrhes pulmonaires,
les hémorragies passives, et comme antheiminthique. A une cer-
taine époque,, on avoulu faire de la cascàrilleune rivale der.eco.rce
de quinquipa ; elle est loin d'avoir justifié la haute opinion "qu'on
avait conçue d'elle; ce serait tout au plus un adjuvant dû quin-

-
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quina. Les fumeurs la mâchent .pour enlever l'odeur que le tabac
communique à l'haleine, ou bien ils mélangent sa poudre au tabac

.

à|cause de l'odeur spéciale qu'elle manifeste en brûlant.
.' CUBÈBE.

— Voyez Poivre cubèbe.

..

CUCUMÈRE COLOQUINTE. Cucumis colocynthis L., Cilrul-
lus colocynthis Schrad. Coloquinte. (KoAoxuvOîç, de y.oOJ.a, ventre",
plxiveîy, remuer.) CUÇURBITACKKS.

Description (fig. 98\
—

Tige herbacée, courbée, s'élevanlsurDescription (fig.
les corps voisins
à l'aide de vrillés
extra-axillaires

courtes, cylindri-
que, couverte de
poils rudes, char-
nue et cassante.
Feuilles alternes,
pétiolées, rénifor-
mes.aigucs, à cinq
lobés, celui du
milieu plus pro-
noncé

,
dentées

,pubescenles, ru-
des sur les ner-
vures. Fleurs
monoïques, soli-
taires, extra-axil-
laires. Mâles: ca-
lice'campanulé, à
cinq-lanièresétroi-
tes, subulées, li-

bres, hérissé de poils blancs elrudes. Corolle jauneorangé, adhé-
rente par sa base avec le calice, campanuléc, ouverte,:à cinq lobes
ovales, aigus. Étamines o, soudées 2 par 2, la cinquième libre. An-
thères uniloculaires, en S, rapprochées en cône. Femelles: présen-
tant un calice et une corolle semblables aux mâles. Ovaire infère,
ovoïde, en massue, monoloculaire ; ovules nombreux, attachés à
un trophosperme à trois branches; style trifide; chaque division
porte; un stigmate bifide. Fruit globuleux, jaune,: de la grosseur
d'une orange, recouvert par une écorce dure, coriace, assez mince,
à pulpe blanche spongieuse, dans laquelle on trouve des graines
nombreuses, ovales, comprimées, blanches. ©.

'Habitat. — Originaire de l'Orient et dés; îles de l'Archipel.
Culture.—: L'Espagne, le Levant, le nord de l'Afrique, jour.-'

Fig. "98. — Coloquinte.
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hissentlaplus grande partie de lacoloquinte que l'on trouve dansle
commerce; mais elle s'est naluraliséeen France, où on la cultive.
On choisit, pour cela, une exposition chaude, une terre substan-
tielle, et l'on y sème les graines sur place, ou mieux sur couche;
il faut arroser fréquemment pendant les chaleurs.

Partie usitée. —' Le fruit dépouillé de son enveloppe (pulpe
sèche).

Composition chimique. — Les fruits contiennent : huile
grasse, extractif, gomme, acide peclique, extrait gommeux, colocyn-
ihine, colocynthitine. La colocynlhine (C36H42023) est une matière
solide, jaune, amère, soluble dans l'eau et l'alcool, insoluble dans
l'élher, appartenant à la classe des glyeosides. La colocynthitine est
un principe d'un blanc éclatant, soluble dans l'éther.

_
Formes pharmaceutiques,doses. —"1° Pulpe sèche, 10 à

75 cenligrami: 2° Teinture, i à 8 gram. 3° Vin,' 20 à 4Q.gram.
4° Extrait, tOà 50 cenligram..

Action physiologique.— C'est un drastique puissant dont
l'action se fait déjà sentir lorsqu'on le pulvérise ou qu'on applique

-

sa teinture sur la peau. Ingérée, la coloquinte détermine des
coliques précédées de nausées et de vomissements. Si la dose est
forte, il y a des selles fréquenteset sanguinolentes; il se manifesté
aussi quelquefois des effets diurétiques.

.Usages. — L'action drastique est utilisée dans les hydropisies
passives, la manie, la colique saturnine. A faible dose, on emploie
la coloquinte pour combattre la constipation chez les personnes
atteintes de paralysie à la suite d'hémorragies cérébrales. Elle
n'est pas -vermicide, elle provoque seulementl'expulsion des para-
sites morts dans l'intestin ; on la prescrit dans la goutte, et le rim--
matisme, à cause de ses propriétéspurgatives et diurétiques. C'est
un remède souvent mis en usage, par le peuple, dans les hémor-
ragies. Elle détermine une fluxion sur l'utérus qui n'est pas sans
danger; à ce titre, elle peut être emménagogue et abortive. On se
sert d'une légère infusion de coloquinte pour mouiller le bout des
seins des nourrices et décourager les enfants à l'époque du sevrage.
C'est un moyen dont il ne faut pas abuser.

CUMINDES PRÉS. — Voyez Carvi.
CUMIN" OFFICINAL. Cuminum cyminuin L. Faux anis. OÙBEL-

LIFÈUES-CoMINEES.
Description (fig. 99)-. — Plante de 3 décimètres et plus.

Racines grêles, allongées, fibreuses, blanchâtres. Tige droite,
rameuse, comme dicholome, striée, glabre inférieuremenl, velue
supérieurement. Feuilles alternes, distantes, glabres, décoiïpéesen
lanières presque capillaires, bifides ou plus-souventIrifides.Fleurs
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blanches, petites, disposées en ombelles terminales de quatre
rayons. Involucre et involucellc formés de trois-ou quatre folioles
linéaires. Pétales 5, blancs ou rougeâlres, égaux, unpeuéehancrés
et cordiformes. Élamines 5. Styles 2, persistants. Fruit (diachaine)
oblong,. ellipsoïde, aminci aux deux bouts, strié, couronné parles
dents du calice qui sont sélacées, formé de deux méricarpes qui
restent unis: chacun d'eux présente 5 côtes primaires cl 4 côtes

Fig. 99. — Cumin officinal.

secondaires ; les unes et les autres sont couvertes de petites côtes
qui rendent le fruit comme pubescent. ®.

Habitat.-—Il est originaire de l'Orient.-
Culture. — On le cultive en Sicile et surtout à Malte ; c'est de

cette île que nous vient tout le cumin du commerce. Celte culture
est aussi usitée dans le midi de la France. On doit choisir u
exposition abritée du froid,.une terre chaude et légère ; il faut
semer la graine en avril, ou bien dès sa maturité. Dans ce dernier
cas, on fait les semis en vase, afin de pouvoir rentrer -les jeunes

" plantes et les mettre à l'abri de la gelée.
Partie usitée. •—Lesfruits; Leur couleurestjaunâtreou fauve;

leur odeur forte, fatigante ; leur saveur aromatique, tenant à la
-
fois du poivre et de Tanis.

Composition chimique. — Ils contiennent une essence de
couleur jaunâtre, fluide à la température ordinaire, de saveur
îorfâcfe, et qui est composée d'un hydrocarbure, le cymène



CURCUMA TINCTORIAL 245

(G20UU) et de cuminol (C'20H12O2), isomère de l'essence d'anis.
Formes pharmaceutiques, doses. —1° Infusion, pp. 2 à

4 : 1 000. 2° Poudre, 2 gram. 3° Teinture éthérée,'5. décigram.
àl gram. 4° Essence, Xi XXX gouttes en potion. Les fruits du
cumin font partie des quatre semences chaudes des anciens.

Usages. — L'action du cumin est entièrement semblable à celle
de l'anis et des autres Ombellifères aromatiques,c'est-à-direqu'il
est stomachique, carminatif, emménagogue, diurétique. Sous forme
de cataplasmes et de sachets, on l'emploie pour résoudre les engor-
gements froids des mamelles et des testicules. L'infusion a été rer
commandée, en injection dans l'oreille, contre la dureté de l'ouïe.
En Allemagne, on l'introduit dans le pain; il sert, dit-on, à aro-
matiser le fromage de Hollande.

CURCUMA TINCTORIAL.CURCUMA TINCTORIA Guib., Amoinum
curcuma Jacq. Safran des Indes, Safran bâtard, Souchet des Indes,
Terra mérita. AMOMACÉES. On en connaît deux variétés, qui nedif-
l'èrent que par des caractères peu importants.

Description. —Rhizometuberculeux, blanchâtreà l'extérieur,

Fig. 400. 4-Curcuma rond. Fig. 1.01. — Curcuma. obloug.

Fig. -102. — Curcuma long.

jaune àl'intérieur, d'où naissentplusieursarticles, allongés, digilés,
et des fibrilles, les unes à extrémité aiguë, les autres terminéespar
de petits tubercules en forme d'olive. Feuilles, 4 à o,. pétiolées,
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engainantes à la base, amples, géminées, pointuesauxdeux extré-
mités,, glabres, sillonnéesen dessous, à nervures latérales obliques,
devenant odorantes par le" froissement. Fleurs jaunâtres, formant
un épi central, lâche, composé de bractées imbriquées, ouvertes,
demi-concaves, verdâtres, blanchissantes sur les bords, devenant
plus lard d'un brun pâle. Chaque fleur est environnée, à sa base,
d'une spathe très courte. Calice double, tubuleux, l'extérieur à trois
divisions courtes, l'intérieur à quatre divisions dont une plus
grande trilobée. Èlamine 1 ; filet bifide ; les deux loges de l'anthère
sontadnées aux côtés de la fente du filet, qui estpélaloïde.et muni
d'une petite corne ou éperon de chaque côté de son extrémité
supérieure. Ovaire à trois loges pluriovulées. Style grêle, terminé
par stigmate en forme de coupe. Fruit (capsule) biloculaire, tri-
valve, polysper'me. if.

Habitat. — Croît aux Indes Orientales et en Chine.
Culture. —En Europe, il n'est cultivé qu'en serrechaude, et on

le propage à l'aide d'éclats de rhizome.
Partie usitée. — Les rhizomes. Les formes commerciales

varient avec la partie du rhizome qui a donné le produit; on en dis-
tingue trois sortes : 1 ° le rond (fig. 100) ; 2° l'oblong (fig. 101 ) ; 3°le long
(fig. 102). Les curcumasrondetoblong sont jaune sale à l'extérieur,
d'un jaune d'oeuf à l'intérieur. Le curcuma long est cylindrique; sa
surface estgrise, souvent un peu verdâlre, rarement jaune,.et l'inté-
rieur d'Un rouge brun. La saveur de ces racines est aromatique, un
peu amère; leur odeur analogue à celle du gingembre.

Composition chimique. — Le curcuma long contient :

ligneux, amidon, matière colorante'jaune, matière colorante brune,
gomme, huile volatile acre et odorante, chlorure de calcium. La
matière colorante, jaune (curcumine) est résineuse, en lames de
couleur cannelle, donnant une poudre jaune; elle est soluble dans
l'alcool, l'éther, les huiles fixes et volatiles, el devient rouge de sang
au contact des alcalis.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 2 à
4gram. 2° Infusion et décoction, pp. 4 à 8;: 1 000.

Usages.—C'est un excitant des fonctions" digestives qui est
employé comme condiment dans les pays chauds; un stimulant
diffusible très énergique. On le prescritdans les diarrhées aqueuses;
on l'a également recommandé comme diurétiqueet lithontriptique,
à cause de la propriété qu'il.possède de passer dans les urines el
de leur communiquer une leinte d'un jaune foncé. Il sert, en phar-
macie, à colorerquelques onguents,cérats, huiles médicamenteuses.

CUSPARïE FÉBRIFUGE. Galipea cusparia A. S. H., Bon-
vtandia Irifoliala Wild. Angusture vraie. RUTACÉES-DIOSMÉES.
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Description (fig. 103). — Arbre de 15 à25 mètres de hauteur,'
droit, cylindrique, divisé à son sommet, cl ayant, vu de loin, le
port d'un palmier. Feuilles réunies en tête versle sommet, persis-
tantes, vertes, à pétiole allongé, à liinbe trifolié ; folioles sessiles,
ovales, allongées, aiguës, entières. Fleurs blanches, légèrement
lavées de rose, formant des grappes dressées et cylindriques. Calice
gamosépale, an divisions, ovales, aiguës, couvertes en dehorsd'un
duvet épais. Corolle en tube à 5 pétales obtus, soudés inférieurc-
ment, trois fois plus longue que le calice. Élamines7, quelquefois
6 ou 5, dont 2 seulement fertiles. Ovaire à 5 côtes obtuses, entouré
par un disque saillantet concave. Style simple ; stigmate à 5 lobes.
Fruit formé par 5 capsules, uniloculaires, bivalves et monospermes,
réunies sur un axe commun.

Habitat. — Il forme de vastes forêts dans les environs d'Angos-
tura, ville située sur la rive droite de l'Orénoque,dansleVenezuela.
Son nom d'anguslure paraît dériver de celui de cette ville.

Partie usitée. — L'écorce. D'aprèsHancock, ce ne serait pas le
Galipea cusparia qui produirait l'écorce d'anguslure vraie, mais le
G. officinalis, qui n'est
peut-être.qu'une forme de
G. cusparia (Bâillon). Celte
écorce présente des carac-
tères variables, et on la
trouve dans le commerce
sous trois formes-princi-
pales.

PREMIÈRE FORME.

Morceaux plats de 20 centim.
Épidémie mince, gris jaunâtre, à

peu près lisse.
Cassure brun jaunâtre, nette,

compacte, résineuse.
Odeur faiblement nauséeuse.
Saveur amère, impression mor-

dicante à la pointe de là langue.

DEUXIÈME FORME.

Morceaux roulés de 4S à 50 cent.
Epidémie épais, rugueux, fon-

gueux, blanchâtre, marqué de
stries horizontales.

Cassure brune, dure, compacte,
nette..

Odeur très forte, trèsdésagréable,
nauséeuse.

Saveur amère, très mordicanle.

La troisième forme est intermédiaire aux précédentes. Quelle que

Fig. 103. —
Cusparie fébrifuge.
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soit la forme commerciale, lapoudre rappelle par sa couleur celle
delà rhubarbe, et les fragments présentent un biseau sur les bords.

A'e pus confondre avec l'écorce de fausse angusture, qui est pro-
duite par le vomiquiërofficinal (Slrychnosnuxvomica L ) el qui est.
un violent poison. On peut résumer ainsi les caractères différents
des deux écorces:

ANGUSTURE VRAIE.

Morceaux presque plats, amincis en bi-
seau sur les bords.

Odeur nauséeuse, désagréable.
Saveur amère, laissant une sensation par-

ticulière à la pointe de la langue.
Dureté : facile à couper.
Surface externe jaune grisâtre, plane sans

excroissance.

L'infusion ne précipite ni par l'acide
phospho-molybdique, ni par l'iodure
de potassium.

ANGUSTURE FAUSSE.

Morceaux contournés, non amincis sur
lés bords.

Odeur nulle.
Saveur très amère, persistant surtout au

palais, puis â la langue.
Dureté : très difficile a rompre ou àcouper.
Surface brune, grisâtre ou jaune orangé,

inégale et comme tourmentéepar la des-
siccation. La surface interne se colore
en rouge de sang par l'acide azotique.

L'infusion précipite par l'acide phospho-
molybdique et l'iodure de potassium.

Compositionchimique.—L'écorced'anguslurevraie contient
gomme, matièreamere,résine, huilevolatile,principepariieulier,cris-
ta/Hsa6Ze(cusparin),Chose singulière, ellenerenfermcpas de tanin.

Formespharmaceutiques,doses. — l°Poudre, 4eljusqu'à
12 gram. par jour. 2° Infusion, pp. 30 : 1 000 ; dose, 30 à 60gram..

.
parjour. 3^ TeintUrej 4 à 8 gram. Associéeau quinquina, à l'opium
etau Quassia amara, elle fait partie du vin de Séguin.

Usages. — Ellejouit de propriétésstimulantes assez énergiques.;
de plus, elle est tonique. A haute dose, elle produit des nausées ; à
dose modérée, elle réveille les forces digestives el augmente l'ap-
pétit. — On l'a vantée comme fébrifuge, dans les fièvres intermit-
tentes et rémittentes bilieuses des pays chauds, dans certaines
fièvres continues demauvais caractère, dans l'anémie, les catarrhes
des muqueuses. On l'a .également recommandée dans la dysenterie
et contré la fièvre jaune. Les méprises auxquelles elle a donné
lieu, par suite de sa ressemblance avec l'anguslure fausse, font
qu'elle est presque abandonnée..

CYNGGLOSSE OFFICINALE.Gynoglossumofficinale.Langue,
de chien, Herbe d'Antal. BORRAGIKÉES.

Description (fig. 104). — Plante de 4-8 décimètres, d'un vert
blanchâtre, fétide. Racine grosse, longue, fusiforme, charnue, d'un
gris foncé, en dehors, blanche en dedans, d'une saveurfade el d'une
odeur vireuse. Tige dressée, raide, très rameuse, striée longitudi-
nalement, couverte de poils mous el étalés. Feuilles molles, blan-
châtres, couvertes d'un duvet fin. Les radicales lancéolées, aiguës,
se terminant par un long pétiole. Les caulinaires sessiles, un peu.
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embrassantes, alternes, ovales-lancéolées,aiguës, entières; on les
a comparées à une langue de chien,: ce qui a valu à la plante -son

..nom générique. Fleurs (mai-juin) assez petites, rouges ou d'un
violet foncé, munies de 1-2 bractées à la base, disposées en grappes
courtes, roulées en crosse au sommet. Calice persistant, à 5 divi-
sions profondes, ovales, allongées, chargées de poils soyeux. Co-
rolle gomopetale, înfundibuhforme,
un peu plus longue que le calice ;

limbe concave à o lobes ; gorge fer-
mée par 5 appendices connivents el
obtus. Élamines 5, alternes, incluses.
Ovaires4, obovés, un peu déprimés au
centre, hérissés de pointes courtes,
Style court, aminci en pointe au som-
met; stigmate 1res petit, échancré.
Fruit (tetrachaine) aplati, hérissé de
pointes, surtoutsur les bords, entouré
par le calice persistant. ©.

.Habitat. —Elle est commune dans
toute la France ; on la trouve dans les
lieux stériles, secs et sablonneux.

Culture. —: La cynoglosse,
.

qui
croît spontanément, est assez "abon-
dante pour qu'il ne soitpas nécessaire
de cultiver cette plante; mais on peut
le faire au besoin, en semant ses
graines en automne, dans une terre
légère, chaude et substantielle. On doit éviter de la transplanter.
' Partie usitée. — La racine: -

Récolte, dessiccation, conservation.—On ne la récolle
quela deuxième année et avant la floraison. On la fend d'ordinaire,
pour qu'elle sèche complètement; desséchée,.,elle présente une
écorce ridée, noire el une couleur blanche à l'intérieur. L'écorce
est la partie que l'on préfère ; aussi rejette-t-on souvent la partie
ligneuse comme inerte. Cette écorce attire fortement l'humidité el
doit être conservée dans un lieu sec.

Composition chimique.— La racine de cynoglosse contient :
principe odorant vireux, matière colorante grasse, résine, tanin,
substances organiques diverses, sels.

FormespharmaceutiqueSjdoses.—Décoction,pp. 30 à 60 :
1 000; elle entre dans les pilules de cynoglosse, qui contiennent
un huitième de leur poids d'extrait d'opium.

Usages. — On a attribué des propriétés narcotiques à la racine,

Fi». 104. — Cynoglosse.
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probablement à cause de son odeur, mais "elle est presqueinerle. Si
cette plante a quelque réputation, elle le doit à ses pilules et sur-
tout ;à l'opium qu'elles renferment. On la considérait-autrefois
comme anlihémoplysiqueelantidiarrhéique. Les feuilles, en décoc-
tion ou en cataplasmes cuils, ont élé appliquées sur les brûlures el
les inflammations superficielles.'-' ...... D.

DAPHNÉ GAROU. Duphne gnidium L., D. paniculula Lam.,
Thymeka gnidium Ail. Lauréole paniculée, Garou,Sainbois, Saint-
bois. DAPH-NOÏDÉES.".

. .
: :

Descripïon (fig. 105). —
Arbrisseau élégant. Racine longue,

grosse comme le
: pouce, grise au

dehors, blanchâ-
tre à l'intérieur,
fibreuse. Tige de
6-10 décimètres,
ligneuse, dressée,
se divisant à la
base en rameaux
élancés

, recou -
verte d'une écorce
brune el légère-
ment grisâtre.

.

Feuilles nombreu-
ses, épaisses, ses-
siles

,
dressées

,
recouvrant lés ra- •

meaux dans toute
leur longueur, lan-
céolées, linéaires,
aiguës, très gla-
bres, un peu coria-
ces el cassantes,
d'un

.
vert

.

gai.
Fleurs (juillet-sep-

tembre) herma-
phrodites, petites,
odorantes, blan-

-châtres ou ro.u-
gealres, disposées en grappes terminales, peu étalées, lormanl dans
leur ensemble un corymbe terminal ; pédoncule et pédicellesblancs,

Fig. 105. — Daphné garou.
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tomenleux. Péngon'e monophylle, infundibuliforme, couvert d'un
duvet soyeux, marcescenl, pUis caduc; limbe 4-fîde, plus courl
que le tube. Élamines 8, incluses, sur deux rangs. Ovaire supère,
uniloculaire. Style terminal, court., filiforme. Stigmate globuleux.
Fruit (baie) globuleux, du volume d'un gros grain de poivre, à péri-
carpe charnu, pulpeux, un peu sec, noirâtre, monosperme, indéhis-
cent. Graine presque sphérique, munie d'une pointe courte à sa
partie supérieure. Amande blanche et huileuse. 5-

Habitat. — Croît spontanément dans les lieux arides et secs
de la région méditerranéenne.

-

Culture. — On le reproduit par graines qu'on sème dès leur
maturité et avant qu'elles soient, sèches. On peut semer soil en
pleine terre, soit en terrine dans la terre de Bruyère, et alors on
repique dès que le plant est assez vigoureux. Les terres substan-
tielles, mais légères, franches et ombragées, lui conviennent. Il
craint le froid.

Partie usitée. — L'écoree. On la rencontre, dans le commerce,
en petites bottes, de volume variable, "formées de lanières minces
de 3-6 décimètres et plus, larges de 2-3 centimètres, enroulées sur
elles-mêmes, la face interne en dehors, et m.aintenuesdans leur
milieu par un lien de même écorce. Leur épidémie est d'un brun
rougeâtre, facile à détacher, couvert d'un duvet soyeux grisâtre,
ridé en travers par l'effet de la dessiccation, marqué de petites
lâches blanches, tuberculeuses. La.face interne, blanchâtre ou d'un
blanc jaunâtre, est luisante, soyeuse, marquée dé stries longitudi-
nales déchirées, provenant du liber, qui forme plusieurs couches
très résistantes.

Récolte. — On récoltel'écorce au printempsou à l'automne; oir
doit la choisir en lanières larges el bien sèches. Le tempsneparail
diminuer en rien son efficacité.

Composition chimique. — L'écorce de garou contient : da-
phnine, huile volatile, résine acre, cire, matière colorante jaune,
matière azotée, extractif, acide malique, sels. C'est aux matières
résineuses et oléagineuses qu'elle doit ses propriétés. La daphnine
(C0tH43O46) est un glycoside pouvant se dédoubler en glycose et en
daphnéline : elle se présente en cristaux incolores, de saveur as-
tringente, peu solubles dans l'eau froide, très solubles dans l'eau
bouillante, l'alcool et l'éther. Elle serait isomère de Vesculine, que
l'on trouve dans la racine de marronnier.

Formes pharmaceutiques,doses. — 1 ° Poudre, 5 à25 cen-
ligram. 2° Tisane par décoction, pp. 5 : 1 000. On prépare aussi un
extraitaqueux, un extrait alcoolique, un extrait élhéré, Un sirop, une
pommade épispastique,un laifelas et un papier vésicants, des pois
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à cautère. On peut lui substituer le bois-gentil (Dajjhnemezereum L.),
la lauréole

.

odorante (D. cneorum L), la lauréole .commune
(D. laureola L.).

Actionphysiologique.—L'écorcedegarou possèdeuneodeur
faible et nauséeuse, une saveur acre etcorrosive très persistante.
Ingérée dans l'estomac, elle détermine une sensation de brûlure,
des nausées, des vomissements,, et l'irritation, se propageante IMn-
testin, dounelieu à des coliques, à desselles liquides OU-même san-
guinolentes. Les sécrétions cutanée el urinaire sont augmentées.
Enfin, si la dose est. considérable, des accidents graves et même
mortels se manifestent. Appliquée sur la peau par sa face interne
ou par sa face externe dépouillée de son épiderme, elle produit à
la longue de la .chaleur, de la cuisson, lavésication. Ces effets sont
plus longs à se manifester que par les préparations de cantharides.

Usages. — Les propriétésdrastiques du garou ont été utilisées
autrefois dans les cas d'affections cutanées rebelles, les engorge-
ments vénériens ou squirrheux,le rhumatismechronique ; maisles
accidents toxiques pouvant résulter de l'emploi de cette substance
ont fait renoncer à son usage interne. Il n'en est pas de même de
son usage externe, et elle est journellement mise à'contribution,
soit pour produire la rubéfaction et la vésication, soit pour entre-
tenir-la suppuration des cautères et des vésicatoires. Les prépara-
tions de garou ont, dans ce cas, l'avantage de ne produire aucune
influence fâcheuse sur l'appareil génito-urmaire. On produit la
vésicationen faisantmacérerùnmorceau d'écorcependantuheheure
dans de l'eau ou du vinaigre, puis l'appliquant sur la peau par là
fâcé interné; et la maintenant avec une bande. La vésicâtiori ne se
produitquelquefoisqu'auboutde vingt-quatre heures.Les graineset
les feuilles sont purgatives. L'huile extraité des graines peut être
employée comme celle de croton tiglium.

-DATTIER CULTIVÉ. Phoinix dactyliferdL. PALMIERS. ($"oîvt|,
-datte.)

-. -Description (fig. 106). :—Arbre très élégant,' s'élançant comme
une colonne à une. hauteur considérable et se couronnant alors
d'un faiseeau de feuilles gigantesques. Tige (slipe) cylindrique
s'élevant, sans ramification, à lOou 12 mètres de hauteur, montrant
à l'extérieur les cicatrices des feuilles tombées;.bois assez dur, à
fibres rougeâtres, longitudinales. Feuilles engainantes à la base,
àtlêighànt 2-3 mètres de longueur; lé-pétiole, qui présente là gros-
seur et la forme d'une branche, est muni latéralement de folioles
aiguës, pennées. Fleurs unisexuées, placées sur des pieds tlifférènts,
petites, réunies en nombre considérable, sur d'énormes spadices
;r'ameux, nommés régimes, pourvus d'une spathé coriace, mono-
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phvile, fendue latéralement. Mâles : pénanlhe à 6 divisions,
3 externes et 3 internes. Étamines 6 ; filet-court; anthère bilocu-
lairCjintrorse.Femelles .-périanlhecommechezles mâles. Ovaires3,

Fig. 106 Dattier cultivé.

terminés chacun par un style en forme de crochet. Fruit (fig. 107)

connu sous le nom de datte, unique par Favortemenl presque con-
stant de deux ovaires, charnu, ovoïde, allongé, de la grosseur et à
peu près de la longueur du pouce; épicarpe mince, rougejaunâtre,
lisse, luisant. Sarcocarpe solide, sucré, d'une odeur de miel.' Avec
le temps, les dattes se dessèchent, se rident et sont piquées parles
insectes. Graine composée d'un tégument mince, membraneux,



254 DÀTURA STRA3I0LNE

lâche, d'un blanc soyeux et d'une amande cylindrique,pointue aux
deux bouts, dure, osseuse, profondément sillonnée d'un, coté el

' portant"sûr'lc'milieu de la face convexe une petite cavité, couverte
d'uu operculé, où est logé l'embryon. 5-

Habitat. — L'Inde, la Perse est surtout les oasis de l'Afrique.
On le cultive en Grèce, dans le sud de l'Espagne, de l'Italie, en
Provence même; mais ses fruits mûrissent mal ou sont de qualité
inférieure. Les meilleures dalles viennent d'Afrique par Tunis.

Culture.— On propage le dattier par des graines semées au
printemps ou de rejetons pris sur les racines ou aux aisselles des
feuilles.

Partie usitée. — Le fruit, que l'on a fait sécher au soleil.
Compo si tion

chimique. — Les
dattes contiennent :

matières albuminoïdes
etpecliques, acide gal-
lique, glycose,inuline,
matière grasse, cellu-
lose

,
matières miné-

rales.
Usages. — Les

dattes font partie,avec
les figues, les jujubes
el les raisins secs,

des quatre fruits pectoraux ; leur saveur douce, sucrée, les fait
rechercher comme adoucissantes, dans les maux de gorge, les
rhumes, les inflammations des voies aériennes. On les administre
sous forme de tisane,'pp. 60 : 1 000, par décoction. On prépare
également avec elles une pâte, un sirop. Elles sont fort nourrissantes.

DATURA STRAMOINE. Dalura stramonium L. Slramoine
pomme épineuse, Herbe aux sorciers, Endormie, Pommette épi-
neuse. SOLANACÉES.

Description (fig. 108). — Plante herbacée de.3-8 décimètres,
d'odeurforte,pénétrante, nauséeuse, de saveuramère, désagréable.
Racine fibreuse, blanche, assez grosse. Tige cylindrique, glabre, un
peu pubescenle enhaut, trèsrameuse/dichotome.Feuilles alternes,
longuement pétiolées,grandes, ovales, acuminées, sinuées-dentées,
à dents larges et acuminées. Fleurs (juillet-août) blanches où vio-
lacées, très grandes, placées aux angles de bifurcation des rameaux,
solitaires, dressées, portées par un pédoncule court el pUbescenl.
Calice gamosépale, longuement tubuleux, pentagonal à 5 dents
acuminées, pliées en deux. Il est caduc; sa partie inférieure

Fig. 107. — Fruit du dattier.
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accompagnepourlanUabasedu fruit. Corolle gamopétale, beaucoup
plus grande que le calice, infundibuliforme; tube pentagonal ;
limbe évasé, à 5 lobes courts, plissés, brusqueméni àcuminés en
une pointe fine. Élamines S, incluses, insérées au haut du tube de
la corolle. Ovaire pyramidal, hérissé, à 4 lobes,biloculaire. Ovules
nombreux attachés à 4 trophospermes, saillants, partant de la
cloison moyenne. Style cylindrique, de là longueur

-

des étaminés,
glabre, élargi à sa partie supérieure ; stigmate à deux lamelles.

Fig. 10S.— Datura stramoine. Fig. 109. — Fruit du datura-
stramoine : a. semence grossie.

Fruit (fig. 109) consistant en une capsule ovoïde, presque pyrami-
dale, charnue, chargée de piquants aigus, à -4 loges incomplètes,

.
s'ouvrânt en 4 valves par le haut; Grainesjaunâtres d'abord, noires
à la maturité, réniformes, à surface chagrinée. ®. '.'--."'

-
Habitat.— Le datura, originaire;de l'Inde, s'est acclimaté en

Europe et se rencontre clans toute la France, sur le bord des che-
mins, les décombres, dans les champs incultes.

Culture. — La cullure demande peu de soins ; on le propage à
l'aide de graines que l'onsèmeau printemps, dansune terre légère,
chaude et substantielle,exposée au midi. Il se ressème de lui-même.

Parties usitées. -^ Les feuilles ,et les graines.
Récolte, dessiccation..— On récolté les feuilles au moment

de la floraison. La dessiccation doit être conduite avec soin ; celle
opération les fait repliersur elles-mêmes,détruit leur odeur et leur
saveur, mais ne-change en rien leurs propriétés; Les graines sont
recueillies au moment de la déhiscencc du fruit.
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-
Composïtionchimiquc.— Lesfeuillescontiennenl: dalurine,

slramonine, gomme, extractif, fécule, albumine, résine, sels, li-
gneux- La daturine(C3*H23AzOc),que l'on rencontre égalementdans
les graines, est un alcaloïde qui paraîtiden tique avec l'atropine par
sa composition, mais qui s'en distingue en ce qu'elle ne précipite
pas par le chlorure de platine, et que son précipitéparle chlorure
d'or est blanc, tandis que l'atropine précipite en isabelle. Celle
substance, qui paraît être le principe actif'du datura, est en prismes
incolores, très brillants, d'une saveur acre et amère rappelantcelle
du labac, soluble dans 280 p. d'eau froide, soluble dans l'alcool el
un peu moins dans l'éther. La slramonine est une substance neutre
cristallisable.

Formes pharmaceutiques,doses. —1° Poudre, bà30 cen-
tigram. 2° Suc, VI gouttes.- 3° Infusion (usage interne), 5 à

50 cenligram. pour 150 gram. d'eau. 4° Extrait avec le suc, 1 à
10 cenligram. 5° Extrait par l'eau, 2 à 20 centigram. 6° Extrait
alcoolique, 2 à 10 cenligram. 7° Teinture, II à XX gouttes.

8° Alcoolature, II à XX gouttes. 9° Vin de semences, on le donne
par gouttes. 10° Extrait de semences, 1 à 10 centigram. On fumeen
cigarettes les feuilles parfaitement desséchées el convenablement
roulées;.elles entrent dansla préparation du baume tranquille.

Action physiologique. —C'est la plus dangereuse des
Solanées toxiques. A dose physiologique, il produit de légers
vertiges, avec accélération de la respiration et de la circulation,
affaiblissement de la sensibilité et de l'énergie musculaire,
mydriase, troubles de la vision, soif, augmentation de la.chaleur
animale et de la tension artérielle, des sécrétions cutanées et uri-
naires. A dose plus élevée, on constate des vertiges, de la stupeur
légère, puis de l'agitation, des spasmes, un déliré furieux,- des
hallucinations avec éruption scarlatiniforme. La

.
mydriase est

énorme, la soif intense, le pharynx se sèche et se resserre, la
déglutition devient difficile, impossible même, l'insomnie est
opiniâtre. En même temps surviennent delà cardialgie, des vomis-
sements, quelquefois de la diarrhée; les urines sont diminuées,
supprimées même, bien que le maladeéprouve de fréquentes envies
d'uriner. Lorsque la terminaison doit être fatale, le collapsus el la
stupeur succèdent à l'agitation et au délire, puis la mort survient,
précédée de convulsions pu de paralysie et de refroidissement.
Toutes les parties de la plante, même la fumée desfeuilles brûlées,
sontloxiques; mais les semences se font remarquerparleurénergie.
L'action que cette plante exerce sur le système nerveux-, le délire
qu'elle procure, les hallucinations quelle engendre, expliquent les
effets qu'obtenaient avec elle les prétendus sorciars du moyenâge,
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.-et; lui ont valule nom d'herbe au sorcier
j
herbedu dwWe.Sousformé

•de lavements, les préparations de
;
datura paraissent agir plus

TapidemeTtt:que quand elles sont ingérées ; leur absorption par la
;peau,couvertede-son épiderme,oudénudée,esi égalementtrès active.

.
L'empoisonnement par le datura doit être combattu parles vomi-"

,lïfs, les.purgatifs, les alcooliques, le café. On oppose aux sym-
ptômes nerveux les bains froids, les" opiacées. Le tanin "et les
•substances tannantes sonl.les contrepoisons chimiques. Dans les
rcas dé. guérison,- je malade- peut, pendant plusieurs mois, être
affligé de.-.tremblements des jambes, de troubles.de la vision, de
.perte de la mémoire. ;. -

;. Usages. — Comme l'ont fait remarquer Trousseau et Pidoux,
.« ie .datura peut tout, ce que peut la belladone ; souvent même il
jouit de propriétés plus actives». On l'a indiqué dans les névroses,
'.telles que la ehorée, Tépilepsie, le tétanos traumafique, les^àffec-
lions mentales. Ses succès sont .douteux dans ce'genre d'affection.

.-Làfumée des feuilles soit seules, soit mélangées avec.de lasauge,
^procure un grand soulagement dans les accès d'aslhme. Ses résul-
tats, dans -la coqueluche, présentent une certaine analogie avec
ceux deia: belladone. On a également.in.di.qué..ledatura dans l'i.n-
•continence d'urine, le priâpisme, la.nymphomanie; pour calmer
-la douleur,-dans le tic douloureux,la seiatique, là photo.phobié, les
hémorroïdes,les brûlures, certains ulcères très irritables. L'action
mydriatiquedeia.dâturine étant moins intense et moins durable
que eelledel'alropme,on a proposé de la substituera cette dernïère.

.

DAÙPHINELLE STÀPHISAIGRE. :Delphinium staphisa-
gria L., Pedicularid. Herbe à la pituite, Herbe apxpoux,. REKONCULA-

-CÉES-ELLÉBORÉES. '; : .'

-DescrJptïon-(iîg.-llO).—Plante
;
déi mètre; pubescente -dans

toutes ses parties. Racine pivotante, simple ou peu divisée. Tige
cylindrique, droite, rameuse, d'un vert mêlé,de pourpre.. Feuilles
-alternes, pétiolées, d'un vert foncé et presque glabres en dessus,
-d'un vert pâle etvelues en dessous, palmées, divisées en 5-9 lobes
profonds. Leslobesdu sommet sont entiers,.ovales, lancéolés, aigus,

.
-et ceux de la^ base trifid.es. Fleurs(juin) bleues, disposéesen longue
grappe lâche de 2-3 décimètres à l'extrémité des ramificationsdelà
tige. Chacune est portée par un pédonculepluslong qu'elle, offrant
3 .bractées linéaires, courtes à sa partie,inférieure. Calice à 5

.

sé-
pales, verdâtres, ovales, obtus, "unpeu.yelus, le.supérieurprolongé
;à sa base en un éperon court et recourbé, en dessous. Corolle, à
4 pétalesdistincts, glabres, les .2 supérieurs ovales, allongés, obtus,
rapprochés, prolongés à leur partie inférieure eh appendice qui
pénètre dans l'éperon; les 2 inférieurs onguiculés, à limbe irrégù-

HÉKAUD. —Plantes niéd. 17



'258. DAXJPHINELLE STAPHISAIGRÉ..

fièrement arrondi et denticulé. Quelquefois, on trouve 8 pétales.
Étamines nombreuses, 15 au-moins, libres;, anthères bilobées.

.Ovaires 3, libres, uniloeulaires, pluriovulés, terminés chacun par
un style court ; stigmate simple,
Fruit formé par 3 follicules rap-
prochés, ovoïdes, ventrus, allon-
gés, terminés à leur sommet par
les styles persistants, s'ouvrant
par la suture ventrale. Graines
grisâtres, irrégulièrement trian-
gulaires, comprimées el rappro-
chées, de manière à simuler une
semence unique, à surface noi-
râtre, réticulée, d'une saveur
acre et amère, d'une odeur désa-
gréable ® ou' ®.

Habitat. — Elle est origi-
naire de l'Europe méridionale
et croît dans les lieux ombragés
de la Grèce, de l'Italie et du
midi de la France.

Culture. — Elle demande
-

une terre légère ; on la reproduit
à l'aide des graines, qu'on sème,
dès leur maturité, dans des pots
ou des terrines. On repique au
printemps. -."

Partie usitée. :—• Les
graines, connues sous le nom de graines des capucins.

-Récolte. — On les recueille à la maturité.
Composition chimique. ^—Les graines de dauphinelle sta^

phisaigre contiennent : stéarine, corpsgras peu soluble dans l'alcool,
huile très soluble, dans l'alcool, gomme, amidon, matière azotée1,

albumine végétale soluble, albumine végétale coagulée, delphine,
acide volatil, sels. Les propriétés de la graine sont dues à la del-
phine et l'acide volatil.

La delphine est une base organique assezmal définie, el, d'après
D.arbel, il faudrait attribuer les propriétés de la staphisaigre à
3 basés "très vénénèuses,la 'delphine, là sïdphisagrinè, lastopihisine, et
aune matièrerésineuse particulière.Ladelphinepure est d'un jaune
ambré, elle devientblanchepar la pulvérisation ; sa saveurest acre et
amère. Elle est presque insoluble dans l'eau, mais.elle se dissout
dans l'alcool, l'éther, le sulfure de carbone, la benzine, les: acides;

Fig. 110. — Dauphinelle'staphisaigre.
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•"- Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre (poudre
pédieulaire). 2°Décoction, pp. 15à30:1000pourlotions.3°Teinture,-
en frictions,, pommade. 4° Delphine, 1/2 à 2.cenligram.- ;

.Action physiologique. — Les graines de staphisaigre sont
émétiques, purgatives ; elles irritent fortement la muqueuse-gastro--
intestinale. La delphine est un poison qui, à la dose de 6-10 milli-
grammes, produit sur l'homme des nausées, des vomissements, une
augmentation dans .la sécrétion salivairè, le ralentissement des
mouvements du coeur. A dose plus élevée, elle émousse la sensibilité,
détermine une certaine paresse et même la paralysie des mouve-
ments. C'est un parâlyso-moleur et un modificateur de l'innerva-
tion. Lorsqu'on frotte le bras avec de la pommade de delphine, il
se manifeste de la chaleur, des picotements, une rougeur: légère
et une espèce de frémissementdans la partie frottée.

Usages. — Les graines de slaphisaigre étaient jadis employées
à l'intérieur comme éméto-cathartique. Aujourd'hui, elles sontpres-
que exclusivement réservées à l'usage externe et. sont-utilisées
Comme parasiticide et insecticide, pour saupoudrer la tête et au
besoin le corps des individus qui portent des poux. Cette applica-
tion doit .être: surveillée, au cas sur.lo.ut.où le cuir chevelu porte-; :

rait des érosions: Les lotions de staphisaigre; sont employées dans
le traitementde la gale- etpourdétérgerles ulcères. L'usage interne
de ces graines semble pourtant avoir repris faveur dans ces der-
nières années, car la teinture a été-recommandéecontre .l'eczéma,
en.frictions sûr lé front dafisTâmaûrôse etTiritis.vOn'pfèscfit"la"
delphine en frictions dans certaines névralgies, et entre aulresdàns
celles delà langue, le tic douloureux de la face, l'odontalgie. Les
graines de slaphisaigre enivrent le poisson..

-
DÏCTAMËDE CRÈTE. Onûanm/idtctomîiMSL. Origan dictame.-

LABIÉËS-THÏHÉES.

Description. —Plante de3 décimètres, d'une odeur forte et
agréable, d'une saveur acre et piquante. Racine grêle, ..grisâtre, à

;

nombreuses fibrilles ramifiées. Tige -sous-frutescente, dressée,
rameuse, tétragone,velue;, rougeàtre.'Feuilles opposées, pétiolées ;
les supérieuressessiîes, grandes comme l'ongle du poueej ovales,
entières* couvertes d'un duvet cotonneux épais et blanchâtre sur
les deux faces. Fleurs (juillet-août)-purpurines, un peu inclinées,
pendantes, disposées en petits, épis serrés, pyramidaux, presque
globuleux, opposés 2 à 2 et réunis plusieurs ensemble à la partie
supérieure des ramifications de la tige. Les épis sont formés par
des bractées vertes ou rougeâtres, disposés sur 4 rangs et qui
contiennent une fleur à leur aisselle. Calice cylindrique;ào dents,
dont une prolongée en. languette. Corolle bilabiée; tubeévasé,;
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un peu comprimé; lèvre supérieure courte et bifide, l'inférieure à
3 lobes aigus, celui du milieu un peu plus grand. Étamines: 4,
didynames, saillantes, écartées. Ovaire, à. 4 lobes.; style simple;
stigmate légèrement bifide. Le fruit estformépar 4 achainesovales,
placés au fond du calice. J.
..

Habitat. — Le dictame de Crète, comme l'indique sonnom, est
originaire de l'île de Crète ou de Çandie,d'où il aétéapportéenFrance.

Culture. —On peut le cultiver dans les départements du Midi,
en choisissant des lieux secs et bien.exposés, caril craint l'humidité
•et le froid. On le .multiplie soit à l'aide, de graines, soit par des
boutures que l'on fait pendant l'été et que l'on place en pots dans
de, la terre sablonneuse. Il "demande, peu d'arrosage et beaucoup,
de chaleur. .'-•.. ..-:,Partie usitée; — Les sommités" fleuries. Dans le commerce,,
on les trouve.le plus souvent mélangées de tiges, de .rameaux et
même de corps étrangers, à la plante,'dont on doit les débarrasser:

Conservation. ---'Il faut -les conserver dans des vases bien
fermés.

Composition chimique. —. Le dictame de.Crète renferme
une huile.volatile.rougeâtre, d'un goût acre, aromatique, d'une
odèUr pénétrante. II. contientdu camphre comme les;auti;es Labiées.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, pp. 81
30 •: 1000. 2° Poudré, 2 a 4 gram. .3° Teinture, 4.à 8 gram.
..Usages. — Il possède les propriétés antipasmodiqu.es, aroma-

tiques et toniques desXabiéés où l'huile essentielle prédomine, et
•on l'a employé pour, favoriser.la digestion, stimuler la circulation,
provoquer les règles, l'accouchement. Les anciens en faisaientie
plus grand cas comme vulnéraire,. Seul, il est aujourd'hui à peu
près inusité,, mais il enlre dans la préparation de plusieurs .médi-
•caments, tels que l'alcoolat de Fioraventi.
.,..: DIGITALEPOURPRÉE,Bigitalis purpurea L. Gant,deNotre-
Dame, Gantelée. .SGRÔFÛLARIACÉES.. ,-'

:

--"'

Description(fig. 111). ^Plante ,de 5-15.déçimètres, couverte
de poils fins, mous, étalés, articulés. Racine fusiforme, pivotante,
charnue, Un peu rôugeâtre'râl'extérieur, blanche en dedans, munie
d'un grand nombre défibres, brunâtres..Tigedroite* simple, pleine,
cylindrique, velue, d'un beau vert en bas, d'un vert, un peu plus
glauque en haut. Feuilles alternes; ovales ou lancéolées, crénelées,
•dentées,décurrentes surun-long pétiolecanaliculé supérieurement,
présentant en, dessous une arête saillante Sur la ligne médiane; les.
supérieures se.ssiles, les. radicales réunies en touffe^ la base de la

.

lige. Fleurs (juin-août) d'un beau rouge vif et tigrées intérieure-
ment, quelquefoisblanches et immaculées,pendantes, formant à la
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"partie supérieure de la tige un long épi terminal, unilatéral; cha-
cune d'elles présente, à sa base, une bradée verte, aiguë, légère-
ment velue. Calice persistant, gamosépale à 5 divisions profondes,
ovales, aiguës, inégales. Corollegamopétale, campanulée,ventrue,
en forme de dé à coudre, à
4 divisions obliques, inéga-
les, arrondies, obtuses. La
supérieure souvent échan-
crée. Étamines 4, incluses,
didynames; filelcourl,épais,
'blanchâtre; anthère jaune,
arrondie. Ovaire supère, ap-
pliqué sur un disque hypo-
gyne, pointu, biloculaire,
polysperme; style conique;
stigmate bilobé. Fruit (cap-
sule) acuminé, terminépar le
style persistant, biloculaire,
bivalve,' velu, glanduleux.
Grainespetites, nombreuses,
unpeuanguleuseSjbrunes. ©.

Habitat. — Très com-
mune dans les bois, les pâ-
turages,

.
sur les grès et les

granits, et en général dans
tous les terrainssiliceux. Elle
manque généralement dans
les terrains calcaires.

Partie usitée. — Les
feuilles.

Récolte, dessicca-
tion, conservation. —
On deit employer exclusive--
ment la plante qui est venue
spontanément dansun terrain
sec; la récolte a lieu pen-

•

dantia deuxième année delà'
végétation et alors que la tige est sur le point d'atteindre sa hau-
teur normale. Il faut repousser les feuilles radicales, ne prendre
sur la tige que celles qui sont saines", en séparer le pétiole et la
plus grande partie, de la nervure médiane comme inutiles, elles
faire sécher d'abord à l'ombre, puis dans une éluve chauffée à 40°.
On conserve ces feuilles d'ans dés vases bien fermés et à l'abri de

Fig. 111.— Digitale pourprée.
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la lumière, en ayant soin de les renouveler tous-les ans; Les
-feuilles de la eonyze squarreuse (lnula conyza DC), qu'on, y
mélange quelquefois, se reconnaissent à leur odeur fétide, k
leur pétiole plan et non canaliculé. Quant aux feuilles de bouil-
lon blanc et de grande consoude, avec lesquelles on. pourrait les
confondre, elles sont cotonneuses sur leurs deux faces, les pre-
mières onl un goût faiblementamer, les deuxièmes ont une saveur
mueilagineusé.."

Compositionchimique. —La digitale contient: digitaline,'
digitalose, digitalin, digitalide, acides digilaiique, antirrhinique,
digilaléique, tannique,.amidon, sucre, pectine, matièrealbuminoïde,
matière, colorante rouge orangé cristallisablë, chlorophylle, huile
volatile (Homolle et Quevenne).Parmi ces substances, la digitaline
(C59fPW0) ('?), est la seule qui soit intéressante, au point de vue

-

médical, bien qu'au dire de plusieurs praticiens elle ne représente
pas complètementles propriétés thérapeutiques de la plante. Elle
est blanche, en mamelons poreux ou en écailles, inodore, neutre,
très amère quand elle est dissoute, déterminant de violents élernue-
menls quand on la pulvérise ou qu'on l'agile sans précaution, très
soluble dans l'alcool, le chloroforme, presqueinsolubledans l'élher,
insoluble clans la benzine et le sulfure de carbone, peu soluble dans

,

l'eau; elle, ne neutralise pas les acides ; se dissout dans, l'acide
chlorhydrique; en prenant une belle couleur verte, mais cette réaç-"
tion ne se manifeste pas quand ce produit a été préparé depuis
quelque temps. Elle est très vénéneuse, à la dose de 1 à 2 centi-
grammes. Le tanin la précipite en blanc et peut lui servir de con-
trepoison, 'comme aux alcaloïdes. -Nalivefle, en modifiant.le.pro-

'cédé habituel d'extraction dû à,Homolle el Quevenne, est parvenu
: à l'obtenir en petits cristaux lamellaires et prismatiques qui sont
beaucoup plus actifs.

Formés pharmaceutiques, doses.".=—~1É'Infusion, pp.. 5 :

1 000: 2° Poudre,viO à 30 centigram. (on doit la renouveler tous
les deux mois, ou moins).; 3° Teinture, 1 à 5 gram. 4° Teinture
étlïéreé, 1 à5;décigram.5° Sirop, 20 à 120 gram. progressivement.
6° Alcoolature, y

décigram. à 5 gram-. La digitaline s'administre
sous forme de sirop; (1; milligram. pour 20 gram. de -sirop). La
dose utile de digitaline ne'dépasse pas 1 à 4 milligram. On peut
considérer la-digitale comme cent fois moins aclive que, la'
digitaline.d'Homolleel Quevenne, et celle-ci comme dix'fois moins
active que la digitaline de Nativ.elle.

Action physiologique. — La digitale et la digitaline appli-
quées sur le derme dénudé ou sur les muqueuses produisent une
cuisson et une [irritation pouvant aller jusqu'à l'inflammation et
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l'ulcération. Nous avons déjà dit que la digitaline était toxique; à
haute dose, la digitale partage cette propriété. L'absorption de ces
substances s'effectue lentement, et, de plus, les effets produits
s'accumulent, c'est-à-dire

.
qu'ils vont en croissant, bien qu'on

n'augmente pas la dose du médicament, et ils persistent plusieurs
jours après qu'on a cessé le traitement. A dose thérapeutique, la
digitale et la digitaline peuvent déterminer de l'anorexie, des
nausées, des vomissements ; puis, vingt-quatreou trente-six heures
après l'ingestion s'il s'agit de la digitale, au bout de douze heures
s'il s'agit de la digitaline, il se manifeste un ralentissement dans
le pouls, qui a fait donner à ces préparations le nom d'opium du
coeur. Cette expression est inexacte, car, en même temps que le
nombre des battements cardiaques diminue, le pouls devient.plus
plein, plus résistant. La digitale serait donc un régulateur, un

~ tonique de la circulation centrale, el, si l'on tenait à établir une
comparaison, ce serait non point l'opium, mais le quinquina du
coeur. En même temps que se produit cette action remarquable
sur la circulation, se manifestent, les phénomènes suivants : les
mouvements respiratoires deviennent plus lents, la température;
s'abaisse, l'excrétion urinaire augmente, l'urée diminue, la contrac-
tililé des muscles à fibre striée et à fibre lisse est excitée, on con-
state une sédation sur le système nerveux de la vie animale et une
excitation sur le système nerveux de la vie végétative. Les actions
que nous venons d'énumérer ne sont point les mêmes si la digitale
et la digitaline interviennent à doses toxiques,:elles sont le plus
souvent inverses; c'est ainsi que, dans ce cas, le pouls devient plus
fréquent, finit par être petit, irrégulier, intermittent, que l'énergie
des battements diminue, que la contractilité musculaire est rapide-
ment éteinte, que le-système nerveux.de la vie-animale,. excité
d'abord, est paralysé ensuite.

Usages. — Trois faits ressorlent de l'exposé de l'action phy-
siologique : 1° la digitale et la digitaline ralentissent le mouvement
•du coeur; 2° elles abaissent la température, diminuent la quantité
d'urée; elles sont par suite antiphlogistiques ; 3° elles sont diuré-,
tiques. L'action sur la circulation eslutiliséedansles affectionscar-
diaques, telles que le rétrécissement aortique non accompagné
d'insuffisance, dans les palpitations nerveuses par défaut d'inner-
vation, mais jamais dans celles qui dépendent d'une stimulation
excessive et désordonnée du coeur. La digitale fait cesser promple-
ment les mélrorragies ; elle provoque des douleurs utérines res-
semblant à celles du travail el l'expulsion des caillots existant dans
la matrice ; à ce point de vue, elle présenteraitune grande analogie
d'action avec le seigle ergoté. Dans la pneumonie, ses effets anli-
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phlogistiquessonlaussi nettement établis que ceux des antimoniaux,!
mais, à cause de la lenteur de son action, on ne peut s'en servir
que tout àfait au'débùt, ou bien, plus tard, alors que le sujet, déjà
traité parla saignée elles antimoniaux, se trouve dans un étal de-
prostration qui ne permet pas de continuer ce traitement. On l'em-
ploie également, avec plus ou moins de succès, dans le rhumatisme:
articulaire aigu, les fièvres intermittentes, typhoïdes* puerpérales,
la pleurésie, l'aliénation mentale, la> spermatorrhée d'un caractère
irritalif; dans la migraine, en l'associant au. sulfate de-quinine.

L'action diurétique de la digitale est incontestable;-néanmoins
elle a été hiéepar quelques médecins ;cela-se comprend, il y a ici
une manière différente d'agir suivant que la dose est faible ou
forte. Dans le premier cas,' la digitale excite les vaso-moteurs et
les fibres lisses; ellediminue le calibre des vaisseaux, augmente la
tension vasculaireet la diurèse; dans-le deuxième cas, commeelle-
est paralysante, elle détermine -nécessairement: des,phénomènes
inverses. C'est surtout dans les hydropisies essentielles ou symplo-
matiques d'Une affection du coeur que la digitale employée comme-
diUrôlique donne les meilleurs résultats, seule ou; associée à--'la;.

.

scille, à la scammonée. On s'en est servi dans l'albuminurie, la
goutte, la gravelle.

DORÈME GOMME AMMONIAQUE. Borema ammoniacum-
Don., Herackûm gummiferumWtiïd. OMBELLIFÈRES-P-EDCÉDANÉES.

: Description. — Planteherbacée de-1-2 mètres de hauteur,
toute couverte -de poils floconneux:. Racine fusiforme, pivotante,
couronnée par les fibres provenant delà destruction des anciennes
feuilles. Tige feuilléc^ seulement à la base. Feuilles alternes, lon-
guement péliolées, amplexicaules, décomposées, à segments;ses-
siles, elliptiques, allongés, inéquiialéraux et confluents à leur base.:
Fleurs très petites,blanches, sessiles, réunies; au sommet.dé courts
pédoncules communs, en: ombellules contractées, qui simulent
des: capitules. L'ensemble des fleurs offre.l;aspect d'une grappe
composée dont les axes de troisième génération portent,'les.
ombellules'. Calice à 5 dents très petites et aiguës; tube adhérent
avec l'ovaire-, comprimé et couvert, de poils lanugineux. Corolle à
5 pétales petits, elliptiques, àcuminés, infléchis vers le centre.delà
fléûr. Étamines 5. Ovaire biloculaire, surmonté d'un disque- trèSr
grand, Concave, en forme de coupe, ondulé el comme den'liculé dans;
son bord libre. Styles très longs, divergents. Fruit (diachaine)
glabre ou presque glabre, de couleur brune,;bordé d'une aile jaune
peu saillante el entière.

Habitat. —- Croît en Perse et dans le Béloulchislan: ... .,
' -'Partie usitée. — La gommé-résine qui s'écoule des tiges et
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des' rameaux, pendant Tête, par suite des piqûres d'un insecte, et
qui se concrète sur la tige ou tombe à terre. Elle provient de la
Perse et de l'Arménie. La gomme-résine ammoniaque se trouve
dans le commerce, sous deux formes : tantôt; elle est en larmes:
détachées, jaunâtres ou blanchâtres, dures, opaques, à cassure
blanche,- cireuse, eonehoïde, jaunissant par le contact de l'air,
d'odeur forte et pénétrante, de saveur àmëré, aéré et nauséeuse";
tantôt en massessolidesforméesdelarmesagglomérées; elles'émul-
sionne avec l'eau, se dissout en partie dans l'alcool, l'éther et le
vinaigre.

Composition chimique; —
Elle renfermé : gomme soluble,

résine, bassorine, matière albuminoïde insoluble, huile volatile..La
résine est rougeâtre, transparente,- se ramollissant par- la chaleur
de la main et fondant à 54°. L'huile volatile est transparente, plus
légère que l'eau..

.Formes pharmaceutiques, doses. — Le plus ordinaire-
ment on l'administre; en pilules, depuis 75 centigram. jusqu'à
2 et 4 gram.. par jour. :Elle entre .dans-la composition dans,
les emplâtres, diaehylum..

Action physiologique.— La gomme ammoniaque est con-
sidérée comme un excitant assez énergique, dont l'action se rap-
procherait de celle de Vàsd.foetida. A. faible "dose, elle -agirait
localement sur l'estomac ; à dose plus élevée, elle déterminerait
une stimulation générale. Ces. faits..sont niés par Trousseau et
Pidoux, qui affirment que, d'après leurs expériences,cette substance
n'a jamais accusé la. moindre action stimulante soit locale, soit
générale. En applications externes, elle détermine une rubéfaction
suivie d'une éruption papuleuse.--

Usag-ës. "'Elle est utile dans lôus:les cas où ies.antispasmo-
-diques sont employés et possède dès^ propriétés, anticatarrhales,

antiasthmatiques recommandables.Elle est prescrite dans l'asthme
essentiel humide, pour hâter et.faciliter l'expectorationqui termine
la.erise; dans les ealanrhes.pulmonaires,chroniques,pour diminuer
la sécrétion muqueuse ou mucoso-puruleniè; dans les névroses de
la respiration et de la digestion ; on Ta également indiquée".dàn.sla
leucorrhée et.."l'aménorrhée. A l'extérieur, c'est un; fondant, un
résolutif.qu'on applique.surles engorgements froids des.-membres,-,
des glandes et des-articulalipns. ;: .
' DOUCE-AMÈRE.-

— Voyez. Morelle douce-amére.
DUBOISIEMYOPORE. Buboisia myôporoides.R.'B. SOLANÉES.

Bent. et Hook. SCROFULARIÉES. Endl.
.

.
Description (fig.II2)v — Arbre de 4 à 5. mètres de hauteur,

recouvert d'une écorce épaisse, et'crevassée, :'à branches: droites,
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longues, se détachant à angle aigu de la tige principale. Feuilles
alternes, né couvrant que les parties terminales des branches, très
entières,Tisses, lancéolées, longues de 10 à 12 centimètres, larges
de 2 à 3 centimètres à la partie moyenne, portées par des pétioles
de 2 centimètres de long et présentant le long du pétiole deux lan-
guettes très étroites, qui sonldes prolongements du limbe. Fleursr

Fig. 112. —.Duboisie-myopore.

hermaphrodites, blanches oulilas, se.montrant pendant la majeure
partie de Tannée, très petites," disposées en pànicules axillaires,
accompagnées dé bractées caduques. Calice gamosépale, régulier,
en forme de cupule, à limbe divisé en cinq dents courtes et égales.
Corolle campanulée,un peuinfuridibuliforme, légèrement bilabiée,
à limbe partagé eh cinq lobes, staminés 4,. didynames, parfois
avec un cinquièmeréduite à Tétatde filament,,inséréesaufond de
la corolle.; filet aplati, un peu élargi à la base; anthère réniforme.
Ovaire supère, ovoïde, biloculaire, entouré d'un disque très peu
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marqué; style cylindrique; stigmate à peu près entier. Fruit (baie)
noir, delà grosseur.d'un petit pois, entouré par la calicepersislant,
à 2 loges, contenant chacune 2.ou.3 graines noires, petites, réni-

'-formes..On voit-par cette description que la duboisie lient tout à
la fois des Solanées el des Scrofulariées. 5.

Hahîtat. — Croît sur les côtes de l'Australie, dans le voisinage
de Sidney el du cap York; en Nouvelle-Calédonie, sur les coteaux
de l'île des Pins et delà Grande-Ile; ainsi qu'à la Nouvelle-Guinée.

Partie usitée. — La feuille. '
Composition chimique. — Les feuilles de duboisie con-

tiennent un alcaloïde qui, à l'étal de pureté (Duquesnel), est cris-
tallisé et qui, impur, affecte la forme d'unemalièrevisqueusejaune
(Petit), à réaction alcaline, soluble dans l'eau, l'alcool, l'élher., le.
chloroforme et susceptible de se volatiliser par. l'action de la cha-

leur. La duboisie est peut-être identique à Hiyoscyaniine.
Forme pharmaceutique. — L'extrait.
Action physiologique. — L'extrait de duboisie^possède les

mêmes propriétésque l'atropine., maisc'eslsurloutladuboisinequia
été expérimentée. Eninjeclion hypodermique, àladosedel/2milli-
gra.mme, cet alcaloïde produit de la sécheresse dans la gorge eluu
iéger trouble dans la vision. A la dose de l milligramme, l'action
précôdenle se prononce davantage ; en même temps, le pouls s'accé-
ière, la peau se sèche et devient le siège d'une éruption scarlàlini-
forme, la pupille se dilate considérablement, etil semanifeste une
légère paralysie des membres et surtout des membres inférieurs.
La duboisine est un antagoniste de la muscarine.

Usages. —-
La duboisine est un mydrialique encore plus éner-

gique que l'atropine. Les conditions d'emploi dé la plante et de son
alcaloïde sonl les mêmesque celles de.labelladoneet-de l'atropine.'-
On les a proposés en outre, pour maîtriser les phénomènes de délire
alcoolique et pour combattre les sueurs des phtisiques.

E

ÉLÉMI DU BRESIL. — Yoyez lciquier icicariba.
ELLÉBORE BLANC. Verairum album L. Ellébore vératre,

Vératreblanc, Yaraire. COLCUICACÉKS(Mélanthacées).('EXsïv,faire pé-
rir; jîooâ, nourriture; nourriture mortelle.)

.

Description (fig. 113).
—-

Racine pivotante, tuberculeuse, char-
nue, allongée, de la grosseurdu pouce, présentant un grand nombre
de fibrilles grisâtres, réunies en touffe. Tige de 1 mètre, droite,
striée, pubescente surtout vers le haut, très feuillue. Feuilles al-
ternes, fort grandes, pubescen les en dessous, molles, fortement ner-
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vées et plissées; les inférieures elliptiques, obtuses, engainantes à
labase; les supérieures lancéolées, acuminées.Tleurs (juillet-août).
hermaphrodites, blanchâtres ou verdà1res, courlemenlpédicellées,
-formant, au sommel de la tige et sur les rameaux, des grappesspi-

Fig. 113. — Ellébore blanc.

ciformes étalées dressées; la terminale est bien plus longue que
les autres, el l'ensemble constitue une ample panicule de 5-6 déci-
mètres. Bractéesovales, lancéolées, égalant ou dépassant, les pédi-
celles.Périgoneà 6 divisions pubescentes, très profondes,lancéolées,
oblongues,.excavéesàlabase,dentées' en scie, étalées, redressées,
persistantes. Étamines 8, insérées à la base des divisions ; an-
thères réniformes", biloculaires, s'ouvrànt transversalement. Ovai-
res 3, supèrés, soudés entre eux du côté interne, ovales, oblongs,
amincispar le haut, terminés chacun pari style divergent canaliculé.
Fruit consistant en 3 capsules soudées par le bas, se séparantparle
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haut- el s'ouvranl du côtéinterne. Graines nombreuses comprimées,
en follicules, à lesta trèslâche constituantune aile m embraneusè."if :

.

Habitat.— Le Jura, l'Auvergne, les-Alpes, les Pyrénées. '

Culture.—Il est rarement cultivé dans les jardins; on péutié
reproduire à l'aide de graines, que' Ton sème- aussitôt après la
maturité;mais ilesl'préférabled'employer les éclatsde racines,que
Ton met en terre au printemps.; ---:,--

Partie usitée. — La racines Elle se présenté en tronçons dé
3 centimètres dediamètre, sur S à 8 centimètres delong, blancsà l'in-
térieur, ;noirs et ridés au dehors^ munis- ou non de fibrilles nom-
breuses,jaunâtres, de lâgrosseurd'une plumede corbeau ; sa saveur,
douceâtre, mêlée d'amertume,devienlbientôtâcrèetcorrosive. On
la trouve souvent mélangée déracines d-âsperges.-".

,Récolté. -^ Elle arrive sèche de -la Suisse." On la récolle au prin-
temps ou àl'automne.

Composition 'chimique. — La racine d'ellébore- contient :
vératrine, jervine, acidejervique, gùllale acide.de vératrine, matière-
colorante jaune, amidon; ligneux, gonmè^La-yêraU'me se trouve
surtout dans les radicelles ;et les couches extérieures de la racine.
C'est une substance; incolore, pulvérulente, -rarement cristalline,
d'unegrânde'âcreté,excitanUàtrès petites doses, deviolents éternue-
ments, quand elle est aspirée par le nez; peu soluble dans Teàu,
soluble dans l'alcool et Téther, prenant une teinte écarlate sous
Tinfluenee de l'acide nitrique froid. Sa composition est représentée
par Ç«H5?Az2;me(V). La jervine (C^ffSAzll^K^.est1 un alcaloïde ;
blanc: cristallin, peu soluble dànsl'eau, très soluble dans l'alcool.;
L'acide.jervique a;pourformule.G^H10©-3--!- 4110 (Weppèn).-
- Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 1 à 3 dé-:

cigr-âm. c0miUeémétô-ca:thàrtiqùë.-2?Tëinture,Sdécigram.à2-gram.-
3<! Infusion, pp..60.: 1 000(usage externe);

= .'
Action phj'siologiqne. -^L'ellébore blanc est un poison nar-

cotico-âcretrèsviolent, qui exerce une action très énergique sur la

.

peaU et les muqueuses, La poudre-inspirée produit de violents
•
ètemuèménts. AdministréeàT'intérieur, .elle manifeste une saveur
acre,-provoque la salivation, détermine une sensation de chaleur
dans l'estomac;, si la dose; est élevée pu toxique, il:survient des
vomissements,- des superpurgations,: des accidents cholérifo.rmes.-
Sous son influence, on.constate une augmentation dans Texçrétion
urinaire et dans la transpiration cutanée." Lés contrepoisons sont
Te. tanin etT'iodure ioduré- de potassium.

-Usages.— On Ta employé comme sternutatoire ; OnTa conseillé
à:cause:de:son.action émélique,,purgative, antispasmodique, dans-
Tànasarque, la goutte, les congestions cérébrales, les paralysies, le.
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rhumatisme articulaire, la péritonite puerpérale, les affections du
système nerveux.^On s'en sert sous forme de pommade, de lotions,
pour combattre,la gale, la teigne, le prurigo, le pyliriasis versicolor,
pour détruire les poux; mais son emploi, dans ce cas, n'estpas sans

.

inconvénient, et l'effet de ce médicamentdoit toujours être surveillé
avec soin..

.
-,Succédanés.,— Veralrum nigrum L., possède à peu près les

mêmes propriétés et luiest souvent substitué. On se sert, en Amé-
rique, d'un: autre vératre, le vératre vert (Yeratrum viride U. S.)
ou ellébore des marais,: qui a les mêmes usages, mais qui demande
à être employé à doses un peu plus fortes; il appartient aussi à la
famille, des COLCHIÇACÉES.. '''."

Le nom de vératre devrait prévaloir sur celui d'ellébore, car.
plusieursplantes de-la famille des RENONCULACÉES portent la même
appellation générique; nous citerons : 1° l'ellébore noir (Elie-
borus nigerh.), rose de Noël, qu'il ne faut pas confondre avec.le
vératre noir : son rhizome, d'unesaveuracre elamère, était employé
autrefois comme purgatif; il est à peu près inusité, si ce n'est dans
la médecine vétérinaire; 2° l'ellébore fétide \Elleborusfoetidus L.),
patte d'ours remployépar les vétérinaires, il estvermifuge; 3° l'el-
lébore vert L. (Elleborus viridis L.), usité dans.les maladies de la
peau; 4°l'ellébore d'Ovienl(EUeborusorièntalis(Lamk)., yanlé jadis
contre la folie- -"----.--"

. -ELLÉTARIE CARDAMOME. — On donne le nom de carda-
momes à plusieurs fruits à graines aromatiques -produits par des
plantes" de. la famille des AMOMACÉES. Le cardamome officinal ou

_: cardamome du Malabar est fourni par TËLLÉTARIE CARD-AMOIIE (EÏle-
-tarïa cardamomum YVhit et Mat., AIpinia cardamomum Roxb.,
A-momwm facemosum, Amome à grappes). -'-..'"'-.

Description...—Racinelongue, traînante, noueuse, blanchâtre.
Tiges de;2 à.4 mètres,"droites. Feuilles alternes, étroites, lancéo-
lées, acuminées, engainantes à la base, vertes, minces. Fleurs blan-
châtres, portées par des hampes rameuses qui naissent de la racine
et qui sont couchées sur la terre. Ces fleurs "forment Une grappe ;

longue, irréguïière, articulée, coudée, éeaifleusé, sortant de petites
spathes membraneuses. Calice doublé, l'extérieur cylindrique,
tubùlé, milice, abord divisé en 2 lobes courts etobtus ;Tintérieura'
4 divisions, dont trois étroites lancéolées assez semblables entre
elles, la quatrième plus.grande,.élargieau sommet. Anthère double.
Ovaires à 3 lobes; style grêle.; stigmate'terminal concave. Fruit
(capsule) delà grosseur d'un grain de raisin, à 3.côtes obtuses, sec,
ferme,, à 3 loges, «'ouvrant eh 3 valves par déhiscence loculicidè;
graines, anguleuses, cunéiformes, d'un gris brun, attachées à
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l'angle interne, d'une odeur et d'une saveur aromatiques. 2£.
Habitat. — Cette plante croît dans leslieux ombragés ethumides

de l'Inde, la côte du Malabar, les Gâtes près de.Mahé.Onla cultive
à la Jamaïque.

Parties usitées. — Les capsules et les graines. On récolle les
capsules en novembre, et on les fait sécher sur un feu doux, ce qui
change leur couleur verte en une teinte paille. Guibourl distingué

Fig. 114. — Petit carda-
mome du Malabar.

Fig. 115. — Long cardamome
du Malabar.

Fig. 116.-— Cardamome
de Cevlan.

deux.variétés de capsules: 1° le PETIT CARDAMOME DU MALABAR

(fig. 114), dont la coque triangulaire, un peu arrondie, longue de"
1 centimètre environ, striéelongitudinalement,un peu bosselée, con-
tient des graines brunâtres, irrégulières, d'une odeur forte ettéré-
binthacée. Ce serait, le vrai cardamome officinal, celui qui a la plus
grande valeur vénale. 2° Le LONG CARDAMOME DU MALABAR (moyen
cardamome) est plus allongé, d'un blanc cendré; ses graines sont
rougeâtres (fig. 113). On connaît sous le nom de GRAND GARDAMOME
(Cardamone de Ceylan) des capsules produites par YElletaria ma-
jor Smith (Grande ellétarie) (fig. 116). Elles ont 3-4 centimètres de
long ; elles sont pointues aux deux bouts, d'un gris brunâtre, et
contiennent des graines très anguleuses, blanchâtres, d'une odeur
el d'une saveur moins fortes que celles des espèces précédenles.

Composition chimique.— Les grainesdu cardamomedu Ma-
labar contiennent : huile essentielle incolore, huile fixe jaune, fécule,
matière colorante jaune, ligneux, quelques sels. L'huile essentielle
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est d'odeur suave, de saveur brûlante, plus légère que l'eau', soluble
dans, l'alcool, Télher, les huiles grasses, l'acide.acétique. Elle perd-
son odeur et sa saveur, en vieillissant.

Formespharmaceutiques, doses. — On rejette!es valves,
on vanne.les graines pour en séparer lès -cloisons minces qui y
restent mélangées. On prépare, avec ces graines, une poudre, dose
2 décigram. à 2 gram. et avec les.fruits une teinture.

Usages. — Le cardamome peut recevoir toutes les applications,
des aromatiques ; néanmoins il est devenu d'un usage très restreint.
Le plus ordinairement, on ne l'utilise qu'associé à d'autres sub-
stances;.c'est ainsi qu'il entre dans Talcoolé de cardamome com-
posé, la thériaque, le diascordium. Les parfumeurs mettent son
arôme à profil. Dans l'Inde, il est fréquemment employé comme
stomachique, excitant, carminalif et comme condiment.

ENCENS. — Yoyez Plosslée papyracé-,
ÉPINE-VÎKETTE.

— Voyez Berberis commun.
ERGOT DE SEIGLE. ScierotiumclavusDC, Spermoedia clavus

Fries. Seigle ergoté, Ergot. CHAMPIGNONS.

Description (fig. 117). --- C'est un corps solide, long de t-3
centimètres, large de 2-4 millimètres,
presque cylindrique, obscurément
quadrangulaire pu triangulaire, plus ou
moins arqué, ressemblant à- une petite
corne ou à un ergot de coq ; d'un brun
violet à l'extérieur, parfois grisâtre,
marqué sur le. côté d'un sillon longitu-
dinal avec des fissures transversales.
Son odeur, qui rappelle celle des cham-
pignons, se transforme en une odeur de
poissonpourri, quand il commence à se

.décomposer, Sa.saveur, d'abord faible,
détermine, plus lard, une astriction
particulière dans Tarrière-bouche.Il est
ferme, compact; sa cassure est blanche

ayec une teinte vineuse sur les bords ; sa poudre de couleur cendrée.
Origine.. — L'ergot (fig. 118) se rencontre souvent pendant les

années;pluvieuses: sur les épis de.seigle.. Avant la fécondation et
dansies premiers temps qui suivent l'apparition de l'ovaire,-il se
développe, dans l'intérieur de la glunie et à la partie supérieure de
l'ovaire resté à l'étal rudimenlaire, une matièreliquide, visqueuse,
la sphacélie des céréales (Sphacelia.segciumLev.)ou spermogonie
Tul .,• qui colle ensemble les organes de la végétation et s'oppose à
l'a fécondation. De celte matière gluante (fig. 119, A) va, naître un

Fig. 117. — Ergot de seigle.
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corps'mou, visqueux, d'un blanc jaunâtre,, 6, qui s'élève, grandit,

Fig. HS. —
Épi de seigle ergoté.

Fig. 119. — Ergot de seigle
et sa spliacélie.

Fig. 120. — Ergot de seigle portant
des Clavicepspurpurea.

en entraînant Tépiderme velu de l'ovaire o el en refoulant tellement
au-dessous delui cet organe qu'on n'en constate bientôt plusl'exis-

HÉKAUD..-H- Plantes méd. 18
.
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tence que par la présence d'un point noir. Ce corps est l'ergot, if
sort de l'épi (fig. 119, B), en entraînant avec lui-la spliacélie à, qui
reste attachée à la partie terminale de celte nouvelle production;
mais elle se dessèche au bout de quelque temps et manque complè-
tement dans l'ergot du commerce.

Cet ergot est .un mycélium tuberculeux; en effet, en le plaçant.-
superficiellementdans une terre humide, à une température douce-
et àl'abri de la lumière, il donne naissance à un certain nombre de
sphéries (ClavicepspurpureaT\û.,Sphxriapur}mrea'FTies)(iig.120),.
faciles à reconnaître par leur pied a et leur chapeau globuleux 6,
contenant des spores. Ces spores, en germant sur une fleur non
fécondée de seigle, reproduisent la spliacélie, d'où sortira l'ergot,
lequel, àsonlour, placé dansdes conditions favorables, engendrera,
la sphérie ou champignon parfait capable de fructifier et de se-
reproduire.

Conservation. — Il s'allôre aisément, el souvent il est atta-
qué par un sarcope semblable à celui du fromage. On doit le con-
server dans un lieu sec el dans des vases bien fermés.

Composition chimique.—Leseigle ergotécontienLej'çjro^tte,
huile, grasse, matière grasse cristallisable, acide cérotique, mycose-
ou tréhalose, matières eoetractives el colorantes, albumine, fungine,
phosphate acide de potasse et de chaux (Wiggers), formiale de

.

propylamine (Winckler). L'huile est épaisse, insipide, inodore,,
soluble dans Télheret l'alcool chaud.Elle est sans action sur l'éco-
nomie animale, quand elle a été obtenue par expression; mais elle'
est très active si on Ta préparée par l'intermédiaire de Télher, car
alors elle renferme la substance active dé l'ergot.'L'ergoline de
Wiggers est d'un rouge brun, pulvérulente, amère, légèrement,
âçre, d'odeur nauséabonde, neutre, ressemblantbeaucoup au rouge-
cinchonique, insoluble dans l'éther et l'eau, soluble dans l'alcool ;.

sa puissance est 60 fois plus grande que celle dé l'ergot. Il ne faut
pas la confondre avec Tergotine de Bonjean, qui n'est qu'un extrait
hydro-alcoolique. Le principe sucré, oumycose, est voisin du sucre
de canne et ne réduit l'oxyde de cuivre qu'après une ébullition pro-
longée. YVenzell a séparé du seigle ergoté deux alcaloïdes parti-
culiers, Vecboline et Tergotine, seraient combinés avec un acide
spécial, l'acide ergotique. Le premier de ces alcaloïdes résumerait
les propriétés actives de l'ergot. D'après Tanrel, l'ergot de seigle
renfermerait un alcaloïde, Tergolinine (Ç10H40Az4O'4), substance
cristalline blanche se colorant promplemenl à l'air.

Formes pharmaceutiques, doses. —1° Poudre, 30 à
40 centigram. ; 4 à 8 fois dans les vingl-qualre heures ; on ne la
prépare qu'au moment de l'employer. 2° Décoction, pp. 3 à 4;
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500 d'eau. 3°-; Sirop-,
j 50'à 100 gram. 4° Extrait, 2 décigram. à

2 gram. .5° Extrait hydro-alcoolique (ergotine de Bonjean), 2 déci-
gram. à2gram. etplus. 6"Sirop, d'ergotine, 30 à 60 gram., etplus.

.' Le tanin serait le contrepoison de.Tergot et de ses préparations.
Succédanés. —Plusieurs autres graminées, telles que le blé,

le chiendent, l'orge, l'ivraie, YAvena elalior L., le Dactylis glo-
.merata.L., YÂlopecûrûs agresiis L., et'niêmè plusieurs cypéràcés
sont frappées par l'ergot. Ces champignons n'ont point été em-
ployés excepté pourtant l'ergot de blé, qui a été considéré comme
ne le cédant en rien à celui du seigle.

.

Action physiologique. — Administrés à doses thérapeu-
tiques, le seigle ergoté et Tergotine déterminentchezl'hommeetla
femme non.enceinte des troubles légers du côté defestomac, de là
sécheresse à la gorge, la pâleur de la peau, des douleurs abdo-
minales ; la pupille se dilate, lacirculafionse ralentit, le pouls devient
petite! dur, la diurèse augmente, la sueuret la sécrétion lactée dimi-
nuent, se suppriment même, les artérioles se contractent. A haute
dose^ il se manifeste des troubles cérébraux. Lorsqu'il est mélangé,
en quantité notable, à la farine de seigle ou de froment, il produit
les,accidents;que.i'on.désigne;squsle nom; d'ergqtisine.convulsif, si
les symptômes nerveux dominent, et sous celui à'ergoiisme gan^
greneux,quandlé sym'ptô'meprincipalestlagangrènedes extrémités.
Chez la femme enceinte, il survient, un quart d'heurepu une demi-
heure après l'ingestion, dès tranchées et des contractions utérines.
XJansce résumérapide, trois faits frappentl'attention,-carils peuvent
être rapportés à la même cause, c'est la contraction des artérioles,
celle de l'utérus et la dilatation de la pupille, qui seraient le
résultat de l'action que Tergot exerce sur les fibres lisses. Cette
notion unefois admise, il est facile d'èxpiiqûerla plupart dés effets

-
de ce médicament et d'en déduire les applications thérapeutiques
rationnelles. Par la contraction que subissent les vaisseaux, la
pression du sang augmente, l'action diurétique, en est la consé-
quence; la diminution de l'afflux sanguin à la périphérie explique
la cessation des hémorragies, l'affaiblissementdes sécrétions lactée
et urinaire, la gangrène de l'extrémité des membres. On trouve la
cause de la dilatation de la pupille-dans la contraction des fibres

.radiées de l'iris. Enfin l'action prépondérantesur l'utérus s'explique
par la-contraction des fibres lisses de cet organe et des vaisseaux.

Usages. — Le seigle ergoté est employé dans les accouchements
difficiles, mais seulement alors que le col est dilaté et qu'il n'existe
aucun obstaclemécanique à l'expulsion du produit. L'administration
de cette substance ne doit être pratiquée qu'avec réserve, car, trop
hâtive où inopportune, elle, peut être dangereuse pour la mère;et
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pour l'enfant. L'ergot et ses préparations sont préconisés dans
-tous les cas d'hômorrragie, mais surtout dans les hémoragies
Utérines, puerpérales ou non. L'action spéciale de ce médicament
sur les fibres lisses pourra être utilisée dans les paralysies
d'organes formés de fibres, de cette nature, telles que la vessie,
l'intestin. On l'emploie également dans quelques affections du
coeur, alors qu'il convient d'obtenir une sédation énergique, mais
peu durable. Enfin, à l'extérieur. Tergotine (10 grammes
pour 100 à 200 grammes d'eau) constitue un médicament d'une
grande valeur pour arrêter les hémorragies causées par l'ou-
verture

.
des capillaires ou- des .vaisseaux d'un volume assez

faible pour ne
-

pas nécessiter la ligature.
ERYTHREE PE-

TITE CENTAURÉE.
Erythrsea centaurium
Pers., Chironia cen-
taurium W., Geniiana
centaurium L., Petite
-centaurée, Herbe au
centaure, Herbe à Chi-
rpn.- GENTIANA CÉES.
('EpuOpôç, rouge, à cause

.de la couleur de la
corolle.) -,Des ci'ïp t.î on
(fig.JJL). — Plante.de
2-3 décimètres, ino-
dore, franchement
amère. Racines fibrèu-

.
ses,

.

petites, blan-
châtres

.
Tige grêle

vers le bas, quadran-
gulaire, à rameaux op-
posés, dicholomes, éta-
lés, ascendants, lisses,.
glabres. Veuilles oppo-,
sées, sessiles, ovales,
aiguës, entières,àS ner-
vures, glabres, d'un

vert jaunâtre-, les radicales en rosette peu touffue, petiolees,
obovales; les supérieures linéaires, aiguës. Fleurs (juillet-août)
d'un rose tendre, sessilles dans les 'dichotomies, pourvues de
bractées linéaires et formant par leur ensemble des corymbes

Fig. 1-1."— Erythrée petite centaurée.
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Gompacls et terminaux. Calice cylindrique à o divisions étroites,
subulées et dressées.. Corolle gamopétale, infundibuliforme, plus
longue que le calice; tube étroit, strié; limbe à o divisions
égales, ovales, obtuses. Étamines 5, à peine ouvertes; anthères
introrses, se tordant en spirale après l'émission du pollen.
Ovaire allongé, linéaire, monoloculaire, pdlysperme.. Style court,
bifurqué au sommet, chaque branche porte un stigmate arrondi.
Fruit (capsule) allongé, enveloppépar le caliceel- la corolle persis-
tants, bivalve. Graines petites, lisses, subglobuleuses. ©.

Habitat. —Très commune en France, dans les.bois taillis, les
prairies, le bord des haies.

Culture. — La plante sauvage étant plus amère et plus active
que la plante cultivée, on ne reproduit pas la petite centaurée pour
les usages de la médecine. Il serait pourtant facile de le faire, à
l'aide des graines, en choisissant, une terre qui ne serait ni trop
forte ni trop humide.

Partie usitée. — Les sommités fleuries.
RécoIte,dessiccati.on.—On les récoite.enjuillet eten août.On

en faitdepetitesbottes qu'onenveloppe dé papier, afin de conserver
la couleur .des (leurs, et on les dessèclie rapideinenldansun grenier
aéré. Elles perdent, par la dessiccation, 62 p. 100 de leur poids. Leur
odeur"est très faible, leur saveur amère, franche, très prononcée.

Composition chimique. — La petite centaurée contient :
érylhro-centaurine, matière amère, matière céroïde. L'érylro-cen-
taurine (Méhu)est une substance non azotée, cristallisant en ai-
guilles blanches, inodores, insipides, soluble dans l'eau bouillante,
l'alcool et le chloroforme, à peine soluble dans l'eau, devenant
tour à tour orangée, rose et enfin rouge, sous l'influence des
rayons solaires directs, sans se modifier dans sa composition chi-"
mique. La matière amère est le principe actif.

.
Formes pharmaceutiques, dosés. --- 1° Tisane par infu-

sion, pp. 10 : 1 000. 2° Extrait, 1 à 2 gram. 3° Poudre, là
4 gram. comme stomachique; 10, 1S et plus comme fébrifuge.
4° Suc, 30 à b0 gram. On prépare encore un vin, une teinture, une
bière, une eau distillée,un sirop, une conserve. On emploie sa décoc-
tion en lavements, et, à l'extérieur, en lotions, fomentations. Elle
iàilpartie des espèces amères,du baumevulnéraire,de l'espritcar-
minatif de Sylvius, de la theriaque. SUCCÉDANÉS: VErythrsea pul-
ckella Sm. et TE. spicata Pers. jouissent des mêmes propriétés.

Action physiologique.*- C'est un amer aromatique faible,
susceptible d'avoir toutes les applications de cegenre.de médica-
ments. A haute dose, celle plante peut déterminer les douleurs
d'estomac, des vomissements, de la diarrhée.
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Usages. — Avant la découverte du quinquina, la petite cen-
taurée était un de nos fébrifuges indigènes les plus employés ; bien'

.
que déchue de la haute réputation qu'elle" s'était faite dans les
fièvres interniittentes ordinaires, elle peut rendre des services dans
ce genre.de maladie, surtout comme adjuvant du quinquina. Elle;,
est également usitée comme stomachique, dans, les dyspepsies,
comme apéritif dans l'anorexie, comme carminatif dans les flatuo-
sités. On. Ta également conseillée dans la goutte atonique et la
gastralgie des goutteux, comme anthelminthique, et enfin en cata-
plasmes sur les ulcères atoniques scrofuleux ou scorbutiques.

La~ GRANDE CF.NTAURÊE ou centaurée officinale (Genlaurea cen-
taurium L.), malgré l'analogie de nom, appartient à une famille
différente, celle des.SYNANTHÉRÉES-CAiiDUACÉiîs. Sa racine, tonique
et fébrifuge, apehdanllongtemp's faitparliede la matière médicale...
Elle-est aujoUr'hui à peu près tombée dans l'oubli. D'autres cen-
taurées, telles que la CENTAURÉE CHAUSSE-TRAPE (Centaurea calci-
trapa L.), la CENTAURÉE RLEUE OU BLOET (G. Cyaniis L.), la JACÉE
DES.PRÉS (C. jacea ]/.), employées jadis, sont-, presque inusitées
aujourd'hui.

ÉRYTHROXYLE COCA. Erythroxylum coca Lam., E.peru-
vianum. LINACÉES-ÉRYTHROXYLÉES(Bâillon);

Description. — Arbuste de^l à. 3 métrés au plus;et .n'attei-
gnant cette hauteur que la troisième année. Racine rameuse, à
fibrilles obliques, délicates. Tige forte, ' couverte d'une écorce
blanchâtre, à rameaux alternes, droits et rougeâtres, les plus petits
abondamment tuberculeux dans toute leur longueur. Feuilles
simples, alternes, entières, elliptiques, ovales, aiguës, penninerves,
longues de 4 centimètres, d'un vert lustré à la;partie supérieure,
d'un jaune poli en dessous, d'une odeur de thé, d'une saveur
amère astringente un peu acre, munies chacune d'une stipule
axillaire. Fleurs (avril-juin) petites, iaune blanchâtre, axillâirôs,
solitaires ou réunies au nombre de 3-3 en petits bouquets decynie.
Calice libre, persistant, à S divisions:profondes. Corolleà o pétales,
libres, alternes sur deux rangs, ovales,' oblôngs, obtus, à.onglet
large, présentant:une petite -écaille à leur surface interne. Éta-
mines 10, hypogynes soudées à leur base. Anthères biloculaires,
introrses, longitudinalement déhiscentes. Ovaire libre, à 3 loges1

monospermes; styles 3., terminés chacun par un stigmate capitulé.
Fruit (drupe). rouge, sec, ôblong, monoloculaire et monosperme,
accompagné à sa base des restes du calice et de Tandrocée. j-

Habitat. — La'coca habile les: vallées humides des Andes.
Culture. — On la cultive au Pérou, dans, la Bolivie, là Colom-

bie, la partie occidentale du Brésil. Là-coca demandeides terrains
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liuinides et gras, ainsi qu'un ciel chaud. On laplante en pépinière,
•ou bien on la sème sUr place, en ayant soin de protéger les jeunes
plantes de l'action des.rayons solaires etde sarc]erle terrain de

.temps en temps.

,
Partieusitée. —- Les feuilles, sousle-nom de coca. -''."-.

Récolte, dessiccation, conservation. — La récolte a
lieu trois fois par an", en mars, juillet, octobre, du m ornent que la
plante a atteint Tàge de deux ans el que lès feuilles ont acquis
4 centimètres de long; après-les avoir' séchées au soleil,.on en
fait des paquets qui pèsent environ 30 kilos. Pour les conserver,
il faut les enfermer dans des flacons bien bouchés et placés'à
l'abri de l'humidité.. ; ' -,.•,

Composition chimique. —Elles contiennent plusieurs aléa-'
Jôïdes ; le plus important est la cocaïne (CnH21Az08), qui cristallise
•en prismes incolores, inodores, très amers, déterminant une insen-
sibilité

~. passagère de la langue,- peu soluble dans l'eau, soluble
•dans Talco'ol et.Téther. L'hygrine, aUtre alcaloïde de la coca, est
liquide, volatil, non vénéneux. .'...-'

Formes pharmaceutiques, doses.—1°Les feuilles sous
-forme de masticatoire, .10 à 20 gram. ; 2° la poudre, 2 gram., en
répétantla dose 4 à 8 fois par jour ; 3°Tinfusion ;'4° la teinture, 10 à
•60 gram.; S° Télixir, qui n'est que de la teinture sucrée, 10 à
•60 gram. ; .6° le sulfate de cocaïne, o décigram. à 2 gram.
•' : Action physiologique. — Les feuilles de coca seules ou
-
mélangées à là chaux ou au tabac sont employées journellement
comme masticatoire par les Indiens; ils.trouveraient, dit-on, dans
cet usage, la faculté de résister à la fatigue, au sommeil, et de
•supporter la diète. Voici ce que Texpérimenlatïoh physiologique

.

nous apprend sur les propriétés réelles dé Ta coca." S~ous~ son m-
riuence,.le volume de l'urine,,la quantité d'urée, 'augmentent; la

.

température.s'élève ; la respiration s'accélère ; le pouls devient

-
plus rapide: On constate une légère tendance à Tinsomnie. Lès
combustions organiques devienneniplus actives, et cetagent, loin
de.Tâlentir le mouvement de nutrition, comme on le supposait,
l'accélère au contraire, au point que, si la diète est prolongée, il
survient un amaigrissementconsidérable. Sous son-influence et en

-l'absence d'aliments,.la mort par inanition survient plus rapide-
ment que si'Ton n'en, avait point fait usage.-

Mâchée, la feuille de coca.détermine une augmentation; du
Tïux sâlivaire, une certaine ^anésthésie de la langue, et de la
liouche qui se communique à l'estomac, si Ton avale la. salive.
/Celle action aneslhésique explique pourquoi la coca émpusse la
-^sensation de la fajm. Elle exercerait de plus une action tonique,
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stimulante, sur l'organisme, et deviendrait toxique à haute dose.
Usages. — Son action sur la muqueuse buccale explique son

usage dans les stomatites, les gingivites, surtout dans celles de ces
affections qui sont dues à l'emploi des préparations mercurielles.
Elle-conserverait les dents. Ses propriétés anesthésiques l'ont fait
employer dans les troubles gastriques, la dyspepsie, la gastralgie.
Elle peut rendre des-services dans la phtisie-avancée; on avu,s'ous
son influence, l'appétitrenaître, les vomissementsdiminuer ou s'ar-
rêter. On Ta également préconiséedanslerhumatisme et les fièvres
intermittentes, et on Ta indiquée comme pouvant combattre un
embonpoint exagéré.

EUÇALYPTE GLOBULEUX. Eucalyptus globulus Labil.,
Tasmanian blue-gum-tree.
Gommier bleu defasmanie.
MYRTACÉES-LKPTOSPERMÉES.
De EU, bien, el y.alir.-cu,, je
couvre,par allusion aulimbe
du calice, qui reste clos.

Description. — Arbre
pouvant rapidement attein-
dreune hau teurconsidérable
(i 00 mètres de hauteur sur
28môtres de circonférenceen
quatre-vingtsans), d'une ap-
parence bizarre, peu agréa-
ble; onacomparélaieintede
son feuillage à celle de l'oli-
vier elle port à celui dupeu-
plier d'Italie. Racines hori-
zontales, traçantes. Tronc se
dégarnissant naturellement
et très vite à sa partie infé-
rieure jusqu'à une certaine
hauteur, laissant, deux ou

trois fois par an, se détacher l'écorce, qui se sépare en longues
bandes grisâtres à l'extérieur, d'un jaune marron à l'intérieur. Le
bois est assez dur, assez lourd, malgré la croissance extraor-
dinaire de la tige ; mais nous la rangerions plus volontiers
dans la catégorie dés bois mous que dans celle dés bois
durs. Feuilles (fig. 122) nombreuses, persistantes, opposées et
sessiles quand le végétal est jeune; elles deviennent alternes et
longuement péiiolées quand l'individu est parvenu à l'âge adulte;
on les trouve souvent sur le même individu- à cause de la persis-

Fig. 122. —Eucalypie globuleux.
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tance du feuillage ; elles sont lancéolées, arquées en faux, entières,
ressemblant à des phyllodes, pendantes, raides, d'un vert glauque
ou bleuâtre, criblées de glandes remplies d'huile essentielle, d'une
odeur forte et pénétrante, mais non désagréable. Fleurs blanches
ou légèrement rosées, axillaires, sessiles sur un pédoncule com-
mun, court, épais, anguleux. Calice formé de deux pièces, Tune
inférieure, en forme de pyramide quadranguiaire,coriace, épaisse,
représentant le tube; l'autre en forme, de capsule, coiffe la pre-
mière et s'en détache à la maturité, à la façon de la valvesupérieure
des pyxides. Corolle nulle. Étamines nombreuses, d'un jaune pâle
ou rosé, insérées sur un disque qui borde la partie supérieure du
calice ; filets grêles et très longs, recourbés avant l'anthère. Anthères
subovoïdes, biloculaires. Ovaire infère, ovale, adhérent, à 4 loges;
style effilé; sligmate un peu bombé. Fruit (eapside) glauque, tur-
biné, un peu anguleux, accompagnéparlecalicepersistant. Graines
petites, noires ou brunes; les dernières généralement stériles. 5.

Habitat. —11 est originaire de l'Australie et de la Tasmanie. Il
a été introduit, dans ces derniers temps, en Espagne, en Italie, en
Algérie, en Provence, en Corse. Il paraît prospérer surtout dans
les terrains favorables au développement du chêne-liège, c'est-à-
dire dans les terrains granitiques, schisteux, siliceux ; mais il s'ac-
commode de tous les terrains, pourvu que la température du pays
ne soit pas inférieure à -f- 4°.

Parties usitées.— L'écorce et surtout les feuilles.
Culture. — On le reproduit de graines qu'on sème d'abord en

terrine dans de la terre de bruyère et que Ton repique ensuite en
godets. Le moment le plus favorable pour les semis est l'automne;
on met les jeunes plants en place, au printemps, en les. abritant,
s'il y a lieu, contre le froid. --------------

Composition chimique. — Les feuilles contiennent : huile
essentielle, matière résineuse, principe amer neutre, acides gallique
et- tannique, chlorophylle, cellulose, sels calcaires, carbonates
alcalins. Il est probable qu'elles ne renferment pas d'alcaloïde.
L'essence est liquide, légèrement verdâtre, d'une odeur péné-
trante, aromatique, qui tient à la fois du laurier et de la menthe;
soumise à une distillation fractionnée, elle donne vers 175° une
essence oxygénée, Yeucalyptol (Ca4H2002) (Cloëz), incolore, plus
légère que Teau, peu soluble dans l'eau, très soluble dans l'alcool,
se transformant sous l'influence de l'acide, phosphorique en un
hydrocarbure, Veucalyptène (C2iH18).La résine est rougeâtre, cas-
sante; son odeur rappelle celle de l'essence; elle est soluble dans
l'alcool et l'éther.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre des
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feuilles et de l'écorce, 4-8-12-16-gram. 2° Décoction des feuilles,
pp. 8 : 1 000,.usage externe. 3° Infusion desTeuilles, pp. 20 à.40 :
1 000. On a encore indiqué : une eau distillée de feuilles, un extrait
alcoolique, une teinture, un alcoolat, un vin, des cigarettes.
L'essence se donne à la dose de II à IV gouttes.

Action physiologique. •—:
L'essence; d'eucalyptus déposée

sur les muqueuses détermine une sensation de rougeur et une
légère chaleur. A l'intérieur, et à dose modérée, elle produit des
effets anlispamodiques, analogues à ceUx qu'on observe après
l'ingestion de Téther et du chloroforme ; de même que pour ces
anesthésiques, il peut se manifester une période initiale d'excita-
tion ; si les doses sont plus fortes, les effets antipasmodiques
peuvent être suivis de la résolution musculaire ; et enfin, si la dose
est trop élevée, la circulation; la respiration, se ralentissent, gra-
duellement, la sensibilité devient de plus en plus obtuse, et la
mort arrive, tantôt au milieu d'un calme profond, tantôt précédée
de quelques convulsions. Les principales voies d'élimination sont
l'appareil respiratoire, probablementles glandes sudoripares .et, sur
"un dernier plan, l'appareil uropoïétiqué (Gubler). L'urine prend,
sous son influence, une odeur d'iris ou de violette. L'essence ne
résume pas pourtant et ne saurait expliquer toutes les propriétés
thérapeutiques del'eucalyptus.

Usages. — En effet, les feuilles d'eucalyptus ont.donnédes ré-
sultats d'une efficacitéincontestable dans les. lièvres intermittentes
rebelles à la quinine et aux autres fébrifuges, sans qu'il soit encore
possible de dire si c'est à l'essence, à la résine, au principe amer,
que Ton doit attribuer ces bons effets. L'élimination de l'essence
soitpar les voies respiratoires, soitpar les orgànes gériito-urinaires.
son action anèsthèsique, sont autant de phénomènes qui ont con-
duit à tenter les applications suivantes, dont: plusieurs n'ont pas
été sanssuccès : comme modificateurdes sécrétions de laniuq.Ueuse
broncho-trachéale, dans les catarrhes bronchiques,Tes bronchites

' simples ; comme antispasmodique pour modérer la toux chez les
'phtisiques ; çomnie balsamique dans les catarrhes de là vessie,
les affections Calarrhàles et purulentes de furèlrcet du vagin; les
leucorrhées, les blennorragies subàiguës et-chroniques. La stimu-
lation que l'eucalyptus exerce sur l'estomac Ta fait prescrire comme
apéritif, digestif, dans la dyspepsie atonique. A -l'extérieur

j c'est un
stimulant local qui peut,"en modifiant la nature dé certaines plaies,
en faciliter la cicatrisation ; ce serait de plus un topique désinfec-
tant. Enfin l'arbre-planté eh grande quantité purifierait l'air dès
pays marécageux; par l'absorption rapide dont ses racines sont le
siège, 1Tépuiserait le sol de ces contrées d'une quantité-.d'eau
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-
énorme, et cet effet ajouterait un contingent efficace à l'action
purifiante des feuilles. Les émanations des forêts d'eucalyptus
paraissent avoir donné, en Australie, de bons résultats dans le'
traitement de la phtisie. On a proposé l'essence pour masquer
l'odeur de l'huile de foie de morue.

-
.

' EUPHORBEDES CANARIES.. Euphorhia-canariènsisL. Eu-;
PHÔRBIACÉES. ; ...

'':'-- :

Description(fig. 123). —Tige ressemblant à un cactus, pleine

-
Fig. 123. — Euphorbe,des Canaries.

d'un suc laiteux, haute de 13 à 20 décimètres, droite, épaisse, qua-
drartgulaire, présentantdes rameauxouverts. Les faces sont planes,
Unies, d'un beau vert, les angles munis de tubercules rangés en
séries, longitudinales, portant chacun deux'aiguillons courts et
divergents, dont un est recourbé en crochet.Fleûrsmon'oïques, ses-
siles, placées.au-dessousdes aiguillons, accompagnées de bractées
ovales ; les mâles et les femelles réunies dans une même inflores-
cence sont protégées par un involucre commun à.iO divisions, dont
5 plus, externes, charnues et d'un, rouge obscur. Les fleurs mâles
consistant en une seule étamine sont nombreuses et entourenlune
fleur femelle unique, formée par un ovaire pédicéllé, à 3 loges
uniovulées, surmontéde trois stylesbifides. Le fruit est capsulaire,
petit, lisse, jaunâtre, formé de 3 éocpies monospermes. ^. '';
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Habitat. — Elle croît, naturellement dans les îles Canaries.
Culture.— Dans nos climats, on ne peut la cultiver qu'en serré

tempérée ou dans une orangerie, en faisant choix d'une terre sèche
et légère; on la reproduit dé graines.

Partie usitée. — La gomme-résine;qui s'écoule de l'écorce
soit naturellement, soit par des incisions, et qui s'est épaissie en
séchant à l'air, et que Ton désigne sous le nom.d'euphorbe (Eu-
phorbium Fée). D'autres plantes ' appartenant au même genre
peuventdonnerde l'euphorbium ; ce sont les E. anliquorumL.,E. of-
ficinarum L. On a. décrit sous le nom d'E. resinifera, et d'aprèsles.
débris trouvés dans Teuphorbium, une euphorbe encore inconnue
à l'état vivant et qui serait la plante produisant le produilgommo-
résineux qui nous occupe.

L'euphorbium se présente eu larmes fragiles, friables, irrégu-
liôres, de la grosseur d'un pois, jaunâtres.ou roussâlres, demi-
transparentes, ordinairement transpercées dei-2 trous coniques
se rejoignant par la base et dans lesquels on trouve souvent les
aiguillons de la plante. Son odeur est presque nulle : sa saveur,
faible d'abord, devient ensuite brûlante et corrosive. Il nous ai'rive
d'Afrique et de l'Inde dans des sacs de cuir. '

Composition chimique. — La gomme-résine d'euphorbe
confient : résine, cuphorbon, gomme, malates, substances

-
minérales

Flûckigerj.. L'euphorbon (G26fl>202) est çristallisable, soluble dans
l'étirer, l'alcool amylique, le chloroforme, insoluble dans l'eau. La
résine est rougeâtre, d'odeur faible, fusible, soluble dans l'alcool
et les huiles grasses.

Formespharmaceutiques,doses.--- l°Poudre, S à 15 een-*
tigram., dangereuse à préparer. 2° Teinture, là 2 gram., usage
externe. 3° Huilé, emplâtre.

-.-,
Action physiologique.

-—
L'euphorbium est très irritant;

appliqué sur la peau, il l'enflamme.et finit par déterminer la vési-
cation d'Une manière presque: aussi intense que la canlharide. Sa
poussière, absorbée par les voies aériennes, produit de violents
éternuements, une toux convulsive avec bronchite intense et par-

.fois hémoptysie; qn a: constaté quelquefois du vertige, du délire, de
l'insensibilité, des convulsions. Ingéré, c'est un drastique des plus,
violents,, qui peut occasionner la mort, précédée des symptômes
d'une gastro-entérite suraiguë. L'action drastique serait, due surtout
à Teuphorbon".

-
Usages. — Celte violence d'action fait.qu'on Ta complètement

abandonné aujourd'hui.comme médicament interne; il est à peine
usité comme slernulatoire, et encore faut-il s'en servir avec de
grandes précautions. Ses usages externes sont également peu nom-
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breux; comme vésicanl, il est moins sûr et plus douloureux que la
cantharide; néanmoins, il fait partie de quelques préparations épi-
spasliques : la teinture, à la dose de 1 à-2 grammes, étendue sur
les emplâtres de poix de Bourgogne, sert à en augmenter-l'action
rubéfiante. Il est surtout, usité dans la médecine vétérinaire.

F

PEIVOUIL DOUX. Foeniculum dulce Bauh,, Anethum foenicû-
lum L: OMBELLIKÈRKS-SÉSÉLINÉES.

Description (fig. 124). — Plante de 1-2 mètres, d'un vert
glauque, dont toutes les parties
exhalentune odeuragréable. Ra-
cine épaisse, fusiforme, blan-
châtre. Tige droite, cylindrique,
glabre, lisse, striée, rameuse.
Feuilles alternes, amples, à.de-
coupures nombreuses, presque
capillaires, dont les divisions
principales sont opposées., à
pétiolesamplexicaules, membra-
neux sur les bords. Fleurs (juin-
juillet) jaunes, petites, en. om-
belles terminales, grandes,
étalées, à rayons

.
nombreux el

très larges, ombellulescourtes el
ouvertes. Pas d'involucre ni
d'involucelle. Calice enlier. Co-
rolle à 5 pétales entiers presque
égaux, courbes en dedans. Étami-
nes S, plus longues que les
pétales. Styles 2, courts. Fruit
(diachaine) formé de 2 méri-
carpes,unpeu comprimés, petits,
ovales, appliqués l'un sur l'autre,
striés, longs, étroits, blanchâtres,
à 5 côtes saillantes, presque
égales. Graines globuleuses

,

,

ovoïdes.
Habitat. — Il croît spontanément en Provence, en.Italie, dans

les terrains pierreux et les décombres.
.

•.
Culture.— Le fenouil s'accommode de tous..les terrains, el de

préférenced'une terre chaude et légère. Il se ressème de lui-même.

Fig. 154. — Fenouil doux.
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Parties usitées. —-La racine et les fruits. La racine est
allongée, recouverte d'une écorce fibreuse, blanchâtre, quelquefois
d'un jaune rougeàtre ; elle présente des couches concentriques
distinctes; la partie centrale, est ligneuse; son odeur est faible,
douce, agréable; sa saveur rappelle celle delà carotte. Les fruits ont.
une odeur aromatique forte, une saveur sucrée, chaude, un peu acre.

Récolte. — On recueille la racine soit au printemps, soit à
l'automne; les fruits à l'automne.

Composition chimique. — Les fruits contiennent une
essence incolore ou jaunâtre, d'odeur suave, d'un poids spécifique
variant entre 0,983 et 0,985, se solidifiant à -f- 5", et formée de
deux principes différents.

Formes pharmaceutiques,doses. —l°Poudre des fruits,
i à o gram. 2° Infusé, pp. 10 ; 1000. 3°Infuséde la racine, 30:1 000.
4° Hydrolat.S0 Huile volatile, IàXgoultes.6° Alcoolat, 4à 20 gram.

Usages. — Les fruits ont les mêmes propriétés et les mêmes
usages que ceux de Tanis, c'est-à-dire qu'ils sont carminatifs, sto-
machiques, apéritifs, emménagogues. ils passent pour augmenter
le lait des nourrices; on les applique, en cataplasmes, sur les
tumeurs indolentes ou les engorgements atoniques, pour en opérer
la résolution. Les racines sont diurétiques, En Italie, on mange le
fenouil soit cru, soiten salade, soit cuit dans les potages.

FÉRULE ASE FÉTIDE. Ferula asa foetida L.," Asa foetida
disgunensis Koempf., Scorodosma foetidum Bunge., Narlhex asa
foetida Falc. OKBELUFÈRES-PEUCÉDANÉES.

Description (fig. 125). —Plante d'odeurde poireau et de saveur
amère fort désagréable. Racine volumineuse, pivotante, simple ou
bifurquée, émettant un grand nombre de branches obliques ou
horizontales, noirâtre à l'extérieur, lisse ou rugueuse suivant la
nature du sol, charnue, à suc laiteux. Collet un peu saillant, hors
de terre, chargé d'un grand nombre de filaments fibreux. Feuilles
.radicales, de.5-6 décimètres de long, pennatiséquées, à segments
pinnatifides, sinués, à lobes oblongs el obtus. Hampe, 2-4 mètres
de hauteur, très volumineuse à la base, portant de longues gaines
écailleuses, alternes, écartées les unes dès autres, s'atlénuant au
sommetet se.partageantenbranches qui portent les fleurs. Celles-ci,
en ombelles, d'un janne pâle, composées chacunede 10-20 rayons
supportant chacun 5 ou 6 fleurs. Involucre nul. Calice peu appa-
rent. Corolle de 5 pétales égaux, plans, ovales. Étamines 5, plus
longues que la corolle et couchées en dedans. Ovaire infère, chargé
de 2 styles. Fruit (diachaine) ovale, aplati-, d'un brun roussâtre, un
peu rude ou poilu, à côtes dorsales peu saillantes, à côtes latérales
.à peine.marquées, à 20 ou 22 bandelettes résineuses. ?f.



FERULE ASE FETIDE 287

.*-.
Habitât. — Elle croiten Perse', au Thibet, dans le Béloutchistan.

...Culture.-- On ne la clutive que dans les jardins,botaniques.et
en choisissantune .expositionchaude. On la multiplie ensémantles-
graines dès leur-maturité, dans une terre légère sèche et profonde.
On repique les jeunes plants dès qu'ils sont assez forts.

Partie usitée. — Lagomme-résinc^connuesous le nom d'Asa
foetida.

Récolte. — C'est de la racine qu'on l'extrait. Pour, cela, on
creuse au printemps une fosse aulour-
de la plante, afin d'en découvrir le
pied;: on coupe la lige, on sépare les
filaments du collet, et, quand on a ainsi
préparé la racine, on la.recouvre.de
terre convenablement ameublie et de
-débris de feuillages pour la mettre à
Tabri des rayons solaires. On l'aban-
donne alors à elle-même.pendant une
quarantaine de jours; au bout de ce
temps, on la découvre et Ton trouve
son sommetcouvert de gomme-résine,
que Ton détache avec une spatule de
fer. On rafraîchit ensuite la section
avec un instrument tranchant pour
ouvrir les vaisseaux ; le suc gommo-
résineux s'écoulede nouveau,-et, quel-
ques jours après, on fait une nou-
velle récolte. On renouvelle la même
manoeuvre jusqu'en juillet, époque à

.laquelle.-la- .plante ..est. à peu .près
..complètement épuisée.

VAsa foetida se présente rarement,
en larmes dèlachées; le plus souvent,
celte substance est en masses irrégu-
lières, molles, agglutinées, d'un brun
rougeâtre, parsemée de larmes gri-
sâtres, opalines, bacassare devient.rapidementrouge,au conlaclde
l'air et de la lumière. Son odeur est alliacée, forte, fétides d'où le
nom de Stercus diaboli qu'on donnait autrefois à ce produit. Le
chloroforme paraît détruire cette odeur ; sa saveur est acre, amère,
désagréable. VAsa foetida est :aux deux tiers soluble dans l'alcool
à,80°. La Ferula orientalisL. fournitégalementcetlegomme-résine:

Composition chimique. — L'Asa foetida contient : résine,
gomme, bassorine, huile volatile, acide férulique, malate de chaux,

Fig. 125. — Férule ase fétide.
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L'acide férulique est très soluble et eristallisable. L'huile volatile"
(C^H^S9) est incolore, fluide, d'odeur alliacée, de saveur acre et
amère; elle paraît être un: mélange de mqnosulfure et de
bisulfure d'allyle. La résine à laquelle VAsa foetida doit la pro-
priété de se colorer en rouge au contact de l'air est un mélange
de deux résines, dont Tune est jaune foncé, tandis que l'autre, d'un
brun verdàtre, est amèré. Celte dernière constitue avec l'huile
essentielle les principes actifs de VAsa foetida. La résine, fondue
avec de la potasse après avoir été préalablementdébarrassée de la
gomme, donne un produit particulier, la résorcine (CI2H604). Cette

.

substance, qui apparlient.au groupe des phénols elque Ton obtient
aussi par l'action de la potasse sur le galbanum et diverses autres
résines, se présente en. longues aiguilles cristallisées, d'un blanc
éclatant, se groupant entre elles., Son odeur faible rappelle celle
de l'acide phénique où de l'acide benzoïque. Elle est soluble dans
Teau; sa solution s'altère à l'air. La résorcine jouit de propriétés
antifermentescibles ; c'est un succédané précieux de l'acide phé-
nique, sur lequel elle a l'avantage d'être à peine odorante, moins
caustique et d'une toxicité moindre.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Comme-résine,
à la en nature dose de b. décigram. à 1 gram., en potion, émulsSén^
pilules; la forme pilulaireesllaplusliabituelle, à cause de la saveur
désagréable du produit; en lavements, .4 à 8 gram. 2° Teinture:
alcoolique, là 4 gram. en potion, 2 à 12 gram. en lavements.
3° Teinture élhérée, 1 à 8 gram. en lavements. 4° Hydrolat, 20 à
100 gram; Elle entre dans les pilules antihystériques du Codex.

-
Action physiologique. —..Malgr.é,.s'pn.'.odeur et..sa-saveur

.

peu agréables, VAsa foetida est très estimée des Persans, qui s'en
servent pour assaisonner les aliments. Les herbivores, les boeufs
surtout,.la recherchent. Elle est peu dangereuse, car elle a pu. être
ingéréejusqu'à la dose de 15 grammessans queles expérimentateurs
aient eu à souffrirautrementquedel'odeurinfecte qu'ellecommu-
niquait à toules leurs excrétions.. Elle est néanmoins bien loin
d'êtreina'çtlve, et ses effets physiologiques peuvent :se résumer
ainsi : 1° elle active la digestion, à la façon desamers aromatiques ;

2° c'est un antispasmodique, qui ralentit la circulation et modère
l'activité du système nerveux; 3° par suite de son;mode d'élimi-
nation par les voies respiratoires, elle modifie les sécrétions bron-
chiques. Ces trois genresd'effets expliquentlesusages.de cetagent.-'

Usages,— Son action antispasmodique et digestive la fait em-
ployer dans les constipations opiniâtresel les coliques flatulentes
des hystériques et des hypochondriaques. On Ta préconisée dans
les maladies nerveuses des organes respiratoires, l'asthme, la toux
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spasmodique, l'angine striduleuse, ie spasme de la glotte, la coque-
luche, dans les accidents si variés de l'hystérie, dans les catarrhes
suffocants pour favoriser l'expectoration.Onl'aégalementindiquée
commean thelminlhique, comme emménagogue,chezcertaines chlo-
rotiques et anémiques, comme sédative et calmant les palpitations

,du coeur chez les chloroliques.
Une autre plante du même genre,Ta férule érubescente (Ferula

erubescens Bois), donnerait la gomme-résine, connue sous le nom
de GALBANUM, produit qu'il faut.peut-être aussi attribuerau F. Gal-
baniflua (Bois et.Buh.). Quoi qu'il en soit, le galbanum arrive de
Syrie etde Tlndeetse présente soit en larmes, soit en masses agglu-
tinées. Il est mou et adhère aux doigts; sa couleur est le jaune
verdâtre, son odeur très forte, très tenace, sa saveur acre et amère.
11 contient : résine, gomme, adraganiinc, acidemalique, huile vola-
'lile. Cette essence, que Ton obtient par distillation, jaune d'abord,
devient ensuite d'un hleu-indigo. La résine est insipide, soluble
dans l'alcool fort, l'élher, les huiles fixes, peu soluble dans l'es-
sence de térébenthine; elle se combine aux bases. On connaît une
autre variété de galbanum à qui sa consistance plus ferme a valu
le nom de galbanum. Les propriétés du galbanum.sont sensible-
ment les mêmes que celles de Vasa foetida; son action antispasmo-
dique paraît inférieure. Il entre dans la thériaque, le diaseordium,
l'emplâtre diachylon, l'alcoolat de Fioraventi.

La gomme-résine, connue sous le nom de sagapenum ou gomme,
sêraphique, découle de la férule de Perse (Ferula persica Willd).
Celte férule est une plante vivace de 1-2 mètres, dont les feuilles
sont radicales, grandes, emplexicaules, vertes, pennatiséquées, à
segments nombreux, lancéolés, aigus ; les ombelles, nombreuses,

présentent un grand nombre de rayons; l'ombelle centrale, sessile,
est composée de fleurs hermaphrodites; celles de la périphérie sont
mâles et stériles. Elle croît en Perse.

Le sagapenum se présente quelquefois sous forme de larmes, le
plus souvent en masses volumineuses, d'un jaune verdâtre, molles,
demi-transparentes, d'une odeur forte, alliacée, de saveur aroma-
tique amère, très désagréable. 11 ne se colore pas en rouge, comme
Vasa foetida, par. le contact de Tair et de la lumière. Il s'enflamme
el brûle avec beaucoup de fumée. Il renferme -.résine, huilevolatile,
gomme, sels, bassorine, malate, sulfate el phosphate de chaux,
beaucoup d'impuretés, des fragments de la plante, des fruits.
L'huile volatile, d'un jaune pâle, très fluide, plus légère que l'eau,
est d'une odeur alliacée, d'une saveur amère. La résine possède
également Tôdeur de l'ail et n'est qu'un mélange de deux autres
résines. Le sagapenum se rapproche de Vasa foetida et du galbanum

HÉRAL'II. — Plantes méd. .19
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-par:ses propriétés.. On le prescrit dansMès dyspepsies, flatulenle's
avec constipation, à la dose-de 25 centigram. à.2 ou 4 grâm. ; on
l'administreégalement dans plusieurs névroses, l'hystérie entre
autres. Il entre dans la thériaque et l'emplâtre diachylon gommé..

FÈVE.D'ÉPREUVE DU CALABAR. —
\oyez\Physosligma

vénéneux.
FÈVE DE SAINT-IGNACE: — Voyez Vomiquier amer.
FIGUIER COMMUN. Ficus carica L., Ficus.conimunisBauh.

-MORÉES.
•

Description (fig. 126).—-- Arbre de 3-6 mètres et plus.. Tronc

Fig. 126-— Figuier commun.: rameau.— b, c. fleurs .mâle et femelle;
- ' - a, d, section de la ligue; e, //fruit et graine.

lisse, souvent tortueux..; bois spongieux et jaune, rempli .d'un suc-
laiteux, très acre. Rameaux grisâtres, un peu verdâtres. Feuilles
grandes, accompagnées d'une longue stipuleembrassante, alternes,
pétioiées, épaisses, échancrèés à'iabase, profondément divisées en
3-7 lobes obtus, sinués ou;lobés, d'un vert foncé en dessus; ridées
et couvertes de poils en dessous, d'une odeur particulière. Fleurs
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(juillet-août) monoïques, très nombreuses, renfermées^, dans un
réceptacle (a), courtemcnt pédoncule, globuleux,-pyriforme, creux,
charnu, glabre, présentant à la base 2 ou 3 petites écailles, percé
au sommet d'une ouverture en forme d'ombilic qui est entourée de
petites écailles sur 2 rangs. Mûlts (b), occupant la partie supérieure
du réceptacle et se mêlant.souventaux femelles dans la partieinfé-
rieure. Périgone à3 divisions profondes, en alêne. Étamines 3, oppo-
sées aux sépales. Anthères à 2 loges. Femelle (c), périgone à S di-
visions soudées inferieuremenl en tube décu.rrent sur le pédicelle.

•

Ovaire supère, uniloeulaire, brièvement slipilé ; style latéral, fili-
rormCjà 2 stigmates. Fruit, petitedrupe («), dontla graine contient,
au milieu d'un endosperme charnu, un embryon un peu recourbé
en crochet. Tous les fruits mûrissentdans le réceptacle, qui devient

_alors charnu el sucré ; le sycone qui en résulte constitue lu figue (d).
Les figues sont verdâtres, jaunâtres, rougeâlres, violacées, suivant
les espèces; les unes occupent la partie moyenne des branches et
croissenl sur les rameauxdes années précédentes ; elles sont géné-
ralement plus grosses (figues, fleurs); les autres sont situées au
sommet des branches: et ne naissent qu'en Septembre. 5.

Habitat.— Le figuier est originaire de la Carie ; il est cultivé
el subspontané dans toute la région méditerranéenne, ainsi que sur
les bords de l'Océan, dans tout l'Ouest et le. Nord'. On le cultive
dans l'intérieur de la France, en le plaçant dans des lieux abrités.

Partie usitée.— Les figues.
- ........Récolte, dessiccation. — On les recueille dès qu'elles sont

mûres, et on les dessèche en les exposant, sur des claies, à l'action
des rayons solaires, à la chaleur du four ou d'une étuve. On en dis-
tingue trois variétés commerciales : 1° les jaunes on figues .grasses ;
2° les blanches ou marseillaises; 3° les violettes ou médicinales. Les
figues sèches médicinales appartiennent à la variété" connue, en
Provence, sous le nom de mouissone. Il faut les choisir grosses,
pesantes, sèches, nouvelles, sans odeur, sucrées, recouvertes d'une
peau fine et tendre.

Usages. — La figue est adoucissante, laxative ; elle compte au
nombre des quatre fruits pectoraux. La décoction (fo à 60 gram.
pour S00 d'eau) est une boisson employée contre les rhumes opi-
niâtres : bouillie avec du lait, on en fait des gargarismes qui sont
usités dans les irritations de la gorge et dans les fluxions des gen-
cives. On applique la moitié d'une figue sur les abcès des gencives,
c'est le seul cataplasme possible. On a proposé un café de figue que
Ton obtient en torréfiant le fruit, el dont. l'infusion a été vantée
dans lapneumonie aiguë, les catarrhes, la bronchite, la coqueluche.
On prépare avec les figues sèches ou fraîches des cataplasmes
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émollienls pour les tumeurs douloureuses et enflammées. Le sue
laiteuxdu- figuierestcauslique,ilpeùservir à détruireles verrueset
les cors ; il est purgatifàl'inlérieurel faitcaifler le lait. Les feuilles
rudes servent.àfrotter la surface des hémorroïdes pour les faire
saigner; elles possèdent la propriété d'altendrirla'-viande quandon

...l'en recouvre,
.FOUGÈRE MALE. Polystichum filix mas B'olh., Aspidiunl

filix mas ;Sw., Polypodium filix mas L.,Ncphrndium,filix i/iasRich.
.--

FOUGÈRES.

; Description (fig. 127). — Rhizome horizontal;montrant,des tu-
bercules allongés constitués par la base persistante des anciennes
feuilles et, dans les intervalles de ces tubercules, des lames laciniées,

.rousses, entremêléesde racines noirâtres. .Lapartieantérieure porte
des feuilles non étalées el roulées en crosse. Feuilles (frondes)
grandes, longues de 5-10 décimètres, ovales, lancéolées, à pétioles
courts d'un brun foncé, couverts de poils scarieux et à pihnulés
.très longues rapproçhéeslesunes des autres, profondément penna-
tifides, à divisions dentées, obtuses, confluenteS parla base et incli-
nées vers le sommet de -lapinnule. A la face inférieure des frondes,
on remarque des corps réniformes ou sores disposés en séries
parallèles de chaque côté du pétiole, dirigeant leur partie concave
vers Taxe secondaire de-la fronde. Chaque sore (fig. 128, A).est-
formé d'une indusie(i) membraneuse, qui n'estqu'un prolongement
deTépiderme soulevé en. cet endroit et servant d'organe de protec-
tion ; un pédicule étroit, correspondantà Téchancrure, le fixe à la
feuille. Sous l'indusie se trquventde nombreux sporanges ;(c) lenti-
culaires, attachés en un même point sur une nervure et constitués

-
par des cellules (fig. 128, B) dont les unes (a) formentun anneau
incomplet, tandis que les autres c, à parois minces et fragiles, cpn-

.". slituenl. les parois de. celle..espèce;de capsule qui contient les
spores;- A'la maturité, l'anneause redressé, déchire la paroi,: et les
spores s'échappent. ~if..

Habitat.— Elle est fréquente dans les buissons, les haies, les
lieux ombragés-ethumides. .'"•--'

'Culture.— D'ordinaire,on nelâ cultivepas ; mais, si on désirait,
l'avoir à sa.'disposition,- on replanterait de jeunes pieds dans une
terre très substantielle, franche, abritée du soleil. Elle" n'exige-
aucun soin et se înultiplied'elle-mênie.

Parties usitées. — Le rhizome el les bourgeons foliacés.
Récolte. — On récolteles rhizomes en hiver ; ondoit les choisir

de couleur verte; ceux dont la teinte est pâle sont peu efficaces. Il
faut les renouveler souvent, car, avec le temps, ils perdent l'huile
essentielle qu'ils contiennent et qui Contribue puissamment à
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leurs effets thérapeutiques. Les rhizomes frais paraissent d'ailleurs
plus actifs que ceux qui onl été des-
séchés. On les trouve, dans le com-
merce, en fragments de lo à 20 cen-
timètres, gros comme le pouce,
irréguliers, noueux, écailleux, noirs
à 'l'extérieur, formés d'un paren-
chyme central d'un vert clair, en-
touré d'un cercle irrégulier de fais-
ceaux vasculaires fibreux. Leur
odeur est désagréable, leur saveur
amère, un peu astringente. Les

.

bourgeons se récoltent au prin-
temps, au moment où ils commen-

' cent à se dérouler.
Composition chimique. —

Les rhizomes contiennent : filicine.
huile volatile, matière grasse, acide
galiique, iannique, acétique; sucre
incristallisable, amidon, matière
albuminoïde, ligneux. L'acide fili-
cique ou filicine (C28!!1^1 ), corps
assez incomplèleïîieirl étudié, est.
insoluble dans Teàu, mais soluble
dans Télher et dans l'alcool. C'est

-

au mélange d'acide filicique, de
matière grasse et d'huile volatile,

qu'il faut attribuer les propriétés de la plante. Les bourgeons
renferment,un mélange de matière grasse, d'huile volatile el de

Fig. 127. — Fougère mâle. Fig. ISS. — Portion d'une feuille de fougère.
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résine dans lequel résident les propriétés thérapeutiques.-
Formes pharmaceutiques, doses. — i" Poudre récente,

30 gram. 2° Tisane, par décoction, pp. 30 : 1 000 (mauvaise prépa-
ration). 3° Extrait alcoolique. 4° Extrait éthéré (huile de fougère
mâle, extrait oléo-résineux de fougère mâle), 2 à 4 gram. On le
prépare soit avec, les rhizomes, soit.avec les bourgeons.

Usages. — A dose modérée, c'est un astringent nauséeux; à
haute dose, elle provoque le vomissement. Autrefois, elle était em-
ployée comme apéritive; aujourd'hui, elle est seulement usitée
comme tamicide; mais son action sur le loenia serait simplement
stupéfiante, car, quelque temps après avoir administré celle sub-
stance, il faut avoir recours à un purgatif pour expulser le parasite.
Elle sérail surtout énergique sur le botriocéphaleà anneaux larges.
On Ta accusée.de n'avoir point d'action sur le Up.nia commun, c'est
une erreur, car elle est également efficace contre ce dernier, si elle

est conveiiamemeni, administrée. Les
frondes servent à faire des coussins el
des matelas pour les enfantsrachitiques.

FRAGON PIQUANT, liuscus acu-
leatus L. Petit houx, Houx frelon. Mous-
son, Buis piquant, Myrte épineux. Sui-
LACÉES.

Description (fig. 129). — Plante
de 1-2 décimètres, toujours verte. Rhi-
zome, rampant, de la grosseur du petit
doigt, long, noueux, articulé,.. annelé,

:
garni intérieurement de racines blan-
ches et ligneuses. Tige dressée, dure,
verte, striée, très rameuse, présentant
deux sortes de rameaux, les uns arron-
dis, les autres foliformes (cladodes)
(cld), nombreux, rapprochés, d'un vert
foncé, lisses, tordus à leur base (a),
ovales, acuminés el terminés par une
épine. Ces cladodes sont épais el nais-

sent, al aisselle d une petite bractée, membraneuse, lancéolée, 1res
aiguë. Les fleurs (fl) (mars-avril1, dioïques par avorlemenl, sont
solitaires ou géminées; elles naissent à l'aisselle d'une petite feuille
bracléiformè,acuminée, uninerviée el placée surlafacc supérieure
des cladodes: Périgone verdâtre, à 6 divisions, les 3 externes
ovales, les 3 internes plus petites, étroitement lancéolées. Mâles :
•étamines.3; filets soudés en tube el insérés à la base des divisions
dupérigone. Anthèresréniformes à loges écartées. Femelles : ovaire

Fig. 129. —Fragon piquant.
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-à. 3 loges biovulôes;.^style court;, stigmate entier, ;globuleux. Le
•fruit est une baie assez ;grosse, globuleuse, rouge, Uniloculaire,
souvent monosperme par avortement. -Graines jaunâtres, .très
-grosses, s.-' ; ".'; ,''-.- '...'".:'..-'' '.-'-.'•'!.'..:':-

.

Habitat. —Il croît dansles lieux stériles. On le rencontre dans
les bois des terrains.,calcaires" d'une grande partie dé la France.

.Culture. — La planté se.'nîultipli'e'-'pâr.'dés'éclâls de pied que
Ton sépare en février et en mars, et que Ton place dans des terres
légères exposéesuii peu chaudement, à l'ombre et à l'abri du vent.
Le fragon- piquant craint les grands froids et doit être abrité

" l'hiver.
-

;
Partie .usitée. —:

Le rhizome. On doit les choisirpesanls, com-
pacts. Quand ils sont secs, leur odeur- est l-érébinlhacée, leur
saveur douce et amère.
— Récolté.— On les recueille en septembre, et-on les fait sécher
à Tétuve après les avoir coupés en fragments....

Formespharmaceutiques,doses. — Tisane par décoction",'

jip. 20 : 1 000. Ils._entrent dans le sirop des cinq.racines. On à pro-
posé l'emploi des semences torréfiéesen guise de café. .On', peut;
substituer au fragon piquantTHYPOGLOSSE. (Wuseifs hypoglqssum L.)
et le LAUIUER ALEXANDRIN (RUSCUS hypophyllum L.)..

Usages. — Le rhizome du fragon est-apéritif, diurétique. On.
l'a employé darisThydropisie, les affections des voies urihaires, Tic- :

tore, la chlorose, Tes affections scrofuléuses.
.FRAISIER-COMMUN. Fragaria vesca>L.rP. vulguris- Bauh.-

.ROSACÉKS-FRÀGARIACÉES. '""':-.: ;-;:'

Description(fig. i 30). -^ Souchebruneémettantinférieuremeiit
des fibres noirâtres, .allongées, grêles, un peu. rameuses, .donnant
naissance à plusieurs-ligesdont.les-unes sont, dressées, Ilorifôres,,
hautes de 8-13 centimètres,velues; les. autres forment des jets fort

; longs Roulants ou filets) qui rampent à terre, s'y..enracinent ètfour-

-
nisséul ainsi de îiouveauxpieds. Feuilles radicales, péiiolées, tri-
fdliolées; les folioles sessiles, ovales, un peu onduîëuses, profon-
dément dentées, un. peu soyeuses en dessous. Fleurs (fig. 131)
blanches, réunies parS-lO à l'extrémité des rameaux.florifères.
Calice gamosépale, à: S divisions profondes, étalées, doublé d'un
-calicule: de S bractées. Corolle à S. pétales étalés en rose, orbicu-

".
laires, arrondis, portés par un.onglet très court. Étamines très
nombreuses, d'un jaune foncé, Insérées sur un disque périgyne
qui,revêt toute la base du calice. Pistils très hombreux,-rassemblôs
•en une tête, hémisphérique au'centre-de; la fleur et portés par un"
ronflement charnu particulier ou gynophore, qui prend après la
fécondation un grand développementcl constitue la partie que Ton
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mange. Chaque-carpelle'est-formé d'un petit ovaire, ovoïde, réni-
forme, uniloculâire, uniovulé ; d'un style latéral, court, cylindrique,
terminé par un stigmate plan, à peine visible. Les fruits (fig. 132)
sont de petits achaines durs, renfermant une seule graine et portés,
sur un réceptacle charnu, rougeâlre à l'intérieur, blanc et pulpeux
à l'intérieur, d'une forme arrondie. Le fraisier fleurit et fructifie,
successivement, pendant tout Tété. v.

Fig. 130. — Un pied de fraisier. Fig. 132. — Fruit du fraisier.

Habitat.— Ilcroîtnalurellemenl dans tous les bois de l'Europe.
La culture en a créé de nombreuses variétés.

Culture. — Le fraisier se multiplie quelquefois de graines, le
plus ordinairementà l'aide desesfilels. On les plante, en planches ou
en bordures, en terre douce, bien fumée, à une exposition chaude,
en septembreet en octobre. Laplantation d'automne donne desfruils
au printemps ; celle du printemps est nulle pour la production.

Partiesusitées. — La racine el le fruit. La racine se compose
ordinairement de plusieurs souches ligneuses, longues de 6-8 cen-
timètres, réunies par la partie inférieure, d'où partent des radi-
cules nombreuses. Elle est de couleur brune à l'extérieur, fauve à
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Finteneur, inodore,.: de saveur amère et astringente. Il: faut la
récoller pendantl'hiver.

Compositionchimique.—Les fraises'contiennent: eau, acide,
malique, sucré de canne, sucre interverti,-'-matières grasses, ina-
tières albumino'ïdes. Les racines doivent au tanin qu'elles ren-
ferment la propriété de se colorer en noir par les persels de fer.
.'Formes pharmaceutiques, dosés.v—"Oh .prépare avec lès

fraises un alcoolal et un sirop. La racine s'administre en décoction,
pp. 20 : 1000.

Usag-es. — La fraise, si recherchée sur nos tables à cause de
son parfum délicieux, possède des propriétés: rafraîchissantes et
relâchantes ;. certains estomacs atoniquesla digèrentdifficilement ;
mais elles conviennent aux personnes pléthoriques et bilieuses.
Elles déterminent quelquefois une sorte de roséole du cou et de la

"face. Ecrasées dans TeauV elles forment une "'boisson utile pour
modérer lachaleurel lafièvre qui accompagnentcerlainesmaladies
inflammatoires. Leur suc, bien qu'acide,,'rend les urines alcalines,
La cure de .fraises a été vantée.àl'égal de.la.cM'e de raisins, dans
la goutte et la gravelle. Les racines colorent l'urine en rose et les
excréments en rouge; .leur action astringente est utilisée dans la
diarrhée, les hémorragies passives, la'blennorragie. On les em-
ploie, en gargarismes, : contre l'angine. Elles sont également diu-
rétiques. Les gens de la campagne.se servent des feuilles enguise

'.dé.thé. : .''

-FRÊNE A MANNE. Fraxinus ornus L., 'F. europxd Pers.
Description. — Racine pivotante, d'un gris rougeâtrè à l'exté-

rieur. Tronc de. 6 mètres de hauteur, droit, élancé, à écorce lisse.
Feuilles pétiolées, opposées, impari-pennées, composées de -7-9 fo-
lioles courtementpétiolées, ovales, acuminées, dentées, :d'uh'vert.
clair; la foliole, impaire est un peu plus grande...Fleurs blanches,
disposées à l'extrémitédes rameaux, généralement.liernlaphrodiles,.
quelques-unespolygames et dioïquespar avortôment. Calice/gamo-
sépale très court, à 4 divisions. Corolle à .4 pétales, linéaires,
lancéolés. Etamines 2: Ovaire supère, à: 2 loges' b'ioyulé'es. Style
simple. Stigmate bilobé. Le frui.t est un carcérule allongé, étroit,
terminé par une languette membraneuse, plane, un peu obtuse, se
prolongeant suivant Taxe du.fruit, qui présente 2 loges, dont une
oblitérée et stérile, l'autre monosperme. 5. '"..-.'
-,

Une variété,, le Fraxinus rolundifolia L. ou Ornus rotundifolia
Link, présente des'folioles presque sessiles, arrondies, ovales,
aiguës, dentées en scie. Les fleurs sont petites, d'un pourpre foncé
ou noirâtres.

Habitat. — Il croît naturellement: dans le midi de l'Italie, sur-
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tout en Galabre et en Sicile;'il est aujourd'hui -naturalisé dans le
midi de la France.. '

-
Culture. -^ On cultive le frêne à,manne sur dès collines en

pente, tournées versTOrient; ilproduit delà manne-pendant trente
ou quaranteans, et. on commencé àl'exploiter versl'âge de dix.ans,,
<juiest.l'époque où il est en plein rapport, On ne le.cultive point
dans les jardins, à cause de son feuillage,qui attire les canfharidesi
Le frêne à feuilles arrondies est celui qui donne le plus de manne.

Partie usitée.— Le suc concret.,de saveur sucrée, connu sous
le nom de manne. Ce suc s'écoule naturellement des frênes par.
les pores de l'épidémie ou les fissures du tronc; mais, "comme la:
quantité que l'on obtient ainsi est fort minime, on pratique sur le.
troncdes incisionsloiigiludinalesetprofohdesquilaissenl échapper
la sève élaborée: Oh commence; ces incisions -en- juillet, et on lès
continue autour de l'arbre, jusqu'en septembre ou en octobre; Une
partie de ce suc se concrète sur l'arbre, l'autre s'écoule à terre sur
des feuilles dont on a eu soin d'entourer.lepied dû végétal.: Là
partie qui s'est concretéc sur l'écorce est la plus pure él constitue
la manne en larmes ; celle qui s'est écoulée sur les feuilles forme,
suivant sa pureté, la manne en sorte ou lamanne grasse. On obtient
la manne en canons, qui est la plus èslimée de toutes, en plaçant
<lâns l'incision un. brin depaille : le sue formé, aulourdU cylindre
de paille,dés 'espèces; de"stalactites"dont la" grosseur est variable.
Les produits varient d'ailleurs en pureté suivant l'époque -dé- la;,
récolte "et suivant que la saison a été plus ou moins pluvieuse. La
niaiineen larmes, qui constitueaveclalmanneèncanons iapremière
-qualité, .se présente en morceaux allongés,:de la grosseur.du doigt,;
inégaux, rugueux, poreux, d'un blanc plus ou moins pur.. Sa cas-

.sure es t cristalline où granuleuse, son odeur nu lie, sa saveur douce'
et sucrée : elle fond au"bain-marié,comme la ciré etse dissout dans
3 parties d'ëau et'8 parties d'alcool.

''.'': La m.annè"en sorte présenté deux, variétés commerciales, là
M. de Sicûe oxx M. Géracy &V\a M: de Galabre b.U ilf. Capacy. Elle"
est en larmes d'un jaune blond, agglutinées par une pâte plus
foncée*molle,"visquéUsé;"fermentant etjaunissant au bout d'une où
deux années. Sa sâveuresidoucéâlre, un peu nauséabonde el légè-
rement aigre. La manne de.Galabrèesl en larmes plus nombreuses,;
plus blanches el plus belles que celle de; Sicile. Enfin la manne
grasse est molle, -gluanle,-:humide"

j
poisseuse,- presque en consis-

tance de miel, remplie de corps étrangers de toute espèce, d'odeur
nauséabonde, de saveur sucrée et désagréable; elle provient soit;

: de sucs recueillis au commencement de l'hiver, soi t d'anciennes
mannes qui ont subi, la fermentation.

•
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Compositionchimique. ---Lamaiin.e.conlient:SMÇÎ'C 3e.caii?îe
.sucre -interverti, inannUe, substance mucilagineuse,. résine acide,
organique, matières azotées, .dexirine, sels minéraux (Buignet).
La mannile (Ci2HH012), est une substance incolore, cristallisant en
prismes rhomboïdaux droits, inodore, de saveur sucrée, douce et
agréable, soluble dans Teau, peu soluble dans l'alcool froid; très
soluble dans l'alcool bouillant jèlle heférménlepàs; '

Formes pharmaceutiques, doses. --^On donnela manneà.
la dose de 15 à 30,gram. chez les enfants, et de 30 à 60 gram. chez

.

les. adultes, dissoute dans de Teau, du lait ou-dû.café. On l'associe
souvent à d'autres purgatifs, tels que :: la crème de tartre, le séné,
le sulfate de soude. Elle reçoit également, la formé de pastilles, de
tablettes, de-conserves (marmelade de Ti-onchin, dé Zanèlli),..^

Action physiologique: —-A faibledose, c'eslun aliment; ad-
ministrée eipplus grande.-.qu'àntité, elle n'eslpas digérée et produit,
des:effets laxatifs qui s'accompagnent quelquefois de coiiques, de
flatulences, d'inappétence. .Elle a pourtant l'avantage de ne pas
laisser de constipation. La m'anniteai'est point son. principe actif,
et c'est probablementà la résinequ'il faut.attribuer son action pur^
galive, car la résine se développe à l'air, avec le temps, et plus la
manne est ancienne, plus, son effet est marqué.

.Usages. —-
C'est un purgatif doux, dont on peut faire usage

lorsqu'il esl nécessaire de provoquer.des .évacuations dans les ma-
ladies aiguës et surtout dans les affections abdominales inflamma-

.toires, telles que l'entérite, la 'dysenterie; On la-preseril souvent:
aux enfants, à cause de son absence deinauvais goût. A petite "dose
et sous forme de:tablettes, elle est.employée pour calmer la toux;
-elle, agit alors comme lubrifiant à la manière: du sucre,

v
FROMENT-:GU-LTIV-É,.'Fflticumsativiim-La'm., T. vulgàfc-Will.

-Blé. GRAMINÉES. -'.'.."
Description. —Tige souterraine,, épaisse, simple el ramifiée.-

Rameaux aériens (e/mwne) herbacés, creuxdans certaines.variétés,.
médulleux dans d'autres. Feuilles allernesy.embrassanlcs,ligùlées; ;
limbe rubané, aigu, lisse.. Fleurs terminales (juin) en .épi (fig. 133)
constituépar un.axe'".central marqué de dents ou entailles saillantes,

-.

alternant.de chaque côté et servant de support aux fleurons.ou
épillcts. Chaque épilléf forme un groupe:de 3-o fleurs,, dont 1 ou
2 sont ordinairement stériles ; il est embrassé latéralement par les
2 valves de la glume, qui'.sont aiguës ou tronquées, échaherées du
mucronées.D.ansquelques variétés, laglumecslmunied'une petite
arête dorsale ou. carène. Chaque, fleur contenue dans laglume
comprend :; 3 ôlàmines.,1 ovaire séssile.,,2 styles p.lumeiix, à inser-
tion, terminale, el.'-.l enveloppe: propre ou glùmellè formée de.
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Fig. 133. —Fro-
ment cultivé.
Épi.

2 valves, dont l'intérieure, plus grande, plus ren-
flée, porte une longue arête rigide, dans les espèces
dites barbues. Le fruit (caryopse)estovoïde, allongé,
présentant sur Tune de ses faces un sillon longitu-
dinal étroit et plus ou moins profond. ® et ©.

Habitat. — On ignore la patrie du blé: il ne
croîtplus à l'état sauvage. C'est une plante de grande

-culture; nous ne dirons rien, par conséquent, ni
des soins que nécessite ce végétal, ni de la récolter
et de la conservation de son fruit, vulgairement
nommé grain du, blé. Ce fruit se compose de deux
parties: l'enveloppe ou péricarpe et le grain pro-
prement dit. Le péricarpe est constitué par trois
couches minces placées les unes sur les autres. Le
grain proprement dit comprend, outre une enve-
loppe externe et un petit embryon, un périsperme
ou albumen dont la portion centrale donne par la
moulure ce qu'on appelle la fleur de farine; tandis
que les parties extérieures, qui affectent la forme
de grains durs et solides, constituent les gruaux.
Le son. provient de la déchirure du péricarpe, auque
adhèrent.l'enveloppe de la graine, les cellules ex-
ternes du périsperme et quelques cellules placées
en dessous contenant des globules d'amidon.

Composition
chimique. — Le
grain de blé con-
tient: matières
grasses, matières
azotées, insojubles
(gluten), matières
azotées solubles (al-
bumine), dextrine,
amidon, cellulose,
sels minéraux.

Partieusitée,
Le blé trouve

des applications en
médecine, sous forme de farine, d'amidon, de
dextrine, de gluten, de pain et de son.

1° La farine, que Ton obtient par la mouture du
grain el la séparation du son, appliquée sèche sur
les surfaces irritées el enflammées qui exhalent des

Fig. -134. — Amidon de blé.
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liquides séreux ou séro-purùleiits, absorbe ces derniers et calme
l'inflammation ; on l'applique dans Tinlerlrigo dés enfants ou des
personnes obèses ; sur les écorchures causées par le contact de
l'urine ouïe frottement. Elle a l'inconvénient-de se réduire en pâte
et de subir la fermentation acétique. On Ta recommandée pour
calmer l'inflammation érysipélateuse. Délayée avec quantité suffi-
sante d'eau ou de décoction mucilagineuse, elle sert à faire des
cataplasmes émollienls ; on l'ajoute aux bains généraux dans les
affections cutanées chroniques accompagnées d'irritation. Elle sert
d'excipient au chlorure de zinc, dans la pâte de Canquoin.

2° L'amidon (CUT1I 0010) est une substance pulvérulente, grenue,
formée degranules arrondis ou ellipsoïdes, ovoïdes et lenticulaires
(fig. 134), toujours mélangés d'une certaine quantité de granules

-écrasés parla meule ; les plus gros granulesont 40 à 50 millièmes
de millimètre. Quand on délaye l'amidon dans un peu d'eau et
qu'on le soumet à l'action de la chaleur, les granules augmentent
de 30 fois leur volume, adhôrenl les uns aux autres et forment une
masse gélatineuse, l'empois. Sous l'influence de l'iode, il prend une
•couleur bleue d'autant plus intense que sa texture est plus serrée.
•On obtient,l'amidon dans l'industrie : 1° en faisant.fermenter dans
Teau les farines avarices; le gluten et le sucre entrent en dissolu-
tion et constituent Veau sure des amidonniers, l'amidon se préci-
pite, il ne reste qu'à le laver et à le sécher; 2° par un lavage méca-
nique de la farine, ce qui permet de le séparer du gluten. Ce
dernier produit peut, dansce cas, être utilisé. L'amidon se présente
en pains carrés bu en morceaux.aiguillés.

.C'est'un aliment respiratoire;.il agit comme émollient, adoucis-
sant surla muqueuse des" voies digestives ;.on le donne dans les
inflammationsintestinales, la diarrhée, ladys'enleriej soit en décoc-

-lion (pp. 8 à 15 : 1000), soit en lavement, pp. 8 à 15 : 500. En
poudreelàTexlérieur, c'eslun absorbant, physique que Ton emploie
dans les mêmes cas que la farine, ainsi que dans les. éruptions
cutanées (lichen, herpès, eczéma, impétigo, acné) ; pour calmer le
prurit de l'anus, des bourses, des aines ; en insufflations contre la
leucorrhée, en injections dans le blennorrhéeurélralei sous forme
d'empois, on l'applique sur les parties enflammées, excoriées, dar-
treuses et sur les brûlures; sous forme de glycérolé d' amidon,, il
trouve d'utiles applications dans les affections inflammatoires de

.lapeau, les gerçures des mains, du mamelon. C'est le contrepoison
•chimique de l'iode. L'iodure d'amidon a les mêmes propriétés que
l'iode ; on s'en sert, à l'intérieur, dans les affections scrofuleuses
«t tuberculeuses.

3° On obtient la dextrine.en soumettant.l'amidon soit à une tem-
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pérature de 200°, soi ta une légère torréfactionau contact de l'acide
nitrique, soit par Tébullition dans. Teau, en présence d'un acide-,
énergique, soit encore à l'action de la diastase. La dextrine se dis-
tingue de l'amidon par sa solubilité dans Teau. Elle sert à préparer
le bandage dextrine de Velpcau pour les fractures (dextrine, 100 ;.
alcool camphré, 60; eau, 40 environ). Le bandage dextrine a été
indiqué aussi pour combattre l'eczéma des membres inférieurs. On
prétend que la dextrine. est un puissant, digestif, favorisant la for-,
malion de la pepsine, et on l'a préconisée dans la dyspepsie. On en
fait une tisane pour remplacerTeau de gomme.

4°. Le gluten que Ton prépare dans les laboratoires, en malaxant,
sous un filet d'eau, la farine pétrie avec 50 p. 100 d'eau, est un
aliment azoté des plus importants ; il trouve place dans l'alimenta-
tion sous forme de gluten granulé, de vermicelle, de macaroni; il
sert à préparer des capsules médicamenteuses ; on fabrique un pain
de gluten pour les diabétiques qui doivent s'abstenir d'aliments
férulents: c'est Un antidote du sublimé corrosif.

5° Le pain, l'aliment national par excellence, lorsqu'il contient
une certaine proportion de son, est un bon remède contre la con-
stipation habituelle. La mie de pain est adoucissante et rafraîchis-
sante; elle entre dans la décoction blanche de Syderiham.

-
On prépare des cataplasmes émollienls avec du pain, de Teau,

du.lait, ou encore une décoction mucilagineuse.
6? Le son est un émollient que l'on peut employer soit à Tinté-

rieur en tisane, soit à l'extérieuren fomentations, bains. On se sert
de sachets de son grillé, comme moyen de caléfaction.

FKOMEÎVT RAMPANT, Trilicum repens L., Agropyrum rc-
pens P. Beauv. Chiendent, commun, Petit chiendent. GRAMINÉES.

Description (fig. 135). ]<— Rhizome indéterminé, horizontal,
noueux, .blanchâtre, uiipeu jaune, émettant au-dessous de chaque

noeud des racines grêles, présentant de nombreux rameaux qui
s'étendent au loin avec une grande rapidité, tandis que d'autres

•s'élèvent en tiges (c/iai»?ia)'.dressées, hautes de 6 à 10 décimètres,
divisées en 3 ou 4 articulations.. Feuilles vertes ou glauques, légè-
rement Yclues en dessus, lisses en dessous, loncéolëes, linéaires,
molles, planes, engainantes, à ligule courte. Fleurs (juin-juillet)
verdâtres, en épi allongé de 8 centimètres environ, un peu lâche,
comprimé. Epillets sessiles, alternes, solitaires, placés à chaque
dent d'un axe commun, renfermant.' 4-5 fleurs. Glumes moins
longues que Tépillet, à valves loricéolées, acuminées, subulées,
blanches, à. 5-7 nervures. Glumelle inférieure acuminée et aiguë,

,quelquefois aristée, glumelle supérieure, brièvement ciliée.
•Etamines 3.;" stigmates 2, velus. Fruit (caryopse)..allongé, ovale,
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Fig. 4 35. — Froment rampant.
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convexed'un côté, marqué de l'autre par un sillon longitudinal. 2£.

Habitat. — Le chiendent croît en abondance dans les lieux
.incultes et cultivés, le long des haies, des vieux murs.

Culture. — On ne le cultive pas, c'est même une plante très
incommode, se propageant avec une grande rapidité, queles culti-
vateurs essayent de détruire par tous les moyens.

Partie usitée. —Le rhizome, improprement appelé racine.
Récolte. — Après avoir arraché -les rhizomes, on les nettoie,

on les bat pour les dépouiller de leur épiderme, on les débarrasse
de leur chevelu, du reste des feuilles ou écailles, on les rassemble
en petites bottes, et on les fait sécher. En vieillissant, la racine de
chiendent devient très ligneuse : elle est sujette à être mangée par
les vers; aussi faut-il la renouveler souvent, ou mieux encore l'em-
ployer fraîche.

Composition chimique; —La racine de chiendent contient :

sucre de fruit déviant à gauche, un sucre différent du sucre de
canne et déviant à droite, gomme de nature particulière, substances
azotées, Irilicine. Par la fermentation el la distillation; elle donne
de l'alcool.

Formes pharmaceutiques, doses. •— 1° Décoction, pp. 20
à 30 : 1 000 ; on l'additionne, le plus souvent, de miel, d'oxymel.
2° Extrait, 30 à 60 gram., en bols,pilules. 3° Suc exprimé de jeunes
feuilles et de la tige, 30 à 100 gram.'

Usages. — Le chiendent passe pour délayant, rafraîchissant,
anliphlogistique et. diurétique; celle dernière propriété, quoique
admise depuis longtemps, est fort problématique. Quoiqu'il en soit,
on l'emploie dans les maladies du foie, la jaunisse, les calculs
biliaires, les coliques néphrétiques, l'inflammation des reins et de
la vessie. Les chiens et les chats mangent les jeunes feuilles pour
se faire vomir-el se purger.

.

FUMETERRE "OFFICINALE. Fumaria officinalis L. Fiel de
terre, FUMARIACÉES.

Description. — Plante de 2-8 décimètres, inodore, exhalant,
quand on T'écrase une odeur herbacée, de saveur amère augmen-
tant par la dessiccation. Racines blanches, fibreuses, allongées.
Tige grêle, anguleuse, couchée, s'acerochant quelquefois par les
pétioles recourbés, rameuse, à branches diffuses, glabre, glauque.
Feuilles alternes, pétiolées, bipennaliséquées, à segments plans,
oblongs, linéaires, aigus,, obtus ou mucronés, d'un vert glauque ou
cendré, glabres. Fleurs (fig. 136, A) (mai-octobre) d'un blanc rou-
geâlre, tachetées de pourpre au sommet, nombreuses, petites,
disposées en grappes terminales lâches, munies chacune d'une
bractée membraneuse (t), blanchâtre. Calice (si à 2 sépales B,
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'lancéolés, à bords érodés, n'atteignant pas la moitié de la corolle.
€elle-ci oblongue, irrégulière, à 4 pétales inégaux (ce'), dont

IFig. 13G.— Fumeterre officinale L. —A, fleur sur son pédoncule et accompagnée
de sa bractée 0 ; s, calice : cc\ corolle. — 13, un sépale isolé. — C, D, E, pétales
isolés pour montrer la configuration de chacun d'eux.

deux internes latéraux 13 opposés, symétriques aux sépales, deux
•externes ; un supérieur ou postérieur (c) isolé el vu de face en C,

eperonné; un intérieur ou antérieur
(c') qu'onvoit isolé eu E cl qui se rétré-
cit brusquement en onglet à la base.
Etamines 6 (fig. 137), hypogynes,
réunies en 2 faisceaux portant-chacun
trois anthères, celle
du milieu à 2 loges,
les 2 latérales uui-
loçulaires: Ovaire
(ov) supère, com-
primé

,
" unilocu-

laire; style (si)
filiforme, arqué

,caduc, terminé par
un stigmate (sg-jbilobé. Fruit (fig. 138)
petit,, à peu près globuleux, finale-
ment sèc et renfermant une seule
graine. ©•

Habitat..—• La fumeterre paraît
originaire de l'Orient; elle est deve-

nue 1res commune dans les ckamps, les vignes, les jardins.
Culture. — On sèmeles graines au printemps el en place; elle

se ressème d'elle-même.

UÉKAUD. — Plantes méd. 20

7ig. 137. — Organes reproducteurs
de la fuîneterre officinale.

'ig. iàii. — l'ruil de
la fumeterre offici-
nale.
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Partie usitée.—Toute la plante.
Récolte.— L'époque la plus favorable pour la recueillir est le

moins de juin, parce qu'elle a alors beaucoup de feuilles et peu de
fleurs. On doit la dessécher promptemeiil ; elle conserve alors sen-
siblement sa forme, sa couleur verte el ses propriétés.

Composition chimique.— La fumeterre contient : fumarine,
exlraclif, résine, acide funiarique. La fumarine est une base inco-
lore, amère, crislallisable,dont les sels ont une saveur franchement
amère et persistante. L'acide funiarique (G8H209,2UO) existe à'
l'état de fumarate de chaux ; il est identique avec l'acide parama-
léique. Dans l'organisme,il est brûlé ; ce sel se transforme en carbo-
nate, comme les tartrate, acétate, malale, el rend les urines
alcalines.

Formes pharmaceutiques, doses. —1° Infusé, pp. 20 :
1 000. 2° Extrait, 2 à 10 grain. 3° Sirop, 20 à 100 gram. 4° Suc
dépuré, 50 à 230 gram. Toutes ces préparations sont bonnes;
on doit éviter de leur associer le tanin. On peut aussi employer
les autres espèces de fumeterre qui croissent en France, telles
que la F. à petites fleurs (F. parvifloiaL.), la moyenne (F. média
Lois.), la grimpante (F. caprco lala L.), celle en épi (F. sjncala L.),
et même la fumeterre bulbeuse (F. bulbosa L.).

Usages'. — La fumarine, à la dose de 20 à 30 centigram., agit
comme stimulant; sous son influence, l'appétit augmente, le pouls
s'accélère, mais ces effets sont fugaces, et, si Ton continu l'admi-
nistration de cet alcaloïde, il y a bientôt tendance au sommeil et
ralentissementde la circulation. Le suc el l'infusé de fumeterre sont-
toniques et employés dans le scorbut, les affections du foie, les ma-
ladies chroniques de la peau, les dartres, la gale. Comme sudori-
fique,-cette plante n'agit qu'à la façon des infusions chaudes. Dans
la bronchite, où on l'emploie quelquefois, elle intervient à la ma-
nière des alcalis. Enfin c'est à la fumarine qu'il faut attribuer les
bons effets de la fumeterre dans l'atonie des organes digestifs.

G

GALANGA A FEUILLES DE BALISIER. Maranta arundi-
nacea Plum-. et L. Maranta à feuilles de balisier. AMOMACÉES.

Description — Racine tuberculeuse ou rhizome allongé,
horizontal, charnu, blanc. Tige annuelle de 1 mètre à 1b décimètres,
de l'épaisseur du doigt, droite, dure, recouverte par les pétioles
desfeuillesembrassanleSj'rameuseverslehaut, renflée à sesnoeuds.
Feuilles alternes, grandes, ovales, lancéolées, aiguës, membra-
neuses, d'un vert gai, pétiole et dessous des feuilles velues. Inflo-
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rescence en panicule lâche; fleurs petites el blanches portées par
deux.sur chaque rameau de l'inflorescence. Calice double; Texlé-
rieurà 3 lobes lancéolés; l'intérieur presque en entonnoir, âôlobes
égaux, dont trois plus grands. Étamine unique. Ovaire infère, mono-
loçulaire, monôvulé. Fruit de la grosseur d'une olive, ovoïde, unilo-
culaire. Graine ridée, blanche et dure.

Habitat. — Cette plante est cultivée aux Antilles, dans le sud
des Étals-Unis, à l'île de France. Son rhizome contient: huile vola-
tile, exlraclif, ligneux, albumine,
fécule. C'est pour cette fécule (ar-
row-root)quel'oncultive la plante.

L'ARROW-ROOT (salep des Indes
occidentales, poudre de Castilhon)
est une poudre d'un blanc grisâtre,
inodore, insipide, agglomérée en
morceaux irréguliers, qui se divi-
sent en craquant sous le-doigt,
commela fécule. Les grains, trans-
parents et nacrés, vus au.micro-
scope (fig. 139), sont égaux, ellip-
soïdes, presque trigones, à bile
punctiforme, excentrique, avec
zones concentriques, qui souvent.
est remplace par unepetite fente. La dimension desgrams est sem-
blable à celle de l'amidon,, mais ils se distinguent de ces derniers

-

par leur régularité. Celle fécule donne à-Teau une consistance
analogue à celle de la fécule de pomme de terre;'elle prend, par
Tiode, une couleur café au lait clair, quand elle n'esl pas falsifiée
par la fécule, de pomme déterre..On prépare T-arrow-r.ool.en lavant..
les racines, les râpant et recevant la pulpe dan-; Teau, où" elle
se débarrasse, de l'huile essentielle. On filtre ensuite le liquide
trouble à travers une toile lâche, pour en séparer les impuretés;
puis on laisse déposer; la fécule gagne le fond, il ne reste qu'à
décanter Teau el à faire sécher le dépôt au soleil.

Usages..—L'arrow-root est un médicament féculent, dont le
prix est assez élevé et que Ton peut utiliser chez certains malades
à digestions stomacales difficiles du capricieuses. Le motarrow-rool
(flèche-poison, en anglais) fait allusion à la propriété qu'on lui
attribuait, d'après les Indiens, d'être un spécifique contre les bles-
sures des flèches empoisonnées.

Le Maranta indica Tus. fournit, également de Tarrow-root. Cette
plante (fig. 140) ne diffère du M. arundinaceà que par ses racines
produisantdes jets charnus, longs, cylindriques,couvertsd'écaillés,

Fig. 139.— Fécule d!arrow-root.



•308 GARCLNIE MORELUERE

triangulaires et rampant sous terre avant que l'extrémité n'eir
sorle pour produire de nouvelles liges.

Le Canna coccinea Mill. donne la variété d'arrow-root connue
sous le nom d'A.cle Tolomane. Ses grains sont 1res gros el ellip-
tiques. Le Curcuma angustifolia Rox. fournit l'A. de Travancore ou

.Pig. 140. -—Maranta de l'Inde..

de l'Inde, dont les grains sont sans bile et sans couches concen-
triques. L'A. deTaïtise prépare avec le Tacca pinnalifidu L. (AROÏ-
DÉES). Nous citerons encore parmi les plantes donnant des produite
analogues, leJalropha Manihol (EUPHORBIACÉES) et l'Arum maculà-
tuin (AROIDÉES).

.

GALBAiVÙM.
— Voyez Férule érubescenle.

GARC1IVIE MQRELLIÈRE. Garcinia morella Desr., Hebraden-,
dr.on cambogioïdes-Qvah.,Stalagmites cambogioïdes,Mur. et Moon..,
Mangoslana morella Ga3rt. GDTTIFÉRES (Clusiacées).

Description(fig. 141).—Arbredioïque, de médiocregrandeur.
Veuilles opposées, pétiolées, entières, obovàles, allongées, acumi-
nées au sommet, vertes, coriaces, luisantes, à nombreusesnervures
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secondaires, fines, pennées et parallèles. Fleurs mâles, d'un bleu
rosé, disposées à l'aisselle desfeuilles en faisceaux de 3-5, presque
sessiles (variété sessilis) ou pédoncùlées (variété pedicellata). Calice
à 4 sépales libres. Corolle à4 pétales également libres. Étamines
30-40, cohérentes parlabase des filets, insérées sur un réceptacle
hémisphérique ; anthère terminale en forme-de tête arrondie s'ou-
•vrant par un opercule (")
plus large qu'elle. Pas de
-rudiment de pistil. Fleurs
femelles, sessiles, soli-
taires à l'aisselle des
feuilles, un peu plus gros-
ses quelesmâles. Calice et

-'corolle comme dans les
,fleurs mâles, calice persis-

tant, corolle caduque. Éta-
.mines 20-30, stériles, à.

filels"cohérents el formant
une couronne autour de
la base de l'Ovaire; Celui-
ci globuleux, à 4 loges

.:uniovuiées ; style court;
stigmate à 41obes ouverts

.

et persistants., Fruit{baie). :
globuleux, glabre, du
volume d'une grosse, ce-
rise, couronné par les
lobes'du stigmate," accom-
pagné parle calice persis-
tant, a4 loges monospermes.Grainesoblongues, un peu aplaties. 5.

Habitat.— Cet arbre est originaire du Cambodge, duSiam et
du sud de la Cochinchine.

Partie usitée. — La gomme-résine qui s'écoule."de l'ârbreel
qui est connue sous le nom dé gomme-gutte. Lorsque l'arbre est
en pleine végétation, on brise des feuilles et les jeunes rameaux et.
Ton recueille dans des noix de cocos, ou dans des cornets formés
de feuilles enroulées,le suc jaunâtre qui s'éCoule, goutte à goutté,
des blessures. C'est à cela qu'est dû le nom de gutte que porte le

;produit. On rassemble dans des vases d'argile le suc ainsi obtenu,
on Tépaissit au soleil, on le purifie, puis on le coule dans des
moules dé bambou,-ou bien on en forme des masses irrégulières
enveloppéesde feuilles. De làdeuxformescommerciales: 1° Gomme-
gutte en bâtons (en canons ou en cylindres). Elle est cylindrique-,

Fig. 141. — Garcinie morëllïère :. a, opercule-
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de 3-3.centimètres de diamètre, sur 20-30 centimètres dé long,
présentant à la surface des-bâtons les débris du bambou qui â servi à
recevoir le.suc. Ces cylindres sont friables, d'un jaune orangé,
tirant unpeu sur le fauve; leur cassure est conchoïdale, leur odeur
nulle:; leur."saveur, très peu prononcée d'abord, devient acre et.-
finit par prendre àlagorge; quand on en tient, pendant Un instant,
un fragment dans la bouche, la salive devient jaune et la descente.
Cette gomme-gutte est presque entièrement soluble dans l'alcool;
elle .donne aisément, avec Teau, une émulsion d'un beau jaune.
C'est lagomme-gulte officinale. Les cylindres se soudenlquelquefois
ét.'forriient des masses irréguliérès: 2° Gomme-gutte en masses
ou en gâteaux,Celle variété est en masses informes pesant, 1,000 à

:

1 oOOgranu ; elleesl moins pur.e,,moins liomogônequela précédente-.
Toute la gomme-gutle qui arrive en Europe provient de Siam;

celle de Ceylan, d'après Christison, n'existe pas dans le commerce
européen. Le Garcinia cambogia Desr. (Mangostana eambog fa Gserl-
ner) fournit une gonvme-gulte.inférieure à celles déjà signalées..

Composition chimique. — La gomme-gutte contient:
résine, gomme- soluble arabine, eau. La résine (acide cambogique)
(C40H23ÔS), est d'un jaune orangé, insipide, inodore, insoluble dans
Teau, soluble dans l'alcool, formant, des sels avec les alcalis;, c'est

.

..-,-
leprincipe actif delà gomme-gutte ; il purge, àla.dose..de 33 cènti-

-

grammes.
. .

'•

Formes pharmaceutiques, doses. .-—
On administre la

gomme-gutle en pilules, à la dose de 10.-20.centigram. comme
-laxatif et à celle de 30 cen.Tgram. el:âu delà comme :

purgatif
puissant, seule ou associée au savon médicinal, l.e plus ordinai-
rement., on l'unit à d'autrespurgatifs, .tels, que Talées,-lé. jalap,
la rhubarbe. Elle entre dans la composition des..-pilules. écossaises
Ou d'Anderson, de BontiUs; de Morisson.

Action physiologique. — C'est, un purgatif drastique: A la
dose de l-à'2 décigramines., elle irrite peu le tube.intestinàl, et son
action se borne à produire des selles séreuses; mais, à forte dose,
elle, déterminedes nausées, des.vomissemenis, des'coliques, une
augmentation dans la sécrétion urinaîre, un état congestif des
organes-pelviens, une dépression du système vasculàire. Le ventre
devient sensible à la pression, les extrémités se refroidissent, et

; enfin on constate un état syncopal qui peut précéder la mort..En
résumé, une action plusou moins drastique, des effets diurétiques,
une aptitude à congestionner l'utérus et l'extrémité inférieure de
l'intestin. ....... .-....-.-...

Usag-es. — La gomme-gutte est employée quand il y a lieu
d'obtenir une forte purgation. Ses propriétés hydragogues la font
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utiliser dans plusieurs hydropisies, par exemple, dans celles qui
dépendent.de la maladie de Bright. La dérivation qu'elle exerce sur
la muqueuse intestinale esl mise a profil dans le catarrhe pulmo-
naire, la paralysie, l'asthme.- On la prescrit dans la constipation
habituelle, pour développer les hémorroïdes et provoquer les
règles chez les femmes atteintes d'aménorrhée torpide et dont les
digeslionssonllanguissanl.es.Elle est vermifuge.

GAROU.-—Voyez Duphné Garou.
GAYAC OFFICINAL. Guajacumofficinale L. RUTACÉES-ZYGO-

PHVLEÉES.

.
Description (fig. 142). —Arbre très élevé, à lige tortueuse se

Fis*. 145. — Gavac officinal.

développant lentement, mais pouvant acquérir plus de 1 mètre de
.diamètre; rameaux souvent dichotomes, couverts d'un épidémie

grisâtre et rugueux. Feuilles opposées, pinnées, sans impaires
à 2-3, rarement. 4 paires de folioles sessiles, ovales ou obovées,
obtuses, quelquefois obliquement émarginéës, entières, glabres,
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fermes, d'un vert clair, les inférieures plus'-petites et .arrondies-
Fleurs 8-10, bleues, pédqnçulées, formantdés. espèces d'ombelles au
sommet des rameaux. Calice à 6 lobes, profonds, obtus, inégaux.
Corolleào pétales étalés, obovales, obtus, onguiculés. Etamines 10,.
dressées, à filets un peu élargis à la base. Anthères ovoïdes, jaunes.
Pistil plus: court queles étamines. Ovaire slipi té, ovoïde,comprimé,
glabre; style court et pointu; stigmate, simple. Fruit (capsule)
charnu, offrant2 à 3 angles saillants,comprimé, tronqué au sommet,
avec une petite pointe courbée, d'un jaune roUgeâlre, à 2loges, par
avorlement. Graine suspendue à l'angle interne, ovoïde, dure. ô.

Habitat. '=-: La Jamaïque, Sainl=Domingue, Cuba, la Nouvelle-
Providence.

Culture. —Le gayac est peu cultivé dans son pays natal. En.
Eufôjie, il ne végété que "dans lès serres chaudes ; on le reproduit,
mais avec difficulté, à l'aide de boutures étouffées.

Parties usitées. — Le bois et la résine.
Bois. — On l'apporte en France, en bûches assezvolumineuses,

assez droites, quelquefois recouvertes d'une écorce mince, un peu.
luisante, légère, résineuse, d'un vert cendré avec des taches plus
foncées. Il est résineux, très dur, très compact, pesant spécifique-
ment OS. L'aubier est jaune de buis, le bois d'un brun verdâtre.
inodoreà.froid,iTexhale, quand on. le frotte pu .qu'on le râpe, Une-
odeur aromatique ; sa poussière fait élernuer; sa saveur est amère,.
acre, resserre la gorge. La râpure, qui est l'état sous lequel on
l'emploie, est jaunâtre; elle verdît lentement par l'action'de l'air et
de la lumière. Ce changement de couieurse manifeste immédiale-
men t sou§'' l'ihflùénee des" vapeurs •intenses",'" de Teau clè chlore et.
des hypoehlorit.es alcalins.

Composition chimique. — Le bois.de gayac contient :.
résilie, extractif amer etpiquant, extractifmuqueux, sels, matières
.colorantes. ... .-,,", '

Résine. ^- Elle exsude naturellement du tronc par dés crevasses-
accidentelles, mais on l'obtient en plus grande quantité-soitpar des:
incisions que l'on- pratique sur la lige de l'arbre vivant, soit .en,
perçant un trou suivant Taxe des bûches et chauffant l'autre extré-
mité, ou bien encoreen épuisant par l'alcool les copeaux de gayac,
provenant des ateliers de tourneurs; elle se présente en masses
-considérables, dures, cassantes, d'un brun verdâtre ou rougeâlre.
Sa cassure est brillante-, cdhclioïde; son ddëur balsamique"faible ;
sa saveur âpre. Elle est soluble dans l'alcool, peu soluble dans-
Téther, encore moins dans les huiles volatiles. Elle est formée de :
acide gayaconique, acide résino-gayacique, résine [3, gomme, sub-
stances minérales, acide guajacique, matière colorante (Hadelich).
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Formes pharmaceutiques, doses.-.— T. Bois, 1° Tisane
par décoction, pp. 30 : T 000. 2° Poudre, 2à 3 grâm. 3° Teinture
alcoolique, 2à8gram.4° Extrait, 1 à 2 gram. On prépare aussi un

sirop. — II. Résine. On l'administre à la dosé .de ib centigram. à
1 gram. par jour, sous forme de pilules, dé poudre, d'émulsion, de
savon. SUCCÉDANÉS : lç-gàyaç à feuilles de lentisque (G. sanclinn L.),
le G. douteux (G. dubium Forsl,), le guayacan (G..arboreum DC).

Action physiologique. — Le gayac à petite dose estun sti-
mulant analogueauxbalsamiques; il active la circulation, augmente
la chaleur animale. Ahaute.dose,il produit une sensationde chaleur
dans la gorge et dans l'estomac, des Haussées, des vomissements,
des'selles diarrhéiques et souvent de la salivation, une augmenta-
tion dans la diurèse. Il active également la transpiration, mais cet

_

effet ne se manifeste qu'àl'aide des boissons chaudes et d'une tem-
pérature ambiante suffisamment élevée. Onlui attribue une stimu-
lation particulière sur les organes pelviens. La résine produit les
effets du bois en les amplifiant.

-

Usages. — Ce n'est point un spécifique de la syphilis, comme-
on Ta cru pendant longtemps: bien qu'il soitencore,aujourd'hui le
plus renommé des bois sudcrifiqueSj Une peut être considéré que
comme un adjuvant utile ; néanmoins il est encore usité dans, les
affectionsde lapeau,le rhumatisme, la goutte, l'asthme,lés affections
vénériennes anciennes et rebelles, la scrofule, le catarrhe pulmo-
naire, chronique. On le prescrit comme stimulant,dans l.é's'dysrné--
norrhées douloureuseset l'aménorrhée. La t'einluré^diléèau-dé-vie
de gayac est employée comme dentifrice.,

.

'.
.

GEISSÔSPERMUM WEVË. Geissospermum loe.ve H. B'n.,
Vallesia, inedita Guib.;, Tabérnxmontana loevis Vell., Pao Pereir'a,.
lîom donné au Brésil:—"Série des" -pLUMÉRiÉES/famille ïlesApocY-

-

NACÉES.
- : ,'.' -r '..-..'' :

- .- '

Description.:;,'— Arbre à feuilles alternes,, pétiolées, à limbe
ovale allongé, à surface lisse, longues de 6 à 7 centime1res,larges
de 2 à 4 centimètres. Inflorescence définie. Fleur à- réceptacle
légèrement concave, à calice de.3 pièces et velu à son intérieur, à.,

corolle gamopétale, à étamines insérées sur le tube de la corolle
.

et montrant une anthère intrqrse, déhiscente par 2 fentes longitu-
dinales, à gynécée composé de 2 carpelles pluriovulés;-,2 baies
volumineusesforment le fruit. '

-
'

Graines pelléés, à petit embryon, à albumen abondant.
Habitat. — Croît dans les forêts du Brésil; pousse.dans nos

serres. ' ' •

,:
Partie usitée. — Ecorce. Morceaux larges^ plats,, longs de

63 centimètres, à surface extérieure jaune grisâtre, à surface inté-
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rieurejaune foncé, Cassure difficile. Coupe montrant un suber cre-
vassé, spongieux, un liber à faisceaux appliqués les uns sur lès
autres. Saveur.amère. '...-.

Composition chimique, — On trouve dans l'écorce deux
substances actives : la geissospermine se présentant sous forme de
cristaux prismatiques 1res amers, insolubles dans l'eau et l'élher,
solubles dans l'alcool; la péréirine, substance amorphe d'un blanc
verdâtre, soluble dans l'ôther.

Formes pharmaceutiques, doses. —On prescrit un à
' deux-,verres d'une décoction de 60. gram. d'écorcespar litre d'eau.

Action physiologique, usagés. — Poison du système
nerveux central. L'action de Técorcè ou de ses principes est la

.

même.: elle porte d'abord
sur.le cerveau, atteint, la
moelle et épargne les
nerfs périphériques.

Employée par les Bré-
siliens comme tonique et
fébrifuge, cette écorce
est efficace pour ralentir
les battements du coeur.

..
;;GELSÉSÎKVE LUI-

SANTE.Gelsemiumn iti-
dum. — Voyez Jasmin
brillant.

-GENÉVRIER COM-
MUN, juniperus commu-
nis-L.-., J. vulgaris. Baull.
Genièvre. CONIFÈRES-CC-
PRESSINÉES.---

Descript-ionlfig.l43).

— Arbre de 5-7 mètres,
dont le tronc peut acqué-
rir 20 à 30 cent, de dia-
mètre ; maiSj dans le
nord de l'Europe, ce n'est
qu'un arbrisseau de 2 à
3 mètres, dressé, très
rameux, couvert d'une

écorce rude et d un brunroùgeâlre, à rameaux alternes, anguleux-,
diffus. Feuilles articulées à la base, glauceseenles, persistantes,
Verticillées par 3, rapprochées et même imbriquées sur les jeunes
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rameaux, sessiles, étalées, linéaires, insensiblement atténuées en
pointe épineuse, canaliculées en dessus, carénées surle dos, à 3 ner-
vures, dont les latérales sont marginales. Fleurs (avril) dibïques
disposées en petits chatons axillaires el solitaires. Chatons
mâles (II) : petits, oblongs, solitaires, axillaires, rapprochés vers le
sommet des rameaux, munis d'écaillés pédicellé.es, .vert.ie.illées,
élargies au sommet en formede bouclier (G). Surle bord inférieur
de chaque écaille, 3-6 loges d'anthères s'ouvrant en long. Chatons
femelles (A): petits, verdâtres, portés sur un pédoncule écailleux
dont les écailles supérieures, rapprochées et en partie, soudées,
forment un involucreurcéolô (D), contenant 3 ovules prolongés en
un tube ouvert ou sommet. Fruit : les écailles supérieures, s'accrois-
santet devenant charnues, se soudent complètement et formeïitune

-baie (E)qui renferme troisgraines anguleuses, osseuses. Cette baie,
verte d'abord, puis noirâtre, couverte d'une poussière résineuse,
reste deux années à mûrir; sa pulpe esl très succulente, son odeur
aromatique, sa saveur amère, résineuse, un peu sucrée, o.

Habitat. — 11 est assez commun dans les bois, sur les coteaux
secs et arides de presque toute la France.

Culture: — On peut le cultiver en pleine terre dans toutes les
expositions. On sème les graines en place, aussitôt leur maturité;
elles lèvent au printemps suivant. Une terre légère, sans engrais,
exposée au levant, est très convenable. On peul aussi le multiplier
à l'aide de boutures faites à l'ombre pendant Télé.

Partie usitée. — Les fruits, connus sous le nom de baies de
genièvre.

Récolte, dessiccation. — On recueille ces fruits en octobre
et en novembre ; on les sèche en les étendant clairsemés dans un
grenier et les remuantsouvent. On doit les choisirgros, bien nour- "

ris, noirs, luisants, pesants, d'un goût sucré et un peu acre. Il
faut les employerrécents, car, avec le temps, ils perdent leur arôme
et leurs propriétés médicales. Ils arrivent en ballot de Hambourg
et de Triesle.

Composition chimique. — Les baies de genièvre contien-
nent: cire, résine, sucre, gomme, matière extractive, sels.de chaux
et de potasse. L'huile volatile est très limpide, à peine jaunâtre : son
odeur rappelle celle du fruit; sa saveur est aromatique et balsa-
mique; elleeslpeu soluble dansl'alcool et isomère de l'essence de
térébenthine. Elle provient des graines; celles-ci, en effet, sont
creusées de petites fossettes garnies d'utricules remplis d'huile vo-
latile avant la maturité des fruits, mais qui se résinifient à cette
époque. Pouroblenirceite huile, il faut prendre les fruits non mûrs.

Formespharmaceutiques, doses.— f° Infusion aqueuse,
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pp. 10 : 1000.-20 Eau distillée, 10. à 100 gram. 3° Extrait ou rob
(thériaque des Allemands), là 10 gram. 4°. Huile volatile, VIII à
X gouttes. En distillant les baies avec del'eau-de-vie de grain, on a
Veau-de-vie de genièvre; on prépare égalementcelte eau-de-vie en
faisant fermenter les baies avec du moût et distillant ensuite.

Action physiologique; — Les baies degenévrierconstituent'
-un excitant des premièresvoies, un stimulant diffusible et en même
temps un modificateur, des excrétions, surtout de l'excrétion uri-,:
naire; l'urine, sous leur influence, prend l'odeur delà.violette.'.Celte
action esl surtout très remarquable chez l'huile, -qui est un des
"meilleurs diurétiques connus; elle possèdeégalement"dès propriétés,
carminalivës, sudorifiques, emmën'agogues.A dose élevée, ellepeul
déterminer l'irritation des voies urinaires el même l'hématurie:.

.
Usages.— On emploie les.baies de genièvre f 1° comme modi-

ficateur des sécrétions, et anlicatarrhales, dans la leucorrhée, la
blennorragie, le catarrhe vésicâl; 2° comme diurétique, dans les
maladies, du coeur, Tascile, Tanasarquc et les aulreshydropisies,
les calculs, lagravelle; 3° comme tonique, stomachique, dans la
dyspnée alonique, les débilités de.l'estomac, le scorbut. On se sert
des fumigationsdé genièvre pour stimuler la peau dans les affections
rhumatismales chroniques, les lumbago, courbature, oedème; on
exposé la partie, souffrante àla fumée xjui se:dégage.d'un fourneau
où Ton. brûle les baies, ou bien encore on imprègne de ces vapeurs
des draps, des flanelles, qu'on.applique sur la partie malade. On se
sert également, des vapeurs pour masquer les. mauvaises odeurs
dans les chambres dès malades, -.•-

.
: -GENÉVRIER OXYCÈmi'E.'Juniperiis oxycedrus L ',".J. rufes-

cens Link., J. major monspelieusium'Lob. Gade, Cèdre piquant:
CONIFÈRES-CUPRESSINÉES. ;

.Description,—Arbredressé, présentantdenombreuxrameaux
.

.

obtusément anguleux. Feuilles persistantes,,verticellées par 3, ses-
,siles rapprochées, très étalées, raides, linéaires, insensiblement

atténuées en pointeépineuse, creusées d'un double sillon en dessus-
et munies, en'dessous, d'une carène:aiguë. Fleurs .(mai):, chalons-,
mâles petits, ovoïdes, rapprochées sur les jeunes rameaux. Fruits
axillaires, ordinairement plus courts: que les feuilles, globuleux,
rouges el luisants à la maturité, 2 ou 3 fois plus gros que ceux du
genévrier commun, contenant 3 osselets renflés à la basé, compri-
més à la partie supérieure, tronqués au sommet, avec une petite
pointe au milieu. 5-

Habitat. -—La région méditerranéenne ; il est commun dans
la Provence, le Languedoc, lelloussillon, la Corse, en Espagne,
dans le Levant.
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î>artie usitée. — L'huile empyreumatique, désignée sous le
nom d'huile de cadc. On l'obtient en brûlant le.bois d'oxycôdre,
dans un fourneau, sans couranld'air. On recueille ainsi un liquide
brunâtre, huileux, inflammable, d'une odeur résineuse, empyreu-
matique, très forte, d'une saveur acre, presque caustique, qui à été
obtenu par suile d'une sorte de distillation per descerisum. On sub-
stitue souvent à ce produit l'huile de goudron de pin, qui lui est
inférieure en propriétés, et souvent encore l'huile de goudron de
houille.

Action physiologique. — Quand on applique l'huile de cade
sur les muqueuses saines, elle ne cause pas d'irritation

; si on
l'applique, au contraire, sur des parties enflammées, elle produit
une légère cuisson passagère; si les parties sonl ulcérées, il se
manifeste une cuisson plus forte, mais durant rarement au delà

-d'une demi-minute.

Description (fig. 144). —Arbre de 4 mètres environ, toujours
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vert, pyramidal, couvert d'une écorce un. peu dure et rougeàlre.-
Tige dressée, à rameaux dressés, étalés, nombreux, très grêles:
Feuillesopposées,petites, forllargeSj noirarticulécs, connées àleur
base, iriibriquées sur 4 rangs, écailleuses, ovales, aiguës, mais-non
épineuses, sans nervure saillante, munies surle dos d'une vésicule
résinifère, elliptiques,vertes ; les supérieures un peu lâches. Fleurs
(mai juin) dioïques, en chatons-porlés par de petits pédoncules
recourbés el écailleux. Chatons mâlts.(A) : petits, ovoïdes, disposés
latéralement le long des jeunes rameaux, munis d'écaillés verticil-
lées (a), pédicellées, en bouclier, présentant 4 à 8 anthères à (loge.
Chatons femelles (B) : globuleux; composés de 3 écailles convexes
formant un ovaire avec un stigmate béant.. Fruit simulant,une baie,
de la grosseur d'une noisette, charnu, d'un bleu noirâtre, porté

.par un pédoncule recourbé, .ne contenant, ordinairement qu'un
seul osselet (b) par avorlemenl des autres. S- On en connaît deux
variétés : A, la sabine à feuilles de cyprès, improprement appelée
mâle ;B, la sabine à feuilles de tamaris (sabine commune, S. stérile),
improprement nommée femelle.

Habitat.— Les hautes Alpes du Dauphiné, les Pyrénées, et sur-
tout en Italie, le pays nommé Sabine, qui a donné son nom à la
plante.,

.
'.-.'-.'

Culture. — On la cultive dans quelques jardins. Les soins à
donner sont ceux que nous avons indiqués pour le genévrier
commun.

Partie usitée. —Les sommités des rameaux. Leur odeur est
forte, aromatique^ térébinthacée, nauséabonde, pénétrante ; leur
saveur: âcr;e,;amôrè,.résineuse.

.... . ,
l ..:'.y.

:-.:
.Composition chimique. •— Les feuilles contiennent : résine,

huile volatile, acide gallique, chlorophylle, extrâctif, ligneux, sels
calcaires. L'huile (CînH:!K) est très fluide, incolore; son odeur et sa
saveur rappellent celles de l'a .planter; elle.se colore rapidement à
l'air; elle est soluble dans l'éther ell'alcool.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 10 cen-
tigram. à 1 gram. 2° Infusé pour l'intérieur, pp; 1 à 8: 1000.
3° Béçocté ou infusé..pour l'extérieur, pp. 20 : 1000. 4° Huilé
essentielle, II à X gouttes. 5° Teinturealcoolique,4gram. 6° Extrait,
3.0 cenligram. à 1 gram. 7° Poudre escarrotique avec poudre dé
sabine 1, alun calciné 2.

.Actionphysiologique.-—La poudre de sabine, en application
sur les muqueuses et même sur la peau, détermine une vive- in-
flammation, la vésication et même l'ulcération. A l'intérieur, elle
.produit lousle'ssyniplômesdes médicaments irritants, une chaleur
incommode dans l'estomac, des coliques.violentes, des selles mé-
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langées de sang, de la fièvre, l'augmentation des sécrétions sali-
vaires, biliaires, rénales, de l'hématurie et quelquefois de la mé-
trorragie. Les désordresqu'elle amène peuvent entraîner la mort.
Son action emménagogue est incontestable, mais ses vertus abor-
tives ne sont nullement démontrées d'une manière absolue, car,
dans certains cas où la sabine a été administrée dans un but cou-
pable, le produit delà conception n'a point été expulsé, ou bien
Tavortemenl ne s'est produit qu'à la suite de terribles accidents
niellant en dangerla vie de la femme. Les opiacés, les narcotiques,
les stupéfiants peuvent combattre l'irritation qu'elle fait naître.

Usages.- — La sabine est un remède dangereux, qu'il ne faut
administrer .qu'à petite dose el avec beaucoup de prudence. A
l'intérieur, on Ta indiquée dans l'aménorrhée lorpide des chloro-
tiques et dans les métrorragies en dehors de la grossesse. Ces

-
deux applications, bien qu'en apparence contradictoires, n'ont rien
d'illogique, si Ton songe que la stimulation produite par cet agent
peut tout aussi bien combattre l'inertie qui s'oppose à l'écoulement
sanguin que le défaut de contraction qui, dans le deuxième cas,
permet l'exagération de cet écoulement. Les autres applications,
telles que son emploi dans la goutte chronique, le rhumatisme,
l'ischiirie des femmes en couche, les fièvres 'intermittentes, la
blennorragie chronique, sont moins sûres. Son usage comme ver-
mifuge a donné quelques bons résultats. A l'extérieur, elle sert à
réprimer les bourgeons charnus et à déterger les ulcères chro-
niques.

.
.GENTIANE JAUNE. Gentiana major lute-a Bauh., G. lulea h.

Grande gentiane. GENTJAKACÉES.

Description (fig. 148). — Racine perpendiculaire, un peu tra-
çante, trèslongue, grosse comme Tavanl-bras, tortueuse, ramifiée,
d'un brun noirâtre à l'extérieur, 'd'un jaune rougeâtrè au dedans, "

charnue, spongieuse ridée, garnie d'aspérités annulaires. Tige
haute de lOàlb décimètres, droite, simple, ferme, cylindrique, d'un
vert tendre légèrement glauque. Feuilles supérieures sessiles, op-
posées, connôes, ovales, arrondies à la base, pointues au sommet,
entières,présentant5-7nervureslongitudinalestrès saillantes, con-
caves à l'intérieur, convexesàl'extérieur,glabres,glauques; les infé-
rieures, très grandes, elliptiques, obtuses. Fleurs (mai)jaunes, assez
grandes, pédonculées, nombreuses, fasciculées et'comme verticillées
dans les aisselles des feuilles supérieures, et formant une sorte de
grappe trèsallongée-àlapartie supérieure de la tige. Calice membra-
neux, spalhiforme, déjetc d'un côté et fendu longitudinalement pour
laissersorlirla corolle, à 5 etquelquefois 4 dents courtes, subulées,
inégales.Corollemonopétale,régulièreet rotacée,divisée en D elqueT
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quefors 4 ou 10 segments, profonds, lancéolés, aigus, parsemés de
petitsppinlsd'unjaunétrès brillant. Élamineso, etquelquefois4, in-
sérées sur le tube de la corolle, dressées ; filets d'un gris blanchâtre ;

; anthères elliptiques, allongées, arrondies. Ovaire glabre, ovoïde*
terminé en pointe,"monoloculaire, à ovules nombreux. Style court;
stigmates 2, petits, divergents. Fruits (capsule) ovoïde, à 4 angles

arrondis, allonges, uni^
loculaire, terminé par
le style persistantglabre.
Graines nombreuses ar-
rondies, très minces, "if.

Habitat.;—Ëllecroîl
de préférence dans les
terrains calcaires el.
montagneux. On la
trouve en France, sur-
tout dans les Alpes

,
les

Pyrénées, les Cévennes*
le Puy-de-Dôme

,
la

Côle-d'Or, les Vosges.
Culture. — Ou la

cultive rarement, car le
commerce la fournil en
abondance ; mais on
peut la reproduire -de
graines ou d'oeillelons,
2h àyant-'sQin delà pla-,
;er à mi-ombre et en
l'erré franche.'

Partie usitée. —
La; racine. Celle qu'on

trouve dans le commerce.vient de la Lorraine, delà Bourgogne el
de la Suisse; elle est en moreeàux de la grosseur du pouce et au
delà, durs; cylindriques, ridés, d'une couleur brun foncé à
l'extérieur-, jaune à. l'intérieur, d'odeur fort désagréable, dé saveur
amère, franche, très prononcée. On doit les choisir non cariées et
médiocrement grosses.

Récolte, dessiccation.—Onlarôcolleversladeuxièmeannée
au.pl.us lot,, après la chute des feuilles. ..On la monde,, en évitant de
la-laver, et on la sèche à Tôtuve.

Compositionchimique: —Ëllecontiehl: gentiopicrine, prin-
cipe odorantlfugace, geniisin, glu, matière huileuse verdâtre, ma-
tière colorante fauve, lévulose, gomme, acide peelique, acide orga-

.

Fig. I-iô. -— Gentiane jaune.
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nique indéterminé. Legenlisin est.la substance colorante delagen-
tiane; il se présente en aiguillés trèslégères, feutrées, d'unjauné'-
soufre très brillant. Il esl insipide,.inodore, peu soluble dans Teau,
plus soluble dans.l'alcool à chaud qu'à froid. Làgôhtiopicrihé
:(C4Oïi80O24), est uneorps neutre cristallisablé qui donne à la racine
sa saveur amère. La glu serait composée d'huile, de cire et de
Caoutchouc. Quant au gentianîn, qu'indiquentd'anciennes analyses,
c'est un mélange de.genlisin et de. matière grasse. Le sucre existe,
dans cetteracine, en assez grande quantité pour que par la fermen-
tation ella distillation.on.puisse en retirer de l'alcool.

Formespharmaceutiques,doses. — l°PoUdre, 1 à4gram.
2° Infusion, pp. S : 1000.. 3° Extrait, .2 à 4 grâm. 4° Teinture, 2 à
8 gram. 5° Vin, 120 à 200 gram. -'6'° Sirop, 10 à 100 gram. Elle"
entre dans, la composition de Télixir de Peyrilbe, du remède anti-
arthritique du duc de Portland ; avec la camomille; et- l'écorce de
chêne, elle fait partie dufébrifuge français.

SUCCÉDANÉS.—Plusi.eursautres plantes du mêmegenre peuventla
remplacer; telles sonllaG. PURPURINE (G. purpureah.),.la G. PONC-
TUÉE (G. punctata L.), la G. CROISETTE (G. crucialâ L.).

Action physiologique.—La racine fraîche peutproduire dès
effets narcotiques, à cause de son principe odorant. Séché,:c'estun
amer sans astringence,qiii augmente la sécrétion salivaire, stimule
l'appétit. Sous son influence, la digestion,est plus active, probable-
ment à cause de l'afflux d'une plus grande quantité de sue gas-
trique ; les selles deviennentplus régUliërés"-;]â"cdhstipàtioh.dImi-"
nuesans dqule sous l'influenced'une hypersécrétion intestinale. -La
diarrhée s'arrête quand elle est due à de mauvaises digestions. A
haute dose, elle peut occasionner du malaise, un sentiment de

- pesanteur à Tépigastrèetrhêiheievoriiissénrént.-Le principeactif ést"
éliminé par l'urine et la sueur, auxquelles cette plante cômniu- '
nique sa saveur amère.,

: IfJsages. — La gentiane est considérée avec raison comme un de:
nos meilleurs toniques indigènes; on la prescrit dàhsles dyspepsies
qui suivent les fièvres intermittentes, et qui accompagnent les
maladies, nerveuses, la chlorose. Elle a.été préconisée pour ranimer
lesforces digeslives dans la goutte atoniqueou pendant là.conva-
lescence des accès de goutte inflammatoire. Elle eslutile dans l'ané-
mie, la chlorose, le scorbut, la scrofule. Elle était très usitée comme
aniïpériodique avant la découverte du quinquina. On fait avec sa
décoction des fomentations résolutives. Elle sert, comme l'éponge
préparée, pour agrandir les trajets fistuleux et dilater- Certaines'
ouvertures, particulièrement le. canal de l'urètre des'femmes
atteintes de la pierre. '

.
HÉBAU». — Plantes méd.

,
..'

.
51

.
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GERMANDRÉE AQUATIQUE. Teucrium scordium L. Scor-
dium, Chamaras, Germandrée d'eau. LARIÉES-AJUGÉES.

Description.— Plante del-2 décimètres,amère, aromatique,
dont l'odeur rappelle un peu celle de l'ail. Souche grêle, recouverte

1 d'un duvet blanchâtre, rampante, émettant desjets munis d'appen-
dices foliacés. Tiges herbacées, radicantes à la base, dressées,

-
flexueuses, grisâtres, creuses, carrées, rameuses.Feuillesopposées,
sessiles, ovales, oblongues,obtuses, dentées à leur courbure,molles,
velues, d'un vert cendré. Fleurs (juin-août) lilas, purpurines ou "

blanches, placées par2-3àl'aisselle des feuillessupérieures. Calice
campaniforme, tabulé,, à 5 dents acuminées. Corolle bilabiôe, à
tube court, lèvre supérieure fort courte avec une échancrure d'où
sortent les élamines, l'inférieure assez grande, étalée, à 3 lobes,
le médian plus grand, échancréau sommet, les latéraux lancéolés.
Étamines 4, didynames; filets inclinés, arqués. Ovaire supôre à
41obes; style bifide au sommet;2sligmates. Acharnespetits, bruns,
ridés en réseau. *f-.

Habitat. — Elle eslcommuneen France, dans les lieuxhumides,
les fossés, au bord des ruisseaux et des étangs.

Culture. — Elle vient dans tous les sols. On la propage de
graines, semées en place, et de bouture.

Partie usitée. — La plante fleurie.

.
-Récolte, dessiccation.— On la récolle pendantla floraison.

Par. la dessiccation, elle perd, en grande partie, son odeuralliacée;
on doit la rejeter quand celle odeur a disparu. Celle du Midi paraît
avoir plus d'efficacité que celle du nord.

Composition chimique. — On y a signalé la présence d'un
principe actifd'une grande amertume, lascordinine, qui est. une sub-
stance jaune, aromatique, insoluble dans les alcalis el l'alcool,
soluble dans Teau froide, communiquant à Teau bouillante une
saveur très amère.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, pp. 30
à 60: 1 000.2° Suc, ,1S à 60 gram. On préparaitjadis une eau distillée,

un sirop, un. extrait, une teinture, inusités aujourd'hui. Elle fait
partie de TélectUaire diascordium auquel elle a donné son nom.

Usages. — Elle est tonique et stimulante à la manière des
autres Labiées. On la prescrit dans l'atonie digestive, la faiblesse
générale,commecarminative,diurétiqueanthelmintliique,anliscor-
butique ; on Ta également vantée dans les dyscrasieset les cachexies.
On s'en sert, à l'extérieur, sous forme de lotions, de cataplasmes,
de poudre sur les ulcères sanjeux, la gangrène.

GERMANDRÉE PETIT CHÊNE. Teucrium chamoedrysL.
Germandrée chamsedrvs, G. officinale. LABIÉES-AJUGÉES.
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Description (fig: 446). —Plante de 1-2 décimètres. Souche
grêle, rampante, rameuse, émettant des stolonsjaunes et filiformes.
Tiges membraneuses, ligneuses àla base, couchées, presque cylin-
driques, pubescentes, à rameaux nombreux, étalés, puis dressés.
Feuilles opposées, courlement pétiolées, petites, ovales, crénelées
sur le bord, obtuses, coriaces, luisantes en dessus, d'un vert pâle;
el mat en dessous. Fleurs (juin-septembre) d'un rose foncé, gémi-
nées el ternées à l'aisselle des feuilles supérieures,, formant une
grappe feuillée, assez dense, unilatérale, obiongue et un peu allon-
gée. Les feuilles florales supérieures,
soutenues par des pédoncules courts,
sont à peine dentées ou entières, plus
courtes que les fleurs et colorées d'une,
teinte rouge.âlre. Calice légèrement
velu, souventpurpurin, un peu bossu
à la base, comme à 2 lèvres : la supé-
rieure à une dent, un peu redressée;
l'inférieure à. 4 dents plus petites
aiguës. Corolle purpurine, à tube un
peu comprimé, redressé subitement ;

lèvre supérieure très courte, profon-
dément fendue, formant deux lan-
guettes subulées, redressées ; lèvre
inférieure pendante, à 3 lobes, les
detix

.

latéraux fort petits, ovales,
aigus, le moyen ou inférieurtrèsgrand,
dilaté, arrondi el un peu concave.
Étamines 4, didynames, sortant ainsi
que le style par Téchancrure de la lèvre supérieure;"filets grêles,
subulés, très saillants, glabres, coudésausommel. Anthèresovoïdes,
réniformes. Ovaire surmonté d'un style simple; stigmate bifide.
Le fruit est formé de 4achaines petits, bruns, papilleux au sommet,-'
entourés par le calice persistant. ?f.

Habitat. — On la trouve sur le bord des bois et les coteaux
calcaires de toute la France.

.

Culture. — Elle est. d'une culture facile elné réclame pas d'ar-
rosage. On la multiplie au commencement du printemps ou en
automne,par la séparation des pieds, ou en semant la graine sur de
vieilles couches ; on la repique ensuite en pleine terre; elle s'ac-
commode de tous les terrains.

Partie usitée. — La plante fleurie. Sa saveur est franchement
amère, son odeur peu prononcée.

Récolte.—On la recueille au mois dejuin. Il fautchoisir laplante

'ig. 146. — Germandrée.
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courte, munie de beaucoup de feuilles; elle conserveson amertume
et même sa couleurverte quand la dessiccation a.été faite avecsoin.

Composition chimique. —Elle contient: huile volatile,prin-
cipe amer. Ce derniercorps, assez mal défini, est jaunébrunâlre, d'un
aspect résineux, cristallin, faiblement alcalin, très amer, insoluble
dansl'eau, soluble dânsl'alcool etTélher à la température ordinaire.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, pp. 10 à
13 : 1 000. 2° Poudre, 2 à 4 gram. 3° Extrait, 2 à 4 gram. 4° Eau
distillée, 60 à 120 gram.

Usages. — C'est un amer aromatique, dans lequel le principe
amer l'emportesurle principe aromatique. Les usages sont ceux des
substances toniques et stimulantes. Ses propriétés, très vantées
autrefois, sont presque tombées dans l'oubli, et peut-être à tort ;
néanmoinselle trouve encore de nos jours des applications dans les
catarrhes muqueux, la bronchite chronique; on la prescrit comme
tonique dans les dyspepsies, la scrofule,.lescorbut; pour relever les
forces digestives dans la convalescence des fièvres muqueuses ; c'est
un léger fébrifuge, et jadis elle était usitée comme antigoutteuse.

GINGEMBRE OFFICINAL. ZingiberofficinaleRosc.,Amomum
zingiber L. AMOMACÉES.

Description (fig. 147). —Rhizome tuberculeux, articulé, gros
comme le doigt, coriace, pâle ou jaunâtre à l'extérieur, blanc ou r.ou-
geâtre à l'intérieur, émettant 3-4 liges annuelles de 3-10 décimètres!
stériles, simples, cylindriques, contenuesdanslesgainesdes feuilles.
Celles-ci alternes, distiques, longues, lancéolées, ensiformes, termi-
nées inférieuremenl par une longue gaine fendue, glabres, à ner-
vure médiane saillante, à nervures latérales fines el obliques. Fleurs
jaunâtres, portées par des hampes écailleuses. de 3. décimètres de
long, naissant immmédiatement du rhizome et disposées en épis
ovales, recouverts d'écaillés membraneuses, vertes, puisjaunâtres ;
chaque écaille florale renferme deux fleurs qui se succèdent Tune à
l'autre, Calice exlérieurà3 divisions courtes, l'intérieur tubuleux à
3 divisions irrégulières. Lelabelle, ou division interne et inférieure
du calice, estpôurpre,varié de brun oude jaune. Étamine 1, à anthère
bilobée. Style 1, grêle, terminé par un stigmate concave. Ovaire
à 3 loges. Fruit (capsule) ovale triangulaire, un peu coriace, trilocu
laire, s'ouvranl en 3 valves: graines irrégulières noirâtres, d'odeur
agréable, de saveur aromatique amère. ?f.

Habitat. — Croît naturellement dans les Indes Orientales, sur-
tout dans les environs de.Zingi ou Gingi, d'où-vraisemblablement
dérive le nom de gingiber ou zingiber. Il croît aussi au'Malabar,
à Ceylan, à. Ainboine, en Chine.

Culture. — On le cultive au Mexique, à Cayenne, aux Antilles
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et surtout à la Jamaïque. On le reproduit à l'aide de tronçons de
rhizome qu'on plante dans une terre fraîche, substantielle el bien
ameublie. En Europe, on ne peut élever le gingembre qu'en serres
chaudes.

Partie usitée. — Le rhizome, On en connaît deux variétéscom-
merciales : 1° Le gin-
gembre gris ou noir Ou
corliqué (fig. 148). C'est
le plus usité. Il est en
morceaux de 2 à
3 centimètres de long,
tuberculeux, géniculés,
plats, ridés, marqués
d'anneaux peu appa-
rents, gris à l'extérieur,
jaunâtres à l'intérieur,
d'odeur et de saveur
camphrées, aromati-
ques, agréables. Il faut
le choisir dur, pesant,

compact, non piqué des vers. 2° Le gingembre blanc ou décortiqué.
Il vient surtout de la Jamaïque ; il est en morceaux plus grêles, plus
plats et plus ramifiés que le gris (fig. 149) ; sa couleur est blanche,
car il a été décortiqué avant la dessiccation; son odeur est moins
prononcée, moins aromatique,mais sa saveur est plus forte et plus
brûlante.

Composition chimique. — Le gingembre contient : résine
molle, sous-résine, huile volatile, extractif, gomme, amidon, matière
azotée. La résine molle est le principe actif. L'huile volatile est
jaune, de saveur brûlante el aromatique, plus légère que Teau ; elle
bout à 246°.

Fig. 147. — Gingembre. Fig. US. — Gingembre gris.
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Formes pharmaceutiques, doses.— 1°Poudre, 2 gram.
2° Infusion, pp. 3 à 8 : 500. 3° Teinture, 3 à 4 gram. On prépare
aussi des tablettes, un sirop, un vin, une bière. Il entre dans là thé-
riaqueet lediascordium. Le pipéroïde de gingembre est un extrait
éthéré qui correspond à 16 parties de gingembre.

.Actionphysiologique.—C'estunmédicamenttrèsénergique;
mis en contact avec la piluitaire, il provoque de violents élernue-
ments ; si on le mâche, il détermine une abondante sécrétion de
salive ; appliqué sur la peau, il produit de la chaleur, des picote-"

Fig. 149. Gingembre blanc.

menis^dela rougeur. Ingéré, il développe un sentimentde chaleur
assez pénible, augmente les diverses sécrétions gastriques et faci-
lite les fonctions digestives

; après absorption^ la stimulation s'étend
au reste de l'économieet prinçipaleméntsurlesorganesrespiratoires
et l'appareil génital-; il passe pour augmenter l'activité cérébrale.

Usages. — En médecine, on l'utilise comme odontalgique,
comme sialagogue, pour combattre le prolapsus delà luette. On le
prescrit dans les dyspepsies atoniques accompagnées de coliques
avecflatuosités. C'est un condiment très usité dans les pays chauds.
En Angleterre,.enAllemagne, onTe fait entrerdans la préparationde
la bière. A l'extérieur, on l'emploie pour préparer des cataplasmes
révulsifs. Il peut servir à corriger l'action des purgatifs drastiques.
; GIROFLIER AROMATIQUE. Caryophillùs aromaticus L.
MYRTACÉES-MYHTÉES.

Description(fig. ISO). —-Arbre toujours vert, de forme pyra-
midale; Tronc droit, à ràmeàuxopposés, ouverts, grêles, glabres,
grisâtres. Feuilles opposées, portées par de longs pétioles arti-
culés âlabase,.oblongues, pointues aux.deux extrémités, coriacèSj
glabres, ponctuées, à nervures latérales nombreuses. Fleurs
(juin-août) roses, d'une odeur agréable, disposées en corymbes
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trichotomes, à ramifications articulées, parlant de l'aisselle des

rameaux. Calice tubuleux cylindrique, rouge, rugueux, adhérent
avec l'ovaire infère; limbe à 4 dents ovales, aiguës, épaisses. Co-
rolle à 4 pétales insérés au sommet du tube calicinal, adhérents
par leur sommet et se séparant du calice comme une coiffe,

au moment de Tanthèse. Étamines nombreuses, insérées sur un
anneau charnu, lélra-
gone, disposées en
4 faisceaux; anthères
ovoïdes, biloculaires.
Ovaire a 2 loges; style
simple, épais ; stig-
mate capitulé. Frui
(drupe sèche) à 1 ou
2 loges contenant cha-
cune une graine ou
demi-ovoïde. 5-
'Habitât. — 11 est

originaire des Molu-
ques, -d'où il a été
transporté dans les
autres' parties de
l'Inde, à Bourbon,
à Cayenne et aux An-
tilles.

Culture. — En
Europe, c'est une
plante de serre dont la culture et la conservation sont assez
difficiles. " - '

Partie usitée. — Les fleurs non épanouies (clous de girofle)
el Thuile essentielle qu'on en extrait.

Récolte, dessiccation. •— Les girolles ou gôrofles ont la
formed'un petit clou, ce qui leur a valu leur nom; leur odeur est
aromatique, piquante; leur saveur chaude, brûlante et un peu
amère. Ils sont composés de deux parties : une étroite (queue),
qui est le tube du calice soudé avec l'ovaire ; et une tête, qui est
le limbe du calice, surmonté des pétales et recouvrant les organes
sexuels. Souvent les pétales se sont détachés, el il ne reste que
la queue surmontée des dents calicinales. On ies récolte soit à la
main, soit en les abattant avec de longs roseaux et en les faisant
tomber sur des toiles. On les fait ensuite sécher au soleil. On en
dislinguedans le commerce Iroisyariétés : l°le girofle des Moluques,
qui est gros, obtus, pesant, d'un brun clair comme cendré, à

Fig. 150. — Giroflier aromatique.
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surface un peu huileuse ; 2° le girofle de Bourbon, qui offre à peu
près les mêmes caractères, mais qui est un peu plus petit;
3° le girofle de Cayenne, qui est grêle, aigu, sec et noirâtre ; c'est
le moins estimé. On doit les choisir bien nourris, lourds, gras,
faciles à briser, d'une couleur plus ou moins brune, munis autant
que.possible de leur tête el laissant exsuder de l'huile volatile
quand on les comprime ou qu'on les râpe.

Composition chimique. — Les girofles contiennent : /««7e
volatile, tanin particulier, gomme, résine, extractif, caryophylline.
L'huile volatile, incolore quand elle est récente, brunit avec le
temps; sa pesanteur spécifique est de 1,061; elle est peu volatile
et encore liquide à — 18°. Elle devient instantanément" rouge par
l'action de l'acide azotique et se transforme en une masse buly-
reuse sous l'influence d'une dissolution alcoolique de potasse;
l'ammoniaque lui donne uneconsistancedemi-solide. Cette essence

.

renferme un hydrocarbure (C20H1G) isomère de l'essence de téré-
benthine, et une huile oxygénée (Cr°H120-), Veugénol, qui en forme
la majeure partie. Le tanin du girofle serait moins acerbe que le
tanin ordinaire ; il forme avec la gélatine une combinaison inso-
luble dépourvue d'élasticité. La caryophylline (C2OH10O2) isomère
avec le camphre des Laurinées, est une matière résineuse, bril-
lante, cristalïisable, inodore, insipide, insoluble dans Teau, soluble
dans l'alcool etTéther.:

Formes pharmaceutiques, doses. —: On prépare avec les
girofles une eau distillée, un vin, un alcool, un alcoolat, une infu-
sion ; pp. 8 : 1 000. Ces formes sont inusitées. On prescrit le plus
souvent la poudre préparée avec l'intermède du sucre : dose, 20 à
30 cenligram. Le girofle fait partie du laudanum de Sydenham,-
du baume de Fioraventi, de Télixir de Garus, ' de Teau de
Botot.

Usages. — Lé girofle: est un stimulant diffusible, qui convient
surtout aux tempéraments froids, lymphatiques. On doit le pres-
crire à doses très modérées, sinon il pourrait occasionner une irri-
tation trop vive. Il a l'inconvénient d'échauffer, de constiper, d'exci-
ter la fièvre. On l'emploie souvent comme aromate et condiment
pour faciliter la digestion des mets froids, des viandes insipides.
L'essence, introduite dans les dents cariées, cautérise la pulpe
dentaire et calme Todonlalgie. Celte pratique n'est pas sans in-
convénienl, car ce corps est un caustique dont.les effets peuvent
se manifester même sur la peau.recouverte de son épidémie. On

se sert également de l'essence mélangée avec des corps gras, en
friction contre les faiblesses musculaires, les paralysies. Les fruits
connus sous le nom d'aniofies, de mères de girofle, de clous ma-
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trice, el les pédoncules que l'on-appelle"grimes dans le commerce,
sont employés comme aromates.

GLÉCOME HÉDÉRACÉ. Glecoma hederacea L., Nepeta gle-
choma Rent., Calamentahederacea Scop. Lierre terrestre, Rondote,
Herbe de Saint-Jean. LABIEES-NÉPÉTÉES. rÀr^wv, nom grec d'une
sorte de pouliot.

Description (fig. 151). —Plante de 1 à3 décimètres. Racines
grêles et fibreuses. Tige rampante, émettant plusieurs rameaux,
les uns fleuris el dresses, les autres
stériles,couchés,souvent très allongés.
Feuilles opposées, pétiolées, cordi-
formes, arrondies, obtuses, crénelées,
molles, plus ou moins velues.;Fleurs
(avril-mai) violacées, quelquefois

'roses ou même blanchâtres, pédon-
culées, au nombre de2-3 se recontrant
à l'aisselle de presque toutes les
feuilles. Calice tubuleux, cylindrique,
strié, à o dents très aiguës, un peu
inégales. Corolle bilabiée, trois fois
plus longue que le calice, tube obeo-
nique ; lèvre supérieure courte et bi-
fide ; l'inférieure, très velue à la base,
plus large et plus longue, est à 2 lobes,
celui du milieu plus grand et échancré
à son milieu. Étamines 4, didynames,
placées sous la lèvre supérieure. Les anthères sont didymes et
rapprochées 2 à 2 en forme de croix. Style un peu plus long que
les étamines; stigmate bifide. Fruits,,4,acharnes ovales., finement
ponctués, placés au fond du calice persistant. 2f,

Habitat. — Croît dans les vergers, les prairies, le bord des
haies, le long des murs ; il est commun dans toute la France.

Culture. — On ne cultive pas le lierre terrestre, car la plante
obtenue par la culture est moins active que celle venue sponta-
nément. On pourrait la reproduire de graines.-

Partie usitée. — La plante fleurie. Elle possède une odeur
aromatique, forte, peu agréable, une saveur amère, balsamique,
un peu acre.

Récolte, dessiccation, conservation. — On récolte le
lierre terrestre quand il est en fleurs. On doit le choisir peu élevé,
bien touffu, à peine fleuri, ayant végété dans des lieux secs et
élevés. Par la dessiccation, que Ton exécute à Tétuve ou au soleil,
il perd beaucoup de son poids ; son amertume semble se pronôn-

i'Jg. loi.— Glécome hédéracé.
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cer davantage, mais son odeur s'affaiblit beaucoup. Les fleurs
conservent bien leur couleur. On doit conserver celte plante dans
un lieu sec et à l'abri du contact de l'air, sinon elle attire l'humi-
dité el noircit.

Compositionchimique. — Son analyse est très incomplète
encore. On sait seulement qu'il-contient une huile essentielle el
une matière résineuse amère.

Formes pharmaceutiques, doses. •— 1° Infusion, pp. 10 :
I 000. 2» Suc, 30 à 80 gram. 3° Sirop, 25 à 60 gram.

Action physiologique. — Le lierre terrestre appartient au
groupe des Labiées amôres, aromatiques ; son action est par suite
tonique, excitante, antispasmodique. Ses effets s'étendent non seu-
lement surles organes respiratoires, mais sur les organes digestifs
et génito-urinaires. On peut donc le considérer comme un agenl
béchique, anticatarrhal, stomachique. On lui a également attribué
des propriétés vulnérairesvermifuges et anlïpériodiques.

Usages. — On l'emploie dans les affections catarrhales des
muqueuses el principalement dans celles des voies respiratoires.
II facilite l'expectoration et combat aussi les sécrétions morbides
qui les provoquent: Comme stomachique, son utilité est moins
certaine ; pourtant on s'en est servi contre les débilités d'estomac,
les dyspepsies, les flatuosilés. Celle propriété stomachique se
retrouverait dans les galles que portent quelquefois les feuilles.
Ces galles, produites par un diplolepis, sont connues sous le nom
de pommes de terrète. Les effets diurétiques du lierre terrestre
sont, rarement mis à contribution. A l'extérieur, on s'en sert, en
infusion ou en décoction, pour exciter ou modifier les ulcères; on
en prépare des cataplasmes, que l'on considère comme toniques,
résolutifs et calmants.

GOMME ADRAGANTE. —- Voyez Astragale vrai,
GOMMEAMMONIAQUE.—VoyezBorèmegommeammoniaque.
GOMME ARABIQUE. — Voyez Acacie arabique.
GOMME-GUTTE. — Voyez Garcinie morellière. '

.

GNAPHALE DIOÏQUE. GnaphaliumdioïcumL., Antennaria
d-ioica Goertn. Pied de chat. SYNANTHÉRÉES-SÉNÉCIONIDÉES.
VvdoaXov, bourre-, c'est-à-dire plante cotonneuse.

Description.^Plantede1-2décimètres, blanche,tomenteuse.
Souche très rameuse, émettant des stolons grêles, couchés, radi-
eanis, terminés par unerosette de feuilles. 'Tiges simples, dressées,
portant desfeuiîles alternes, glabres el vertes en dessus, blanches
el soyeuses en dessous ; les radicales" oblonguës, spatulées, ob-
tuses, les caulinairessessiles, étroites, lancéolées. Fleurs (mai-juin)
blanches ou rougeàlres, dioïques, disposées en capitules peu
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nombreux, plus ou moins pédoncules* formant par leur réunion Un
c.oryrïibe ombelliforme, simple ou ' composé, serfé. Involucré
campanule, plus large et comme déprimé chez les mâles,- cylin-
drique, chez les femelles ;; laineux à la base, à écailles inégalés,
luisantes, scarieuses sur les bords, pétaloïdes au sommet; Récep-
tacle convexe, nu, portant des fleurons composés d'un calice en
aigrette,. d'une corolle tubuleuse à 5 dents égales.:On trouve dans
lesfleurs mâles 5 étamines saillantes, à anthères soudées, un pistil
rudimentaire. Les fleurs femelles, filiformes, sans rudimentd'éta-
ïnines, ont un style saillant, bifide, à stigmate coloré et comme
ferrugineux. Le fruit [aehaine), presquecylindrique, glabre, lisse,
esl surmonté d'une aigrette plumeuse qui forme un duvet fin et
soyeux ad centre des capitules, ce qui donne ù la fleur, quand
elle commence à pousser, quelque ressemblance avecTexlrémitôde
la patte d'un chat. ¥•

Habitat. — Elle est commune sur les sables siliceux de
presque toute la France.
; Culture. — On la reproduit de graines semées en terrines ou
sur couches, ou bien en séparant au mois de mars les pieds ou
lesrejëtons. Elle n'a-pas besoin d'humidité.;

..--
'.-',

Partie usitée. —Les capitules. On préfère ceux à fleurs
rougesv parce qu'ils sont plus agréables à l'oeil et plus odorants.

Récolte, dessiccation, conservation. — On les récolte
au mois de niai, avant le complet épanouissement, qui s'achève
pendant la dessiccation;.sans celle précaiïtion, iès'flèûrons et lès
aigrettes se sépareraient. On les fait sécher après les avoir mondés ;
ils perdent par la dessiccation les trois quarts de leur poids. Il faut
les conserver à l'abri de l'humidité et de la lumière.: On les
emploie presque toujours secs: ----- - -- - - - - - -

Formes pharmaceutiques, doses. — Infusion, pp. 13 à
.30 : 1 000. On préparait autrefois Uiî sirop et une conserve inusités
aujourd'hui.. lis. font partie desfleurs pectorales, ou quatre fleurs.

Usages. — Ils sont bëchiques, adoucissants et usités dans les
affections catarrhàles chroniques.

.GRENADIER COMMUN. — Punica granâlum L., P.sylvestris.
Tour. MYRTACÉES-GRANATÉES. ••'-'-';

Description (fig. 182).—Racines pivotantes fortes, ligneuses,
fusiformeSj ramifiées, d'un brun rougeâtre à l'extérieur, d'un jaune
presque blanc 1 l'intérieur, dont l'écorce mince se détache aisé"
ment. Tropc -tordu, noueux, rabougri, grisâtre, de 5 à 6 mètres.
Feuilles portées sur des pétioles courts, arrondis, légèrement câna-
liculés, un peu rougeâtres ; elles sont opposées, elliptiques, lan-
céolées, trèséntièrëSj luisantes,glabres; non ponctuées, rougeâtres"
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dans leurjeunes.se, puis vertes. Fleurs (juin-juillet) se doublant
aisément par la culture, d'un rouge orangé, grandes, solitaires,
quelquefois réunies par 3 ou 4 au sommet des rameaux. Calice
épais, lisse, coriace, decouleur rouge, infundibuliforme, adhérent

par sa base avec l'ovaire infère,à limbe étalé,à 5-6 divisions. Corolle

à 5-6 pétales insérés vers la partie supérieure du calice, sessiles,
arrondis, ovales à leur partie supérieure, ondulés sur les bords et

comme chiffonnés. Étamines très nombreuses, libres, attachées a

Fig. 155.'— Grenadier.

la paroi interne du tube calieinâl; filets rouges, glabres; anlhères.
jaunes, biloculaires. Ovaire à plusieurs loges, disposées sur deux
étages superposés, renfermantun grand nombre d'ovules, attachés
à l'angle interne. Style simple, rougeâtre, stigmate en tête, glan-
duleux. Le fruit, ou grenade, est une capsule grosse comme une
pomme, couronnée par le tube et.les dents du calice, à 6 angles
saillants arrondis ; les loges sont disposées sur deux plans, l'un
inférieur, l'autre supérieur. Le premier renferme 6-7-8 loges régu-

.Hères ; le deuxième, 4-5 loges irrégulières. Placenta jaune' spon-
gieux, ramifié, partant du milieu de chaque loge et portant un
grand nombre de grains, irrégulièrement polyédriques, composés
d'une vésicule extérieure, mince, remplie d'un.suc aigrelet sucré
et contenant au centre une graine triangulaire allongée.
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.

Habitat. — Il est originaire de l'Afrique, mais s'est naturalisé
dans la région des oliviers.

Culture. — Dans les pays chauds, on le cultive dans les
jardins pour améliorer les fruits. Dans les climats tempérés, on ne
peut l'avoir qu'en caisses qu'on rentre, pendant l'hiver, dans
l'orangerie ; rarementpourtant ses fruits mûrissent ; plus au nord, il
ne vient qu'en serre chaude. On le multiplie de graines ou de
greffe.

Parties usitées. -- l'-1 Les fleurs, dites balausles ; 2°Tépicarpe,
nommé écorce de grenade; 3° le suc du fruit ; 4° l'écorce delà
racine.

1° Les fleurs non épanouies sonltoniques,'astringentes; leur in-
fusion précipite fortement en noir les persels de fer. On doit lés
choisir d'un rou^e vif et nullement noirâtres. On peut les employer
en décoction ou en poudre dans les cas où les astringents sont in-

•

diqués (leucorrhée, blennorrhée, diarrhée chronique, hémorragies
passives); elles sont aussi usitées en gargafismes.

2° L'épicarpe à l'état frais est épais de 2 à -3 millimètres, ce qui
lui a valu' le nom de maliçorium, pu cuir de pomme ; il est jaune
rougefttre, inodore, d'une amertume très marquée et désagréable ;

il renferme du tanin, du mucilage, une huile volatile. On prescrit
sa décoction dans les mêmes cas que les fleurs, pp. 8 à 15 : 1 000.
On donne égalementla poudre: dose, 4 à 8 grammes. On lui attri-i
bue une propriété vermifuge marquée contre les strongles, les
ascarides. -: ' - - ---

3° Le suc provenantde la pulpe rougeâlre qui entoure les grains
est rosé, transparent, un peu sucré, peu ou point acide; il est
rafraîchissant, tempérant ; on le donne aux fiévreux dans les pays
chauds; il sert à préparer un sirop- usité dans les fièvres, les iiir
flammations, surtout celles des voies urinaires.

4° L'écorce delà racine est la partie la-plus usitée en médecine.
Elle est d'un gris jaunâtre ou d'un gris cendré en dehors, jaune en
dedans, cassante, non fibreuse, d'une saveur astringente ; humectée
avec un peu d'eau et passée sur un papier, elle y laisse une trace
jaune qui devient d'un bleu foncé par lé sulfate de fer. Elle con-
tient : chlorophylle, tanin, acide gallique, résine, cire, mannite,
matière grasse. Le principe actif est un alcaloïde, la pelletiérine
(CTTsA-z3). C'est un alcaloïde liquide, incolore, altérable à l'air,
d'une densité de 0,999 à 0° (Tanret), Elle paraît coexister dans
l'écorce de la racine avec plusieurs alcalis analogues. On désigne
ces diverses pelleliérines par les lettres a, jB, y, 8.

' Celte écorce est usitée comme toenifuge. Elle est surtout efficace
contre le taHlia armé; elle réussit contre le bothryocéphale à
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anneaux.courts; mais elle-échoue contre le bothryocéphale à an-
neaux longs. On peut reprocherà ce médicamentd'être désagréable
à ingérer et difficile à supporter; il cause des coliques, de la diar-
rhée, des vomissements el souvent des élourdissements, des syn-
copes, une inflammation delà muqueuse gastro-intestinale. On ad-
ministre la décoction de 64 gram. d'ôcorce de racines fraîchesdans
750 gram. d'eau réduits à 500 gram., qu'on fait prendre en trois
prises à une heure de distance. Il convient de n'employer ce re-
mède que lorsque des anneaux sont actuellement expulsés par le
malade. On a remarqué, en effet, que le ver est alors plus aisément
évacué. L'écorce sèche réussil aussi bien, quand on a eu soin.de
la faire préalablement macérer vingt-quatre heures dans Teau qui
doit servir à préparer la décoction. On a également indiqué, dans
les mêmes cas,: l'extrait alcoolique à la dose.de 15 à 20 gram., el
la poudre à celle.de 4 à 8 gram. On emploie aussi, avec succès,
l'écorce du tronc etdes rameaux que Ton lire duPorlugal, elmême
la racine chevelue du grenadier cultivé en France. Mérat a proposé
l'écorce contre les autres vers intestinaux, tels que les strongles,
les ascarides. La pelletiérine partage les propriétés anthelmiii-
thiques de l'écorce. On administre seulement les pelletiérines a
et (3, sous forme de sulfates, à la dose de 0sr,30 à 0sr,40 avec
addition de 1E'',20 à ier,30 de tanin.

.

-GUARANA. — Voyez.Paullinie. .-..-
' GUIMAUVE OFFICINALE. Àlthsea officinalis L. MALVACÉES.

Description (fig. 153). —Plantede 5-15 décimètres,.légèrement
cotonneuse, molle au toucher. Racine longue, fusiforme,cylindrique,
pivotante,; charnue, de la grosseur du doigt, grisâtre et striée
transversalement à l'extérieur; d'un blanc légèrement jaunâtre à
l'intérieur,simple, quelquefois rameuse. Tige pleine, dressée, cylin-
drique, à rameaux alternes, verte ou d'un vert rougeâtre. Feuilles
nombreuses, alternes, pétiolées, un peu en coeur, divisées en
3-5 lobes anguleux-, légèrement dentés dans leur contour, molles,
épaisses, douces au toucher, munies à leur base de 2 stipules
membraneuses, caduques, pubescentes, à 2-3 lacinies. Fleurs
(juillet-août)blanchâtres,purpurines ou légèrementrosées, presque
sessiles, formant une espèce de panicule dans les aisselles des
feuilles supérieures. Calice gamosépale à 5 divisions pointues,
d'un verl blanchâtre. Calicule à 6-9 découpures profondes. Corolle
à o pétales arrondis, légèrement lobés au sommet,, rétrécis infé-
rieurement el unis avec la substance des filets, de manièreà recou-
vrir et à cacher entièrement l'ovaire. Étamines en nombre indéter-
miné, monadelphes, à filets distincts vers leur partie supérieure,
réunis intérieurement en un tube que traverse le style. Anthères'
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réniformes. Style plus court que le lube slaminal, fendu supérieu-
rement en 8-9 divisions étroites, aiguës, terminées par un petit
stigmate. Ovaire libre, arrondi, pubescent. Fruit orbiculaire, très
déprimé, avec des côtes relevées,'tomenteux,enveloppé par le calice
et formé de plusieurs
capsules se séparant
à la maturité. Graines
brunes, lisses. ty.

Habitat, — Elle
est communedans les
marais des côtes de la
Méditerranée et de
l'Océan el dans toute
la moitié occidentale
~de la France.

Culture. — On la
multiplie par les
graines, que Tonsème
au printemps dans
une terre franche, lé-
gère, profonde et un
peu humide. On re-
piqueles pieds à l'au-
tomne dans un soi
bien labouré.

Partiesusitées.
-—

La racine, les
feuilles et les fleurs.
La racine est lapartie
qu'on emploie le plus
habituellement. On la trouve, dans le commerce, dépouillée de
son épidémie, d'une belle couleur blanche, d'une odeur faible,
d'une saveur douce et mucilagineuse.; elle offre un canal médul-
laire central. II faut la choisir bien nourrie et peu fibreuse.

Récolte, dessiccation. — On récolle les racines à l'automne,
on les lave, onfend Jesplus grosses, et on les divise toutes en mor-
ceaux de la même longueur; puison les blanchit en enlevant Tépi-
derme, el on en forme de longs Chapelets que Ton suspend dans
un lieu sec, aéré, et même à Tétuve ;, quelquefois, à cause de la
grande quantité de mucilage, qu'elles renferment, on emploie la
chaleur du four. Les feuilles doivent être récoltées au mois de juin,
avant la floraison. La dessiccation ne leur fait pas, perdre leurs pro-
priétés, mais elles sont moins muci.lagineusesque les racines. On

Fig. 153. •—. Guimauveofficinale.
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cueille les fleurs en juillet; de toUtesles parties de la plante, ce
sont elles qui renferment.le moins de mucilage.

Compositionchimique. — Laracine de guimauve contient:.
gomme, amidon, matière colorante jaune, albumine, asparagine,
sucre, huile fixe; Vasparagine n'a aucune influence sur les pro-
priétés thérapeutiques de cette racine.. Ualthéine de flacon n'est
autre chose que de Taspâragine,-.

Formes pharmaceutiques, doses.— 1° Tisane par infu-
sion, pp. 20 : .1 000. On peut également employer la macération.

.2? Sirop,50à lOOgram.en potions. 3° Poudre. S.oUs cette forme,.la
guimauve est surtout,;usité'e-:pbur augmenter la; consistance des
bols, des pilules, elCi 4° Décoction, pp. 30. à 60 : 1 000 pour bains
locaux, fomentations, lolions, lavements, gargarismes. On.en pré-
pare dès pastilles, unepâte de guimauve...-......

Usagés.— C'est de toutes les plantes mucilagineuses celledans
laquelle on rencontre réunies au plus haut degré les propriétés
émôllientes el adoucissantes. La:grandequantité de mucilage qu'elle
cède à Teau la fait journellement employer dans les affections avec
irritation et inflammation, telles.que les rhumes, les maux de
gorge, les catarrhes vésicaux, urétraux. Sous forme de lotion et
de fomentation, on s'en sert soitpour,calmer les cuissons, lés cha-
leurs, les éruptions de la peau, et sous forme'de. lavement dans les

.inflammations intestinales,, la constipation'^ La"'décoction est utile
pour délayer la farine de lin, dont on prépare les cataplasmes. On

.donne souvent la racine à mâcher aux enfants, pour favoriser la
dentition.,On s'en sert en chirurgie-pour dilater les .trajets' fislu-

-,. Les feuilles sont employées: comme émôllientes elles fleurs
comme pectorales ; on les donne en tisane, "par infusion, pp. 20 :
1D00.-Les;feuilles font partie des espèces.émôllientes et les fleurs
des espècesbcchiques. ;: .''..:

GUTTA-PERCHÀ. — Voyez Isonwidragutla.

'";\ H

.
HACHISCH. —Voyez Chanvre ordinaire.
HAMAMELIS VIRGÏNICA, Noisetier de la sorcière, appelé

dans son pays.d'origine.Wilch-Hazel et Snapping Hazel-nutt. —'..
Série, des ITAMAMELIDÉES, famille des SAXIFRAGACÉKSH: Bn. '

.Description (fig. 154). — Arbrisseau d'une hauteur qui peut
atteindre 6 mètres, à feuilles alternes, à nervation, pennée, à bords
dentés, à limbe asymétrique à la base. Les Hamamelis ont une fleur

/hermaphrodite- ou polygame. Réceptacle déprimé, portant un
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calice de 4 pièces imbriquées^ uiie corolle jaune dont les pièces
prennent làforrhe de lanières et peuvent faire défaut dans la fleur
mâle; Tandrocée montre 4 étamines fertiles alternes avec les pé-
tales cl 4 staminodes opposés avec ces mêmes pièces ; la déhiscence

Fig. 154. — HamamcHs virginica

des loges des anthères se fait par valves.. Le gynécée, avorté dans
la fleur mâle, développé dans la fleur femelle, est composé de 2 car-
pelles, de 2 branches slyiaires et sligmatifères et de 2 ovules
dans chaque loge. Le fruit est sec, à déhiscence loculicide; un
ovule ayant avorté, il'ne reste généralement qu'une graine dans
chaque loge, graine présentant un embryon entouré d'albumen.

Habitat. — Plante de l'Amérique du Nord. On la cultive en
France dans les jardins .botaniques.

Parties usitées. —
Écorce et feuilles. L'écorce est douceâtre

et piquante ; les feuilles sont astringentes.
Composition chimique.— Mal connue. On n'y a trouvé que

HÉitAUD. — Plantes méd. ''-' 22
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du tanin, du mucilage, delà résine,du sucre; la plante doit cepen-
dantconlenirunehuilevolatile dont l'action anesthésique se mani-,
fesle chez les ouvriers qui distillent ces plantes aux Étals-Unis.

Formes pharmaceutiques, doses. — A l'intérieur, on
prescrit : 1° par verre la décoction de 60 gram. à'Hamamelis pour
1 litre d'eau; 2° par cuillerée à café toutes les deuxheures,l'extrait
fluide américain, mêlé à parties égales de sirop d'écorcesd'oranges
amôres, auquel on ajoute comme correctif de la teinture de vanille.

A l'extérieur, on applique les pommades faites de 3 parties de
teinture pour 30 d'axonge.

Usages.— Réputé efficace dans les altérations des paroisvei-
neuses el employé dans les varices, dans les hémorragies. Il serait
aussi utile dans les conjonctivites, dans les inflammations pha-
ryngées, dans quelques, métrilès cl pour calmer'les'symptômes
douloureux.

HOUBLON COMMUN. Humulus lupulus L. URTICÉES-CANNA-

BINÉES.
Description (fig. 155). — Plante de 3 à S mètres. Racines

Fig. 155. —Houblon.

ligneuses, dures, rameuses, slolonifères. Tiges dures, grêles, légè-
rement anguleuses, sarmenteuses, volubiles de gauche à droite.
Feuilles opposées, les supérieuressouventalternes, pétiolées,lisses
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en dessus, très rudes en dessous, échàncrées en coeur à la base,
palmatilobées, à 3-5 lobes acuminés el dentés, pourvues, à la base
des pétioles, de 2 stipules membraneuses, dressées et quelquefois
bifides au sommet. Fleurs (juillet-août) dioïques. Mâles : petites,
blanchâtres, pédicellées, disposées en grappes opposées, axillaires
ou terminales, rameuses.. Périantlie à 5 folioles concaves, ellipti-
ques, étalées ou réfléchies. Étamines 5, assez courtes. Anthères,
oblongues. Femelles : naissant aux aisselles desfeuilles supérieures,
portées par des pédoncules courts el axillaires, formant des espèces
de clialons globuleux, d'un blanc roussâlre, composées d'une brac-
tée ovale roulée en cornet et d'écaillés foliacées persistantes,

l'ig. 156. — Cône de houblon Fig: 157.—Cônes de houblon.
a, Lupulin commençant à se former.'—b, J.u-

pulin composé de deux utriculés. — c, lupu-
lin pédicule.— d, lupulin en forme de coupe
striée. — e, lupulin devenu giandiforme.

chacune entourant un ovaire surmonté par 2 stigmates allongés,
subulés. A la maturilé, les fleurs femelles deviennent des cônes
ovoïdes (fig. 156) de 2-3 centimètres de long, à'écailles'très amples,
jaunâtres, scarieuses, ovales, membraneuses, réticulées, à la base
de chacune.desquelles on trouve deux achaines ovoïdes, compri-
més, carénés sur les côtés, à péricarpe mince, jaunâtre, environ-
nés d'une poussière résineuse, jaune brillante, odorante, très amère,
à laquelle on a donné le nom du lupulin. %

Habitat.— Croît naturellementdans les haies, les buissons, la
lisière des bois.

Culture. — On le cultive en grand dans les contrées de l'Eu-
rope, dont le climat s'oppose à la culture de la Vigne. Il entre dans
la fabrication de la bière ; il rend celle boisson agréable et d'une
digestion plus facile. Il vient bien partout, mais surtout dans les
terrains bas, les terres fortes et bien fumées. On le reproduitpar
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dés éclats de raciriësdétâchésenaulomnéjplus rarementde graines.
Partie usitée. —Les fruits, îiiieUx désignés sous lé nôni de

cônes écailleux où florifères (houblon du commerce).
Récolte, dessiccation, conservation. — Oii les récolte

èh aoûtj-et on les failsécher au four. Leur saveUr et leur odeur né
diminuent pas par la dessiccation. Il convient dé ne pas conserver
les cônes aU delà de deux ans, car leur saveur et leur odeur
deviennent désagréables.

Composition chimique. — Les bractées contiennent :
matière astringente âpre^ matière colorante inerte, chlorophylle,
quelques sels. Leur action physiologique est nulle ; lés propriétés
médicales résident dans le lupulin. Celui-ci (fig. 157) se présente
d'abord sous la forme, d'une simple cellule épidermique a, qui se
divise ensuite en deux parties 6, dont l'inférieure forme un pédi-
cule à la supérieure, qui s'est transformée en un disque rayonné c.
Plus lard, les bords se relèventj et ïe disque devient cûpuliforme, d;
puis; enfin, il se manifeste dans l'intérieur une sécrétion jau-
nâtre qui soulève peu à peu la cuticule qui revêt la cavité dé la cap-
sule étfait prendre à la gîandéla forme d'un gland de chêne aminci
vers le sommet é. Le lupullin contient : lupuline, huile volatile,
résine, cérosine, sel ammoniacal. La lupuline est amère, azotée, fort
probablement de la nature dès alcaloïdes, mais elle est très.ins--
table et se transforme aisément en ammoniaque. L'huile volatile se
compose d'éléments analogues à ceux de l'essence de valériane,
savoir : 1° l'acide valérianique; 2° une huile volatile' verte, jilus
légère que Teau, composée de valérol (C1(1Hi202) et d'un hydrocar-
bure (C20H16) à odeur de thym. Celle huile volatile, dont l'odeur
rappelle celle du houblon, se.transforme à l'air-en acide valéria-
nique'et. en matière résineuse. La résine qui constitue le tiers de
la masse du lupulin est de consistance variable, d'Une couleur
jaune dorée, et paraît être Un produit complexe.

.
Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Tisane par infu-

sion, pp. 10 : 1 000. 2o Extrait, 30 centigram. à 2 gram..3° Teinture
alcoolique, 2 à 4 gram. Le lupulin s'obtient en. froissant

j sur un
tamis, les cônes de houblon el recueillant la poussière jaune quia
passé à travers les mailles. On le vanne pour le purifier. Doses:
1° en nature, 50 centigram. à 2 gram. par jour, dans du pain azyme ;
2° teinture, .5 gram. représentent 1 gram. de lupulin; 3° extrait
alcoolique; il est plus aclif que le lupulin dans la proportion de
10 à 7;4,Jsirop;100gram. représentent 1 granï. de lupulin; 5° pom-
made avec : axonge 30 gram., extrait alcoolique 3 gram.

Action physiologique.—Là composition du houblon fait
voir que ses effets principaux peuvent être attribués à deux sub-
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stances : la matière amère et l'huile volatile, La lupuline, principe
amer, est. un tonique aromatique légèrement astringent; à haute
dose, elle détermine de la chaleur àlépigastre, des nausées, des
vomissements, la soif, de l'engourdissement ; mais jamais elle ne
produitde vertiges, delà céphalalgie. Ces manifestations, en effet,
appartiennent à l'huile volatile, que Ton rencontre en trop petite
quantité dans le Iioublonpourqueson action puisseentrer en ligne
de compte dans l'action de ce médicament, Néanmoins, comme
elle est essentiellement stupéfiante, ses vapeurs, venant s'accumu-
ler dans un espace: limité,. dans les magasins de houblon, par
exemple, pourront exercer l'action qui leur est propre sur les indi-
vidus qui font un séjour prolongé dans.ces magasins. Lorsque le
lupulin est ingéré à dose modérée, 5 décigrammes à 2 grammes, il
révèle des propriétés stomachiques, sédatives, anaphrpdisiaques,
que Ton met souvent à-contribution.

Usages. — Le houblon est employé à l'intérieurcomme stoma-
chique et tonique dans la dyspepsie atonique, le carcinome sto-
macal ; il apaise, dans ce cas, les douleurs lancinantes et favorise
la digestion. On l'administre également dans le lymphatisme, la
scrofule, le scorbut. On prescrit le .houblon et surtout le lupulin
pour suspendreles érections elles pollutions nocturnes ; ce dernier
est également très utile dans les maladies où les érections sont
accompagnéesde douleurs très vives, comme dans les blennorragies
et les plaies de la verge. Le houblon est également usité en appli-
cations toniques comme résolutif et fondant des gonflements dou-
loureux, comme calmant des ulcérés cancéreux. Qn substitue quel-
quefois des oreillers remplis de cônes de houblon aux oreillers de
plume, chez les sujets tourmentés d'insomnie el qui ne peuvent
supporter les opiacés. Les jeunes pousses sont regardées -çomnie
anliscorbutiques; les racines passent pour diurétiques.

HOUX MATÉ, llex mateÀ. S. E.,Ilex paraguensisLamb. Herbe
de Paraguay, Thé du Paraguay ou des jésuites, Arvore do niale
ou du-Gongouha. ILICINÉES.

Description. — Arbre à rameaux touffus, Feuilles alternes,
presque sessiles, grandes, cunéiformes, ovales ou oyales-lançéqlées,

.

oblongues, un peu obtuses, à dents de scie écartées, coriaces, lui-
santes. Fleursblanches, disposées en cymes corymbiformes serrées,
à l'aisselle des feuilles de la partie moyenne des rameaux. Calice à
4 sépalesarrondis, concaves. Corolle à 4 pétales arrondis. Élarnines4,
à filets courts. Ovaire à 4 loges uniovulées; stigmate sessile,
quadrilobé. Fruit (baie) rougeâtre, de la grosseur d'un grain de
poivre, pédicule; paraissant à côtes quand il eslsec, à noyau veiné.
Ces fruits sont réunis par liouquets axillaires. 5.
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Habitat. —Croîtspontanément entre 29 è.l 32° de latitude sud,

dans les forêts du Paraguay, au Rrésil el dans diverses provinces
de la Confédération Argentine. " .<. .'.

. :
Culture..— Il n'est cultivé en Europe qu'en serre chaude, en

vases remplis d'un mélange déterre de bruyère et de terre franche.
Partiesusitées.-^-Lesfeuilleset les extrémités des rameaux. '

On connaîtce mélangesouslenomdematé. Ce produit estconsommé
6n grande quantité dans les États de ' l'Amérique du Sud; il; est
encore rare dans le commerce français.

Récolte!.— On abat les branches, .on les dépouille de leurs
rameaux, et ceux-ci, munis de leurs feuilles et souvent de leurs
petites baies, sont placés sur Un espace de 6 pieds carrés environ.
On allume du feu dans le voisinage, de manière à leur faire subir
une première torréfaction. Il se sépareainsi.desfeuilles et des ra-
museules, que Ton soumet àune:deuxièine torréfactionplus éner-

.

gique sur dés claies d'osier ; sous Tinfluenee.de celte tprréfaction,

.

il se développeun principe aromatique particulier..On réduit alors
le tout en poudre grossière, que Ton enferme dans des peatix de.
boeuf encore fraîches. Ces ballots, séchés au soleil, deviennent
aussi durs que la pierre; on en forme alors des colis de 200 à
250 livres.

-Composition chimique: — Le maté contient 0,45p. 100. :

de .caféine et 20,88 d'acide cafétanniqUei sans trace d'huile essen-
-tielle. : ,'.-

.Moded'administration. ^- Dans l'Amérique du Sud, Tinfu-'
sion du. maté constitue une boisson alimentaire qui paraît jouer,
dans les relations,Te même rôle que le café en Orient. L'eau dis-
tillée a une.saveur qui rappelle celle de la .menthe poivrée.

Actionphysiologique. — Celieinfûsion exerce surTëstoma.c
,,

.une actionispéciale, irritante, qu'il .est:difficile dè:définir; les.per-
.sonnes qui n'y sont pas habituées-éprouvent un sentiment de fai-

blesse et dé douleur, et il n'y a que. quelques/estomacsprivilégiés,
qui puissent en supporter aisément l'usage après le repas,: car elle
trouble la digestion ; avant le repas, elle émousse l'appétit. Elle ac-
tive chez quelquespersonnes les mouvements périslalti'quesde l'in-
testin etpâr suite combat-la constipation. Elle surexcite le système
nerveux, et spécialement les facultés intellectuelles, plus vivement
que le café et lètlïé. Elle diminue: la: tension artérielle, dilate les
-artérioles cutanées; augmentela transpiration, même quand on
l'ingère à la température de l'air ambiant. C'est un aliment dit
d'épargne ou antidéperditeur; son.action: se traduit : 1° par.une
moindre élimination d'urée par l'urine; 2° par la diminution de
l'acide carbonique dans les produits de la pneumatose; 3° par un
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abaissement dans.la calorifiealion ; mais, comme énergie d'effet, il
est inférieur à l'alcool, au thé et à la coca.

Usages. —Il n'a guère été employé jusqu'à présent comme
agent médicamenteux. 11 est néanmoins probable qu'il peut remplir
toutes les indications du. thé. Pourtantil est douteuxque, à cause de

sa saveur amère et astringente, il s'introduise dans nos habitudes.
loiiîefois, comme aliment
anlidéperdileur, il est "ap-
pelé à rendre des services
à tous ceux que les néces-
sités du service maritime,
les intérêts scientifiques ou
commerciaux appellent à
vivre dans les pays dont
il est originaire.
- HYDRASTIS CAKA-
BEIVSIS,connue en Amé-
rique sous les noms de
Yellow-lloot, de Golden-
Scal. — Plante entrant
dans la famille desRENON-
CULACÉES, section des RE-
NONCULÉES, et seule connue
dans le genre HYDRASTIS.

Description (fig. 158).

— Plante herbacée; rhi-
zome noueux;- feuilles
alternes, lobées,"à nerva-
tion palmée.'Inflorescence
terminale uniflore. Fleurs
hermaphrodites, réguliè-
res, à réceptacle convexe,
à périanthe imbriqué dans
le boulon, composé seule-
ment de 3 sépales colorés
el caducs ; étamines nom-
breuses fixées en spirale
surle réceptacle; carpelles
en nombre indéfini, indé-
pendants, contenant deux
ovules anatropes, l'un as-
cendant et 1 autre descendant. Fruit mulliple,'en capitule, com-
prenant des baies monospermes'et indéhiscentes.

Fig. 158. — Hydrastis canadcusis.
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' Graines dures avec enveloppe pulpeuse,
Habitat. — Herbe vivace des terrains boisés du Canada, de la

Caroline, de.la Géorgie.
Partie usitée. — Rhizome volumineux, rugueux, cou-

vert de cicatrices de feuilles, d'un jaune gris, montrant à sa sur-
face desanneauxincomplels;d'odeurdésagréable,de saveur-amère;
mâchée, elle colore la salive en jaune. Sa coupe montre une écorce
épaisse et jaunâtre, un cylindre de moelle plus clair,

Compositionchimique. — Contient de l'albumine, du sucre,
une substance grasse, une huile volatile, une résine, de la berbé-r

.

rine, de la xanthopuccine. Son principe actif, l'hydrasline, extrait
parParrîsh el Durand, est un alcaloïde, soluble dans le chloro-
forme el l'alcool bouillant, peu soluble dans Télher.ell'alcoql froid,
précipitantdans l'alcool, se colorant en rouge par l'acide azo-
tique, par l'acide nitrique.

Formes pharmaceutiques, doses. — L'hydraslin, sub-

.
slance cristallinejaune, employée parles médecins américains, est
un mélange de chlorhydrate de berbérine el d'hydrastine et se
donne à la dose de 5 à 50 cenligram. Contre les hémorragies, on
prescrit la teinture à la dose de XX à XXX gouttes, Textraitfluide
à la dose de XV" à XX gouttes, plusieurs fois par jour; comme
tonique, fébrifuge, on donne à l'hydrasline, à: la dose de 5 à.
30 centigram. ; commepurgalif, à la dose de qUelquesçentigrammes.

Usages,—Médicament très employé dans l'Amérique du Nord,
Sert aux Indiens pour teindre en jaune, aux médecins américains
comme désobstruant. C'estun tonique, un diurétique, un. purgatif,
un anlipériodique, el est usité soit dans les dyspepsies, soit dans
les hémorragies, surtout utérines.

HYSOPE OFFICÏNA.LE. Hyssopus officinaiish,, B. vulgqris
Dod. LABIÉES-SATDRÉINÉES. 'Taaa-.oc, nom grec de la plante.

Description (fig. 159). —• Plante de 2-6 décimètres. Racine
grosse, rameuse, fibreuse. Tige un peu ligneuse à la base, à nom-
breux rameaux, dressés, quadrangulaires, finement pubescents et
très feuilles. Feuilles opposées, sessiles, ovales, lancéolées, étroites,
entières, glabres ou pûbeseentés," glanduleuses, portant sou-
vent à leurs aisselles des feuilles plus petites. Fleurs (juillet-août)
roses ou blanchâtres, sessiles ou brièvement pédonçulées, for-
mant, au sommet de la tige, de petits paquets réunis en un épi
étroit et unilatéral. Galice lubuleux, .allongé, violacé, strié, à
5 dents aiguës. Corolle tubuleuse, bilabiée; lèvre supérieure
redressée, un peu échancrée, l'inférieure à 3 lobes, étalés, diver-
gents ; ]e médian plus grand, Étamines 4, didynames, saillantes.
Ovaire supère à 4 loges. Style 1. Stigmate bifide. Le fruit con-
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sistr en 4 achainesplacés au fond d'un.ealicesans poils à l'orifice. %.

.
Habitat.— L'hysopecroît sur les collinesdu sud dé la France;

on lia trouve aussi dans le centre elle nord, végétant sur les murs
en ruine.

Culture. —On Gultive cette plante dans les jardins, pour l'usage
de la médecine et comme plante d'agrément. On
la" reproduit soit par boutures et éclats, soit par
les graines, qu'on sème en mai. On doit renouve-
ler la- plante, quand elle a trois ans; les terres
légères el bien exposées au soleil lui conviennent
particulièrement.

Partieusitée. — La plante entière ou seule-
nienï les sommités fleuries, qui ont une odeur
forte, agréable, une saveur aromatique, un peu

""amère, piquante pt comme camphrée.
Récolte. — On peut les récolter pendant

toute la belle saison. La dessiccation diminue un
peu leur odeur, mais ne change en rien leur
nature.

Composition chimique. — L'hysope -con-
tient : huile essentielle, soufre, hysopinè. Celle
des pays chauds donne par la' distillation du cam-
phre analogue à celui des Laurinées. L'huile

.
essentielle est liquide, d'une saveurbrûlante, jau-
nissant etse résinifiailt au contact de l'air. L'hy-
sppine est une substance neutre, soluble dans
Teau, l'alcool el Téther.

Formes pharmaceutiques, doses. —
1° Tisane par infusion, pp. 5: 1000. 2? Eau distillée, 30 a
100 grain, 3° Sirop, 30 à 60 gram; 4° Décoction, pp. 30 : 1 000 pour
lotions, injections, gargarismes. Elle entre dans Teau de mélisse,
le baume tranquille, le sirop d'armoise composé.

Action physiologique. -^ L'hysope est une Labiée amère
et tonique; Je soufre qu'elle renferme ajoute encore à ses propriétés,
et l'on peut dire qu'elle réunit (rois agents souvent combinés avec
succès dans, le traitementdés maladies chroniques du poumon.

Usages. — Elle est employée comme anlicalarrliale el anli-
asthmaliquedanslescatarrhespulmonaireschroniques, l'asthme,les
affections nerveuses des organes respiratoires. Elle est également
usitée comme stomachique et tonique ; on Ta aussi recommandée
comme un sudorifique utile dans les rhumatismes apyrétiques
et les exanthèmes arrêtés ou rétrocédés; comme emménagogue.
On s'en est servi avec succès pour déterminer l'expulsion

Fig. 159. —
Hvsope officinale.
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des ascarides, lombrieoïdes. À l'extérieur, elle est considérée
comme tonique, résolutive,Vulnéraire, et on la prescrit en garga-
rismes dans les angines simples ou diphléritiques;en collyre, dans
les ophtalmies calarrhales; pilée et bouillie dans Teau et sous
forme de sachets pour résoudre les ecchymoses des paupières; en
fomentations, dans les contusions, entorses, blessures.

-..'
-I

'
'
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'. ICÏQUIER ICICARIBA. Icica icicariba DC., Anïyris ambro-
siana L. TÉRÉBENTHACÉËS-BURSÉRACÉES.

-

.

Description. —: Arbre élevé. Feuilles pinnées avec impaire,
à 3-5 folioles pétiolulées, oblongu'es, acuminées. Fleurs axillaires,
rapprochées, presque sessiles, blanches: Calice à 4-5 dents persis-
tantes. Corolle à 4-5 pétales, dilatés à la base, insérés ainsi que les
étamines sur un.disque annulaire glanduleux qui entoure l'ovaire.
Étamines8-10; anthères biloculaires. Ovaire à 3-5 loges, biovuléés.
Style court. Stigmates 4-5. Fruil coriace renfermant 4-5 noyaux
osseux mônospermes,plàcësdansunepulperecouverte d'une écorce
à 2-5 valves. 5-

Habitat. — Le Brésil.
Partie usitée.— La résine qui découle des incisions prati-.

quèes au tronc et désignée sous le nom de résine élémi. On connaît
deux,sortes d'élémis : 1° ÉLÉMI

DU BRÉSIL. Il arrive en caisses de
.100 à 150 kilogrammes. D'abord moti,gras, onctueux, il devient sec
et cassant avec, le temps ou par le froid; il est demi-transparent,
d'un blancjaunâtre, mêlé de points verdâtres ; oubien il est formé de
larmesblanches, jaunes.ou jauneverdâtre. Son odeur forte,- agréable,
ahàlogUe à celle du fenouil, est:dûe à une essence qu'on peut

..séparer par: la distillation. Sasaveur est parfumée^ douce d'abord,
amère.ensuite. L'alcool bouillant le dissout etlaisse précipiter par
le refroidissementde Vêlémine, résiné cristallisée,; opaque, très lé--.

: gère, Il contient également une résine transparente soluble dans
Tàlcopl froid. — 2° ÉLÉMI EN PAINS.Il est eh masses de 500 grammes
à 1 kilogramme, de forme triangulaire, enveloppées dans une feuille
de palmier ou de roseau ; son odeur est très prononcée etrappelle
celle du fenouil ; sa saveur est amère. Il provient de la Nouvelle-
Grenade, où il est produit par VIcina caragna H. B. K.

.Usages. —
La "résirie éiémi n'estpasemployée qu'à l'extérieur.:

Elle agit comme slimulant:et fait partie des onguents styrax, d'Ar-
çéus, du baume de Fioravenli, de l'emplâtre diachylon. On connaît
plusieurs autres élémis, maisils ne se trouvent pas dans le com-
merce. .;-..'.'' ''."
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IRIS DE FLORENCE, lrisflorenlina L. IRIDÉES.

Description (fig. 160). —Rhizome rampant, horizontal

ou un peu oblique, charnu, rameux, de la grosseur du pouce,
marqué supérieurement d'anneaux formés par les feuilles déjà
tombées, présentantinférieurement des.racines fibreuses, émettant
chaque, année,., par sa.partie antérieure, des rameaux aériens:
Feuilles 4-5, droites, ensiformès,- d'un vert glauque, du milieu
desquelles sort une
hampe les dépassant
en hauteur. Fleurs
(mai-juin) 2-3, gran-
des

,
blanches, à

veines bleuâtres",
d'odeur suave. Pc-
fiahthe régulier, lu-
buleux à la base,
limbe à 6 divisions,
dont trois internes
dressées, 3. externes
étalées, ayant une
barbe jaune sur la
ligne médiane ; tube
pluslongquel'ovaire.
Étamines 3, libres,
opposées ; aux divi-
sions externes du pé-
rianthe et appliquées
contre la face inférieuredes stigmates. Ovaire adhérent, à 3 angles
obtus;"stylé simple, frigonë intérieurement, divisé supérieurement
en trois lamespétaioïdes, recourbées envoûtes et recouvrantles éta-
mines. Ces lames offrent dans leur extrémité et à la face inférieure
ull repli dont les 2 lèvres portent dés papilles formantle stigmate.
Fruit (capside) coriace, trigone, triloculaire. Graines nombreuses,-
longitudinales, plus ou moins comprimées, ^f:

Habitat. —La Provence etTllalie.
Culture. — Il est cultivé en grand dans les départements de

l'Ain et du Gard. On -le multiplie-paria division des rhizomes.
Partie usitée.—Le rhizome.
Récolte, dessiccation. — Il doit avoir trois ans au moins

au moment de la récolte, qui se fait pendant Tété; on enlève
d'abord l'épidémie avec un couteau, puis on le fait sécher en Tex-'
posant au soleil, au vent ou à la chaleur du four. Il se présente
dans le commerce en fragments gros comme le pouce, du poids de.

Fig. 100. — Rhizoriie d'iris.
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1 SàeOgrâmmes,'d'unebelle couleurb]anche, et criblés de trous qui
sont lés traces des racines quiontëlé enlevées en séparant l'ëpi-
derïne: Ils; ont une odeur dé violette très jirpnôncée et une saveur
légèrement acre et arrière. '.

Composition chimique. —Le rhizome d'iris contient:
huilevolatile, huile fixé, extrait bruni gomme, fécule, ligneux, matière,
résineuse ressemblant à la glu de houx. L'huile volatile (G4I180) est.
solide, cristallisant en lames d'aspect nacré, d'odeur de violette.

Formespharmaceutïques,doses. —*-' 1° Poudre, 5 à 10 dé-
cigram, 2° Tablettes, 3° Suc, 30 à 60 gram.

--Action physiologique. —: A -Tétai frais et à haule dose, il
est vomitif et détermine des sellés abondantes. Sec el à la dose de
quelques centigrammes, il agit comme uii léger stimulant des
bronchesetfaciliteTexpectqrâtionàlà fin descatarrhesbronchiques..

Usages. —: Le principal usage du rhizome à Tétai sec est l'em-
ploi qu'on en fait pour fabriquer de petites boules (pou d'iris) de
diverses grandeurs (nos 0 à 24), à l'aide desquelles:on entretient la
suppuration des cautères. Cet effet est dû en partie à Taction irri-
tante spéciale à la substance et en partie 3. l'augmentation de
volume produite par le gonflement. Orientait des sachets de.den--
litioh, à tort peut-être, vu Tamërtuine. el Tâcrelé de ce corps. Sa
poudre peut remplacer le lycopode pour saupoudrer les plis de la
peau des enfants à la mamelle."Lèsfumeurs en Uiâchent les copeaux
pour enlever à l'haleine l'odeur du tabac. On administrait jadis la

.poudre dans les rhumes et les catarrhes pulmonaires chroniques.
L'iris flambe_(I. ger-manicaL.) est un mauvais succédané du pré-

cédent: Le rhizome de l'iris fétide (I.fetidâLam.)a été employé
dans Tliy.dropisie ; celui de TI. faux-âcore (1. pseudo^acçrus Lin.) a

, été indiqué -comme sleïnutâtqire, ' -" --

-
ISQNAÎVpRE 6ÛTTA. IsonandraguttaHpok. :GQmme_de Su-

matra G.GeUània-guUatuban..SAROT-ACÉES.

:. Description, *-, Arbre de.13.à 14 mètres. Feuilles alternes,
longuementpétiolées, obovées, brièvenientacnminées,lrèsentières,
vertes en dessus,dorées en dessous. Fleurs axillaires^ faspieuîées.
Calice à 6 sépales. Étamines 12. ..Ovaire" a J loges. Fruit (baie).

presquç globuleux, dur,, à 2 loges fertiles,.mqnospe.rm.es.
:

Habitat. — Il se rencontre principalement dans les forêts de
Malacca, dé Sumatra, de Singappre. On le trouve aussi à jîornéo

et dans les îles dela:Màlaisie. ' :
. .Partie usitée; —- Le suc laiteux qui, épaissi et solidifié par

l'action de Tair.ou du temps, constitue un produit immédiat ana-
logue/au caoutchouc et désigné sous le nom --malais de gutta-
peroha, Le procédé d?extractipn suivi par les indigènes,consiste à
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abattre l'arbre, à enlever l'écorce et à recueillir lé suc laiteux. On
peut aussi obtenir la gutta-per'chà en faisant au tronc dés incisions
analogues à celles que Ton pratiqué stir là siphoriie élaslisqUe pôUr
obtenir le caoutchouc. Elle se présenteen lames minces, jaunâtres
ou tigrées, dures, coriaces, flexibles, plus légères que Teau, sans
saveur, d'odeur faible, se.ramollisanl dans Teau à 50 ou 60°, pou-
vant alors prendre toutes lesfofmesdésirables et les conservant par
le refroidissement. Insoluble dans Teau, l'alcool, la gutta-perclia
est soluble dans le sulfure de carbone; le chloroforme, le pétrole,
l'éther nitrique, les huiles volatiles; incomplètement soluble dans
Téther hydrique; inattaquable par les alcalis elles acides, sauf
l'acide sulfUrique concentré. Elle fond à 240° et brûle avec une
flamme jaune en produisant beaucoup de fumée. Elle n'est conduc-

_
trice ni de la chaleur, ni de l'électricité; sa durée est pour ainsi
dire sans limités.

Composition chimique.— Elle contient : acide végétal, ca-
séine, principe spécial analogue au caoutchouc, résine soluble dans
l'alcool, résine soluble dans l'éther et l'essence de térébenthine.

Usages. — Ses emplois sonl surtout chirurgicaux; mais,
commeelle s'altère à Tair et devient cassante, son usage dans quel-
ques circonstancesn'est pas sans danger. On s'en est servipour pré-
parer des appareils à fracture, des appareils orthopédiques, des
sondes, bougies, tubes à drainage,.bassins, urinoirs, draps de lit
pour l'hydrothérapie. Mais, dans quelques-unesde ces applications,
le caoutchouc lui est préférable, à causé desa souplesse et de son
élasticité. On Ta incorporée à un grand nombre dé médicaments
actifs, tels que le chlorure de zinc, la potasse caustique, pour en
faire des topiques d'un maniement facile, tels que des plaques

-

pour la cautérisation dés "surfaces, des cylindrespouvant remplacer
-les crayons de nitrate d'argent^ des pois caustiques pour cautères,

des fils pour la ligature des tumeurs. Sa solution dans le chloro-
forme (1 : 6) est usitée, :sous lé. nom de Irâumalicine, dans le
pansement des plaies, des coupures et des dartres squameuses
humides. On a proposé de la vulcaniser par les procédés usités
pour la vulcanisation du caoutchouc. Elle s'éleclrise facilement, el
l'on a préparé, sous le nom de tissu électro-magnétique, des feuilles
très minces de gulta-percha qu'on applique sur les douleurs.

J
' JARORANDl. — Voyez Pilocarpé à feuilles pennées.
JALÀP OFFICINAL. Convolvulûs jalâpâ L., Exogonium

jalapâ Bail., îpomxa pùrg'a Wendl", Exogonium pufga Benth. To*
loniiâll dès Mexicâihs.GoNVOLVULACÉtîs.
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Description (fig. 161). — Racine tubéreuse, arrondie, napi-
forme, noirâtre à l'extérieur, jaunâtre à l'intérieur, munie de
quelques radicules à la partie inférieure, remplie d'un suc lactes-

Fig. 161. — Jalap officinal.

cent et très résineux à l'intérieur. On trouve quelquefois plusieurs
tubercules accolés. Tige ordinairement unique, quelquefois 2-3,
herbacée, rameuse, lisse, volubile. Feuilles cor'diformes, entières,
lisses, acuminées, d'un vert clair. Pédonculesaxillaires, uniflores ou
biflorës, portant 2 bractées opposées, écailleuses, placées vers le



JALAP OFFICINAL 331

tiers supérieur. Calice à cinq divisions, plus court que la corolle,
persistant. Corolle d'un rose clair, à tube très long, limbe légè-
rement recourbésur les bords, à 5. lobes peu marqués et légèrement
bilobés, à insertion hypogynique. Étamines 5, inégales, saillantes,
insérées au tube delà corolle; anthères sagittées; filets filiformes.
Style simple, filiforme, terminal; stigmate petit, capité, à 2 lobes
hémisphériques",'"horizontaux, tuberculeux a là "surface; ovaire"
petit,conique, biloculaire,portésurun disquehypogynique ; ovules2,
dans chaque loge. Fruit (capsule) globuleux, à 2 loges, mono-
spermes par avôrlemenl quelquefois monoculaire et monosperme.
Graines irrégulièrement sphériques, d'un brun noirâtre, légère-

-
ment rugeuses. ^f.

Habitat. — Il croît dans lès forêts du Mexique; il s'élève diins:
l'Amérique.du Nord jusqu'àune latitude assez élevée.

Culture. — Les essais d'acclimatation tentés, en Europe sem-
blent indiquer que celle racine pourrait peut-être se cultiver avec
avantage hors du.Mexique. Ce serait là un résultat avantageux,
car la productien actuelle du jalap dans le nouveau continent
est peu abondante, incertaine, elles racines que Ton en exporte
sont souvent de mauvaise qualité et mélangées. de racines
étrangères..

-

.

Partie usitée. — La racine.
Récolte, dessiccation. — Les racines une fois arrachées

Fig. 1C2. —.Jaïap. du commerce.

sont nettoyées, coupées en.tranches ou en quartiers suivant, leur
volume, quelquefois même simplement incisées, si elles ne sont
pas trop grosses, puis séchées à l'ombre. Leur forme est variable;
elles sont arrondies, ovoïdes, piriformes, en tranches ou en quar-
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•tiers (fig. 162). LeUr poids excède rarement 500 grammes;.elles
sont ordinairement lourdes, compactés, d'une odeur forte et nau-
séabonde, d'une saveur acre et slràngulante; leur cassure est bru-
nâtre, lisse, bnduleuse,- d'un aspect brillant avec un grand nombre
de points résineux, visibles soifà lâloupe, soit à l'oeilnu. Leur cou-
leur extérieure est ordinairement d'un gris brunâtre, pu noirâtre.
Cette racine est quelquefois piquée par un insecte du genrebostriche
qui s'y creuse des galeries aux dépéris de la partie amylacée. Ces

.
morceaux de jâlap, quon appelle j'alap piqué, sont réservés pour la
préparation delà résine, car ils seraient trop actifs, si on les em-
ployait sous formé de poudre. Le jalap est importé, par la Vera-
Cruz, en balles de grosse toile d'agave du poids de 75 à 150 kilo-
grammes. " '

. .Composition chimique; — La racine de jalap contient :

fécule, albuminé, extrait gomméux^ sucre incristallisable, ligneux,
selSj résine. Cette dernière, qui forme environ les sept centièmes du
poids total, est brune^ acre, non amère, sôlublè dans les acides
acétique elnitriquë, l'alcool; insoluble dans les huiles fixes el
volatiles, l'ammoniaque- acquérant par la chaleUrou le frotlement
une odeur faible caractéristique él. donnant Une poudre claire.
L'éther la partage en deux autres résines, la jalapine (C08H56O32)

et la convolvuline (C6aIis0O3n). .-..-..
Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, purgatif,

1 à 3 gram. dans du pain azyme, du sirop ou de la confiture. 2° Infu-
sion, pp. 5 : 1000. 3° Extrait aqueux, 25 cent, àl gram. 4° Tein-
ture, 15 à 30 gram. .La résine s'administre à la dose de 2 à 8 dôci-
gram., en" bols, émulsions,biscuits, ou associéèausavonmédicinal.
Lejalap fait partie de Télixir.antiglaireux de Guillé, de Teau-de-vie

.allemande, de la médecine Leroy.
Action physiologique..—Lejalap pulvérisé exeilelâ toux et

Téternuement. Localement, il agit commeIrritant. Ingéré à petite
dose, il purge sans produire de coliques ni de phénomènes géné-
raux remarquables; mais, à dose élevée, il peut" déterminer de
violentes coliques, desvomissements, desinflammations.de la mu-
queuse gâslro-intestinale. Son action .paraît se porler surtout sur
l'intestin grêle; elle est souvent inégale, incertaine, el dépend
beaucoup de la qualitéde la racine. Il a pourtant l'avantage de ne
pas exciter la fièvre et de ne pas produire là constipation.

Usages. — C'est un drastique assez usité,' que son absence de
mauvais goût fait employer dans la médecine des enfants. Comme
ses effets sont assez variables, on a proposé de lui substituerTa
résine, dont l'actionest toujours identique. On a administré le jalàp
soit seul, soit associé à d'autres substances, dans la constipation,
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l'aménorrhée, les.affections cérébralesët cardiaques ; pour ramener
un flux héniôrioïdal.habituel. On s'en sert également comme ver-
mifuge. Il est contrè-indiquô quand il existe.des maladies.inflam-
matoires du tube digestif, dans tous les états congestifsdu rectum
ou desmembres inférieurs, et toUtesles fois qu'il y à tendance aux
mèlrorragies.

Il existe deux autres variétés^de jalap :.• l'une.-appelée JALAP MÂLE-
ou LÉGER, JALAP FDSIFORME,fournie par le Convolvulus orizabensis
Pel ; l'autre que Ton distinguesous le nom déJALAPA ODEUR.DE ROSE.
La résine du premier paraît moins activé que celle du jalap ofiT-
.cinal; le deuxième est inusité. On connaît sous le nom de-faux
jalaps les racines du Mirabilisjalapa L.et celles d'un smilax voi-
sin de celui qui fournit la squine.

.JASMIIVLUISANT. Gelseminumnitidum Mich., BignoJiia sem-
^pefvirens L, Jasmin jaune ou sauvage, Jasmin odorant de la Caro-
line. LOGANIACÉES.

Description.---Plantesarmenteuse, donnantun grand nombre
de petites branches, souples, grimpantes, qui s'entortillent sur les
plantes et les objets voisins. Feuilles caduques pendant l'hiver,,
opposées, simples, lancéolées, étroites, entières, vertes, portées sur -
de courts pétioles.Fleurs jaunes exhalant une odeur semblable à
celle du jasmin, axillaires,. solitaires ou en cymes: de 3-5, portées
par des pédicelles plus courts qu'elles et munis de bractées. Calice
court, profondémentdécoupéen cinq découpureslancéolées, 2 exté-
rieures, 2 intérieures,,lmédiane,Eorqllemqhgpé.tale, beaucoup

.plus longue que le calice, infundibuliforme, à limbe divisé en
5 lobes presque égaux. Étamines 5;. filets inclus, insérés au fond
de la corolle, anthères droites, pblongues, obtuses à leurs deux
extrémités. Ovaire sùpère, un peu .comprimé; style filiforme plus
long que le tube ;" stigmates 3, courts, filiformes, divergents. Fruit
(capsule) trèspetit, ressemblant assez à celuidu filas, ovale, oblong,
un peu comprimé, à 2 loges, sillonné dans son milieu, à 2 valves
relevées en carène, rentrant par les bords et forriiaht une.'fausse'
cloison. Graines plates, imbriquées, membraneuses à leur sommet,
attachées aux bords des valves. 5.

Habitat.— Il abonde dans l'Amérique duNord, surle bord des
rivières etprès des côtes deT'Océan, dans la "Virginie, la Floride et
même lé Mexique.

:

Parties usitées.—Le rhizomeelîa racine. On trouve ces deux
parties dans le commerce, en fragments de plusieurs centimètres
de long et présentant parfois 2 centimètresde diamètre. Laracine
en fragments souvent tordus sur eux-mêmes est recouverte d'une
écorce grise; son bois est jaune et parcouru.par des rayons blan-

.
HÉIIAUD. — Plantes méd. 23
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châtres. Le rhizome se reconnaît sans fiéine à son .canal central
rempli de moelle ou vide par suite de la destruction du tissu mé-
dullaire. Leur odeur est nulle, leur saveur un peu amère.

Composition chimique. -- La racine de jasmin sauvage
contient : 1? un acide cristallisable et inerte, Vacide gelsémique,
qui paraît identique avec Téscwfe'ne; 2° un alcaloïde, la gelsëmine

.(G22H18Az04),qui représente la partie active delà plante; c'est une
poudre rosée, amorphe, amère, à-réaction alcaline, peu soluble
dans Teau et l'alcool, très soluble dans l'éther et le chloroforme.

.
-" Formespharmaceutiques. r—l° Teinture (racine! p., alcool
5 p.), 1 à 2 gram.; on ne doit pas dépasser celle dernière dose.
2° "P-OUdre, : 0?r,l0 à 0^,1%: Déjà, à cette dose, la poudre
peut produire des accidents graves chez les enfants.

Action physiologique.— Le jasmin sauvage etson alcaloïde
sont des substances très actives. Sous leur influence, la respiration
devientmoins fréquente, une paralysie des mouvements volontaires
et réflexes se manifeste. A forte dosé, la mort arrive par suite de
la paralysie du pneumogastrique ; il peut survenir des phénomènes
convu'lsifs. A dosemodérée,ilyaresserrementdelapupille ; à dose
plus élevée, dilatation, diplopie, vertiges, bâillements, faiblesse et
douleur dans les membres. Une injection hypoderniique de 5 milli-
grammes de gelsémine lue un chat en une demMieure.

."

.

Usages. —Aux; ÉlalSrllnis, on emploie la teinture, à la dose de
X à XX gouttes, en frictions, pour combattre les douleursrhumatis-
males, la sciatique, les névralgies dentaires et faciales. Ou Ta
vantée,contre là fièvre jaune.

JUJUBIER OFFICINAL. Zizyphusvùlgaris Lam., Rkamnus
zizyphus L. RHAMNÉES,

.

Description (fig. 163).—Arbre de 5-6 mètresde hautéUr. Tige
dressée, très rameuse, tortueuse," revêtue.d'une écorce brune Un
peu gercée; rameaux flexueux,rd'abord.verts,- pjiis rougeâtre cen-
dré. Feuilles .alternes^ brièvement pétiolées, .ovales, obtuses, cré-
nelées, glabres, luisantes, marquées de trois nervures longitudi-
nales, munies à leur base de 2 stipules :subulées, très aiguës, per-
sistantes, se changeant en. aiguillons inégaux.. Fleurs (juin-août)
petites, jaunes, réunies par 3-6 sur un pédoncule commun très
coUrt,. axillaire; pédicelles, égalant le calice, bractéoles petites,
lancéolées, ciliées. Calice étalé à 5divisions ovales, aiguës. Corolle
à 5 pétales très petits, spatules, roulés en dedans. Étamines 5,
.opposées aux pétales, insérées sur un disque qui tapisse le fond
du calice,.environnel'ovaire et lui adhère. Ovaire ovoïde, déprimé,
biloculaire, surmonté de 2 styles, se terminant chacun par un stig-
mate capitulé..Fruit{drupe) ovoïde,, rougeâtre.à la maturité, lisse,
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de la grosseurd'une olive, .pendant; à chair verdâtre, contenantun
noyau osseux à 2 loges mono.spermés:'5.

Habitat.-- Originaire de la Syrie, il est aujourd'hui naturalisé
dans toute larégibn méditerranéenne.;

: Culture, —'lie jujubierne demande aucune culture spéciale.
Dans le Midi, on le jïropag'é de semences; dans le Nord, à l'aide
des jeunes pieds qui sortent
autour du tronc él que Ton; dé-
racine. Dans le sud de la
France, on le cultive en plein
Vent; dans le nord, il faut le
planter dans une exposition
abritée, contre unmur, au midi,
.et le couvrir pendant l'hiver.
Ses fruits mûrissent même dans
les provinces centrales.

Partie usitée. —-Le fruit,
appelé jujube.

Récolte, dessiccation.
— On les récolte à la niaturilé,
on les fait sécher' àU soleil, sui-
des claies ou des nattes, et on
lés enferme dans des caisses
sans les comprimer. Par la
dessiccation, ils se rident-, leur..
chairdevienlspongieuse,jaune, '_

mucilagineuse. Les meilleurs
' sont ceux qui sont les plus pe-
sants et qui ont conservé leur pulpe. On doit les rejeter quand la
pulpe est tout à fait sèche.

Composition chimique. —Les jujubes contiennent : prin-
cipe muqueux, sucre, un acide végétal qui est probablement
l'acide înalique.

Forméspharmaceutiques, doses.—Onemploielesjujubes
en tisane, par décoction, dans de l'eau ou du lait, pp. 30 à 60 : 1000.
On prépare avec leur décoction, la gomme et .le sucre, une pâle
connue sous le nom de pâte de jujube; mais,.contrairement aux
prescriptions duCodea;, les jujubes sont souvent remplacées par de
l'opium. Unies aux figues et aux raisins secs; elles constituent les
fruits béchiques ou pectoraux.

Usages.•— Les fruits du jujubier ont une odeUr faible, cepen-
dant un'peu piquante et agréable, quand on les ouvre; leursaveur
est sucrée et mucilagineuse. ."Ils sont réputés pectoraux, adoucis-

163. — Jujubier.
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" sants, béchiqués, diurétiques môme et employés à calmer la toux,
les catarrhes pulmonaires et vésicaux, les irritations intestinales.
Le bois du jujubier fournit un extrait possédant les propriétés du
cachou. Les fruits frais ont une chair ferme, aigrelette, vineuse,
assez agréable; on les mange en cet étal dans le Midi.

JUSQUIAM'E NOIRE. Hyoscyamus niger L. Jusquiame com-
mune, Hanebanne,
Potelée, Careillade.
SOLANACÉES (ÏÇ,

:
porc, et xuxpoç, fève,
fruit servant à la
nourriture des
porcs.)

Description
(fig. 164). — Plante
de 3-8 décimètres,
d'un vert sombre,
livide, velue, vis-
queuse, d'odeur vi-
reuse. Racine pivo-
tante, longue, peu
épaisse, blanchâtre
en dedans. Tige dres-
sée, cylindrique, re-
courbée en arc, ra-
meuse à sa partie
supérieure. Feuilles
molles, velues, ai-
guës,, profondément
sinueuses, quelque-

fois pinnatifidesel àlobestriangulaires,lancéolés, inégaux. Les radi-
cales en rosette el pétiolées, les caulinaires alternes, sessilesetam-
plexicaules. Fleurs (mai-juin) d'un jaune sale et veinées de lignes
pourpres, presque sessiles, en épi unilatéralfeuille, d'abord court el
roulé en crosse, puis allongé, naissantà l'aisselle defeuillesflorales
rapprochées et disposées sur2 rangs. Calice subcampaniforme, un
peu tomenteux,persistant, accrescenl, à 5 dents acuminées et écar-
tées. Corolle infundibuliforme, régulière, à tube cylindrique étroit,
un peu plissé; limbe oblique, à 5 divisions inégales et obtuses.
Étamines 5, déclinées; filets un peu velus; anthères oblongues,
violettes. Ovaire supère, petit, presque globuleux, glabre. Style 1,
long, violacé; stigmate capitulé.Fruit (capsule) ovale, obtus, renflé
à sa base, creusé d'un sillon sur chaque côté, s'ouvrant longitudi-

Fig. 164. — Jusquiame noire.
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nalement vers son sommet, en forme d'opercule, biloculaire.
Graines nombreuses presque réniformes, réticulées, ponctuées,
grisâtres, ©ou©. : •

Habitat. :—Elle est fréquente sur le bord des chemins, les
lieux incultes, les décombres.

:

Culture. — La jusquiame est si commune qu'on ne là cultivé
pas; on pourrait, si on le désirait, la multiplier par ses graines;
Tous les terrains et toutes les expositions lui conviennent.

"Partieusitée. :—
Lesfeuilles.L'activité de la jusquiameest très

variable ; elle dépend, d'après Schroff, de Tâge de la plante et delà
partie employée ; ainsila plante dedeux ans possèdeuneaction plus
énergique que celle d'un an, la racine l'emporte sur la tige et les
feuilles ; l'extraitalcoolique et l'extrait élhcré des semences sonlles

.

préparations les plus actives; la plante sauvage est plus active que
celle cultivée ; celle du Midi est plus énergique que celle du Nord.

Récolte, dessiccation. — On récoite les feuilles un peu
avant la floraison ; la-dessiccationdoit se faire à Téfuve,.àcause de'
l'épaisseur du limbe et de son enduitduveteux.

Conipositî.on.cJiimique.--^Lajusquiamecontient:7iMile/ïa:.e,.
substance grasse analogue à la cérine, matière exiractive, sucre,
gomme, albumine, amidon, ligneux, sels de chaux, de magnésie,
de potasse, et un alcaloïde végétal, l'hyoscyamine. Cet alcaloïde, est
contenu dans toutes les parties de la plante et surtout dans les
graines; il a pour formulé G30Hi';AzO2 (Klefzniski): C'est une sub-
stance,solide, blanche, cristallisanten prismesâciculâires, inodores,
de saveur acre et désagréable, pouvant se volatiliser partiellement
sans décomposition, peu soluble dans. Teau, très soluble; dans l'al-
cool et l'éther, précipitant en brun- par l'iodé et en -blànc-par-le
-lanih. Il est très difficile de l'obtenir pure, et elle affecte le plus
souvent l'apparence d'une" masse brune et visqueuse, d'odeur vi-
reuse et étourdissante.; sous cette dernière forme, elle ne possède
pas toujours la hiêmé intensité d'action. Les sels d'hyoscyamine
sontpourTa-plupart cristallisablé's,"inaltérables a l'air, inodores, de
saveuracre etnauséabonde, forlvénéneux. Il n'estpoint nécessaire,
pour l'usage médical,d'engagerl'hyoscyamine dans une combinai-
son saline, vu sa solubilité dans Teau.

Formespharmaceutiques,doses.— 1° Poudréde feuilles,
10 cenligram. à 1 gram. 2° Infusion ou décoction (usage interne),
pp. 2 à 4 : 800. 3° Extrait aqueux, là 5 décigram. el.plus', par
fractions. 4° Extrait alcoolique, 10 à 30 cenligram. 5° Teinture, 1 à
4'gram. 6° alcoolature, 1 à 4 gram. 7° Sirop, 10 à 50 gram. On
prépare une huile et un emplâtre de jusquiame. On utilise égale-
ment les feuilles sèches ou fraîches en cataplasmes,, lotions," injec-

.
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lions, fomentations, pp. 50 : 1 000; elles entrent dans la pommade
popuiéum, le baume tranquille ; l'extrait fait partie des pilules de
Méglin, si fréquemment employées contre lés névralgies el surtout
le tic douloureuxde la face. On prescrit l'hyoscyamineà la dose de
1 à 3 milligram. par jour, soit en dissolution dans Teau alcoolisée,
soit triturée avec de la poudre de sucre ; on en fait quelquefois des
injections hypodermiques.

Action physiologique. — La jusquiame el l'hyoscyamine
administrées à dose physiologique possèdent la propriété d'aug-

menter.lenombre des pulsa-
tions et la tension artérielle,
tandis qu'à dose élevée elles
produisent des effets in-
verses. Sous leur influence,
on voit le mouvement res-
piratoire s'accélérer

,
la

chaleur animale s'élever lé-
gèrement, puis s'affaiblir si
la dose est forte. On con-
state en plus une mydriase
conslinte, parfois précédée
derétrécissement,silaquan-
tité administrée est consi-
dérable ; Térylhème et la
rougeur scarlaUniforme de
la face, des lourdeurs de
tête, une tendance au som-
meil, la sécheresse de la
bouche, du gosier, desvoies
respiratoires; delà dyspha-
gie, de l'enrouement. Les.
fibres lisses intestinales

sont excitées, et de là nausées, coliques, purgations ; ces libres
se paralysent sous l'influence des hautes doses. Enfin, si la dose
est par trop considérable, il survient des vertiges, des troubles
de la vision et de l'olfaction, des hallucinations, un délire furieux,
des convulsions, de la paralysie musculaire, le comael la mort.

Usages-. —^ La jusquiame est calmante, analgésique, antispas-
modique. Son efficacité ne saurait être mise en doute dans certaines
névralgies, telles que le tic douloureux de la face, la sciatique. On
s'en sert, dans ces cas, soit à l'intérieur, soit en applications to-
niques, soit sousforme d'injections hypodermiquesd'hyoscyamine.
L'action calmante hypnotique est utilisée dans les cas où les opiacés

Fig. 16o. — Juscjuiahie blanche.
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sont nuisibles, par exemple chèzfes enfants et les sujets atteints
de congestion cérébrale. Elle parait exercer une action favorable
surle tremblement sénile ôl la paralysie agitante; dont elle dimi-
nuerait notablement les mouvements automatiques. On a recdm-
mandé les vapeurs de sa décoction, la fumée de. ses feuilles
brûlées à la manière du tabac, contré Todontalgie. Sapropfiété-de
diminuer la sensibilité la.fail prescrire dans l'arthrite et,le rhu-
matisme articulaire aigu, les plilègmasies douloureuses de la peau
et du sein; son action sur la sensibilité réflexe, dans la toux ner-
veuse, la coqueluche, Tépilepsie. Elle excite les fibres lissés de
l'intestin, des vaisseaux, de l'utérus; de là son emploi dans la con-
stipation,l'incontinenced'urine, les flux hémôrroïdaux, la réduction
des hernies étranglées et des paraphimosis, lés'spasmes du colet

-de lavessie, dusphincter anal. Son efficacitédanslès hémorragies,
telles quéThémpptysie, la métrorragie* est plus contestable. En se
basant sur sa propriété de dessécher les muqueuses-aériennes, on
Ta adminislréepour combattre les sueurs nocturnesdes phtisiques,
les sécrétions bronchiques exagérées, les bfbnçhorrhées ; il est
certain que, si elle.ne modifie pas les sueurs, elle diminue nota-
blement i'ëxpëctoraliôn;mais on doit éviter de la donner dans ces
maladies à trop forte dose, parce qu'alors elle provoquerait l'ex-
pectoration au lieu de. la ''tarir. L'hyoscyamine peut, s'employer
comme mydriatiqUe dans les mêmes cas que l'atropine ; elle serait
même préférable dans certainscas,.car.son.instillation,est-moins
douloureuse que celle de l'atropine.

On peut substituer à la jusquiame noire deux autres espèces qui
croissent en France et possèdent les mêmes propriétés; ce sont :

i°la J. blanche (Ëyoscyamusalbus-L,); 2? la J. dorée (H..aureusLi).
La première (fig. 165) se reconnaîtà ses fleursjaunes, sans taches,

: à ses feuilles obtuses et sinUées. La seconde se fait remarquer par
ses.feuilles aiguës et dentées et les taches violettes de la corolle.

K '-.
KAMAL.A. — Médicament produit par VEçhinusphilippinensis

H. BN., MalloiusphilippinensisWdler,Rott1era linctoria'Rôxburgh.

— Section des.JATROPHÉEs, famille des EuPHORBiACÉES.

Description (fig.l66). — UEçhinuSphiilippinènsisest un arbre
haut de 2 à 10 mètres: feuilles entières, stipulées, ovales, dures,
glabres, à la-face supérieure, duvetées.et d'un vert plus clair à la
face inférieure, montrant 2 glandesà la base du limbe* Inflorescence
définie, axillaireou terminale. Fleurs dioïqués, couvertes de duvet,
à réceptacle convexe, à calice valvaire, sans corolle: La fleur mâle
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a des étamines en nombre indéfini. La fleur femelle montre un
gynécée à 3 carpelles, entouré d'un disque à la base; 3 loges et-
3 branchesslylaires. Fruit Iricoque, de la grosseur d'un pois, cou-
vert de poils et de glandes rouges. Graines comprimées en dedans,
glabres, brunâtres et dépourvues d'arille.

Habitat, culture. — Abondant dans les Indes, VEchinus se
rencontre encore dans les îles Philippines, en Chine, en Abyssinie,

en Arabie. Il pousse dans nos serres,
mais n'arrive pas à fleurs.

Partie usitée. —
Épidémie glan-

duleux des capsules. Obtenue en frottant
les fruits soit dans un panier, soit.àla
main, celle poussière est d'un rouge-
brique mêlé de gris, fine, veloutée,
agglulinative, surnageant dans. Teau,
brûlanl à travers la flamme, à la manière
du lycopode, sans odeur ni saveur. Au
microscope, on voit, la poudre de Kamala
composée de glandes et de poils étoiles.
Les glandes, comparées à un oursin
sans piquants, ont une forme de sphère
irrégulière, à deux surfaces, dont l'une
supérieure el convexe est formée de
masses hémisphériques; dont l'autre in-

férieure, aplatie, est déprimée au centre ; le bord qui unit ces deux
faces est elliptique. Sous l'action de la benzine ou de l'alcool, une
membranemince se soulève, qui entourela masse glandulaire. Cette
masse est constituée par une cellule centrale,autour delaquellese
disposent desphytocystes en massuecontenant une résine rougeâtre
et séparés d'espaces d'un jaune clair. Les poils étoiles sont formés
de branches subulées; ils se séparent des glandes parle tamis.

Il existerait une autre poudre de Kamala (fig. 167) (Flûckiger), de
couleur rougeâtre ou plutôt violacée, d'origine inconnue, et formée
de glandesplusgrosses,allongées, cylindriques,groupées horizon-
talement sur toute lalongueur de laglande; les poils contenus dans
cettevariété ne sont pas disposés en touffes comme tout à l'heure.

Composition chimique.— Le Kamala colore l'ammoniaque,"
Teau bouillante,, l'alcool, l'éther, la benzine- en jaune, les carbo-
nates alcalins, el la potasse en brun rouge, et ne donne qu'une
teinte très légère à Teau froide et aux acidesconcenlrés.

L'analyse chimique a montré (Anderson) qu'il était composé
d'eau, d'albumine, de cellulose, d'huile volatile et surtout de
matières résineuses (78 p. 100); de ces dernières, on retire une

Fig.166.—Kamala.—ab, glandes
vues de face et " de profil ;'

c. poils.
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Substance"cristallisable en lames jaunes, la rottlerine, soluble dans
l'éther-et l'alcool.bouillant.

Formes pharmaceutiques, doses. — Comme toenifuge,
on donne.la teinture (au 1/5).
en polion, à la dose de 4 à
8 -gram., ou sous forme
d'élecluaire mêlé à la pulpe
du tamarin. La poudre est
prescrite à la dose de 8 à
12 gram. à prendre en deux
fois, séparées par un inter-
valle d'une heure.

Action physïologi -
que, usages. —- Moins
actif que le Tousso, il lui est
préféré parce qu'ilprovoque
moins de nausées et de vo-
missements. '.'.".

Aux Indes, le kamala sert
à teindre les soieries et
aussi comme anthelmin-
thique.Dansnotre thérapeu-
tique, on l'emploie comme
taenifuge. Il est encore pur-
gatif et usité localement, soit dans son: pays d origine, soit en
Europe, contre la gale, contre l'herpès circulé..-.".

KAWA-EAWA. Poivre enivrant, Awa, 'Avva-irài, Piper me-
thysticum .F.orster,. Wicropiper méihysiicum,.lalifolium.

-.-—
Genrj:

PIPER, famille des PIPÉRACÉES.
Description (fig. 168). — Arbrisseau haut de 2,à4 mètres, à

feuilles grandes, ovales, pubescenles, longuement pétiolées, mem-
braneuses, échancrées à la base, à nervures pubescenles et nom-
breuses, dont trois centrales atteignent presque le sommet du
limbe. Chatons axillaires, isolés ou groupés. Bractées pellées,
montées sur pédicelle. Fleurs dioïques. La fleur mâle esl diandre;

:

Tétamine montreune anthère articulée, basifixe, s'ouvranl.pardeux '
fentes longitudinales. La fleur femelle possède un gynécée, dont
le style court est à 3 ou 4 branches stigmatifères etl'ovaire unilo-
culaire contient un seul ovule ortholrope, à micropyle supérieur
et inséré sur un placentapresque basilaire. Fruits ovoïdes, en cha-
ton, recouverts, de courtes bractées; ce sont des baies : graines à
double albumen, à embryon supérieurmontranlune radiculesupère.

Habitat.'— Plantes des îles Sandwich.

.
Fiff. 167. — Kamala.
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Partie usitée. — Racine volumineuse, grise à Téxté-

Fig. 168. — Kawa-Kawa {Piper methyslicum).

rieur, blanche, spongieuse, à stries radiées sur la coupe, d'odeur
aromatique

,
de saveur amère et atringenle.



K0LATIER 363

Composition chimique. — L'analyse chimique delà racine
donne de l'amidon, delà cellulose, de la gomme, différents sels,
enfin deux principes : la méthysticine et la kavaïne.

La méthysticine se cristallise en aiguilles inodores, incolores,
insolubles dans Teau, peu solubles dans l'alcool et l'éther, solubles
dans les acides chlorhydrique, nitrique, qu'elle colore. Quant à la
kawaïne, c'estune substance résineuse acre et molle ; c'est le prin-
cipe actif du kawa pour certains auteurs.

Formes pharmaceutiques, doses. — Avec le kawa, on
fait des infusions de 10 gram. par litre d'eau, que Ton prend clans
la journée, des pilules à base d'extrait alcoolique.

Action physiologique, usages. —Lés indigènes de son
pays d'origine préparent avec cette racine des boissonsenivrantes,
dites mortelles pour certains auteurs, mais qui, prises à doses
modérées, favorisent le sommeil etprocurent un état de bien-être.
Des doses excessives causeraient des éruptions cutanées.

.La racine du hawa expérimentéedonne une anesthésie locale :
à l'intérieur, à faibles doses, elle procure du contentement.; à doses
modérées, un sommeil profond; à doses élevées, des troubles diges-
tifs, nerveux, des ïnâux de tête, de la somnolence.

Ainsi, localement, la racine de kawa pourrait remplir le rôle de
la cocaïne ; à l'intérieur, la racine serait un bon sudorifique, utile
dans la syphilis, et encore un antigonorrhéique agissant efficace-

.
ment dans les catarrhes des muqueuses, dansTa blennorragie.

KOLATIER. Cola âcuminata, R.Br., Slerculianitida\ent., Si-
phoniopsis monoïca Karsl. — Section de STERCULIÉES, famille des
MALVACÉES.

Description (fig. 169-170). — Arbre à feuilles ovales, alternes.
Fleurs polygames, dépourvues de pétales, à calice valvaire. Dans la
fleur hermaphrodite, le gynécée est entouré de nombreuses éta-
mines; dans la fleur mâle, le gynécée est peu développé ou nul;
dans lafleur femelle, les étamines ont diminué de nombre ou sont
représentées par des staminodes. L'androcée des Colas est formée'
d'élamines fixées sur une colonne centrale et groupées en cercle à
son. sommet. Le gynécée est constitué par des carpelles libres;
chaque carpelle montre une colonne slylaire unie aux voisines
seulement sur une partie de leur longueur, une plaeentation
axillaire el des ovules nombreux. Fruit formé de follicules. Graines
sans albumen, au nombre de quinze à seize dans chaque folli-
cule.

Habitat, culture. —Il existe plusieurs variétés de kolatiers;
elles sont toutes d'origine africaine et se rencontrent sur la région,
de la côte occidentale comprise entre Sierra-Leone et le Congo;
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elles cessenl de s'élever sur les terres situées au delà de SCO kilo-
mètres de la côte. De préférence, le kolatier s'élève dans les ler-

Fig. 169. — Kolatier {Cola acuminata). Rameau florifère.

rains humides, dans les vallées. Au Sénégal,, on exporte le noir de
kola en grande quantité.
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Partieusitée. —: Graine,réduite le plus souvent à son embryon.

Fig. 170. — Kolatier (Cola acuminata). —A, fruit entier à maturité ; B, même fruit
ouvert; C, une des noix contenues dans le fruit; D, môme noix ouverte; E, F,
G, formes diverses de noix.

On appelle le fruit noix de liola, noix du Soudan, café du Soudan
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colât, kourou, ou encore ombéné mangonè, à-l'intérieur- des terres. -
Le fruit contient dans le même follicule des graines rouges et
jaunes; aussi ne doit-on pas de la couleur de la graine en déduire
lavariété d'origine de là semence. Un même arbre peutfournir dans
l'année jusqu'à 50.kilogrammes de noix de kola.

L'embryon est surtout la partie utilisée ; il est charnu, montre
sur son/axe l'insertion de 2 à 4 cotylédons; il se vend a des prix
élevés, même,sur la côte occidentale de l'Afrique. Mâchée, la kola
donne.une saveur d'abord sucrée, puis amère et âpre; par son
usage, les eaux corrompues, saumâlres, paraissentagréables.

Culture.\— En Afrique, la culture des kolatiers est surtout
faite par les Anglais, qui en prennent beaucoup de soins ; les
100 kilogrammes de noix de kola se vendent à Londres 20 livres
sterling,; les.colons.français laissenl.aux nègres.Ie droit de piller
les arbres non entretenus, qui malgré cela,-.s'élèvent, jusqu'à
une hauteur de 12 mètres, atteignent 80 centimètres de tour el
fournissent des récoltes de noix de kola-de 8 à 10 paniers. D'après
Laumann, le kolatier pourrait se cultiver avec succès en Algérie.

Composition chimique. — Les semences contiennent pour
100: 2,348 de caféine,, 1,618 de tanin, 6,761 de matières pro-
-léiques; Haeckel y a trouvé, à côté des 2 p.. 100 de caféine, 0,023
de théobromine. La, caféine serait le principe actif de la kola,
d'après certains auteurs ; aussi quelques thérapeutes (G. Sée) ont
remplacé dans leurs prescriptions la kola par la caféine. La caféine
n'a cependant.pas les effets physiologiques de la kola; elle ne
permet pas, comme la kola, de supporter de grandesfatigues.Hoeckel
.attribue l'action de Ta kola à un principe.qu'il a.Tètiré de. la. graine
et auquel il adonné le nom de rouge de kola, contenu, d'après
lui, dans Ta. proporlion.de "1,30: p. 1Ô0. D'après M. Le-Bon, les
résultats physiologiques obtenus avec la kola seraient dus au. mé-
lange "delà.caféine et delà; théobromine. La' théobromine et le
rougede kola étant insolubles, il en résulte l'insuffisance des pré-
parations liquides du kola employées par les praticiens.

Formespharmaceutiques,doses.—Les préparations USH
lées sontles extràits-aqueux,-lesextraits alcooliques ôblcnusparma-

:cérationdans 5 partiesd'alcoolpendant15 jours; ou; encoreles pilules
d'un mélange de. poudre dé kola, et d'extrait alcoolique. On pres-
crit la kola] par tasses de l'infusion de ,50 à 100 grammes de
poudre pr.éparée.cQinnie_du.çafé..npir.;..on ordo.nne.eiicore l'extrait
alcoolique jusqu'à lsr,50 par 24 heures.

Action physiologique, usages. — La,noix de kola est un
masticatoire employé depuis longtemps, par les nègres de la côte
occidentale d'Afrique; elle semble avoir les mêmes propriétés que
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le nialé, le thé, la coca. Par.son usage, et avec des doses maxima
quotidiennes de 40 grammes, les indigènes supportentde grandes
fatigues. La kola est un médicament d'épargne,- et les noirs en
usent pour résister contre la faim, dans les cas de disette ou de
nourriture insuffisante. Au Gabon, elle est réputée comme aphro-
disiaque.. L'usage de la kola en Europe est de date reculée. Signa-
lée au xne siècle, elle est décrite dans-un ouvrage de André Alva-

.fez en 1594, mais ce n'est que récemment,, après des recherches
sur son action physiologique, que son emploi s'est vulgarisé.

Ses effets sont dus en grande partie à.des principes insolubles ;

aussi faut-il, pour en connaître les avantages, consommer la
semence.elle-même,plutôt que de s'adresserà despréparatifs phar-
maceutiques, qui ne retiennent qu'une partie des ^principes.

D'après les recherches de Hoeckel, de Chibrel, la noix; dé kola
^eàlme là faim, sans être un aliment; elle agit mieux sur la fa-
tigue ; par son usage, les exercices rudes sont mieux supportéset ne
sont pas suivis de l'abattement qui suit les grands efforts muscu-
laires. En somme, c'est une substance utile, qui rend moins pé-
niblela privation d'aliments et qui permet de supporter de grandes
fatigues.

KRAMERIETRIANDRE.Krqmeria triandraR. etPav. Kramer
à 3 étamines (K. 'canescens), Wild..Ratanhia, R. du Pérou. POLY-
GALÉES. -.'".-

Description(fig. 171). ^Arbusteàracmeslongues,rameuses,
rampantes, horizontales,: Tige ligneuse, .droite, cylindrique,, à
écoree mince, présentantde nombreuses ramifications inférieure-
menl nues et noirâtres, blanchâtres ausommct. Feuilles alternes,
presque sessiles, très rapprochées à la partie supérieure des jeunes
rameaux, ovales, allongées, terminées par une pointe piquante,
finement pubescenles, d'aspect blanchâtre et ayantun éclat soyeux.
Fleurs (surtout en août) rouges, solitaires, courtementpédoriculées,
placées à l'aisselle des fleurs supérieures et formant une-grappe
terminale; pédoncule portant aux deux tiers de sa hauteur une
paire de folioles opposées à peu près de la consistance dés feuilles.
Calice à 4 divisions profondes, ovales, allongées, aiguës, soyeuses
au dehors, d'un jaune d'or au dedans. Corolle à 4 pétales rouges
irréguliersét inégaux, les 2 inférieurs charnus, concaves, arrondis,
les 2 supérieurs à onglet long, termines par une lame spatulee
arrondie. Étamines 3, dont 2 latérales grandes; anthères coniques
à 2 loges ; la déhiscense s'effectue par un double pore terminal.
Ovaire 1, sUpère, ovoïde, velu, monoloculaire,biovulé ou monovulé
par avorlemenl. Style épais, court, obtus, rouge; stigmate glabre,
unique, à peine marqué. Fruit" (capsule) globuleux, pisiforme,
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armé de pointes crochues, d'un rouge obscur. La surface, est en-
outregarniede poils soyeux.-Outre leur pointe crochue, les piquants
.portent ,de-très, .petits aiguillons dirigés de haut en bas. Graine
unique. $•'"

Habitat. — Le kramerietriandre croit au Pérou à mi-coteausur
la pente occidentale des Cordillères, en Bolivie dans les terrains,
acides. ...Partie-usitée.— La racine. Le nom de ralanhia.sous lequel

elle est connue est celui qu'elle
portait au Pérou à l'arrivée des
Espagnols et signifieptantetraçant
sous terre. Elle se composé d'une
souche ligneuse d'où partent des
ramifications cylindriques de la
grosseur d'une plume à celle du
doigt, formées de deux parties,
l'une corticale d'un rougebrun, un
peu fibreuse, inodore, très astrin-
gente, mais non amère; l'autre
centrale, ligneuse, très dure, d'un
jaune rougeâlre pâle, d'une saveur
plus faible. Comme l'écoree est:là
partie la plus active, il convient
de choisir les racines de ratanhia
petites ou .de grosseur moyenne ;

car alors elles contiennentpropor-
tionnellement plus d'écorce; Ce
ratanhia est le ratanhia officinal
(R.. duPJrou, 2t. Payta);_ mais,
depuis 1854, il s'est introduit dans
le commerce plusieursespècesnou-
velles qui tendent à faire disparaî-
trelâpremière.Ce sont: l°lés R.de

la Nouvelle-Grenade,, ou R. de Savanille; 2° le R. des Antilles^;
3° le R. du Texas, ce dernier que nous citerons seulement, car son
importanceest nulle. Le R. Savanille est fournipar le K. ixinaV. B.,
K. granalensis Tria, et PL, K. tomentosa St-H. Cette racine est
courte, tortueuse, grisâtre, à cassure nette; l'écorce est friable,
adhérente au bois; sa saveur est astringente, sans amertume. Le
R. des Antilles a des racines longues, droites, cylindriques, tantôt
noirâtres et marquées de nombreuses fentes transversales et revê-
tues d'une écoree très friable, tantôt de. couleur fauve, à stries
longitudinales, à écoree plus résistante. La première forme pro-

Fig. -171. — Kramerie Iriandre.
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viendrait du K. ixina, la seconde du K. sparlioïdës Tria, et PI.
L'écorce de la tige des ratanhia.s pourrait être substituéeà la racine.

Récolte. — On procède à la récolte en inondant préalablement
le terrain OTJ croissentces arbres, il est alors plus facile de séparer
du sol les racines qui s'étendent au loin.

Composition chimique. — La racine de ratanhia contient:
tanin, principe exiractif rouge peu soluble, gômvië, fécule^ma-
tière mucilagineuse, matière sucrée, quelques sels, acide mal déter-
miné (A. kramérique '?). Le taïiin'de ratanhia est eu écaillés lui-
santes, légèrement verdftlrés, se dédoublant sous l'influence dès
acides en extractif rouge ou en glucose. Cette transformation se
produit aussi par l'action de la chaleur, et le rouge ainsi formé
prend une teinte noirâtre en s'oxydant au contact de l'âir:

Formes pharmaceutiques, dosés* — 1° Poudre, 8 déci-
g'ram. à 4 gram. 2° Tisane par décoction ou infusion, pp: 10 à 30 :
1 000. 3° Extrait, 2 à 4 gram. en potions et en pilules. 4° Sirop,
20 gram. contiennent 5 décigram. d'extrait. 5° Teinture, de S à
20 grani. Oh trouve dans le commerce l'extrait tout préparé, origi-
naire du pays où croît le ratanhia; il est sec, cassant, à cassure
vitreuse presque ;noire. très jastringent et ..donnant une. poudre
couleur de sarig. Cet extrait présente une certaine analogie avec le
kino. Les incompatibles du ratanhia sont lés mêmes que ceux des
autres substances tannantes.

Action physiologique. — C'est un astringent qui produit
d'une manière très intense les effets de cette classe d'agents. Son
action tannante, astringente, est pourtant moindre que celle de
l'écorce de chêne.

Usages. — Le ratanhia, usité d'abord-comme dentifrice, a été
ensuite employé en collutoires, en gargarismes dans les gingivites
simples ou scorbutiques, les stomatites mercuriellès. Il est journel-
lement employé dans la diarrhée, la dysenterie, les hémorragies
des muqueuses, mais il est contraire dans les hémorragies avec
congestion; Oh le prescrit en injections dans les catarrhes chro-
niques du vagin et de l'urètre. Il a été prescrit avec succès dans le
traitement de la fissure à l'anus, des fissurés du mamelon, delà
kératite scrofuleuse ; en lotions d'extrait dans le varicocèlè".

L

LAITUE CULTIVÉE. Lacluca sativa L. SYNANTHÉRÊES-
CHICORACÉES. (De lac, laclis, à cause du suc laiteux que contient
cette plante.)

Description. — Dans son jeune âge, elle se présente sous la
HÉRAUD.

•—
Plantes méd. 24
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forme d'une large touffe de. feuilles, arrondies, concaves, ondulées,
.bosselées, très succulentes, serrées les unes contre, les autres, et.'.
formant Une tête arrondie : c'est la laitue pommée. Dans cet état, la
laitue est mangée en salade; mais, lorsqu'on la laisse croître, elle se
transforme en une plante (laitue montée) pouvant acquérir 6-12 dé-
cimètres et dont voici la description. Racine pivotante, presque"
fusiforme, peu rameuse, gris noirâtre à l'extérieur, d'un gris près-
que blanc a l'intérieur. Tige dressée, pleine, cylindrique, simple
inférieurementj chargée en haulde rameauxascendants,paniculés,
hérissés de petites épines. Feuilles alternes ou éparses, semi-âm-
plexicaules, auriculées à leur..-base,.-grandes,-ovales, allongées,
dentées, molles, vastes, souvent aiguillonnées sur la côte dorsale,
tantôt entières, tantôt plus ou moins roncinées et pinnatifides, de
plus en plus-petites. Fleurs jaunes; capitules pédicellés très nom-
breux, disposés en grappes à l'extrémité des rameaux et formant
un large-corymbe pyramidal, muni d'un grand nombrede feuilles
et de bractées, suborbieulaires, amplexicaules. Involucre un peu
conique, renflé à sa partie inférieure, formé d'écaillés.imbriquées,
inégales, ovales, allongées, presque obtuses, d'un vert glauque,
blanchâtres et scarieuses sur les bords.: Réceptacle plan, glabre,
ponctue, portant environ-12 à !S demi-fleurons, reçus dans de
petites fossettespeumarquées. Calice propre adhérent avec l'ovaire
infère. Corolle composée de demi-fleurons hermaphrodites, à lan-
guettes linéaires, tronquéeset denticùlées au sommet. Étamines

o ;
filetscourts et libres ; anthères soudéeset réuniesentre elles. Ovaire
infère, uniloculaire, uniovulé. Style sortant du faisceau des. éta-
mines, court et portant àson sommet2 stigmates filiformes, roulés
en dessous. Fruit (achaine) d'un brun grisâtre, oblong, étroitement
marginé et un peu hérisse au sommet, couronné par une aigrette
stipitée blanchâtre, g .-_ ' \. j ;_.-_

:

Habitat. -^ On ne connaît pas son;origine;, elle est cultivée et
sùbspoiitânée autour des habitations.7-7.7'

Culture, —, Par la culture, elle présente de nombreuses varié-
tés, qui sont L. capitata (L. pommée ou officinale), L. romana
(L. "romaine où ch'icon), L. Idciniala (L.épitiard), L. palmata
(L. chicorée), L, crispa (L. frisée ou crépue). 7

Partie usitée. — La plante montée en tige et le suc épaissi
qu'elle donne à cette époque, sous leiioni de laclucarium ou opium
de laitue. Si- l'on pratique des incisions traversâtes

-
surles tiges

de la: laitue montée, on divise lesvaisseaux lactifôres de l'écorce, et
ceux-ci laissent alors écouler un suc laiteux,-blanc, se colorant à
mesure qu'il s'épaissit au contact de l'air : c'est la thridace ou lac-
tucarium des Anglais.1 Il se présente, dans le commerce français,.
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sous forme de pains orbiculaires aplatis de 3 à 6 centimètres de dia-
mètre et du poids de 10 à 30 grammes. 11 possède une saveur nauséa-
bonde, un peu hircine, une saveur amère, une couleur brune terne
et se recouvre, au bout de quelque temps, d'une efflorescence de
mannite ; il est peu soluble dans l'eau, à laquelle il communique
pourtant son amertume, soluble en partie dans l'alcool faible. La
laitue vireuse (L. virosa L.) et la laitue gigantesque (D. allissimà
Bieb.) fournissent également du laclucarium ; c'est cette dernière
espèce qui donne le laclucarium d'Aubergier. La difficulté que l'on
éprouve à obtenir ce laclucarium en assez grande quantité, par
la méthode des incisions, fait qu'on lui substitue souventle suc
préparé avec les parties corticales de la tige que l'on a soumises
à l'expression et évaporéesau bain-marie. C'est à cette préparation
qu'il convient de réserver Je nom de thridace. Elle constitue d'ail-
leurs un médicamcnlinerteavec lequel on prépare pourtantun sirop.

Compositionchimique. —Lelaclucariumcontient -.principe
amer (laclucine), mannite, asparagine, albumine, résine, cire, acide
indéterminé, quelques sels. La lactucine est incristallisable, neutre,
soluble dans l'eau et l'alcool, insoluble clans l'éther, réduisant le/
réactif cupro-potassique. On a également signalé dans le lacluca-
rium une huile essentielle qui communique à ce produit son odeur
vireuse.

,

'
Formes pharmaceutiques, doses. — Le laclucarium

s'emploie sous les formes suivantes : 1° extrait alcoolique, 2 à.3 dé-
cigram. ; 2° sirop, 30 à 60 gram., il est presque inerte; 3° Sirop
de laclucarium opiacé, 30 à 60 gram. ; 4° l'eau distillée de laitue
est narcotique, surtout chez les enfants, dose 120 grattu, comme
véhicule des potions calmantes ou narcotiques. L'huile des graines
est réputée antiaphrodisiaque.Les feuilles de laitue associées au

.cerfeuil elà la poirée entrent dans la composition du bouillon aux
herbes.

Aetionphysiologique.—Lalaitueapassépendanllongtemps
pour avoir la faculté de ramener le sommeil, d'émousserles désirs
vénériens, d'exercer une action anodine, c'est-à-dire légèrement
anesthésique. Le laclucarium est surtout hypnotique ; ses effets se
manifestent principalement chez les femmes, les enfants, les indi-
vidus prédisposés au sommeil ou que les préparations d'opium im-
pn3ssionnentforlemenl.ilagit indirectement,en calmant l'érélhisme
nerveux qui entretient l'insomnie, et possède l'avantage de ne pas
déterminer les douleurs de tête, les bourdonnements d'oreille, l'in-
jection de la face, le malaise, l'élévation et la dureté du pouls, la
constipation, phénomènes que l'on constate souvent sous l'influence
dé l'usage prolongé de l'opium.
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Usagés. " Le làcfctcarium est employé pour combattre rinsonr-
nié dont s'aecompâghè la convalescence des longues maladies, les
palpitations dû coeur, sans altérations anatômiquës, lés névralgies
intestinales^ Dans leslronchitèslégères, la grippe, il calme les acci-
dents nerveux; On. l'a également conseillé dans les rhumatismes,,
l'hypocondrie, la spefmatorrhée, lé pfiapisme symptomalique de
la blehitorfàgie, et pour "diminuer l'irritation de la conjonctive. 7

Là laitue viréusô (&. vïrôsa h.), malgréson noni spécifique, n'est
point, toxique ; la composition de son suc se rapproché de celle du
Sue de là laitue cultivée ; elle paraît avoir déspropriétês analogues.
Il en est de mêmè.de la laitue:sauvage ou scariolë (L. scariôlaL.i
L. sylvéstrîs Lâm.;).:

LA.MÏER BLANC. LaniiUni album L: Ortie'blanche* 0. morte.
LABiÉËs-iSiÀcHYDËËs. (Aat|idç, gueule béante, par allusion à la gorge
de la corolle.)

:
Description; -^-Plante de 2-4 décimètres, légèrement velue. ;

Racine rampante, fibreuse. Tige' dressées verte, d'odeur aïoma-
tique peu agréable,présentantune faible amertume, simple, Carrée,
creùSé intérieurement; Feuilles Opposées, pétioiées, cordiformés,
acùininèes, prôfondéMént dentées, à nervures saillantes à la face
inférieure. FlBUfs (avril-mai)blanches, grandeSjSessiles",vèrticillées,
au nombre de 15^16 à l'aisselle des feuilles supérieures. Calice
tubùléùxôffrantlO stries longitudinales, tachetéde noir à la base,'à
S dehls âiguéS, étalées. Limbe à 8 dents écartées; linéaires, très
aiguës. Corolle à tube recourbe et redressé, à 2 lèvres, la supé-
rieure entière; eii formé de voûte, l'inférieure à "3.lobes;;2 latéraux
larges*--arrondis,- peu- saillants, avec une petite languette étroite,
celui du milieu plus large, échancré à.son sommet. Étamines 4,
diuyriàniëS, ëxsërtes, cachées soUs la'lèvre supérieure. Anthères à
2 logés noirâtres, couvertes de poils .blancs, très écartés à leur
partie inférieure, se touchant seulement par leur sommet. ;Ovâirë
prbfbnûëiriëntquadriparti; Stylé dé la longueurdés étamines. Stig-
mate bifide. Le fftlit est formé par quatre achaines triangulaires,
tronqués àù s'ônlmet &;

-"Habitât; ^ Il croît dans lés haies, les lieux incultesét humides,
au milieu de l'Ortie commiliie, avec laquelle il présente une cer-
taine ressemblance par ses feuilles*

Culture; —
Il vient dans tous les'terrains ; on le sème au prin-

lehipsv-y-- ----:.- - - -:; -*- --.- ---. 7
Partieusitée.^ Là fleur

; - ..'....:.
Récolte; ±- Où y procèdevers lé mois de mai. -GeS fleurs, préa-

lablement mondées, sont désignées, dans le commerce dé l'herbo-
risterie, sous le nom de fleurs d'ortie; •'--.'''.
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Formés pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, 10 :
1000. 2° Suc, 60 à 12-0 gram.

Usages. :— Cette plante né. présente aucune propriété médi-r
cinale bien accusée. Pour les uns, elle est légèrement tonique;
d'autres lui reconnaissent une action astringente. La tisane est un
remède populaire contre la leucorrhée. On la prescrit aussi quel--
quefois dans les hémorragies, les scrofules.

LAMINAIRE DIGITÉE. Laminariadigitula Lamx., Palmaria
digilata Link., Fucus digilatus L. Baudrier de Neptune. ALGDES-
FUCACÉES.

Description. — Racines fibreuses, circonscrivant une. cavité
conique centrale. Stipe court,presque cylindrique, ferme, élastique,
de consistance presque cornée, mais pouvant se couper aisément

_qaand il est à l'étal frais. Fronde aplatie, large de l!à 3 décimètres,
longue de 1 à 3 mètres, d'un vert-olive chez la jeune plante, deve-
nant plus lard foncée ettachéede brun, épaisse, opaque, luisante,
simple dans le jeune âge, cordiforme, très entière,:se divisant
plus tard par le haut eh lanières inégales entre elles, et devenant
palmée. Par la dessiccation, la fronde se ride et devient olivâtre.
Spores.amphigènes," dressées, agrégées en sores plus ou moins
étendus, présentant les caractères de l'animalité (zoospores).

Habitat. — Commune sur les côtes de la France et de l'Angle-
terre, dans toutes les mers de l'Europe et de l'Amérique du Nord.

Composition chimique, — Elje présente, après sa. dessic-
cation, des efflorescencesblandies formées par de petites houppes
cristallines d'un éclat nacré et soyeux qui rappellent l'asbeste et
qui sont formées par une mannite particulière, la physcile. La
laminaire renferme de l'iode.
Usages. ^- Quand on dépouille cette plante de son enveloppe

extérieure, elle se dessèche rapidementà la températureordinaire,
diminue considérablementde volume, prendune texture homogène
î.rô.s compacte,,ce qui permet de là tailler, delà tourner en cylin-
dres susceptibles de recevoir le poli. C'est la forme qu'elle affecte
dapslo çpmmeree. Ces cylindres ont la grosseur d'une plume d'oie ;
ils sont longs de 20 à 28 centimètres, fermes, élastiques, tenaces,
noirs extérieurement, ressemblant à une gousse de. vanille, très
fragiles, à cassure nette, pouvant se tailler comme du bois et se
réduire en fragments de la grosseur d'une épingle. La laminaire
digitée, en-s'ljydralanl, éprouveunedilatationtelle que son volume,
en qualre heures, peut devenir quadruple et sextuple de ce qu'il
était primitivement. Cette dilatation se produit d'une façon lente,
progressive, uniforme, sur tous les ppinls du cylindre, et elle a
l'avantage de ne pas s'accompagner de fétidité, inconvénient, que
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présente l'éponge préparée lorsqu'on s'en sert comme tente.
Celle propriété rend la laminaireprécieuse; en chirurgie, on s'en

est servi pour dilater le col de l'utérus, les canaux lacrymaux, la
trompe d'Euslache; pour élargir un Irajet.fistuleux, au fond duquel
se trouve un séquestre ou un projectile à extraire ; pour combattre
les rétrécissements de l'urètre. Dans ce dernier cas, elle n'est pas
sans danger. Avant d'employer les cylindres, il-faut avoir soin de
les raclerpourlesdépouiller deleurcouche exlérieurenoire,puisl.es
faire macérer dans l'eau tiède pendant quelques minutes. On ne
doit pas les enduire de corps gras, car alors ils refuseraient de se
gonfler. On peut s'en Servir soit entiers, soit divisés, soit encore
accolés par 3-4 suivant l'indication. Ils ont le défaut, quand ils se
sont gonflés, de faire piston et de se retirer difficilement, el leur
sortie amène quelquefois unevive douleur. On remédie à cet incon-
vénient en glissant le long de l'agent dilatateur, au moment de le
retirer, une sonde cannelée qui permet l'introduction de l'air.

LAURIERCAMPHRIER, haurus camphora L., Cinnamomum
camphora Nées,
Camphoraofficina-
rum Bauh. Cam-
phrier du Japon.
LADRINÉES.

Description
(fig. 172). —Arbre
toujoursvert, assez
élevé, port ressem-
blant à celui du
tilleul. Racine pi-
votante, ligneuse,
ramifiée. Tronc
droit, cylindrique,
à écoree inégale,
raboteuse, à bois
blanc, rameux, de-
venant rougeâtre
enseséchant,d'une
odeur arornatique
agréable, divisé
supérieurement en

]-iranches très rameuses, ramuscules souvent rougeâtres. Feuilles
alternes, ovales, lancéolées, acuminées, un peu ondulées sur les
bords, à 3 nervures longitudinales, pétiolôes, coriaces, vertes et
luisantes en dessus, glauques en dessous, persistantes, exhalant,

J'ig. 172. — Laurier camphrier.
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quand on'-les froisse, une vive odeur de camphre. Fleurs petites,
(juin-juillet), disposéesen grappe de cyme peu ramifiée, quelquefois
non rameuse, composée delo-18 fleurs mâles, femelles ou herma-
phrodites. Périanlhè simple, petit, blanchâtre, à 6 divisions pro^
fondes, obtuses. Étamines 9, fertiles, insérées à la basé du calice
sur 2 rangs, 3 intérieures exlrorses, 6 intérieures introrses ; filets
munis; à la base de 2 appendices latéraux ; anthères à 4 valves.
Ovaire libre, uniloeulaire; stylé allongé; stigmate simple, discoïde.
Fruit (baie) pisiforme, d'un pourpre noirâtre, entouré à sa base par
le réceptacle persistant et durci, d'une odeur de camphre très
pénétrante. Graine charnue, oléagineuse. ;'

;.. Habitat. — On le rencontredans les montagnes les plus orien-
tales de.lïnd'e, en Chine et-au Japon. Il fleurit, mais ne fructifie
pas en France/bien qu'il puisse acquérir une certaine élévation.

"' .Culture,.---,En Europe, on le multiplie par marcottes que l'on
couche e.n automne.Ilfaut souvent plus.d'un an avantqùe la branche
ait poussé des racines. II. vaudrait mieux employer des graines,
venues de l'Inde ou du Japon dans des vases pleins, de terré. Il
vient très bien en.pleine terre, pourvu que l'on choisisse un. sùl
chaud.e.t sec,, abrité du vent ..et;d'un soleil trop ardent. On doit:
l'arroser abondamment en été. '

Partie usitée. —-
L'huile volatile- solide que l'on.obtient en

distillantle bois avec de l'eau, qu'on connaît sous le nom de camphre,
et dont la compositionest représentée par Ca0H16O2. R existé de
plus, dans le camphrier, une essence liquide"!/««te'rfe camphre) qui"
ne diffère de l'essence solide que par un équivalent d'oxygène en
moins.

CAMPHRE. —Le camphrearrive brut de la Chine etduJapôn;pour
le purifier, on le-mélange avec-un peu de chaux et :on le sublime-,
soit.dans dès matras à fond plat, soit dans des alambics particu-
liers ;Topéralion doit être conduite avec ménagement, et le camphre
se. condense alors dans la partie froide de l'appareil. Tel qu'on lé
trouve dans le commerce, il est en pains de 1 à 2 kilogrammes,,
concaves d'un côté, convexes de l'autre ; c'est un corps blanc,
léger, demi-transparent, d'apparence grasse, onctueuxau toucher,-'
un peu flexible, facile à rayer, mais ne,pouvant être pulvérisé que

.par l'intermédiaire de l'alcool ou deTéther. IL peut cristalliser en
aiguilles ou en tables hexagonales.Sa densité,est de 0,98. Son odeur
est vive et pénétrante, sa saveur fraîche, acre, âmère, aromatique.
Il est très volatil, surtout par les temps chauds ; il fond à 176° et
bout à 204°; il brûle au contact des corps enflammés avec une
flamme blanche.et brillante, s'accompagnantd'une fumée épaisse.
L'eau n'en dissout que 1/1000 en acquérant l'odeur etlâsaveur de
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cette substance. L'alcool, l'éther, les huiles fixes et essentielles, le
chloroforme^l'acide acétique, le dissolvent en grande proportion.

FormespharmaceutiqueSjdoses. —Parmiles nombreuses
préparations de camphreusitées en médecine, nous citerons: 1° la
poudre, SQ&entigram.-'&l gram.; 2° les cigarettes-de Raspail (as-
piration de camphre à.travers un tuyau de plume); 3' l'eau cam-
phrée, pp. 1 :. "1-25.; 4° l'eau élhérée camphrée (camphre 1, éther
sulfurique 3, eaudislillée 60) ;5° l'eau-de-viecamphrôeicamphre!,
eau-.de-vie 39); 6° l'alcool camphré ou esprit de camphre (cam-
phre 1, alcool à ;90o,9) ;.7° le vinaigrecamphré(camphre en poudre \,
vinaigre blanc fort 40) ; 8° l'éther .camphré (camphre 1, éther
sulfurique 4); 9° la pommade camphrée (camphre 1, axonge 4);
10° l'imile camphrée (camphre 1, huile d'olive 7). On l'emploie en-
core sous, foraie :.11° delavemenl,-2p:ce.ntigram. àl-gram. suspen-
dus, par un jaune.d'oeufdans,200gram. d'eau de guimauve; 12°d'eau
sédative (ammoniaque liquide 6, sel marin 6, alcool camphré 1,
eau.distillée 100). Il entre dans.la composition du vinaigre des
quatre voleurs,, du :baume opodeldoch, etc. On connaît un autre
camphre, dont la composition.chimique serait un peu différente,

.cclui.de Bornéo, qui provient de l'île de ce nom et de Sumatra. Il
est fourni par le Dryobalanopscamphora Colebr. (DIPTÉROCARPÉES).
Il n'arrive pas en Europe, autant à cause de son- prix élevé que

.delà réputation, dont il jouit dans l'arrhipel Indien.
Action physiologique. — Parson contact, il détermine une

réfrigération manifeste de la peau, des muqueuses buccale, pharyn-
gienneet gastrique; à cette action astric'tive et réfrigérante succède
une action irritante, qui est en rapport avec le degré de sensibilité
de. la; partie.*A l'intérieur, ilest toxiqueetd'autantplus que l'animal
occupe.un .degré moins avancé dans l'échelle dés êtres; il peut, à
hautes doses, devenir toxique pour l'homme. Introduit dans l'éco-
aiomie, soit: sous forme de vapeur et.par le poumon, soit en nature
par la bouche ou le rectum, il détermine une action anesthésique,
avec ralentissement de la circulation pouvant aller jusqu'àla syn-
cope. Si la dose est exagérée (10 grammes environ), à ces effets
de sursédatioh succèdent": une excitation fébrile avec pouls rapide
et très fort, des nausées, îles vomissements, des vertiges, delà pâ-
leur,-du.délire, l'éclampsieet puis enfin l'insensibilité ella mort. Il
exerce sur les organesgénito-urinairesune action sédative qui lient
soit à ses propriétés aneslhésiques générales, soit à une action
locale. Comme toutes les huiles essentielles,c'est un agent antisep-
tique. Il s'élimine promplementpar les voies respiratoires.

.Usages. —Les propriétés anesthésiqueslocales du camphre
expliquent son efficacité contre les douleurs névralgiques, le rhu-
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matisme, lavgoùtt.e, la .migraine, rodonlalgie,"ol :son emploi banal
sous forme de .teinture ou d'huile contre, lesdouleurs-externes, les
çontusion.s. L'action' sédative sur les organes géhito-urinâires. est
mise à ;conlribulioù dans les ùrétrites avec slrangurie, dans la
dysurie provenantdu spasme du col vésical, dans l'érolomanie, la
nymphomanie,la cystite canlharidienne. On l'emploie, dans l'érysi-
pôle, probablement à causé de" son action réfrigérante,,dans retrai-
tement local des gangrènes, de la pourritured'hôpital, du char-
bon,.de la pustule maligne, du spliacôle ergolique, de Férysipèlc
gangreneux, ainsi que dans certaines maladies dites putrides, telles

que la variole noire hémorragique, la fièyre typhoïde, le typhus,
la peste, à cause de ses propriétésantiseptiques. L'action pârasiti-
cide est utilisée dans la gale, l'herpès tonsurant, le favus,,la men-.
lagre. On l'a vanté dans les affections nerveuses, telles que l'épi-

~)epsie, Féclampsie, l'hystérie,la chorée. Raspail, se basant sur les
propriétés antiseptiques et parasitieides du camphre, a voulu en
faire un remède à tous les maux; il est inutile de réfuter une
pareille théorie, qui malheureusement a trouvé de nombreux
adeptes.

'. LAURIER ; ÇANNELEER,.baurus cinnaiiwnium L,, Cinnamo-
mum zeylanicum Brëy., Ç. zeylanicum optimumïlnv. Cannelier de
Ceylan. LAURACÉES. 7"
Description (fig. 173). — Arbre toujours vert, de S à 7 mètres

de haut, dont, toutes les parties et notamment l'éeorçe exhalent une
odeur de cannelle. La tige,; dont le diamètre atteint 30 à 48-cenli-
mètres, est recouverte par ùu épidémie d'abord verdâtre, puis
grisâtre ; l'éeorçe a d'abord la même teinte que l'épiderme, mais
avec le temps"elle devient faute ou jaune rougeâlre; les branches
sont opposées, cylindriques où légèrement tétràgones, glabres. Les.
feuilles, presqueopposées, pétiolées, ovales, oblongues.lancëolées,"
coriaces, entières, glabres, lisses et luisantes en dessus, légèrement
glauques en dessous, présentent, outre la nervure médiane,, 2-4ner-

;

vures secondaires incurvées. Fleurs (février-mars) régulières,
hermaphrodites,petites,d'un blanc jaunâtre, duveteuses, disposées.
en grappes ramifiées de cymés bipares. Réceptacle en forme de

coupe. Périanthé persistant, à t? .sépales .alternes sur deux rangs.
Etamines 12, formante verlicilles, chacun.de 3 étamines, les deux
extérieurs à anthères introrses, le troisième.à anfhèresexlrorses,à.
filets présentantà.leurs bases deux glandes Ialerales.stipite.es. Ces
anthères sont quadriloculaires et .s'ouvrent par un panneau ; les
étamines de la quatrièmerangéesontréduitesà l'état de languettes
stériles. Ovaire unique, ùniloculaire. Style simple ; stigmate renflé
eh tête. Fruit (baie) d'un brun bleuâtre semblable à un gland de
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chêne, accompagné par le calice et le réceptacle persistants, à
pulpe, vérdâtre et onctueuse, à"amande huileuse, 5-

Habitat. — Il croît à Ceylan et dans l'Inde, d'où il a été trans-
porté au Japon, à Bourbon, à Maurice, à la Guyane, au Brésil.

.

Fig. 173. -—Laurier cannelier.

Culture. —• On-cultive le laurier cannelier en vergers ou en
bouquets ;.les plantations se font sans ordre; on sème les graines
en août; elles germent dès. le vingtième jour. L'accroissement de
cet arbre estrapide, si le sol est riche en humus;mais alors l'éeorçe
esl.un peu épaisse; les sols sablonneux sont préférables.

Partie usitée.—L'éeorçe mondée connuesons le nom d'écorce
de cannelle de Ge'v.lan.

.
' '
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Récolte. — Ce n'est qu'au bout de cinq ans que l'on recueille
l'éeorçe; quelquefois même, on est obligé d'attendre huit et même
douze ans. La durée de l'exploitation est defrente ans. On fait deux
récolles par an : la première d'avril en août, qui est la meilleure, la
seconde de novembre en janvier. On choisit les branchesâgées d'au
moins trois ans; on racle l'épidémie, on fend lo.ngiludinalenienl
l'éeorçe avec un instrument tranchant; on enlève alors des lanières
qu'on roule en tubes, en insérant les plus petites dans les plus
grandes, et on fait sécher au soleil.

La CANNELLE DE CEYLAN se présente (fig. 174, A) sous la forme
d'écorcesminces, papyracées,rouléesentuyauxgroscomnieledoigt,
longs comme le bras, emboîtés les uns dans les autres, à surface
lisse, de couleur jaune rougeâtre ou fauve, de saveur agréable, aro-
matique, chaude, un peu sucrée. .C'est la cannelle officinale; elle
arrive en Europe en ballots ou fardes de 23 à 30 kilogrammes.
L'éeorçe qui provient du tronc (canellemate) esl])\usépaisse,presque
plate, d'une odeur.et d'une saveur faibles; elle doit être bannie de
l'usage médical. La CANNELLE DU MALABAR ou DE JAVA est un peu
plus grande que celle de Ceylan, plus rouge; ses tubes sont plus
gros et souvent munis de leur épidémie. La CANNELLE DE CAYENNÉ

se présente en bâtons un peu plus longs, plus volumineux, d'une
teinte plus pâle, d'un goût et d'une odeur plus faibles. On donne
le nom de GASSIA LIGNÉA aux cannelles de qualité inférieure.

D'autresplantes peuvent fournirdes écorces ayant plus oumoins
d'analogie d'aspect et de saveur avec l'éeorçe de Ceylan. Nous cite-
rons : i° LaCANNELLE DE CHINE (fig. 174, B), fourniepar le cinnamo-
mum aromalicum Bl. Ses bâtons ressemblent à ceux de la cannelle
de Ceylan, mais ils ne sont point ajustés les uns dans les autres;
l'éeorçe est beaucoup-plus épaisse; sa couleur-est plus foncée, son
odeur moins agréable; sa saveur, Chaude et piquante, présente un
goût de punaise; sa cassure est nette. Elle arrive en caisses assez
semblables à celles du thé. Elle est moins estimée que celle de
Ceylan. 2° La CANNELLE BLANCHE,produite parle Cannella a(ô'u Murr.
CANNELLACÉES. Inusitée. 3° CANNELLE GIROFLÉE des Moluques, ou
ÉCORCE DE CULILAVVAN, Cinnamomum Culi.lawan Blum. LAURINÉES.

4° La CANNELLE GIROFLÉE DU BRÉSIL, du Dicypellium caryophylla-
lum L. LAURINÉES.

Composition chimique. — La cannelle de Ceylan renferme:
principe gommeux, amidon, matière .colorante, acides lannique et
cinnamique, huile volatile. Cette essence est liquide, d'un jaune
clair, brunissant avec le temps, d'une odeur suave pesant spécifi-
quement!,02, à 1,05, très solubledansl'alcool, cristallisant instan-
tanément par son mélangeavec l'acide nitrique. On l'extrait soit de
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la cannelle de Ceylan,-.soit de celle de Chine. La deuxièmequalité
provient de la fleur de cannelier de Ceylan.

Formespharmaceutiques,doses. — l°Poudre,6 à20déci-
gram, 2° Eau distillée, 20 à 30 gram. 3» Eaude cannelle alcoolisée,

20 à 100 gram. 4» Al-
coolat de cannelle, 4 a
25 gram. S<? Teinture,
4 à 30 gram. 6° Infu-
sion, pp. 4 à 10 : 1 000,
7° Sirop, 17 à 32 gram.
89 Vin, 40 à 100 gram.
9°Essence,II àlIIgouiT
tes. Elle entre dans la
préparation de la thé^
riaque,.du diascordium,
du laudanum de Syden-
ham, de l'eau de mér
lissecomposée,du sirop
antiscorbutique. INCOM-

PATIBLES-: sels métal-
liques, alcaloïdes.

Action physiolo-
gique. — La cannelle
doit ses effets physio-
logiques à- l'huile es-
sentielle et au ianin.
Le premier de ces corps
est un excitant; l'action
astringente du tanin
est bien connue. La
cannelle est donc un
tonique stimulant. Elle
excite.la contraelilité
de la tunique muscu-
laire de l'appareil di-
gestif, augmente la sé-
crétion dusuc gastrique
et favorise ainsi la
digestion. En même

temps, elle accroît la lorce et le nombre des pulsations. Sous
l'influence de l'excitation du-coeur et de l'estomac, il se manifesté,
surtout si la dose est un peu élevée, une excitation générale des

.systèmes nerveux et musculaire, une augmentation dans la

Kig. 174. —
Êcorces de cannelle, grandeur naturelle.

— A, cannelle de Ceylan : a, coupe transversale.—
B, cannelle de CI)ine; b, coupe transversale.



LÀUfiïEfi-CËRISE. 381

çalorification. Gel effet: s'acconïpagùe parfois de constipation.
On lui attribue aussi Ta' propriété de stimuler la peau etl'utérus; ce
serait encoreun aphrodisiaque capable d'exciter rprgânegénilal. :

.

Usages. — Lés propriétésque nous venons designaler trouvent
leur application dans les maladies atoniques de l'estomac et de
l'intestin ; dans les dyspepsies flatûlentes, les coliques venteuses,
Où la cannelle agit comme carmiiiàtif, dans la diarrhée de forme
nOii inflammatoire, dans la période adynamique des fièvres graves,
du typhus; Rarement on l'administreseule; on FàSsocie aux amers
pour en corriger le goût, aux purgatifspour enniodérer les coliques.
Elle posséderait, dit-ùn, une vertu: spécifique qui lui permet de

-•

triompher de ']'inertie de l'utérus eld'eri réveiller les contractions;
elle arrêterait également, les -ffiëtrofràgies et Surtout celle par
atonie de l'organe.":A l'extérieur,.oh emploie la poudre pour mo-
difier les plaies atoniques; la teinture et ressënce sont usitées en
frictions,enlinimenls, danslerliumatismechronique, dans certains
cas de débilité partielle.La cannelle entre encore dans la confection
de plusieurs opiats etélixirs dentifrices, dans l'eau deBotot.' Enfin,
on l'utilise comme condiment.

-,

' ;
LAURIER-CERISE,Cerasui-. lauro^cp,rasusLôiS.,Prunus lauro-

cerasus%iû._ Laurier-amande, Laurier à laitj.Lauriné; ROSACÉES-

AHTGDALÉES; 7 ':."'"': ''.' 7
:
Description(fig. 175).—»Arbrisseau/toujoursvert,de 5 à 8 mètres

de hauteur. Tronc.râmëux, assez lissé, noirâtre à l'extérieur; bois
dur et roùgeâtre, surtoutquàndil a/subil'âetiûh de l'âir- Branches

"

étalées d'Un brun cendré. Feuilles alternes, presque sessiles, ovales
lancéolées, pointues, denticulées Sur lès bords, épaisses, coriaces,
luisantes en dessus, glabres des deux côtés, offrant infériéurement
surle dos.et-le long; del'âxé de; 2 à4rglandes7Lès:flëurssont^d'-un

:

blanc sale, d'une d'odeur analogue à celie des amandes anières,
pédicellées, disposées en longues grappes âxillaires. Galice infère,
urcéplé, à-5 divisions profondes. Corolle à 5 pétales insérés sur le
calice; étamines nombreusesprésentant la même insertion. Ovaire
supèrë, arrondi, contenant 2 ovules attachées dans la partie,supé-,
rieure de la cavité; Style 1, plus long ,que la. corolle; stigmate
simple, Fruit (drupe) ovale pointu, pourvu d'un sillon longitudinal
peu prononcé qui le divise en deux parties, glabre, peu Charnu,
noirâtre à, la maturité, noyau presque, globuleux, très lisse. 5-

Habitat. — Cet arbre,.originaire des bords de la mer Noire,
réussit assez bien dans les provinces méridionales.

Culture.- — On le multiplie de graines,- de .marcottes et-de
boutures: Il vieht à:peu près partout, mais surtout-dans une terre

.franclie, légère et fraîche. ''-
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.
Partie usitée. — Les feuilles.
Compositionchimique.—Les feuill es distilléesavec de l'eau-

donnent de l'acide cyaiihydrique et une essence (CuHr,02) entière-
mentanalogueàriiydrure de benzoïleou essence d'amandes amôrës,
et de la glycose. Ces corps résullentde la réaction de la synâplase
sur l'amygdaline; ces deux principes sont, en effet, contenus dans
le parenchyme. Parla dessiccation, ces feuilles perdent une partie

de leurs propriétés;
néanmoins elles ren-
ferment encore une
certaine proportion
d'amygdaline, pou-
vant subir, sous
l'influence de la
synâplase, les trans-
formations que nous
venons d'indiquer.

Formes phar-
maceutiques,
doses.—l°Poudre
des feuilles, 20 à
30 ce.nligram. 2°-In-
fusion, une feuille
fraîche dans 200 gr.
d'eau bouillante.
3° Eau distillée,
15 a 20 gram. dans
une potion. 4°Céral.
L'huile essentielle
est fortement toxi-
que et presque inu-
sitée, IIIà îVgouttes
en vingt-quatre
heures. De toutes

Tes préparations de
laurier-cerise, la

dlus importante est l'eau distillée ; elle doit être soigneusement
débarrassée de l'huile essentielle qui la surnage et ne contenir
que 50 milligram. d'acide cyaiihydrique par 100 gram. de liquide.

Action physiologique.—A dose médicamenteuse,lelaurier-
cerise détermine des lourdeursde tête, desvertiges, un état de tor-
peur des facultés intellectuelles, de la faiblesse musculaire ; à dose
plus considérable, il donne naissance à des effets sédatifs encore

Fig. 175. —Laurier-cerise.
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plus marqués, à des troubles' digestifs;, enfin, à dose excessive, il.-.

produitdes troubles cérébraux, de lagêne respiratoire,Ta résolution
musculaire ou des mouvements convulsifs, et des. phénomènes
asphyxiques précédant-Te refroidissement et la mort.

Usages.—C'estunantispasmodique, un anesthésique qui calme
le.spasme nerveux ou musculaire; de là dérive son emploi dans les
crampes d'estomac, les vomissements incoercibles,la loûxnèrveûse,'
l'angine de poitrine, l'asthme, la coqueluche, la bronchite, lapneu-
-monie, lespalpitationsdecoeur.AT'.extërieur, c'est un topique cal-
mant, qui, soûs forme de cérat, de cataplasme, peut servir à panser
lesbrûlures, lesplaies ancienneset douloureuses, les cancers ulcé-
rés, et à apaiser la douleur. On se sert des feuilles de laurier-cerise
pour donner un goût agréable, aulail, aux crèmes ; il ne fautpoinl
oublier que, dans ce cas, on emploie un poison pouvant faire naître

"un danger: sérieuxdtt'momént que l'on faitintervenir-plus de deux
-

feuilles pour aromatiser un litre de lait. '.
.

LAURIER-ROSE.I\Tera<mo/eander.^FamilledesAPOCYNACÉES.
Description (fig. 176 à

178). -^Arbuste toujours
vert:.; :

branches
: glabres::

feuilles ternées, séssiles,
ovales allongées, entières. In-
florescence en cymcs com-

.

posées. Fleurs hermaphro-
dites, régulières, réceptacle

.
Convexe ; calice campanule,.
formé de5 pièces linéaires, à
imbrication quincOnciale; cô^
rolle rose ou-blanehe -infun-
dibûliforme, dont les 5 lobes
à prëfforaison tordue sont
insymétriques ; 5 appendices

,

frangés se: montrent entre le
caliceet la corolle ; l'androcée inséré sur la corolle contient 5 éta-

'--mines/à filet court et renflé, à anthère sàgittëe, biloculaire: seu-
lement à la partie supérieure, déhiscente par deux fentes" lon-
gitudinales et internes, et prolongéeau sommet renflé par delongs
poils blancs; lé gynécée est formé;de2 carpelles velus, l'un.anté-
rieur et l'autre postérieur, et 'surmonté' d'une colonne slylaire à
portion stigmatifère tronquée; leplacenta. axile supporte de nom-
breux ovules anatropes. Le fruit est .formé de 1 à 2. follicules,
s'ouvrantparune fentelbngitudinalede la face ventrale. Lesgraines,
nombreuses dans chaque Toge, recouvertes de poils, contiennent

Fig. 176. — Laurier^rose (Nerium oleander).
Rameau.
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une mince couche d'albumen et un gros embryon dicolylédoné..
Habitat, culture. — Le- laurier-rose pousse dans le midi de

l'Europe, dans le nord de l'Afrique; ilest abondanten Algérie, en
Tunisie, surtout aux-bords des rivières, qu'il empoisonne. Il est
cultivé dans nos jardins.

Parties usitées.—Toutes les partiesdu végétal contiennent
un abondant suc acre, vénéneux. On emploie en médecine ses
feuilles, son écoree et. son bois.

Composition chimique. — Mal connue,
Les fleurs, les feuilles, contiennent de la salicine(Landerer). Le

Fig. 177. — Laurier-rose {'Veriumolcander).
Fleur.

Fig: 178. — Laurier-rose
Coupe de l'ovaire.

laurier-rose devrait, suivant Lukomsky, sespropriétés toxiques à la
présence dans ses tissus de deux alcaloïdes, la pseudo-curarine et
Yoléandrine,ce dernier étant plus dangereux; les chimistes auraient
encore décelé à l'analyse "d'autres principes actifs,, néréine, nérian-
tine, nériantogénine, une résine (Lalour), D'après MM. Dujardin-
Beaumetz et Bardet, le laurier-rose contiendrait des produits
toxiques dont les réactions chimiqueset les effets physiologiques se
rapprocheraientde ceuxdes principesdu strophantus,de l'ouabaïO;

Formespharmaceutiques, doses.—A l'extérieur, oii em-
ploie les feuilles, en poudre, en décoction,en extrait. Al'inlérieur,
il est plus sage de se servir de.l'extrait alcoolique de l'éeorçe de là
plante algérienne que de prescrire les alcaloïdes ; on donne en
vingt-quatre heures de 35 à 75 centigram. d'extrait sous forme de
pilules, ou de potion.

Actièuphysiologique. —Le laurier-rose, que craignent les
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Arabes,,est une plante rangée, par Oj-fila, dans les poisons, n'a-rcb-;.
lico-rtcres. ',....-.. .;....";

-
.

:..:'-;.7;
Sou action a été expérimentée-sur la grenouille; -sur-le chien,

soit avec.la substance résineuse retirée de la plante par Laiour,
soit avec l'extrait hydro-alcoolique. .7.'

Un chien., avec la dose de 30 centigrammes d'extrait par lnlo-
gramnie de l'animal,meurt trois quarts d'heure après avoir-travers.é

.les phases suivantes de réaction de l'organisme: -vomissements,
phénomènes d'excitationnerveuSe,poulspetitet rapide,pulsations

.cardiaques accélérées, puis ralenties, pour devenir irrëgulières et
s'arrêter en diastole, après quelques secousses.

-; '
Avec l'extrait résineux, l'intoxication se termine aussi par l'arrêt

du coeur, mais en systole..
. :.•

-

:' :r :
En,clinique, on observe que le laurier-rose -n'élève la.~ tension '

'

sanguine qu'à hautes doses; après l'accélération des -battements,,
il amène rapidementla fatigue du coeur. - '

-
Usages. —Le laurier-rose jiosséderait les mêmes effets '.quela

digitale et le strophantus. ; -" 7..
On peut l'employer dans l'asyslolie, même avec lésion rénale ; il

ne s'accumule pas, comme la digitale,
''&', l'extérieur, sonactioh'îmlânle; est utilisée pour modifier lés

.ulcères atones, et comme sternutatoire ; son action,toxique, pour
détruire les, rats en Provence, pour traiter la gale et certaines
maladies du cuir chevelu.

-
-;- .7 7:

LAVANDE- OFFICINALE.Lavandulà:vera.DC. L. uulgoeris.
Lam,, L. lalifolia Wild. Lavande femelle, L. "à larges feuilles.'.
LA.MÉES-OCYMOÏDÉES. (De lavàfe,:laver, parce que cette plante était
usitée, chezles anciens, pour parfumer les bains.)

:

Description. —-_Sous-arbris.séau;de,3.-4décimètres de .hauteur.-

:
Tige ligneuseinférieurement,émettantdes rameauxallongés,grêles;
finement pubescents, blanchâtres,.quandrangulaires, portant ;des
feuilles à la base des fleurs au sommet, nus au milieu. Feuilles op-
posées, sessiles, étroites,linéaires,- oblongues, lancéolées, aiguës;
atténuées àla base, entières, blanchâtres.Fleùrs.(juin-juillet)'blëùesV
petites, sessiles, disposées à la partie supérieure des rameaux: en
petits glomérules formant des espèces d'épisinterrompus. Chaque
glomérûie, composé d'environ six fleurs, présente,à sa base deux
bractées étroites, foliacées, linéaires, roulées par les bords, tomën-
teuses.On trouve, à ia'bâse de chaque fleur, i -2 braciéoles. Calice
bleuâtre strié, à quatre dents à peine marquées, la cinquième sur-
montée en dedans d'un petit appendice arrondi, rétréci à. sa base,
s'élevaiit entre l'axe elle dos de la corolle. Corolle tubuleùse, bila-
biée,pubescenteen dehors ; lèvre supérieure obcordiformé, échan-

HÉIUOD. —Plantes méd.
.
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crée, àdeuxlobes arrondis; lèvre inférieure à trois lobes plus petits
et obtus. Étamines 4, incluses, les inférieures plus longues; Ovaire
quadrilobé ; style Très.;court, a peu près:de la longueur du calice,
terminé par uiîstigmate,divisé.en deux lobes allongés, obtus, rap-
prochés l'un de Pautre. Fruit entouré du calice persistant, formé.de
deux petits acharnes lisses, oblongs, de couleur brune. 3.

Habitat. — CroilsponlanémenldanslaProvence,le Languedoc,
le Roussillon, la Corse: la Suisse, l'Italie, l'Espagne..

; .- r --•
Culture.— On la cultive dans les jardins; elle demandé un sol:

bien exposé au soleil. On la reproduit de bouturesqu'on laisse pen-
dant un an sur. couches. On les tond de temps en temps, puis on:
lés repique en'pleine terre", en'lès séparant par des intervalles de
1 mètre environ.

. .Pai'tie,usitée,..—. Les -sommités fleuries.
-.-.

: Récolté, dessiccation,— On récoltela lavande avanll'ép.a-
nouissement des fleurs; elle est alors dans toute Son activité; on
co'upeles sommités fleuries et on les dispose en paquets elenguir-
landes que l'on fait sécher au grenier ou au séchoir. Celle que l'on
recueille dans les terrains secs", pierreux, -arides,-,'.est plus activé ;,
ses propriétés persistent malgré la dessiccation.

,-CôiMposition chimique. —- Les sommités fleuries con-
tiennent-.résine, tanin,prineipe.amer, ligneux, huile essentielle. Cette
essëhce^.fluide,jaune,-âcre; aromatique, d'odeur persistante, d'une "

pesanteur spécifique de 0,875, est solube en toute proportion dans
l'alcool à 8b°.;:elle est-formée en grande partie d'un hydrocarbure
liquide (.C?.!!B:1.6)':et."ab.aridôniieun.camphré analogue, par sa compo-
sition Chimique, ;au camphre desLaurinées. ; 7 .7 7 ; ,77

Fqrtaëspharmaceutiques, dosés. — 1°Infusion, pp. 4 à8::
1000, et•pnùr,^l'usagë;externeT5_à 30 i. 11)00..2° Eau distillée;, 30 à
100 gram.jen'pofeù.j;-El)0'. estégalement employéepouiTa tôillette,

,/voînme cosmétique;^sTeinturealcoolique',.1,à4;gram., en.potiôn.
4° ËScénce, Y à ' ^r-fsMjis, en, potion. On;.en prépare des cala-;
plasmes, des sachets; ré'fÉtùtifs, des bains,- uii.alco.olat (e.àu-dé-vie
de lavande) etun vinaigré'tisjtés comme cosmétiques. Elle entre dans
là-préparation,'du.baume nfevàl, dubaume. tranquille, du vinaigre
antiseptique, de l'eau de Cologne.,;--.

. .

Usagés:—LalavàndeeststimUjanle;antispasmodique,tonique;
Sôïi action est assez énergique pour que. ses, préparations soient
toxiques, lorsqa'on-les administre à, rinterieur à.doses élevées.
D'ailleurs, elteest rarementusitéeàl'intérieur, probablementà cause
de, son odeur.pénétrante,-de sa faveur prononcée. Elle peut agir.sur
les débilités, les-atonies des .nerfs et surtout des: nerfs: eneéphato-
rachidiens: c'est surtout dans les paralysies des mouvements vo-
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lohtaiires et des organes des sens que son action est utilisée: aussi
la teinture-'est-elle-'employéeen gargarisme co.nlrela paralysie delà
langue, le bégayement," et en frictions avec l'ammoniaquesur là ré-
gion sourcilièrè, dansTamâurose. On la prescrit:;dansla céphal-
algie, le vertige, car par son odeur forte et aromatique elle peut sti-
muler-rapidement le Cerveau; dans certaines'dyspepsiesflatulenles,
car elle tonifie l'estomac et facilite l'évacuation des gaz; Comme

-

tonique.amer, elle peut remplir plusieurs indications ; c'est ainsi
qu'on îa prescrit dans les affections scrofuleuses et chlorotiques,
dans la leucorrhée,lagoiiorrhée, la bronchorrhée. Son acliomanti-
spasmodlque la fait employer dans l'hystérie, les spasmes, les va-
peurs. A.l'extérieur, elle trouve plusieurs applications :.la poudre
est usïlée comme slernutatoire ; l'esçehce-en applicationstopiques
conlrela teigne, en frictionset mélangée avec l'huile de millepertuis
et-de <c-amomil.lcdans.lesrhumatismes, la paralysie. L'eau-de-vie de
lavande est un bon vulnéraire.; Teau dislillée alcoolisée a été pres-
crite pour opérer la résolution de l'acné et de la couperose; Enfin
l'essence a été indiquée pour chasser les peux ; elle entre avec les
essences de thym ,et de romarin dans la; composition :de bains aro-
m'aliqties très puissants: (Pennés). L'écononiie domestique utilise
l'odeur forte;- pénétrante, de celte plantépour placer lesvêtements
à l'abri de l'attaque des mites, des teignes et autres parasites. -

La LAVANDE SPIC (LavandulaspicaBC.,Aspic, Lavandemâle) pos-
sède à un degréplus prononcépeut-être les propriétés de la lavande
officinale et reçoit lés.mêmes .applications.. La LAVANDE.STOÏCHAS

(L. staichas L.) est,un bon antispasmodique; on remploie quelque-
fois en infusions théiformes, à Ta dose de 4 à 8 grammes, dans
l'asthmehumide, les .ëàlarrhespulmonaires..'"-

.rLIÇHEjVB'ISLANBÈ. Cetrariajslandica Mk.j-Physcia islan-
-dicdBG.,.Licheni$lmdiçusL.CélT&ire d'Islande. LICHÉNACÉES.

.
Description (fig. 1791.— Plante foliacée, d'Une consistance

sèche,.comme cartilagineuse, formée d'expansions (thalles, ihallus
Ou frondes), d'une couleur faùvë "ou d'unbrunverdâtre.ougrisroùs-
sâtre, plus pâles en dessous, divisées en ramifications linéaires,
laeiniëes, commepvmriatifides,:àlobesgénéralementbifurquésetbor-
dés.de petits cils, se réunissant en gouttières vers le bas. Ces frondes
se rassemblent en touffes diffuses un peu droites ou. ascendantes.
Les organes de la reproduction consistent en apothêcies, se présen-
tant sous forme d'éCuSsons d'un brun rouge, siiués obliquement
vers le borddes lobes delà fronde, et en spermogonies, disposées
à l'extrémité des cils qui'bordent-les frondes. ;

", Habita-t.--.-T-.-Lé lichen, comme l'indique son nom, croît très
abondamment en Islande; mais on le trouve aussi dans toute
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l'Europe, en France dans les Vosges, les Alpes, les Pyrénées, les
montagnes de l'Auvergne. Il croît sur les rochers, la terre, les
arbres.

-Partieusitée.— Toute la plante. Elle eslsèche, coriace, sans
odeur prononcée, de saveur amèrc, persistante; par son contact
avec l'eau froide, elle se gonfle, devient membraneuse el rend le
liquide amer el légèrement mucilagineux. Soumise à l'ébullilion

dans l'eau, elle se dissout en
grande partie; le décodé se
prend eu gelée par le refroi-.
dissement.

Composition chimi-
que. — Le lichen d'Islande
contient: lichénine, acide cè-
trurique, matière sucrée in-
crUtallisablc, gomme, corps
gras (acide lichenstéarique'?),
chlorophylle particulière (tal-
lochore), matière colorante
exlraciive, squelette cellulo-
amylacé, tartrale el liché-
nate (?) de potasse, phosphate
et lichénale(1).de chaux, inu-
Hne (?), acide gallique. La
lichénine, ou amidon du li-

chen (C10Hi0O10), est blanche ou légèrement cojoréc en brun par
un peu de matière exlraciive, insipide, d'unelégôre odeur dé lichen,
se gonflant .beaucoup dans l'eau froide, très soluble dans l'eau
bouillante. 1 partie suffit pour" donner-à-23 parties d'eau une con-
sistance de gelée; elle est insoluble dans l'alcool el l'élher. La
matière amôre (A célrarique, cétrarin) (C^H^O16) esl solide,
incolore, inodore, 'crislallisable, ' d'une saveur 1res amèrë, peu
soluble dans l'eau el l'élher, très peu soluble dans l'alcool. Elle se
dissout avec facilité dans les carbonates alcalins etforme des célra-
rates, eii expulsant l'acide carbonique.

Formes pharmaceutiques, doses. — Avant de faire
entrer le lichen dans les préparations pharmaceutiques, on le
débarrasse de son principe amer par une ébullilion dans l'eau
seule ou additionnée de carbonate desoude.3 .où .4 .'p. 100, à moins
d'indications contraires. On connaît les préparations suivantes :

1° tisane,"par ébullilion, 10 àfiO: 1000; 2° sirop,-20 à 100 gram.;
3° chocolat, ad libitum; 4° geléede lichen, 50 à 100 ; 5-gelée-de lichen
au quinquina,50à ISOgram.; 6°sacchai'ure ; 7» tablettes, nos 5 à 20.

Fig. 179. —Lichen d'Islande.
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"'Action physiologique. — Le lichen est un médicament
dont tes propriétés varient avec la nature de la préparation. Est-il
employé non dépouillé de célrarin,. c'est un Ionique amer; lui
a-l-on enlevé ce principe, il est. purement émollienl et.analep-
tique, car il n'agit plus que par-ses-principes amylacés.

Usages, — Le lichen -non privé dû-principe amer peut- être
employé dans., certains cas où les amers purs sont indiqués; il

Fig. ISO. — Lichen pulmonaire.

agit alors comme tonique, stomachique, fébrifuge ; mais, comme
il est en même temps purgatif, on ne peut prolonger son action
sans inconvénient. Débarrassé du célrarin, il est employé dans les
bronchites ; il agit dans ce cas en calmantla toux, l'irri talion, en dimi-
nuant le picotement qui siégea l'orifice supérieur du larynx.
Comme analeptique, il est utile dans les diarrhées chroniques,
dans celles des phtisiques et des enfanls à l'époque du sevrage.

Le LICHEN PULMONAIRE (L. puhnonnrius L., Lobaria pulmonaria
Hoffm., Siiêta fmlmonacea Ach,, Pulmonaire du chêne) (fig. 180)
croîl sur le tronc des vieux arbres, où il forme des expansions
membraneuses, roussâtres, lobées, marquées en dessus de conca-
vités foncées, et velues qui rappellent plus ou moins l'aspect d'un
poumon tuberculeux. Il esl commun en France ; sa saveur est plus
amère que celle du lichen d'Islande; mais, débarrassé du principe
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amer, il jouit des mêmes propriétés. Il est à peu près inusité
aujourd'hui.

LIERRE TERRESTRE. — Voyez Glécome hédéracc.
LIN CULTIVÉ. Linum usitatissimun L. LINÉES.
Description (fig. 181). — Plante de 3-7 décimètres. Racine

grêle, presque simple, munie de quelques fibres tolérâtes, émettant-
une seule tige, dressée, effilée, grêle, cylindrique, glabre, simple
infcTieuremcnl, un peu ramifiée à sa partie supérieure. Feuilles
éparses, sessiles, linéaires, lancéolées, aiguës, entières, d'un vert
glauque avec 3 nervures longitudinales peu visibles sur la face

intérieure ; les supérieures sont souvent
très étroites, subulées.-Fleurs(juillet-août)
d'un bleu pâle, en corymbe rameuxTei'mi-
nal. Calice à 5 -sépales ovales, lancéolés,
aigus, membraneux sur les bords, à 3 ner-
vures. Corolle au moins trois fois plus
longue que le calice, subcampaniforme,
très caduque, à 5 pétales obovales, arron-
dis, très oblus el entiers, rétrécis à leur
base. Etamines 5, monadelphes à la base,
présentant entre elles une petite pointe qui
est une élamine avortée. Anthère introrse,
biloculaire, longitudinalement déhiscente.
En dehors de l'androcée, on trouve 5 glan^

' des allernatipétales.Ovaire libre et supère,
lisse, luisant, atténué au sommet, à
10 loges uniovulées. Styles à cinq branches
grêles, surmontées d'un stigmate obtus.
Fruil (capsule) globuleux, à déhiscence
seplicide," environné par le calice, à

lOvalvesdontlesbordsrentrants tonnent tes cloisons; chaque loge
renferme une seule graine brune, .ovale, oblongue, comprimée,
lisse el luisante. ®.

Habitat. — 11 croîl naturellement dans les champs, à l'état
subsponlané. On le cultive en grand dans plusieurs provinces de
la France; il présente plusieurs variétés : le Un chaud ou têtard,
te froid ou grand lin, le moyen, l'humble.

Culture. -- La culture et la récolte du lin. sont du domaine de
là grande culture.

Partie usitée.— La graine.
Composition chimique. — La graineTlc lin contient :

mucilage, matière extraclive mêlée de quelques sels, sucre et ami-
don, cire, résine molle, matière colorante jaune, albumine végétale,

Fig. ISI. —Lin cultivé.
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huile grasse, sels. Le mucilage est formé de deux principes
différents, l'un principalement composé d'arabine el de sels, que
l'on peul extraire par l'eau froide; l'autre, qu'on enlève en faisant
succéder à l'eau froide l'action de l'eau bouillante, paraît surtout
constitué par la bassorine et se gonfle considérablement au
contact de l'eau. Tout le mucilage réside dans répisperme. L'huile
grasseesl contenuedans l'embryon,qui à lui seul consli lue l'amande.
Elle est d'un jaune clair, d'une odeur el d'une saveur particu-
lières; c'est la plus dense des huiles de graines. Elle se congèle
à —27°; elle esl 1res siccative, et l'on augmente cette propriété
en la faisant bouillir avec 1/I0.;à 1/20 de lilharge.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Mucilage de lin :

avec graine de lin, 1 partie; eau, 5 parties ; oh t'ail digérer pendant
.six heures, el l'on passe. 2° Tisanedelin, pp. 10 : 100, parinfusion.
3° Lotion et lavement par décoction,pp. 10 :1 000. 4° Farine de lin;
on l'obtient par contusion au mortier de fer ou par broiement
dans un moulin spécial. Elle doil être préparée récemment afin
d'éviter la rancidilé de l'huile. 3° Cataplasmes avec farine de lin 4;
eau bouillante, 13.

usages.— Les graines de lin ont une saveur douceâtre et
sont malsaines comme aliments. Leur action, légèrement diurétique
et adoucissante, les fait prescrire sous forme de tisane dans les
affections gastro-intestinales de nature inflammatoire et dans
certaines maladies des voies urinaires (néphrite, cystite, blennor-
ragie). Le lavement préparé avec la décoction est un procédé
commode pour introduire dans le rectum certaines substances peu
solubles. Les bains, tes lotions avec la décoction constituent un
adoucissant que l'on utilise dans certaines affections- culanées
(eczéma, dartres). " - - • - ........ .^ .... .

L'huile de lin est difficilement attaquable par les sucs digestifs;
elle purge en déterminant une indigestion. On administre les
graines soit entières, soit légèrement écrasées comme relâchantes.
Réduites en poudre ou en farine, elles sont la base des cataplas-
mes éniollients si usités comme agents émollients el antiphlogis-
tiques. Lorsque la farine est ancienne et esl devenue rance, elle
cause une petite éruption cutanée à la région où l'on a placé le
cataplasme. On confectionne avec l'huile de lin les instruments
de chirurgie dits en gomme élastique, tels que bougies, sondes,
canules, pessaires; pour cela, on accumule successivement à la
surface d'un moule en toile, des couches d'huile de Un qu'on
laisse se sécher et se consolider à l'air. Le lin fournit une de nos
plus importantes matières textiles, el la toile de lin blanchie e
usée est utilisée sous forme de charpie, décompresses, débandes.
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Le lin calhàrlique (Linum catharlicum L.) possède une saveur,

mère et nauséeuse; .ses feuilles étaient jadis usitées comme
purgatives.

.LIQUIDAMBAH D'ORIENT. Liquidambar orientale MM.,
L, imberbe L. BALSAUIFLUÉES.

Description (fig. 182). — Arbre assez gros, tronc droit, nu in-
térieurement, pyramidal, à rameauxcylindriques,lisses, rougeàlres.

Feuilles alternes, pétio-
lées, palmées, à 5 lobes
un peu obtus, découpés,
lobés et dentelés, glabres
des deux côtés, même
sur tes nervures posté-
rieures. Fleursdisposées
en grappes terminales,
un peu plus courtes que
les feuilles. Mâles : ra-
massées en une boule
munie à sa base d'un in-
volucre, de 4 folioles
membraneuses,inégales,
caduques,.dépourvuesde
calice el de corolle, for-
mées seulement par
de nombreuses étamines
dont les filets courts sont
ramassés en un paquet
un.peu dense el suppor-
tent des anthères didy-

.
mes, biloculaires à quatre
sillons. Femelles : situées
au-dessous des mâles,
présentant la. même dis-
position en boule, avec

un. involucreà Ta base. Le réceptacle sphérique est creusé
d'alvéoles nombreuses ; il donne attache à des fleurs formées par
un calice écailleux,campanule,anguleux,accrescenl. Ovaire oblong,
biloculaire, mùlliovulé ; styles 2, subulés

; stigmates pubescents,
recourbés, à'dnës" d'un côté, dans la longueur de chaque style. Le
fruit consiste en capsules nombreuses, ovales, ponctuées, bilocu-.
laires, bivalves, enfoncées dans les alvéoles du réceptacle et for-
mant une boule: hérissée de toute part par les pointes saillantes
de chaque capsule. Graines oblongues, lisses, ailées.

- .

Fig. 182. —^ Liquidanibar.
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Habitat-. —11 croît en Asie.Mineure, en Arabie, en Ethiopie.

.

Culture. — En France, il vient aisément en pleine terre cl se
multiplie facilement par marcottes.

- -Partie usitée. — Le baume, connu sous le nom de styrax
liquide. Pour l'obtenir, on enlève l'éeorçe de l'arbre, on la pile, on la
fait bouillir dans l'eau de mer, et l'on recucillele produit qui vient
nager à la surface ; on le purifie en le fondant une deuxième fois
dans la même eau, el te filtrant. Le styrax ainsi obtenu est une
substance molle, tenace, glulineuse, grisâtre, opaque, d'une odeur
forte, persistante, fatigante, de saveur acre, durcissant à l'air el se
recouvrant à la longued'une efilorescencc d'adde cinnamique, im-
parfaitementsoluble dans l'alcool froid, qui en sépare une matière
-cristallisée, solidifiable par Ta chaux ou la magnésie. On doit le

-choisir exempt, d'impuretés, ce que l'on constate, en le traitant, par
l'alcool bouillant, qui le dissout complètement.

.:
Composition chimique. ;—Le styrax liquide est composé

A'huile volatile, résine neutre cristallisée (slyracine), résine molle,
matière verte, acides benzoïque et cinnamique. L'huile volatile, ou
styrol (CI6HS), est un hydrocarbure liquide, incolore, très fluide,
très'réfringent, de saveur brûlante, rappelant, la benzine par son
odeur, d'une densité de 0,924 etbouilla.nl à 46°. 11 esl Irès-soluble
dans l'alcool el T'éther, dissout le. soufre el te phosphore. La
styracine (C36.H)c04) est en aiguilles incolores, inodores, fondant
à44°, insoluble dans l'eau, soluble dans l'élher el l'alcool, se dédou-
blant en acide cinnamique el en alcool cinnamique sous l'influence
d'une solution alcoolique chaude de potasse caustique ; l'acide nitri-
que la transforme en acide benzoïqueet en essenced'amandes anièros.

Foniiesphaxîwaceutiques,doses. —Pilules,o décigram. à
2 et 4 gram. par jour. Hentredànslacomposition de l'emplâtre in'er-
curiel de Vigo.

.

.
Action physiologique.-*- Ses. effets sont les mêmes que ceux

des autres balsamiques, c'est-à-dire qu'après avoir été absorbe il
exerce une influence spéciale sur les organes d'élimination. C'est,
ainsi que, sousson influence, la diurèse s'accroît, ainsi que la quan-
tité d'acide hippurique contenue dans l'urine, tandis que tes sécré-
tions des muqueuses bronchiques sonl modifiées ou diminuées.

Usages. — On lui attribue tes mêmes propriétés qu'au baume
de copahu, et l'on.a proposé son emploi dans tes mêmes circon-
stances. Il est aussi employé dans les affections calarrhates'desvoies
respiratoires. A l'extérieur,- on s'en sert en applications topiques
pour modifier, délergerles ulcères sanieux.

LISERONSCAMMONÉE. Convolvulus scanwwnia L. CONVOL-
VULACÉES.

.
;
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Description (fig. 183). — Plante herbacée, volubile, de
1-2 mètres. Racine grosse, pivotante, épaisse, charnue, lactescente.
Tiges grêles, cylindriques, grimpantes ; feuilles allernes, pétiolées,
triangulaires,haslées, aiguës, entières, glabres. Fleurs 3-6 portées
sur des pédoncules axillaires plus longs qu'elles ; pédicelles munis
de 2 petites bractées subulées. Calice à 5 sépales glabres, obtus,
échancrés ausommet.Corolle grande, campanulée, d'un blanc teinté

de pourpre, limbe à
o lobes. Etamines 5, in-
cluses. Stigmate divisé
eii 2 lobes allongés et
cylindriques.Fruit(cop-
sule) à 2 loges poly-
spermes. 2J£-.

Habitat. — Croît
dans plusieurs parties
de l'Orient, en Grèce,
en Syrie.

Partie usitée. —
La gomme-résine ex-
traite de la racine. Pour
obtenir celte gomme-
résine, on fait à la ra-
cine des incisions par
où s'échappe un suc
laiteux que Ton reçoit-
dans des coquilles de
moules,.où on le laisse

sécher : c'est la scammonée en coquilles, la plus pure de toutes et
qui ne sorl guère du pays dont elle esl originaire. D'autres fois, on
coupe te sommel delà racine, on l'entaille en forme de coupe, et on
laisse le suc s'amasser et se dessécher dans celte cavité. D'après
quelques voyageurs, la scammonée proviendrait du suc exprimé
de la plante et convenablement évaporé. Quoi qu'il en soit, il est
certain aujourd'hui que toute la gomme-résine du commerce
provient du Convolvulus seammonia ; la différence du sol, les pro-
cédés d'extraction, tes fraudes, suffisent pour expliqueras variétés
que présentent les scammonées commerciales. On appelle SCAM-

MONÉE D'ALEP l'espèce la plus légère, la plus pure, el l'on donne
le nom de SCAMMONÉE'DE SMYRNE aux sortes plus lourdes et plus
communes.

La scammonéed'Alep esl en morceaux irréguliers plus ou moins
volumineux el caverneux, légers, friables, grisâtres à l'extérieur,

Fig. 183. — Liseron scammonée.
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à cassure nette, luisante, noire ou d'un brun rouge'âlre, brûlant
avec flamme au contact d'une bougie allumée, donnant par le
frottement- une. odeur faible spéciale, possédant une saveur de
beurre cuit ou de brioche, devenant acre ensuite. Elle blanchit
aisément au contact de l'eau ou de la salive ; sa poudre est d'un
blanc grisâtre ; elle s'émulsionne facilement avec l'eau, le lait,
l'ôniulsion d'amandes.

Composition chimique.—La scammonée d'Alep contient:
résine, gomme, sable, ligneux, amidon, eau. C'est la résine qui con-
stitue la partie active ;

elle est inodore, à peu près insipide, soluble
dans l'alcool et l'élher, formant avec l'ammoniaque une dissolution
d'un beau vert; c'est un glycoside qui présente la plus'grande ana-
logie avec la jalapine. La scammonée de bonne qualité contient
de 75 à 80 p. 100 de résine.

Formespharmaceutiques,doses.— 1° Poudre, 3 décigram.
à f gram. dans du pain azyme, delà confiture ou du lait. "2° Tein-
ture, 2 à 8 gram. en potion. 3° Résine, 3 à 6 décigram. C'est la
meilleure préparation de scammonée, celle qu'on doit préférer, car
sa composition esl constante. On prépare avec la scammonée et.sa
résine des biscuits purgatifs pour les enfants. On donnaitautrefois
le nom de diagrède à la scammonée cuite dans un coing,
afin d'en corriger l'àcreté. Elle enlre dans la poudre cornachine,
l'eau-de-vie allemande.

-
Action physiologique. — C'est un purgatif énergique,

drastique même, maisdonnantmalheureusementdes résultats 1res
inégaux autant à cause de sa composition variable que desidiosyn-
crasies diverses auxquelles elle s'adresse. Un fait singulier, c'est
qu'elle purge moins à dose élevée qu'à dose plus faible. Les alcalis
n'augmentent pas son effet. Elle produitmoins souvent des coliques
que te jalap,.mais elle cause souvent des chaleurs à l'eslomac el
à l'anus.

Usages. — Par son insipiditéet son activité sous un petit volume,
la scammonée est précieuse dans la médecine des enfanls ; elle est
alors surloul usitée pour comballre la constipation opiniâtre elles
affections vermineuses. Comme purgatif, hydragogue, elle trouve
plusieurs applications dans les hydropisies,les affections cérébrales,
thoraciques, pulmonaires, cardiaques.

La 'scammonée de Montpellier, ou S. en galettes, est fournie par
le Cynanchum monspeliacum L., ASCLÉPIADACÉES. Elle est inusitée.

LOBÉLIE ENFLÉE. Lobelia infiala L. Indian tabaco, Aslhma
weed (herbe à l'asthme), Emetic weed (herbe éméliqûe). CAMP-ANU-

LACÉES.
Description. — Plante gorgéed'un suc lactescent acre, tantôt
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simple et ayant de 2 à 4 décimètres;de hauteur, tantôt ramifiée et
atteignant alors, près.de 1. mètre. Racines fibreuses ; tige dressée,
anguleuse, velue. Feuilles alternes, simples, déniées^ serrées; les
inférieuresoblongues, obtuses, courtemenlpétiolées;les moyennes
ovales, aiguës elsessibles.Fleurs bleues, loin léesde pourpre (juillet),

.petites, pédicellées, réunies en grappes et naissant à l'aisselle de
bractéesacuniinéesplus largesque lespédicellcs. Réceptacleglabre,
ovoïde. Calice adhérent., tube glabre el ovoïde, limbe à 5 divisions

-
subulées, linéaires. Corolle irrégulière lubuleuse; limbeà5 divisions,
bilabiô;lubecylindrique,infundibuliforme,étroit. Étamines 5, syn-
genèses; anthères pourprées, biloculaires, inlrorses; filets blancs
aplatisàlabase. Ovaire semi-infôreà 21oges. Style filiforme, arqué,
terminé par un stigmate bilobé, caché par tes anthères. Fruit
(capsule) ovoïde," renflé, comprimé, couronné par le calice el por-
tant 10 angles saillants. Graines nombreuses,petites, brunes. ©.

Habitat.— Elle esl commune dans les champs, sur le bord des
roules, dans toute l'Amérique du Nord, depuis le Canada jusqu'à

Ta Caroline et au Mississipi.
Parties usitées.— Les parties les plus actives sont les se-

mences el les racines: néanmoins les feuilles sonl presque exclusi-
.veinent employées en France.

Xtécolte.— La plante est recueillie en aoûlelseptcmbre. Onla
rencontre dans le commerce, sous forme de petites boites rectangu-
laires, fortement comprimées, du poids 250 à 500 grammes. Elle esl
d'unvert jaunâtre, d'une odeur un peu nauséeuse etirrilanlc, d'un
goût acre et brûlant, semblable à celui du tabac.

Composition chimique.—Lalobélieenfléecontient -.principe
odorantvolalil, lobéline,acidelobélique, gomme,résine, chlorophylle,
huile fixe, ligneux, sels de chaux, dépotasse el de l'oxyde de fer.
La lobéline est un alcaloïde,qui se présente sous la forme d'un
liquide huileux, visqueux, un peu jaunâtre, incrislallisable, à réac-
tion alcaline, plus légerque l'eau, d'odeur piquante, rappelant celte
du tabac, volatil, mais non sans altération. Elle est peu soluble dans
l'eau el dans l'alcool, un peu moins soluble dans l'élher. La chaleur
la décompose. Elle forme avec tes acides azotique, oxalique, sulfu-
rique, chiorhydrique, des sels qui sont précipités par le tanin. Elle
esl loxique; à la dose de 1 .à 5 centigrammes, elle dilate la pupille
et exerce une action hyposlhénisanle.

-Formés pharmaceutiques,doses. — \ ° Poudre, 5 à 30cen-
ligram. comme expectorant, 5 décigram. à 2gram. comme émélique.
2° Infusion, 25 à 50 centigram. en potion, 1 à 2 gram. en tisane.
3° Teinturerie, 1 à 2 gram. 4° Teinture élhérée, mêmes doses.

Action physiologique. — Parmi les phénomènes qui se ma-
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infestent sous l'influence de la lobélie enflée employée sous forme
de teinture,Tes uns sont spéciaux, les autres accessoires.Parmi les
premiers, on note: 1° la dysphagie; 2°la conlraclion tlioracique et'
laryngée, la gêne de la respiration;' 3° l'irrégularité des mouve-
ments du coeur et du pouls, la diminution du nombre des pulsa-
tions; 4° l'engourdissement cérébral, la céphalalgie, la tendance au
sommeil, la dilatation despupillës. Parmi-les seconds se rangent:
1° la fatigue musculaire; 2° les troubles des fonctions digeslives,
tels que nausées, inappétence, colique, diarrhées; ces symptômes
ne se montrent pas toujours (Barrallier); son action présente une
certaine analogie avec celte du tabac.

.Usages. — La lobélieenfléeest surtout employée contre l'asthme
seule ou associée à "d'autres.médicaments, el par extension on l'a
conseillée dans la dyspnée qui accompagne la phtisie pulmonaire,
le catarrhe pulmonaire chronique, la fin de certaines pneumonies
et bronchites capillaires, le croup, la coqueluche, l'angine slridu-
leuse, pour pallier les essoufflements des anémiques etdeschloro-
liques. Elle paraît avoir donné quelques bons résultats dans le
tétanos. On a proposé l'emploi del'infusion, en injections, contre la
rigidité du .colulérin, pendant le travail de l'accouchement. En
Allemagne el en Angleterre, on s'est servi "de l'infusion de lobélie
en fomentations dans le traitement des plaies douloureuses.

La lobélie syphilitique a été préconisée comme anlisyphilitique
sous forme de décoction. Elle esl inusitée.

LYCOPODEEiVMASSUE.Lycopodium clavatumh.Lvcopodc
.officinal. LYCOPODIACÉES.

"'Description (fig.T84). — Plante d'un vert clair de 6 à 8 déci-
mètres. Tige allongée, rampante/lrèsTameuse, maintenue contre
le sol au moyen denomdrcusesraciiiesadvenliyes filiformes, cachée
par des feuilles placées sur deux rangs, les supérieures alternant
avec les inférieures,_ serrées, lancéolées, aiguës, terminées par
une soie, un peu arquées, légèrement dentées sur les bords.
D'entre les ramifications s'élèvent des pédoncules grêles, dressés,
portant des feuilles peu nombreuses, écartées tes unes des autres,
irrégulièrement verticillées, terminées par 2-3 épis simples,
cylindriques, quelquefois placés à la même hauteur ou légèrement
espacés. Chaque épi en massue se compose d'un axe central qui
est la continuation de la tige, de petites écailles triangulaires,
rélrécies à la base, courbées en dehors, frangées au bord, se
terminant' par une très longue pointe. A l'aisselle de chacune de
ces écailles se trouve une capsule réniforme (microsporange)
sessile, à 2 valves, contenant des microspores qui s'échappent à
l'automne. ^.
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Le lycopode fructifie en juillet et en août.
Habitat. — On te trouve dans les landes montagneuses el les

bruyères humides de certaines montagnes, telles queTa chaîne des
Vosges, les Alpes, les Pyrénées, On te rencontre aux environs:
de Paris. On Je multiplie par boutures ou divisions des rameaux.

Fig. -184. — Lycopode en massue.

Partie -usitée."— Les microspores, que Ton désigne sous Te
nom de lycopode, de poudre de lycopode, de soufre végétal. Le
lycopode se présente sous la forme d'une" poussière jaunetendre
trôs.fihe, très légère, inodore,.insipide,.extrême.m.enl.inf.]amniab.le,.
insoluble dans l'eau, l'alcool el l'élher, qui chacun lui enlèvent
une partie de ses principes constituants. Lorsqu'on le mouille
avec de l'alcool étendu et qu'on l'examine au microscope, on
voit, que ses granules ont la forme de tétraèdres à bases convexes.
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(fig.185); on les a Comparés à des sphéroïdes dont une portion
de la surface serait surmontée de 3 facelles-qui, par leur réunion,
donneraient une espèce de pyramide sphérique à 3 côtés. Leur

.

surface présente des élévations réticulées' séparées par des
dépressions. Les caractères microscopiques permettent de dis-
tinguer aisément toutes.Jes falsifications. "

Kécolte. — On récolte le lycopode principalement en Suisse
et en Allemagne;, on recueille les épis fructifies àvanlleur maturité,
c'esl-à-dire avant que les: .microsporanges se soient, ouverts.

Compositionchimique. — La poudre de lycopode contient.:

Fig. 185. -7-,Lycopode.

fécule, sucre, cire, pollénine. La pollénine est une matière azotée..
Usages. —La poudre de-lycopode est une substance tout à

fait inerte. On l'emploie en médecine comme,poudre absorbante;
on en couvre les téguments excoriés chez les enfants ouïes
personnes obèses; on ; en saupoudre la peau, dans .quelques
affections Cutanées, telles que l'ërysipôie,l'eczéma, l'interlrigo,
les ulcérations herpétiques. En pharmacie, elle sert à rouler les
pilules elles bols et à empêcher ces préparations d'adhérerles
unes aux autres. Les spores,du L. selago L. et des L. annolinum
L. et L. coriiplanûtum DC. lui sont souvent substituées. La plante
entière était autrefois employée en'-"décoction contre la plique
polonaise ; elle est inusitée aujourd'hui. En Russie, on s'en sert
pour cëmbatfreTës "accidents de rhydroplioblé.

-.

'.''' M ::

.
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MAIS CULTIVÉ. Zea maïs (de ?aeiv, vivre). Blé de Turquie,
blé d'Espagne, blé d'tigypie, gros millet des Indes. GRAMINÉES.

Description (fig, 186). -^ Plante de 1 à 2 mètres, racines
nombreuses,

,

blanchâtres, traçantes. Tige, [chaume) siriiple,
cylindrique dans sa partie Inférieure, comprimée dans sa partie
supérieure, droite, glabre, remplie, quand la plante esl verte, d'une
moelle sucrée. Feuilles alternes, engainantes, sessiles, planes,
larges, munies d'une ligule courte, soyeuse et ciliée. Fleurs
monoïques, (juillet-août). Mâles : verdàtres ou purpurines,formant
une panicule terminale plus pu moins rameuse, constituée par un
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grand nombre d'épis disposés .sur un axe flexueux el pubescenl;

'-.'.._ Fig. 180. — Maïs cultivé.' ''-.",'
:

chaque dent del'axè présente d'eux épillets,. ayant,chacun deux
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fleurs sessiles, protégées pardeuxvalves presque égales, oblongùes,
concaves et mutiques. Etamines 3, pendantes. Femelles : situées à
l'aisselle des feuilles médianes, disposées en un épi sessile le long
d'un axe charnu et coiioïde, enveloppées par plusieurs gaines.de
feuilles sans limbe. Épillets à deux fleurs, dont, l'une stérile.
Glume à 2 folioles plus larges que celles delà glumelle. Ovaire
sessile, ovoïde, glabre; style court, comprimé, velu, terminé par
2 stigmates subulés formant par leur réunion une houppe.épaissc,
molle el soyeuse, qui pend à la partie supérieure de la.gaine
foliacée protectrice de l'inflorescence. Fruits (caryopse) rangés sur
l'axe de l'épi en lignes longitudinales, irrégulièrement arrondis,
comprimés vers la base, luisants ou mais, blancs, jaunes, rouges,
noirâtres, ou panachés, entourés à la base par les glumes el les

jjlumelles persistantes. Péricarpe membraneux mince, charnu;
embryon épais, presque aussi long que l'albumen. ©.

Habitat. —Il est originaire du Nouveau Monde, d'où il s'est
répandu lentement en Europe.

Culture. —
Ilesl surtout cultivé dans ia-région de la vigne, mais

il s'avance moins dans le nord, car il demande une température
plus élevée.

.Parties usitées.— Les.fruits et les stigmates.
Récolte. — Les fruits se récoltent à la maturité, c'est-à-dire

vers la fin de l'été. Les stigmates sont recueillis dès qu'ils sont
sortis des bractées qui entourent l'inflorescence.- On les fait sécher

.au soleil.
Composition chimique. — Les fruits contiennent: amidon,

matière azotée, matièresgrasses, dexlrine, cellulose, matières miné-
rales (Payen). C'est de toutes les céréales celle qui est la plus riche
eh matières grasses.' Les stigmates renferment une matière extrac-
live amôre, à odeur annualisée, soluble dans l'eau etl'aleoolfaible,
dont les caractères physiques se.rapprochentassez de Tergoline.
Celle matière, qui eslpeut-êlreuneglucoside,sérail la partie active
des stigmates (Vassal). Ces organes contiennentde plus une matière
grasse solidifiable par la potasse, et de la mannite.

Formespharmaceutiques,doses.— Lesstigmatesrevêtent
tes formes pharmaceutiques suivantes: 1° Tisane, pp. 20 à 1000.
2° Sirop d'extrait, une cuillerée toutes les deux ou trois heures.

Actionphysiologique.— Les stigmates de maïs constituent un
agenldiuréliqued'un effet incontestable; sous leurinfluënceetdans
l'espace, de trois à quatre jours, la sécrétion urinaire augmente
d'une façon remarquable/le pouls se régularise, et le tout sans
perturbation soit sur le système nerveux, soit"sur te tubedigeslif; la.
tolérance est complète, el dans les maladies chroniques la médi-

HÉRAUD.-—Plantes méd. 26
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cation peut être continuée pehdan'I'/ûn mois et même sixsemâines.
Usages.—Les.stigmatessont indiqués dans lesaffectionsçalar-

rhalesdela vessie, la Cystite aiguë ou chronique, lagravelle,lady-
sùrie,les coliques néphrétiques, la rétention d'urine ancienne. Les
fruilsfontparlie de l'alimentation dans la Haule-Ilalie, le Portugal,

..danscertainesprovincesde l'Espagne, dans le Béarneldanslêhaul
Languedoc-Lepain de maïs ou pain demétwe est épais,lourd,in-
digeste, s'aigrissant et se moisissant aisément.. Le fruit est déplus
sujetàetre attaqué par-un champignon auquel on doniiele nom de
verdet ou Vèrl-de-giis, et,dans ce cas,l'Usage dumaïs serait une des
.-caùsès'prihcipale'sde là production delà pellagre^ Les cataplasmes
de farine dé maïs ont surceux de farine de lin l'avantagede sécher
lentementet de ne pas rancir. Les enveloppes foliacéesdes épis sont
fines et souples-; elles-servent à confectionner-dés paillasses assez
élastiques. Celle paille se brise difficilement,el par suitedonnepeu
de poussière par l'agitation. On a proposé de faire des moxasavec
la moelle spongieuse de la tige, après l'avoir fait bouillirdaus une
solution de nitre, puis-sëchée.
: /aiAjyiHOTCOMESTIBLÈ.Mawfto«Mi!iKsSM?iaPohl.,Jatropha
manihot L. Manioc.amer.7EUPHORBIACÉES.

. . :: -
''.

:Description (fig. 187). —Planté de 2-3mèlrës, monoïque. Ra-
.cihe

=
charnue, tubéreuse, blanche, 'atteignaht jûsqu'à: 1 mètre de'-~

long. Tigedressée, cylindrique, noueuse, glabre,glauque,farineuse,
souvent teintée de: rouge. Feuilles alternes, longuement pétiolées;
profondénientpalmées,à 3-7lobes ovales, lancéolés, lrèsaigus,un
peuondulèux'suiTeSbords, d'unvertfoncésapérieurement,giauqueS
et blanchâtresinférieurement, accompagnées de 2 stipules latérales,
lancéolées,; s.ubulées, caduques. .Fleurs formant, à •l'aisselle des

.

grappes-composées de fleurs apétales, régulières,mâleselfemelles:
Mâles : calice sûbcampanulé, quinquéfidë, d'un jaune irougeâtrc,
velu.intériëurement,Étamines 10, insérées, sur -deùx-ràngS,-5 plus
courtes et.5 plus longues; anthères bilo.Culaires,:iiilrorses,longitu-
dinalèment déhiscentes. Le centré-delà fleur présente un disque
charnu, circulaire,à.5 lobes; Femelles: calicecommedansles mâles,
.maisquinquépartite. Ovaireà 3 logesuniovulées,entouréd'undisque
hypogyne, glanduleux et de 1 staminodes, surmontéd'un style court
et trapu se^ terminant en.une masse- stigmàti'que trilobée. Fruit
{capsule) presque sphérique, obscurément_lrigone;.relevé longilu-
tlinalemenf. de 6.angles saillants, glabres, à 3 coques, renfermanl
chacune une graine caronculée,.d'un gris blanchâtre avec taches
foncées, analogue à celle des ricins, g,, .-•-'
... Habitat.— Croît nalurellemenldans toutesles régions chaudes
de l'Amérique.,. .,, .

,..7 ...-'. ,....:



MANIHOT COMESTIBLE. m
Culture. —Il esl cultivé;depuis le détroit de Magellan jusque

dans les Florides; on le multiplie de boutures,,de tronçons.
.Composition chimique. — La racine de manioc est presque

entièrement formée de fécule contenue dans les cellules et d'un suc
blanc laiteux renfermé dans les vaisseaux propres. Ce suc, d'une
âcretéextrême, conslilue,lorsqu'il eslrôcenl,un^poiso.n.dangereux ;

Fig. 187. — Munihot comestible.: 1, rameau florifère et fruefifère ; —-
: 2, fleur mâle; —3. fleur femelle: — 4, racine.

il contient : fécule, acide cyanhydrique, sucre, sel à basede magné-
sie, et acide organique, principe amer, matière grassecristailisable,-
osmazome,phosphate de chaux, fibre ligneuse. C'est par l'aeidé -'cyan-
hydrique que le suc récentempoisonne; il estproblableaussi qu'une
matière acre, volatile, de la nature de celte que l'on rencônlpe dans'
tesEuphorbiacées,vientajouter sou action à celledéFacidelNéan-
moins, comme ces principes actifs sonl très volatils," qu'ils se de-
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truisent parla fermentation, on peut les chasser de la racine, qui
devient alors alimentaire.

Partie usitée.— La fécule. Pourl'exlraire,. on mondelaracine
de son écoree, on laréduil en pulpe à l'aide d'une râpe, puis on la
soumet à l'action de la presse. Le résultai de l'expression(farine de
manioc) consiste en un mélange d'amidon, de fibre végétale et de
matièreextractive, dont on peut faire du pain en l'addilionnanlde
farine de blé ; mais le plus souvent on fait subir à la matière des..
manipulalions particulières, qui lui ont valûtes noms de couaque,
de cassave, de moussache et de lapiolm.

1° Le couaque s'obtient avec la pulpe exprimée, séchée sur des
claies exposées à la chaleur, puis criblée el légôremenl torréfiée.

dans des chaudières de fer, où
on. lui fait "subir un commence-
ment de torréfaction. Cette ma-
tière se gonfle considérablement
quand on la chauffe avec de
l'eau ou du bouillon; on en pré-
pare des potages très substan-
tiels. 2° La cassave esl obtenue
avec la pulpe exprimée, étendue
sur une plaque de fer chauffée-:
l'amidon et le mucilage, sous
l'influence de la chaleur, pren-
nent une consistance solide.

3° La moussache (cipipa ou arrowrool du Brésil) est formée par la
fécule pure. On lave cette fécule el on la sèche. La moussache est
formée de grains trespetils-d'uii volume très égal, d'un diamètre
de 1/35 de millimètre, et présentant un point noir quand on les
examiné au microscope (fig. 188). 4° Le tapioka est préparé avec de
la moussache humide que l'on a fait cuire incomplètementsur des
plaqueschaudes. Sous l'influence de la chaleur, une partie des gra-
nules se fondent et s'agglomèrent en grumeaux irréguliers durs
et un peu élastiques, composés de grains soudés dans lesquels on
ne reconnaît plus la forme caractéristique des grains .de fécule.
Celle irrégularité permet de Te distinguer du tapioka factice
fabriqué avec de la fécule de pomme de terre, qui est en
fragments presque réguliers, d'une structure homogène, et non
granulé.

Ces produits féculents sont d'ailleurs fournis, dans l'Amérique
tropicale, par deux autres plantes : i° le Manihol aypi PohL, Juca
dulce du Brésil, dont la racine ne renfermepas de suc dangereux;
2°te Manihot Janipha Pohl.

Fig. fSS. -— Fécule de manioc.



.

MAUVE SAUVAGE 405

ÙSages. — En Europe, les usages du manihot sohl exclusive-
mentalimentaires ; le tapioka est employé en France à préparer
despotages d'une saveur agréable, d'une digestion facile, qui con-
viennent aux estomacs faibles ou fatigués. En Amérique,la râpure
de la racine fraîche cl non exprimée esl employée en applications
localessur les ulcères douloureuxou de mauvaise nature ; on s'en

•
sert également en cataplasmes* pour calmer la douleur qui suit
l'avulsion de la chique ou pulex penetrans.

MANNE. —V.oyez Frêne à manne.
aiAURUBE BLANC. Marrubium vulgare L., Herbe vierge,

Bonhomme. — Série des BÉTONICÉES, famille dès LABIÉES.
Description. — Herbe vivace, haute de 30 à 40 centimètres,,

tomenteuse, blanchâtre,aromatique, mais de saveur amère ; feuilles-
opposées, crénelées, ovales, ridées, ' velues. Faux verticilles de
fleurs petites. Réceptacle convexe portant un calice cotoneux, à
10 dents ; une corolle blanchelubuleuse, dont le limbebilabiémontre,
unelèyre supérieure entière ou bifide, une lèvre inférieure étalée
el trifide ; androcée formée de.4 étamines incluses dans la corolle;
gynécée d'un ovaire à 2 loges dédoublées en 2 logettes, et
d'un, style à.2T.obes

.
courts ; ovule solitaire.dans chaque .Jogelte,

ascendant, anatrope. Fruit Irigone à 4 graines, renfermant un
embryon charnu à radicule infère.

Habitat. —Croît dans nos campagnes, dans tes lieux incultes
et sur le bord des routes.

Partie usitée. ---Plante entière.
Compositionchimique. —-

SuivantThelu, la plante renferme
un principe actif, dit marriibiné,
/ Usages.—Extrait dans la composition de la kériâgu. C'est une
plante stimulante, fébrifuge; l'extrait alcoolique de la.plante se
prescrira aux mêmes doses que le sulfate de quinine (Thel u).

MATÉ. — Voyez Houx maté.
.MAUVE SAUVAGE. Malva -sylvestris L., M. vulgaris Ten,,

'M. hirsula. Grande mauve. Mauve sauvage, MALVACÉÉS.

Description (fig. 189). —.Plante de 3-6 décimètres, couverte
de poils simples, longs, étalés, insérés, sur des tubercules. Racine
pivotante, presque simple, charnue,-blanche.Ils'en élève plusieurs
tigescylindriques, dressées, rameuses. Feuillesaltôrnês.lrèslonguc-
ment pétiolées et.comme articulées,,réniformes, arrondies à 5-7
lobes peu profonds, obtus; on trouve à leur base 2 stipules sessiles,
ovales, aiguës, presque entières, ciliées. Fleurs (juin-âoûl) d'une
couleurrose rayée de rouge plusfoncé, portées par des pédoncules
grêtes,,dressés,inégaux, plus courts quelepétiole, réunies en cymes,
par 3-5, à l'aisselle des feuilles. Calice double, calicule a 3 folioles



4-06 MAUVE SAUVAGE

oblongues; calice propre gamosépale, campanule, à o lobes trian-
gulaires..Corolleà 5 pétales cunéiformes, fortementéchancrés, trois
fois plus longs que le calice, unis avec la substance du lubeanthô-
rifôre. Etamines nombreuses, à filets soudés en tube, qui entoure
le gynécée el qui, dans sa portion supérieure, se divise en un grand

Fig. 189. — Mauve sauvage

nombre de languettes, dont, chacune supporte une anthère, réni-
forme, uniloculaire, oxtrorse. Style court se terminantparuncdi/.aine
de stigmates dont l'ensemble forme un pinceau. Ovaire supère,
pluriloculaire; cliaque loge contient un seul ovule. Fruit déprimé,
accompagné du calice persistant, composé de nombreux achaines
monospermes, réunis en cercle autour d'un prolongement del'axe,
glabres,jaunes à la maturité,'réticulés;'graines rôniformcs ©,
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Habitât. -^-Elleest communelë long.des haies, dans,les bois.-
Culture. .— On lacujlive rarement pour l'usage médicinal. On

la seine au printemps ou dès que la graine esl mûre. Elle est très
rustique el vient partout, mais surtout dans une terre douce, chaude..:
el substantielle.

Parties usitées, — Les feuilles etTes fleurs.
Récolte, dessiccation, conservation.— On peut récolter

les Qeurspendanltouirété; parla dessiccation,ellesdeviennentd'un
bleupâle. Cette couleur se délruit promptement à la lumière el à
l'humidité; aussi doit-on les conserver à l'abri des rayons solaires
et dans un endroit sec. On recueille les feuilles au mois de juin et
de juillet. ,.7 7' ''-.'. '"'

Composition chimique. — La mauve renferme une grande
quantité de mucilage visqueux, doux, réparti en-abondance dans

-toute la plante..
- ...Formes pharmaceutiques, doses. -^ A. Feuilles. \"Infu-

sion, pp. 10 : I 000. 2° Décoction, 15 à 30: 1 000. Cette décoction
esl employée en lavements, fomentations, lotions, injections. On
fait desTcataplasmes avec, les feuilles cuites ; elles entrent dans la
composition dés espèces émollienles.— B.Fléùrs : Infusion, pp. 10 :
1000. Elies font partie dés quatre fleurs pectorales. "'._-"

Usages. — Les feuilleset les fleurs de la mauve sont émollientes,
adoucissantes, béehiques. Leurs usages sont tes mêmes que ceux
delà guimauve.-Les racines sont également émollienles, mais elles
sont moins mùcilagineuse's que celles de la.guimauyë-.La mauve

-était cultivée jadis comme plante potagère, et l'on mangeait ses
feuilles en guise d'épiriards. On lui substitue quelquefois : 1°Ta
MAUVE A FEUILLES RONDES (M. rotundifoliaL.), qui jouit.absolument
des 'mêmes propriétés, mais qui est moins usitée, parce qu'elle est
plus petite, dans toutes ses parties : sa fleurestd'unrose-lilas pâle,
deux foisplus longue que le. calice, ses carpelles non réticulés ;
ses feuilles sont arrondies, àlobes peumarqués;2° la MAUVE GLABRE
(M. glabrd Laihk),"dont les fleurs un peu plus grandes prennent
parla dessiccation -une.belle couleur bleue qu'elles"conservent
beaucoup mieux que Celles delà mauve sauvage.

,-MÉLALÈUQUE CAJEPUT.Melaleuca minor Smith, M. Caja-
puii Roxb. Mélaleuque nain. Caja kilse. MYRTACÉES-LEPTOSPERJIÉES.
Le nom de caja-puii veul dire arbre blanc et fait allusion à la
blancheur de l'éeorçe.

Description (fig. 190). — Arbustenoir à la base, recouvert plus
haut d'une écoree blanchâtre,, ayant le port de l'olivier, à rameaux;
bruns,d'où le nom de melaleuca (arbre noir et blanc)..Feuilles al-,

- ternes, presquesessiles, elliptiques, ovales,lancéolées, légèrement.
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faleiformes, présentant de 3 à 5. nervures glanduleuses, fermes,
glabres, persistantes. Fleurs blanches, petites, en épis lâches,
naissant à l'aisselle de bractées caduques. Calice gamo-sépale à
5.divisions, adhérent àl'ùyairepersistant. Corolle, à 5 pétales, très
petits, concaves, blancs. Étamines nombreuses, longues, soudées
en 5 faisceaux opposés aux sépales. Anlhèrespeliles, ovoïdes,

jaunes ; ovaire in-
fère

,
triloculaire,

entouré d'un disque
charnu; style droit,
filiforme,,. de la

-
longueur des : éla--.
mines; stigmate
-simple. Fruit (cap-
sule) globuleux, à
3 loges polyspermes
età 3 valves.Graines
nombreuses, pe-
tites

,
oblongues,

pointuesdu côlé in-
terne, tronquées à
l'extérieur g-

Habitât. — La
mélaleuque croît

aux Molùques, sur-
.
tout à Bouru et à
-Amboine.

- '
Culture. — On

la cultive, ' dans ces
pays, sur les coteaux élevés et découverts. Dans nos climats, elle
demande la -chaleurde i'orangerie ou de la serre tempérée ; on la
multiplie soit de graines, soit de bouturés que l'on élève dans là
terre de bruyère. ' '

Partieusitée. — L'essence fournie par ladistillallon des feuilles
fraîches. Cette essence (C20H18Os) est liquidé, très fluide, transpa-
rente, d'une belle couleur verte. Cette couleurlui esl propre et
apparlienl à plusieurs essences de Myrt.aCéeS; mais, comme elle
s'affaiblit avec te temps, on la lui Communique dans 1e commerce,
d'une façonpermanenle-par-de l'oxyde de-cuivre.- La-quantité de
cuivre qu'elle contientd'ailleurs est assez minime et n'influe en rien
surses propriétés médicales. Son odeur, forte, pénétrante, agréable,
tient à la fois du camphre, dé la menthe poivrée et de la rose,
ou mieux de la. térébenthine et du camphre. Son poids spécifique

Fig. 190. — Mélaleuque cajepul.
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varie entre0,916 el0,919 ; elle estentièrement soluble dans l'alcool
et brûle sans résidu. On l'obtient en faisant fermenter les feuilles
pendant un ou deux jours et les distillantavec de l'eau dans des
alambics en cuivre, après les avoir conlusées ; quelquefois la
distillation a lieu sans fermentation préalable. L'essence, rectifiée
par uhedeuxième distillation, arrive en Europe dans des bouteilles
de verre scellées du cachet de la Compagnie des Indes. - - - -

Plusieurs autres mélaleuques peuvent d'ailleurs fournir celle
huile : telles sont la M. à bois blanc (M. leucadendronL.), la M. à
feuilles de millepertuis (M. hypericifolia Sm.), la M. à trois ner-
vures (M. trinervia Sm.), la M. brillante (M. splendens Lea.).

Formes pharmaceutiques, doses. — On l'administre à
la dose de XX, XL elmêmeLgouttes, soit en potion dansun liquide
alcoolique ou dans une éroulsion, ou bien broyée avec du sucre
\oléosaceharure). A l'extérieur, on l'emploie pure ou mélangée
avec de l'alcool ou de l'huile.

Action physiologique. — L'essence de cajeput esl un
stimulant diflusible d'une grande énergie. Ingérée, elle produit
une sensation de chaleur générale, active la circulation et déter-
mine des sueurs abondantes.

Usages. — On peut l'employer toutes les fois qu'il est utiie de
pousser à la peau, de provoquer tes sécrétions, d'exciler les fibres
musculaires ; aussi l'a-t-on conseillée dans, les hydropisies, la
paralysie, goutte atonique, le rhumatisme chronique. On utilise*
ses propriétés antispasmodiques dans l'hystérie, la chorée .; son
action stimulante dans les fièvres, exanthématiques à éruption
difficile, les fièvres pernicieuses algides, le choléra. Dans cette
dernière maladie, elle peut servir à combattre les douleurs
névralgiques et rhumatismales, la carie dentaire.

MÉLÈZE D'EUROPE. Larix europsea DC., L. dècidaaMill.,'
Pinus larix L. CONIFÈRES-ABIÉTINÉES.

Description.— Grand arbre, dont le tronc droit, cylindrique,
peut atteindre 20 à 25 mètres de hauteur, à bois rouge presque
incorruptible, compact ; à rameaux horizontaux el même inclinés
vers la (erre, dont l'ensemble forme une cime pyramidale. Feuilles
d'un vert gai, étroites, linéaires, pointues, devenant obtuses avec
l'âge, molles, sortant par faisceaux de bourgeons écailleuxetglobu-
leux, devenant alternesparl'allongemenl du bourgeon en rameau.
Elles tombent en hiver, ce qui dislinguele mélèze de lous les autres
Conifères européens. Fleurs (juin) disposées en chatons. Mâles : de
1 centimètre de long, d'un 'jaune clair, globuleux, simples, envi-
ronnés à leur base d'écaillés imbriquées, ciliées sur les bords,
formés d'un grand nombre d'étamines présentant deux anthères
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uniloculaires et que l'on peut considérer comme aulant de fteurs'
màles. Femelles : longs de 1 à 2 centimètres, ovoïdes, entourés de
jeunes feuilles, composésd'écaillés imbriquées, d'un rougepourpre,
offrant une longue pointe. Ovules 2. Fruit (cône) de 3 centimètres
de long, ovo'ide, allongé, formé d'écaillés assez lâches, minces,
arrondies,avecunepetite pointe à l'extrémité. Graine obovée munie
d'une aile demi-lancéolée, arrondie au sommet, ayant deux fois sa
longueur. 5.

Habitat.—Il croît,dans les Alpes suisses el françaises jusqu'à.
1 000 mètres au-dessus du niveau de la mer. On le trouve aussi
dans les Apennins, en Allemagne, en Russie, en Sibérie.

Partie usitée. — L'exsudation oléo-résineuse connue sous le
nom de térébenthine suisse, T. fine, T. de Briançon. Elle découle
naturellement en petite quantité parles fissures de l'éeorçe ;.mais,
pouiT'obleniren abondance, on pratique aulronedes trous avec une
tarière, el, à l'aide d'un canal en bois, on reçoit le liquide dans une.
auge. Le liquide ainsi obtenu esl ensuite passe au tamis, pour
séparer les corps étrangers. Chaque pied peut donner, en moyenne,
3 ou 4 kilogrammes de produit, el cela pendant quarante ou
soixante ans. Celte térébenthine esl liquide, assez limpide, d'une
odeurforte, peu agréable, d'une saveuracre, amère et très chaude.
Sapropriétésiccative esl presque nulle ; ellene se solidifie pas sen-
siblement par.l'action de 1/16 de magnésie,mais se dissout com-
plètement dans 5 parties d'alcool. On la récolte surtout dans les
Alpes, aux environs de Briançon, de mai en septembre.

Composition chimique. —Elle renferme : deux huiles vola-
tiles, acide pinique et sylvigue, résine indifférente, exlfactif amer,
acide succinique. Par la distillation avec l'eau, elle donne 180

p. 100.d'essence.
Usages.— Les propriétés médicinales sont les mêmes que

celles delà térébenthine du pin (Voy. Pin maritime). On s'en Sert
dans les mêmes cas, et surtout à l'intérieur. Son mode principal
d'administration est sous forme de térébenthine cuite. La manne
de Briançon esl une exsudation blanchâtre el sucrée qui se forme
surtout pendant les 1emps chauds el secs sur tes feuilles, ellesjeunes
rameaux du mélèze. Cette substance esl purgative, mais elle esl.
inusitée, car elle est rare. Les vieux mélèzes "nourrissent le polypore
officinal ou agaric blanc (Voy. Polypores).

MÉLILOT OFFICINAL. Melilolus officinalis Lam., Trifolium
meliloïuS Lin. LEGUMINËUSES-PAPILIÔP;ACÉES.

.
Description (fig. 191).—Plante de 3-17 décimètres de hauteur.

Racine longue, épaisse, pivotante. Tige, une ou plusieurs,,dressée,
rameuse, glabre, un peu anguleuse. Feuilles alternes, pétîolées
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composées dé 3 folioles; la foliole terminalepédicellée el éloignée
des deux autres; les folioles inférieures sont obovées, dentées; la
supérieure, oblongue et dentée. La base du pétiole présente deux'
stipules soudées avec ses parties latérales. Fleurs (juillet-septembre)'
jaunes, rarement blanches, odorantes, petites, disposées en
grappes unilatérales, axillaires, plus longues que les feuilles;
chaque fleur pendante/presque ses-
sile, est accompagnée, d'une petite
bractée linéaire. Calice à o divisions
inégales. Corolle papilionacée; pé-
tales libres, caducs; étendard plus
long que les ailes, qui sont elles-
mêmes plus longues que la carène,
cette dernière obtuse. Étamines 10,
diadelphes,non soudées aux pétales ;
filets simples, non dilatés au som-
met. Ovairo.slipilé,droit; slyleglabre;
stigmate terminal, .déclive. Fruil
(gousse) petit, plabre, ovoïde, obtus,
réticulé, rugueux sur les faces, em-
brassé à sa base par le calice per-
sistant, indéhiscent.; Graines 1-2,
ovoïdes. ®.

Habitat. — Très commun dans
les prés, les haies, les bois.

Culture. — Il croît en grande
abondance dans tes champs, et on n'a
pas besoin de le cultiver.

Partie usitée. -—Les sommités
fleuries. Leur odeur esl faible quand
elles sont fraîches, mais par la
dessiccation elles contractent une
odeur forle, agréable, qui resemble à celle de la fève tonka.

Récolte, dessiccation. — On les récolle au commencement
de l'été, quand la floraison n'est pas encore avancée. On les fait
sécher enveloppées dans des cornets de papier; elles doivent
conserver leur couleur jaune.

Composition chimique. — Elles renferment une matière
particulière neutre, la coumarine (C,8Hl;0''). Celte substance esl
blanche, cristallisant en prismes, d'odeur aromatique, de saveur
acre, puis agréable, peu soluble dans l'eau froide, très soluble
dans l'eau bouillante, l'alcool et l'élher.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion ou

Fig. 191. — Mélilot officinal.
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décoction, pp. 15 à 30: 1000. 2° Eau distillée. 3» Huile de mélilol. On
peut lui substituer le mélilot des champs (Melilotus arvensis Willd.).

.

Usages. — L'action de cette plante paràîl assez peu marquée.
Elle passe pourtant pour sé-
dative, antispasmodique, car-
minalive, résolutive. On l'ad-
ministre en lavement contre
les coliques venteuses. jSes
usages sont surtout externes;
on emploie quelquefois te
mélilot cuit sur les tumeurs
inflammatoires,l'infusion, en
lotions dans la conjonctivite,
l'érythème cutané.

MÉLISSE OFFICI-
NALE. Melissa officinalis
L. Citronnelle. LABIÉES-MÉ-
LISSÉES.

Description (fig. 192).

— Plante de 3-8 décimètres,
tantôt munie de poils épais,
tantôt très velue. Racines
grêles, cylindriques, dures,
un peu rameuses, presque
obliques et fibreuses. Tiges
dressées, tétragones, très
rameuses ; rameaux étalés.
Feuilles opposées, courte-
meni péliolées, ovales, cor-
diformes, dentées, ridées en
réseau, d'un vert gai. Fleurs

.

(juin-août)jaunes avant l'an-
thère, puis blanches, quel-
quefois maculées de rose,
brièvement pëdonculées,
toutes tournées du même
côté, disposées en eymesaxil-
laircs de 6-12, plus courtes
que les feuilles florales. Ca-
lice fabuleux, campanule, à

2 lèvres: la supérieure aplatie, à 3 dents aiguës, l'inférieure bihde.
Corolle bilabiée, tube grêle, cylindrique, recourbé,un peu plus long

que le calice; lèvre supérieure dressée, voûtée, bifide, l'inférieure

Fig. 192. — Mélisse officinale.
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àlflobes, le médian et inférieur grand, entier, échancré en coeur à

:sou sommet; les deux-latéraux petitsj ovales et obtus.Tllamines.4,
didynames, rapprochée en arc sous la lèvre supérieure; anthères à
comiectif étroit et à lobes divergents. Style 1 ; stigmate bifide. Le
fruit consiste en 4'achaïnes nus, ovales, bruns, situés au fond du
calice.;?',. ... ...".

.. . ..
- ..-

. .
;

.
..'

. ..
;

. ., .... ..-'.Habitat. —, Elle, esl assez commune dans les provinces
méridionales, de Ta France; elle croît autour des habitations
el dans les lieux incultes.

Culture.—• On la sème, auprintemps, -dans une terre bien pré-
parée. On la multiplie aussi au printemps, ou mieux à l'automne;
pour la séparation de ses pieds. Tous les sols lui conviennent,
mais, surtout les terrains légers et exposés au midi;

Partieusitée. —Les feuilles. Leur odeur est douce, agréable,.
comparable à celle du citron; leur saveur analogue, légèrement
chaude et amère.

.

Ilécolte, dessiccation. — On sépare les racines el on
sèche rapidement le reste delà plante. On doit la cueillir en mai,
avant là floraison."L'odeur disparaît par là dessiccation, mais là
Saveur citronnée-persiste. Il faut rejeter celle dont tes feuilles se
brisent, au moindre froissement, dont là couleur est noire ou
jaune, et surtout celle qui n'a plus de saveur.

Compositionchimique. — La mélisse confient un-principe
.

amer soluble en partie dansTeau et en partie dansl'ateool, et- une.
huile essentielle, d'un jaune ambré, parfois lëgéreriiëhfvefdàtré
ou bien encore incolore, si elle a été rectifiée...Son odeur, suave,
franche, rappelle celle de la plante.

Formes pharmaceutiques, doses,— 1° Infusion,
pp. 10 :

TOOO.è
0 Hydrolàt-, 60' à" 90. gram.' 3° Alcoolat simple,- 4 à

S gram. et plus. 4° Alcoolat.de mélisse composé (eau de mélisse des
Garnies), dose 1-2-3 cuillerées à café dans un peu d'eau sucrée ;

on s'en sert aussi à l'extérieur. La rnélisse entre dans i'alcooïat
vuhiérairedu Codex.

Action physiologique,— Dans celle, labiée, le 'principe aro-
matique l'emporte sur le principe amer; c'est un excitantdiffusible
faible; la légère stimulation qu'elle occassiomie aboutit à un effet
calmant el sédatif, qui est encore plus: marqué, dans l'essence.

Usages.-.— C'estun antispasmodiqueléger qui ne peut être
d'une bien grande efficacité dans les névroses graves, mais qui
peut rendre, des services dans les états spasmodiques passagers;
son usage dans les défaillances, tes syncopes, les vertiges, est

.

populaire. Comme toutes les plantes aromatiques, elle est

.

stomachique, carminalive. Elle estaussi usitée comme vulnéraire.
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MENTHE POIVREE. Menlha piperila Smith. LABIÉES-MEN-
THOÏUÉES.

. .Description (fig. 193). — Plante de 3-6 décimètres, légère-
ment velue. Racine fibreuse,
rampante, d'un gris blanchâtre.
Tige dressée, quadrangulaire,
rougeâlre, rameuse, à rameaux
dressés et opposés, émettant des
stolons rampants el radicants.
Feuilles opposées, décussées,
courtemenl pétiolées, étalées,
ovales, lancéolées, aiguës, den-
tées en scie, un. peu pubescenles,
criblées de lacunes transpa-
rentes. Fleurs (août-septembre)
violacées, nombreuses, courte-
menl pédoiiculées, réunies en
verlicilles séparés tes uns des
autres et formant, à l'extrémité
des tiges, des épis obtus, courts,
ovoïdes, très serrés, interrompus
à la base et munis de .bractées
linéaires, ciliées sur tes bords.
Calice gamosépale, persistant,
lubuleux, ponctué,glanduleux, à
5 dents presque égales, subulées,
ciliées, marquées de 10 stries
saillantes. Corolle gamopétale,
infundibuliformc; tube de la-lon-
gueur du. calice, cylindrique,'
évasé supérieurement; limbe à
4 lobes, dont le supérieur, un
peu plus large, est quelquefois
échancré. Étamines .4, légère-
-ment exsertes, didynames, pur-
purines. Ovaire à 4 loges ;

style filiforme, droit, sailianl hors de. la corolle, terminé parun
stigmate bifide. Fruit formé de 4 achaines. 'if.

Habitat. — Elle est originaire d'Angleterre.
.

; Culture. — Elle esl surtout cultivée dans ce pays. On peut, la
reproduire des graines, mais il vaut mieux avoir recours aux dra-
geons qui reprennent constamment. On plante les pieds en lignes
.serrées, en réservant entre eux un passage pour le cultivateur. H

Fig. 193. — Menthe poivrée.
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convient- de défoncer la terre et de changer de Sol tous, les cinq
ans. La.récolle de la première annéeesl généralement la plus abon-
dante.

Partie usitée. — Les sommités fleuries. Elles ont une odeur
particulière, fraîche, pénétrante, une saveur poivrée, légèrement
camphrée, chaude d'abord, laissant ensuite, dans la bouche une.
sensation de froid.

Kécolte, dessiccation. —On récolle la plante au moment où
elle estenpleinefloraison ; on en sépare la racine el on la dessèche
complètement. La dessiccation ne lui fait perdre en rien son odeur

.et sa saveur piquantes. On doit rejeter celtes dont les épis ne sont
plus rouges el celles dont les feuilles sont d'une odeur et d'une
saveur faibles.

: Composition chimique. — La menthe poivrée contient:
principe amer, matière résineuse, tanin, huile essentielle. Cette
essence existe en quantité variant entre 2 et 3 p. 100, et il faut
de 4oO à<300 kilogrammes de plantes fraîches pouren obtenir 1 kilo-
gramme. Elle est liquide, d'odeur d'autant plus suave que la plante
a été cultivée dans un pays plus septentrional ; sa saveur acre
devient fraîche el agréable quand elle est affaiblie; sa densité esl
de 0,912. Refroidie à 0°, elle laisse cristalliser un camphre parti-
culier, le menthol (C'20H-0O8.)

Formes pharmaceutiques, doses. — l°Infusion,pp. 10:'.
1000. 2° Hydrolai, 20à 100 gram. 3° Sirop, 30 gram. 4° Essence,
VI à XII gouttes en potion. o° Alcoolat, 1 à 4 gram. et jusqu'à
20 gram, 6° Esprit de.menthe (solution d'essence dans l'alcool),
2 à 8 gram. 7° Essence de menthe anglaise (solution alcoolique
-d'essence plus concentrée), 2 à 8 gram. 8° Tablettes, pastilles.
A l'extérieur, on "emploie là menthe fraîche en cataplasmes exci-
tants sur les tumeurs indolentes, les engorgements laiteux, tes
ulcères atoniques, ichoreux. Elle entre dans les espèces aromatiques
el l'alcoolat vulnéraire du Codex.

Action physiologique. — La menthe poivrée réunit au plus
haut degré les propriétés ioniques, stimulantes el antispasmodiques
des Labiées aromatiques. Nous avons indiqué la sensation particu-
lière de fraîcheur qu'elle produit sur la muqueuse buccale; cette
sensation peut s'accompagner d'aneslhésie momentanée. Ingérée,
elle stimule l'estomac, active la digestion, détermine l'évacuation
des gaz. Celle stimulationdevenantgénôraleamôneuneaccéléralion
dans le pouls, une élévation dans la calorification; sous son in-
fluence, et par suite de son action sur tes divers émonctoires, dont
elle resserre les capillaires, on voit se tarir ou diminuer la sécré-
tion lactée et parcontre augmenter la production d'urine etde sueuiv
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Usages. — Ce sont'ces effets bien constatés qui ont valu à la
.-menthe sa réputation de stomachique, de carminalive, de cordiale,
de stimulante. C'est un remède souvent prescrit avec succès dans
l'atonie des voies digestivcs, les flatuosités, la tympanile.decause
nerveuse. Elle est utile dans les catarrhes des muqueuses, soil
parce qu'elle facilite l'expectoration, soit parce qu'elle entrave la
formation des matières à expectorer. Elle est également prescrite
dans les palpitations, les tremblements et les vomissementsnerveux,
les coliques utérines, la dysménorrhée. On l'administre aux enfants
tourmentés par les vers el aux nourrices pour faire passer le lait.
Plusieurs autres menthes, telles que la menthe pouliol (Mentha
pulegiuniL.),la menthe verte (Mentha viridis L.), la menthecrépue,
(Mentha crispa L.), ont des propriétés identiques.

MÉNYANTHE TRÈFLE D'EAU. Menyanlh.es trifoliala L.
Trèfle des marais, T. aquatique, T. de castor. GENTIANACÉES.

' Description (fig. 194). — Rhizome horizontal, court, gros
comme le doigl, articulé, couvert par les gaines des anciennes
feuilles, donnant naissance à de nombreuses fibres radicales, blan-
châtres. De son extrémilé antérieure se détachentquelques feuilles
alternes, péliolées, trifoliées; pétiole long, ?rrondi, élargi à la base
en une longue gaine membraneuse qui enveloppe la lige; folioles
d'un beau vert, ovales, elliptiques, penninerveset oblusémenl cré-
nelées. Fleurs (avril-mai) blanches,légèrement lavées de rose, cour-
temenlpédicellées, disposées en grappe au sommet d'un très long
pédoncule axilïaire, régulières, hermaphrodites, placées à l'aisselle
d'une petite écaille lancéolée, aiguë, plus courte que le pédoncule.
Calice gamosépale, campanule, à cinq divisions ovales, profondes.
Corolle gamopétale, campaniforme, à cinq lobes lancéolés, aigus,
étalés, couverts à leur face supérieure de longs cils blancs et crépus.
Étamines S, filet court ; anthère oblongue, lancéolée, biloculaire,
inlrorse, brunâtre. Ovaire globuleux, monoloculaire, semi-infère,
entouré d'un disque glanduleux et poilu. Style à extrémité bilobée
garnie de papilles stigmatiques. Fruit [capsule) de la grosseurd'un
pois, accompagné du calice persistant, monoloculaire, s'ouvrant à
la maturité en deux valves. Graines nombreuses, petites, ovales,
comprimées,Tisses, jaunes et luisantes...^.

Habitat. — Le ményanlhe-croît dans les endroits marécageux
de l'Europe, de l'Asie centrale et de l'Amérique boréale. On te
trouve dansTes environs de Paris..

Culture. — Sa culture esl difficile et ne peut se faire dans les
jardins, à moins d'avoir à sa disposition un terrain marécageux. On
le propage soit.de graines semées au printemps, soi' d'éclats de
pieds faits à l'automne ou au printemps.
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l>àrtie.usitée, —Les feuilles fraîches ou sèches.
llécolte. — On les recueille à la fin de l'été pourles conserver.

11 est facile detes sécher, et elles conservent, sous cet état, leur
forme, leur couleur et leur amertume, tout en devenant minces et
légères. Quandla dessiccalion a été bien faite, elles ont une légère
'teinte jaune, ne présententpas de taches et restent assez flexibles
pour ne pas se briserparla pression.

; - ... - :. --
Composition chimique. — Le ményanthe trèfle d'eau con-

fient: fécule, principe extr-actif'amer, gomme, albumine, matière

.
Fig. 194. — Ményanthe trèfle d'eau.

albuminoïde non coagulablepar la chaleur, inuline(1). C'est la ma-
tière exlraciive amôre qui est le principe actif. On en a retiré aussi
une substance amère, là ményanthine, qui se présente en longues
aiguilles blanches, d'un éclat saline. Cette plante ne renferme pas
de tanin et peut, par suite, être associée aux sels de fer.

Formespharmaceutiques,doses.— l°Décoction,pp. 1S à
30: 1000.2° Vin, 30 à100 gram, 3° Sirop, 30 à100 grain. 4° Tein-
ture. -2 à 4 gram. b° Extrait alcoolique, 1 à 4 gram. en pilules.
6° Poudre, là.4 gram.. À l'extérieur, on emploie la décoction en
lotions el tes feuilles en cataplasmes.

Action physiologique.-—C'est un amer non.astringent, se
HÉHAIID. — Plantes méd. 27

• .
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rapprochant delà gentiane et de la centaurée. A dose élevée, il
peut causer des nausées, dès vomissements, des coliques, des
évacuations alvines. '-"."

Usages.—.Son amertume le fait,considérer comme tonique,
stomachique, fébrifuge ; on remploie.également comme a'nliseor-
butiqueen l'associant aux plantes crucifères; on l'a préconisé dans
la scrofule, le rachitisme, le scorbut, les affections cutanées an-
ciennes; on l'a employé pour combattre tes fièvres iiilermi tien les
légères; il peut rendre des services comme emménagogue, lorsque

la.suppression des règles est
occasionnée par l'atonie du
tube digestif.

MERCURIALE ' AN-
NUELLE

.
Mercurialis annua

L. Foirole, Foirode, Vignoble,
Vignette. EOPHORISIACÉIÏS.

Description (fig. 193 et.
196). -f- Plante dioïque de
2-3 décimètres, glabre. Racine
blanche et fibreuse. Tige her-
bacée, lisse, dressée, obscuré-
ment tétragone, assez rameuse

.et-souvent dès'lâ base, épaissie
à ses noeuds ; rameaux oppo-
sés, étalés, dressés, anguleux.
Feuilles -opposées, pétiolées,
d'un vert pâle, lisses, ovales,
lancéolées, aiguës, dentées en
scie: Fleurs (mài-octôbrë)d'un
jaune

;.
verdâlre.

_

Mâles':lleurs
irès; petites, disposées en
groupes sessiles qui forment
des épis allongés, interrom-
pus, portés par des pédon-
cules filiformes:, axillaires,
plus longs que les .feuilles..
Calice étalé, à -3-4 divisions
profondes, ovales, aiguës,
soudées à la base. Elamiiies
i 0-20, dressées, àfîlelsflexueux

portant des anthères: bilobées. Femelles : un peu plus grandes,
solitaires ou géminées à l'aisselle des feuilles, presque sessiles.
Calice à 3-4 etmême S divisionsprofondes, obtuses. Ovaire arrondi,

Fig. -19n. — .Mercuriale^màle.
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didyuïe, hérissé de petites pointes, à.2 loges monovulëes. Stigmate
presque sessile, partagé profondémenten deux branches très diver-
gentes eltrèspapilleuses. Fruit (capsule) à 2 coques monospermes
hérissées de pointesvertes terminéespar un long poil blanc. Graines

Fig. 196. —
Mercuriale femelle.

solitaires, globuleuses, souvent réticulées ou rugueuses. ©..
Habitat.— Elle est commune dans les jardins, tes champs cul-

tivés, autour des habitations.
Culture. —Elle croîl en grande abondance dans tous lés ter-

rains, et"on ne la cultive pas. 7
Partie usitée. — La plante entière. Son odeur est faible", peu

agréable pourtant; sa saveur herbacée, fade, aqueuse.
Récolté. — On n'emploie que la plante fraîche, car par la des-
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siccalion elleperd presque toute sa saveur, son odeur el probable-
ment ses propriétés. Recueillie avant la floraison, elle est moins
laxative que quand son développementest complet. Il faut rejeter

-

la plante qui est montée en graine ou qui commence à jaunir.
Composition chimique. — Cette plante contient : principe

amer, gomme, albumine, matière grasse incolore, unpeu.d'huilevola-
lile; pectine,quelquessels.Leprincipeamerestjaunâtre, sa saveur très
prononcée; c'estunpurgatifpeu énergique. On va également signalé
la présence d'un alcaloïde liquide très vénéneux, la mêrcurialine.

Formes pharmaceutiques,doses. — On ne l'emploieguère
qu'en lavements sous forme de mellitë,To à 60 grain., et en cata-
plasmes émollienls. Elle entre dansle miel mercurial composé ou
sirop de longue vie. 11 ne faut pas substituer-à celle plante la mer-
curiale bisannuelle (M. perennis L.), qui est beaucoup plus active.

; Usages. — C'est un purgatifpopulaire; néanmoins les feuilles,
débarrassées de leur principe actif par i'ébuljilioii dans l'eau, sont
mangées, en-Allemagne, à la-manière des épjnards. Elle esl aussi
diurétique; de là son emploi dans les hydropisies. Les feuilles
bouillies servent à préparer des cataplasmes émollienls,

MORELLE DOUCE-AMÈRE. Sglanum dulcumara L, Morelle

.
grimpante, Vigne de Judée, Vigne-grimpante.SOLANACÉES. Elle doi l
son nom à la saveur à la fois amère.el sucrée des sucs qu'elle,
contient; - - --'- " ;" - - '-' : - - '.- -' ; -'"

Description (fig. 197). — Plante de 1 à 2. mètres. Racines
fibreuses.Tige ligneuse, sarmenteusé, divisée dèsle bas, se soutenant-
sur tes plantes voisines, à écoree grisâtre; rameaux flexueux verts,
pubescents,"Feùillesaltern,es,pétlolées,ovales,acuminées,entières,
plus ou moins cordiformes à la base, d'un vert foncé, pubescentes

; surlesdeux faces, quelquefois tomenteuses ; les supérieures souvent
à trois segments, le moyen très ample, ovale, aeuminé, les latéraux
plus polits. Fleurs7 (juin-août) Violettes,, hermaphrodites, petites,
régulières, extra-axillaires, disposées encymesdivariquées, longue-
ment pédonculées. Calice gamosépale, petit, à 5 lobes courts,
triangulaires. Corolle gamopétale, rotacée, slaminîfère, hypogyne,
à 5 divisions ovales, lancéolées, préséntantà iâ base deux taches
glanduleuses, vertes, bordées de blanc. Étamines S; filets courts;
anthèresbilobèes. Ovaires à 21ob.es polyspermes. Style ëlstigmalé
indivis. Fruit (baie) ovoïde, rouge à la maturité, pendant, entouré

,

à sa baseparte.cali.ee persistant,.bilo.culâire...Grainesréniformes. $.
Habitat. — Commune dans tes bois, les haies.

,
Culture. — Elle croît naturellement en assez grande quantité

pour qu'if ne soil pas nécessaire delà cultiver. Si on désirait Je
faire, on la multiplierait parlés graines, les marcottes ouïes éclals
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de racine ; mais la, plante venue spontanément est préférablepour
l'usage médical.

Partieusitée. —La tige. Elle présente, quandelle est récente,
une odeur désagréable qui disparaît presque entièrement -par la
dessiccation. 7

Récolte, dessiccation.—Ondonne la préférence à cellequia
.été récolléedans le Midi,

ou dans les endroits
secs et élevés. Il faut
les choisir de l'année,
pleines de 'moelle., re-
cueillies au printemps
où à la fin de l'automne.
X)n les coupe par mor-
ceaux de 2 à 5 centi-
mètres que l'on fend
suivant leur longueur et
que l'on fait ensuite

.sécher à l'étuve; par la
dessiccation,'-'elles" de-
viennent jaunâtres ou
grisâtres, lamoelleprend
une teinte jaunâtre.
- Composition chi-
mique. :-— Elle con-
tient: solanine, dulcama-
rine, extrait amer-doux
.(picroglycionj, extrait
gommeux, gluten, cire
verte, résine-contenant de l acide benzoïque, sels.-Le picroglycion
paraît n'être qu'un mélange de solanine el de matière sucrée. La
solanine"(Ç85H??ÀzÔ.'2) est un alcaloïde très faible, incolore, iïiodoré,
cristallisant en aiguilles soyeuses, d'une saveur amère, nauséeuse,
peu soluble dans l'eau,T'éther, l'alcool froid," assez soluble dans
l'alcool bouillant. C'est un stupéfiant énergique qui paralyse les
membres inférieurs et détermine de violentes convulsions. Elle ne
dilate pasla pupille ; l'extraitde douce-amère est pourtant rhydria-
tique, ce qui semble indiquer que la solanine ne représente pas
l'action de la plante dont on l'extrait. La dulcamarine (CuH3''0-°)
(Geissler) est légèrement jaune, inodore, de saveur d'abord un peu
amère, plus douce, Soluble dans l'eau, êl'l'alcool, insoluble dans
réther,lechloroforme,labënzinè,te sulfure de carbone; l'émulsine
'et la levure de bière ne la décomposentpas. C'estun glycoside que

Fig. -197. ^- Morclle douce-amère
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l'acide sulfurique dédouble en sucre el en dulcaman-éline:.
Formes pharmaceutiques,doses. ---1° Infusion, pp. 20 :

.1 000. 2b Extrait aqueux, 50 cëhligram. à:2 graiii. 3? Sirop, 20 à 106
gram, 4° Poudre, 60 eenligram. à 2 gram.

Action physiologique. — A.haute dose, la douce-amère
produitun seiiliniën l de sécheresse dans lepharynx, des nausées, des

.vomissements, "'dé'l'anxiété, des picotements à la peau, surtout aux
organes gënilo-urihalrës, des évacuations alvines, une diaphorèse
elune diurôseabondanles; des crampes, des mouvements convulsifs
des paupières, des lèvres, des mains;, des vertiges; l'insomnie. Ces

:
effets fie sontpoint constants." Onoie connaît !'pàs d'exemple -.-dé
mort par cette plante. Les baies, ne sont pas délétères. 7.

Usages. — On là considère comme dépurative. A ce litre, on
l'arecommàiidéedanstecatarrhepulmonairechronique,tesdouleurs
'rhumatismales et goutteuses, les syphilides, l'herpès, l'eczéma.
Mais il est probable que, si elle a donné de bons résultats dans ces
affections, ce n'est 'qu'autantqu'on l'a administrée àhauledose; la
quantité de solanine qu'elle renferme en effet est si minime, et la
dose de laplanie, que l'on emploie le plus ordinairement sous.forme
de tisane, est si faible qu'il y a lieu d'attribuer seulement à l'caû,

soit chaude, soit froide,
de -:cetle boisson, les
effets .diâphorôliquëS- et
diurétiques qu'on lui a
reconnus.

MORELLE NOIRE.
— Solanum nignim-L.
SOLANACÉES.

... .Desçription (fig.j os). --Plante de 1-5 dé-
cimètres., pubeseente!.
Racine fibreuse ,'.. blan-
châtre. Tige herbacée,,
simple, et dressée ou
plus "souvent'.' rameuse
dès la base et diffuse,
anguleuse; rameaux éta-
lés, pourvus de lignes
saillantes,-dentelées çà et
là, quelquefois très pro-
noncées. Feuilleséparses,

péliolées, souvent gemmées, ovales, acummees, presque tra-
pézoïdales, inégalement lobées, quelquefois entières, molles au

Fig. I9S. w Moreijo noire..



';" MORELLE NOIRE •''..-''
.

423

.toucher!" et d'un vert foncé, Fleurs (juin-septembre) blanches,
petites-, disposées dans l'aisselle des; feuilles en eorymbede 5^6,
briôvemenlpédonculôès; pédicelles pubescenls à la fin,-réfléchis
et épaissis au sommet. Calice'persistant à 5 divisions droites,
ovales,, aiguës. Corolle, petite, pubeseente, une fois plus longue.
que le calice, étalée, à 5 segments. aigus, souvent rabattus
au dehors, Élaïnines'5, courtes, à "anthères -jaunes', Conniveiitës,"
laissant, sortir, au milieu d'elles, le stigmate obtus d'un
style filiforme. Fruit (baie) rond, vert d'abord, puis noir, de la
grosseurd'une groseille, luisant, d'une saveur amère et nauséeuse,
.contenant au milieu de la pulpe dessemencés arrondies. ®..On en
connaît plusieurs variétés.
-.-Habitât.'—Elleestcommunedanstoutela France,dans leslieux

abrités, les décombres. '
Culture. —-Elle esl trop répandue pour qull soit nécessaire de-

la cultiver. On peut la reproduire en semant ses graines au mois
-d'avril.

- - -

Partieusitée. —Laplante entière. Elle exhaleune odeurfétide,
surtout dans la variété villeuse ; sa saveur, est fade, et herbacée. Ses
propriétés: médicinales .disparaissent, d'ailleurs, par la: cuisson,

,puisque ses feuilles sont mangées à;Bourbon et aux Antilles sous
le nom de brèdés.

.

: Récolte, dessiccation.—OnTa récolteà l'automnequandlcs
fruits sont mûrs,et onlafait sécher àTétuve;.ses propriétés sont
alors plus prononcées que quand elleest fraîche.;; ----- -, - -

Composition!chimique.—Les baies conliennentdeTasolâ-
riine unie à l'acide malique (Voy. Morelle douce-amère). .'..

Formes pharmacëutiques7 dosés, — 1° Poudre, b à 10
centigram. et plus.-2° Suc exprimér30'à'50-gram.-3? Infusion,- pp,
50:1 000,eninjeclionsvagmales,40Pulpe.defeuilleseu cataplasmes.
Elle entre dans le baume tranquille, l'onguent: populéum. .'..-

Action physiologique! ^- Pour quelques observateurs, la.
morelle ne rappelle.que faiblement les propriétés narcotiques des
Solanées; elle serait même inerte. Pour d'autres, au contraire, ses
propriétés toxiques seraient incontestables. Celte divergence dans,
les appréciations tient peut-être à l'âge de la" plante, le principe
actif ou solanine n'existant en assez, grande quantité dans la morelle
que.quand ia fructification est incomplète.

Usages.^— La morelle esl presque aujourd'hui abandonnée; la
décoction esl pourtant quelquefois employée pour laver les parties
enflammées, tuméfiées, irrilées> douloureuses. On a: prescrit les
feuilles en cataplasmes sur les dartres vives et rongeantes, les
ulcères-douloureux, les tumeurs inflammatoires, les clous, tes
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phlegmons,lespanaris, les brûlures. Le suc en frictions, autour des
yeux, produit unelégère dilatation de la pupille, moins prononcée
pourtant que celle qui se manifeste sous l'influence de la bella-
done.

MORELLE TUBÉREUSE. Solanum tuberosum L. Pomme de
terre, Parmentière, SOLANACÉES.

Description (fig. 199). — Plante de 4-6 décimètres. Racine

Fig. 109. — Morelle tubéreuse.

rampante, dont les rameaux portent dés tubercules volumineux, de
forme et de grosseur variables. Tige herbacée, dressée, anguleuse,
rameuse, pubeseente. Feuilles alternes, péliolées, décurrenles sur
la tige, pennatiséquées, à segmentsovales, acuminés, obliques ou
cordiformes à la base, pétiolulés el entremêlés de segments plus
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-'petits elsessiles. Fleurs (juin-septembre) grandes, blanches où
violelles,encorynibeslonguementpédonculésetopposésauxfeuillés"
dans la partie supérieure des tiges. Calice subcampanulé à 5 lobes,
linéaires, lancéolés. Corolle pubeseente, rotacée,. à tube court,
à !5 lobes triangulaires. Étamines 5: ; filets très courts ; anthères

.
réunies en cônes tronqués et s'ouvranl par deux pores terminaux.
Ovaire.libre conoïde, marqué de deux sillons opposés, à deuxloges
pluriovulées: Style cylindrique glabre ; stigmate bilobé et glandu-
leux. Fruit (baie) de ia grosseur d'une cerise, d'un vert jaunâtre

,

ou violacé, pendant. 2i.
Habitat. — Elle est originairedel'Amérique du Sud.
Culture. — Ellevégète dans presque tous.les, terrains, et elle

a l'avantage de pouvoir venir à "bien dans des contrées que leur
température rend complètement-impropresà laculluredes.céréales.
On peut la reproduire de graines, mais on préfère employer Tes
tubercules, qu'on, met enferre au printemps, entiers ou coupés en
plusieurs morceaux. La récolle a lieueirseplembre et en octobre.

Partie usitée. — Les tubercules'ou pommes de terre. On en
-connaît un grand .nombre de variétés, parmi lesquelles on peut
citer : la pomme de terre îiaiîie, la hâtive, la truffe d'août,la hol-
landaisejaune, làpatraque blanche, l&patraqiiejaune,la. dec^oizille.
..Conservation. — On peut les conserver à la cave pendant'tout

l'hiver, mais malheureusement.elles.germenl dès que le printemps
arrive. On à proposé, pour les conserver, de les priver de leur
pellicule,, de les plonger pendant quelques minutes' dans l'eau
bouillante et de les faire sécher à l'éluve. Elles deviennent ainsi!.
dures, cassantes, cornées, inaltérables à l'air, pourvu qu'on les
enferme dans un endroit sec. :"..-.,'.-':

7 "Composition"chimique. — Le tubercule Contient: amidon,.,
parenchyme, albumine et matières azotées analogues, asparagine,
siicre, résine, matières grasses, citrate de chaux, sels minéraux, huile
essentielle. Il ne renfermé.pas de solanine, mais on a signalé
la présence de cet alcaloïde dans les jeunes pousses de là pomme
de terre germée, les feuilles, les liges, les fruits. C'est probablement

a la solanine (Voy. Morelle douce-amère) qu'il faut attribuer tes
effets narcotiques que l'on observe en administrant, à la dose de
10 à 20.cenligram., l'extrait obtenu des parties herbacées de la
plante et des bourgeons des tubercules.

On obtient la fécule en râpant les tubercules, divisant la pulpe
dans l'eau et jetant le tout sur un tamis, qui relient te" parenchyme
et laisse couler lafécule et l'eau. Parle repos, la fécule se séparé;
onTa lave àplusieurs reprises et on: la fait sécher. Elle se présente
sous la'forme d'une poudre blanche-.éclatante, d'aspect cristallin,
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sans saveur ni odeur. Sesgranules sont plus volumineux que ceux
du blé et peuvent atteindre jusqu'à 185 millièmes de millimètre.
Au microscope, on reconnaît-qu'ils sont (fig. 200 el 201) ovoïdes,
étranglés, gibbeux, obscurément triangulaires, présentant à la sur-
face un point particulier. Te hile, h, autour duquel se voient des
lignescourbes qui l'enveloppent concenlriquement avec une appa-
rence de régularité. Quand on fail celle observation à l'aide de la
lumière polarisée et qu'on interpose en prisme analysaleur entre
l'objet et l'oeil, on observe une croix noire, dont le centre se con-
fond avec te hile. Elle est.insoluble dans l'eau, mais par une forte
trituration on parvient à la dissoudre en partie ; l'empois qu'elle

Fig. 200. — Deux cellules contenant des
grains d'amidon, prises dans un tuber-
cule de pomme de terre.

Fig. 201. — Un grain d'amidon
de pomme de terre.

forme avec l'eau bouillante esl moins consistant que celui de
l'amidon.

Usages. — La pomme de terre est, après les céréales, la plante
la plus utile à l'homme; son introduction dans l'alimentation amis
les sociétés modernes à l'abri des grandes famines qui, dans les
siècles précédents, ont si souvent décimé les populations. Ses
tuberculespeuventêireemployés directement comme aliments, ou
bien on peut se servir de leurfécule, soit à l'état de pâte, de bouil-
lie, soit mélangée à un peu de farine.de froment et sous forme de
'pain. Sous l'influence des acides dilués el de la chaleur, laféeute
se transforme d'abord en dextrine, puis en sucre ; enfin ce sucre
lui-même, sous l'influence des ferments, donne un alcool, l'eaM-
de-vie de pomme de terre, que la présence d'une huile essentielle
(essence de pomme de terre, alcool amylique) rend insalubre quand
onn'a pas rectifié convenableinenlleproduit. La fécule peut servir
à préparer des cataplasmes adoucissants, à saupoudrer les exco-
riations de la peau chez les enfants et les personnes très grasses.
La pomme de terre crue a été proposée comme prophylactique et
comme moyen curatif du scorbutdanslesvoyagesdelongcours. On
emploielapulpe comme topique réfrigérantpourles brûluresdu pre-
mière! du deuxiômedegré, pour cicatriserles ulcères scorbutiques.
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MOUSSE DE CORSE. —Voyez Sphérocoque moussede Corse.
MOUTARDE NOIRE. Brassica nigra Koch., Sinapis nigra L.

CRUCIFÈRES.-
Uesrïpliou(ng. 202).— Plante del-10décimètres,plusoumoins

hérissée dans le bas. Racine un peu épaisse, blanchâtre, presque
droite, munie d un chevelu
abondant. Tige dressée, cy-
lindrique, glauque, à ra-
meaux très étalés. Feuilles
alternes, pétiolées, vertes,
glabres, un peu épaisses;
les inférieures lyrées, à seg-
ments dentés, très grands,

-le terminal-obtus, plus ou
moins lobé; tes supérieures
lancéolées, incisées, dentées
ou entières. Fleurs (juin-
août) jaunes, petites, pédon-
culées, disposées en longues
grappesà la partie supérieure
des divisions de la tige.
Calice à 4 pétales, étalés, ca-
ducs, plus longs que te pé-
doncule. Corolleeruciforme,
à pétales dressés. EtaminesG,
télradynames

.
Réceptale

muni de 4 glandes placées
entre les étamines.. Style't.
termine par un stigmate pointu. Uvaire cylindrique, truii (sinque)
serré contre la tige, grêle, tétragonal, un peu loruleux et terminé
par une pointe courte, biloculaire ; à 2 valves, présentantune ner-
vure médiane carénée, séparées par une cloison longitudinale.
Graines unisériées, très petites, globuleuses, avec un ombilic ter-
minal, à surface chagrinée, d'un rouge brun, quelquefois recou-
verte d'un enduit blanchâtre. ®.

Habitat. — Elle esl commune dansles diverses parlies.de l'Eu-'
rope ; on la rencontre dans tes lieux pierreux, tes décombres, les
champs un peu humides.

Culture.— Elle esl cultivée en Flandre, en Picardie, en Alsace.
On la reproduit par la graine, qu'on sème à la volée en mars cl
avril. Elle esl très rustique et réussit très bien dans des terrains
légèrement fumés el préparés par deux labours ; les soins entre
tes semailles el la récolle consistent à sarcler.

Fig. 202. — Moutardenoire.
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Partie usitée. — La graine.

.

Récolte.—Onlarécolte en septembre, dès quela plante jaunit.
On arrache tes pieds qui ont pris celte teinte, ont les met en grenier
et on les bat ensuite avec des baguettes pour ne pas écraser les
graines. La graine d'Alsace est la plus grosse el la plus estimée;
celle de la Picardie est la plus-petite. On doit choisir ces graines
piquantes, chaudes, amères, pesantes, noires.

Composition chimique. — Les graines de moutarde noire
contiennent : huile fixe douce, ulbumine végétale, myrosine,myronate
dépotasse, sucre, malièregommeuse, matière colorante, a.cide libre,
sinapisine, matière verte, quelques sels.'Aucune de ces matières
n'est acre par elle-même; mais, vienl-on à délayer la poudré
de graine dans l'eau froide ou tiède et soumet-on te tout à la dis-
tillation, on Obtient une huile essentielle très acre. Celle essence
(C8H°,A7.S2-= C2zS-,CcfF) esl le résullatd'une réaction qui s'éta-
blit, en présence de l'eau, entre le myronate de "potasse et la myro-
sine. Celle dernière substance agit à la manière d'un ferment el
dédouble le -myronate de potasse, qui contient les éléments de la
glycose, du sult'ale acide de potasse el de l'essence de moutarde.
Cette essence est incolore ou légèrementcitrine ; son odeur, acre,
irritante, excite fortement le larmoiement. Sa densité à 4-15° est
tle 1,010 ; elle est peu soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et
l'élher. Elle ne se forme pas dans l'eau.bouillanio èl cesse même
de se produire à 00° ; les acides minéraux, tes acides végétaux
en dissolution concentrée, l'alcool, te sel marin, te carbonate de
potasse, les sels de mercure et de cuivre s'opposent à sa formation.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre (farine
de moutarde) ; on doit la préparer avec des graines bien séeli.éesà
l'éluve, pouréviter la production elle dégagementde l'huile volaille,
car Celtepréparationperdrailalors loulesonactivité. 2° Sinapismes :

ce sont des cataplasmes que l'on obtient en mélangeant la farine
avec de l'eau tiède. 3° Moutarde en feuilles (sinapismes Rigollot)
avec de poudre moutarde entièrement privée de principes gras par
l'action du sulfure de carbone ou de l'huile de pétrole et fixée par
une dissolution de4 à 5 p. 100 de caoulchouedans un mélange de
sulfure de carbone el d'essence de pétrole. 4-°Pédiluves sinapisés
avec farine de moutarde, 50 à 200 gram. et eau tiède Q.- S. On
n'ajoute l'eau chaude que quand l'huile essentielle esl produite.
5° Bains ël formations sinapisés. 6° Révulsif de moutarde avec
essence 1 partie, alcool à 60° ou huile d'amande douce.10, 12, 15
parties ; on l'applique pendant deux ou trois minutes avec un mor-
ceau deliôgeou dellanelle. L'huilefixedouce n'a aucune action médi-
cinale; on en débarrasse parfois la farine pour la rendreplus active,
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Action physiologique. — La moutarde appliquée sur la
peau, sous forme de sinapisme, produit rapidement une sensation
de picotement, de cuisson, une vive rougeur. Si le contact se
prolonge pendant quelque temps, des excoriations, des phlyclônes
apparaissent. Enfin, si, le sujet ayant perdu connaissance, l'appli-
cation du topique étail inconsidérémentcontinuée pendant plusieurs
heures, onconslalerailla morlification-duderme el des tissus sous-
jacenls. Ces effets doivent être attribués à l'essence de moutarde,
qui impressionne nonmoins fortementtes sens de la vue, de l'odo-
rat el du goût. Elle occasionne, en effet, la rougeur des yeux, pro-
voque les larmes, détermine dans tes narines une sensation de
piqûre douloureuse. Ingérée, elle exerce sur la langue, la bouche,
les narines, un picotement plus ou moins vif; en arrivant dans
l'estomac, son action irritante s'accuse par un sentiment de chaleur,

-une augmentation dans les forces digestives. En s'éliminanl, elle
active les sécrétions cutanées et rénales.

Usages. — A l'inlérieur, elle esl tonique, stimulante,antiscor-
butique, purgative selon la dose, mais elle est peu usitée, et c'est
plutôt un condiment qu'un médicament; elle constitué un des exci-
tants les plus énergiques de la digestion. A l'extérieur et sous
forme de sinapisme, c'est le révulsif le plus "habituel. Les indica-
tions de l'emploi des sinapismes sont très nombreuses. On tes
applique : l°surles points pleurodyniques (affectionsrhumatismales
douloureuses des muscles de la poitrine) el sur les parties quel-
conques qui sont le -siège de douleurs de même nature; 2° aux
jambes, aux cuisses, dans lescas de congestion vers la tête ; dans la
dernière période des maladies pour ranimer les malades; lorsqu'il
esl nécessaire de provoquerune éruption qui tarde trop à se faire,
ou d'arracher un malade à l'engourdissement comateux des fièvres
typhoïdes graves, de la fièvre cérébrale, de l'empoisonnement par
les narcotiques; 3° on les promène sur la surface du corps pour
réchauffer les malades atteints du choléra, pour soulager tes asth-
matiques dans leurs accès de suffocation. Les varices, les infiltra-
tions séreuses, les irritations darlreusesde la surface cutanée sont
des conlre-indicalions à l'emploi des sinapismes (Rossu).

MOUTARDE BLANCHE. Sinapis alba L. CRUCIFÈRES.

Description (fig. 203). —Plante de 2-b décimètres, plus ou
moins hérissée. Tige dressée, sillonnée, rameuse. Feuillespéliolées,
lyrées, pinnatifides, à 3-7-9 segmentsoblongssinués,dentés.Fleurs
(juin-juillet) jaunes, en grappes simples, axillaires et terminales.
Calice à 4 sépales, très étalés, glabres, égalantle'pédoncule. Ovaire
téiragone, atténué en style, surmonté d'un renflement discoïde,
sligmalifôre. Siliques portéespar un pédoncule étalé, renflées à la
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base, hérissées, lélragones, bosselées, terminées par un lougpro.lon-
gemenl aplati latéralement, munies, sur le dos des valves, de trois
nervuressaillantesel anastomosées, partagéesen deux parune mince
cloison qui porte les graines. Celles-ci, d'un jaune clair, elliptiques,
arrondies, sont, plus grosses que celtes de la moutarde noire. ®.

Habitat.
:—

Elle esl commune dans les moissons.
culture. — IMI Jiurope,. on peut cul-

tiver la moutarde blanche sous toutes tes
latitudes; elle craint les terrains argilo-
el silico-calcaires. On sème tes graines
pendant l'été.

Partie usitée. — Les graines
(graines de beurre).

:
Récolte..—On arrache les liges dès

qu'elles sont devenues jaunes; on les
place dans une grange, on les bal un
mois environ après la récolte, pour en
séparer: les graines.

Composition. — Les graines de
moutarde blanche présentent une certaine
analogie de composition avec celles de
la moutarde noire. Broyées avec de l'eau,
elles ne fournissent pas pourtant d'huile
essentielle, mais elles développent un
principe acre, liquide, onctueux, de cou-
leur rougeâlre, inodore, d'une saveur

m ordicanle qui rappelle celledu raifort.Tilles contiennentâussienvi-
ron 30 p. 100 d'huile grasse, beaucoup de mucilage et une matière
erislailisable,jaunâtre, peu soluble dans l'eau et l'éther, la sinapi-
sme ou sulfosinapisine

,
à laquelle revient peut-être un rôle dans

les effets thérapeutiques de la moutarde blanche. ; "
.Usages. —

C'est un remèdepopulaire, que certains industriels
ont vanté comme unepanacée universelle; elle est usitée dansquel-
quesaffections du tube digestif el surtout pour combattre la consti-
pation. Le mode d'administration- consiste à faire ingérer tous les
jours une ou plusieurs cuillerées de ces graines. Leur usage long-
temps continué n'est pas sans danger, car il peut provoquer l'irri-
lation, l'inflammation du canal digestif, autant par les effets du
principe acre quepar l'action mécanique el l'accumulation de ces
petilscorpssolides, qui ne sonljamais digérés et que l'on retrouve
toujours en nalure dans les selles.

MUGUET DE MAL Convallaria maïalis. L. Lis des vallées. —
LlLIACÉES. '

Fig. 203. — .Moutarde blanche..
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-. Description (fig. 204).—-Plante de 15 à.20 centime 1res. Tige
souterraine, allongée, noueuse, donnant naissance à un grand,
nombre dé racines blanchâtres. Feuilles 2, rarement 3, radicales,
amplexicaules, àpétiole membraneux, elliptiques, aiguës, entières,
glabres, marquées de nervures longitudinales, s'élevantplus haut

Fi<r. 204. — Musruet de jiiai.

que la hampe. Celle-ci est grêle, slriée, aplatie d'un côte, arrondie
de l'autre, haute de 15- à 20 centimètres, un peu penchée à sa
partie supérieure et portant au.sommet une douzaine de petites
fleurs suspenduesà un coùrlpédicelle.Fleurs (avril, mai) blanches,
d'odeur agréable, en forme de grelots, alternes, dirigées toutes du
même Côté. Calice pétaloï.de, gamosépale, à 6 dents, roulées en
dehors. Il est susceptible de se doubler et de devenir rose par
l'effet de la culture. Etamines 6, insérées à.labase du limbe. Style 1,
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un peu plus long que les étamines;
.

stigmate déforme triangu-
laire paraissant divisé en 3 pelites dents. Fruil(ôm'e) sphérique,.
lâcheté avant sa maturité, puis rouge, à 3 loges monospermes ;

semences arrondies. ^.
Habitat. — Il est commun dans les bois et dans tes lieux

ombragés.
Culture. — On le multiplie de rejetons ou de racines; on peut

également l'obtenir à l'aide des graines. On doit te cultiver à
l'ombre et dans une terre substantielle.

Parties usitées. — Les rhizomes, les feuilles, les fleurs et
tes baies.

Récolte dessiccation.— Les fleurssonlrécoltées au moment
de l'épanouissement. On sépare tes sépales elonlessèche à l'étuve.
Par la dessiccation, ils. perdent leur odeur, qui a quelque analogie
avec celle de la fleur d'oranger, loul en conservant leur saveur,
qui est acre, amère, nauséeuse. La racine peut être récollée en
toute saison; elle est acre etTrès amère; celle saveur se retrouve
dans les baies.

.

Compositionchimique.— Les fleurs de muguet contiennent:
huile essentielle, principe colorant jaune, cire, mucilage, extraclif,
fibre végétale, acide maïalique, maïaline (Saint-Martin). La maïaline
serait un alcaloïde, mais son existence est douteuse. On y trouve
encore deux substances cristallisées, la convallurine el la conval-
lamarine : ce sont deux glycosides qui, sous l'influence des acides
étendus, se dédoublent la première en sucre et eh convallaréline,
le deuxième en sucre et en convallamarélihe (Walz).

Formes pharmaceutiques,.— A. Fleurs. .1° Infusion de
fleurs fraîches, pp. 8 à 20 : i 000. 2° Eau distillée, 17 à 50 gram.
en. potion. 3° Sirop, 30 à 60 gram. en potion. 4° Extrait alcoo-
lique, 2 gram. fi. Raies. Poudre, 2 à 16 gram. C. Extrait aqueux
préparé au :nroyen des fleurs, et des hampes, additionnées d'un
tiers de leur poids déracines et de feuilles. Dose, 1 gram.à le1',50
par jour.

Action physiologique. — Le muguet de mai possède une
action éméto-cathartique qui n'est pas douteuse ;. non seulement
la racine présente cette propriété, mais on la trouve encore dans
les fleurset à des doses relativement faibles, telles que Ià2 gram.
Les feuilles pulvérisées après dessiccation et prisées, à la
manière du tabac, provoquent, l'écoulement des larmes el la
sécrétion d'un mucus nasal plus ou moins fluide. Les fleurs
passent pour antispasmodiques.

Usages. —L'action éméto-calharlique du muguet est utilisée
dans te traitement des fièvres intermittentes. On l'a. également
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vanté dans la migraine,, les convulsions, Pépilepsie. On l'a indiqué
coiiînie succédané de la scammonée et de l'aloès. Sous forme dé
poudre, la racine est employée comme sternutatoire,pour calmer les
vertiges succédanl à la suppression du mucus nasal ; elle passe pour
avoir calmé des céphalalgiesinvétérées, des écoulementschroniques
des veux et des oreilles.

MUSCADIER AROMATIQUE. Myristica fragrans Houtt.,.
M. moschata Thunb., JI. officinalis L. F. et GEert., M. aromatica
Lam. MVRISTICACÉES.

Description (fig. 205). — Arbre d'environ 10 mètres de haut., à

Fig. 20ÎL — Muscadier aromatique.

"écoree rougeâtre, très touffu et ressemblantà un oranger, à rameaux
grêles et alternes, donttoutesles partiessontaromatiques; couvert de
fleurs et de fruits loutel'année. Feuilles alternes, pétiolées, simples,
entières, ovales, lancéolées, acuminées à 8-9 nervures latérales,
coriaces, d'un vert foncé en. dessus, blanchâtre en dessous,
sans stipules. Fleurs régulières, dioïques. Mâles : disposées en
fausses grappes de 3-5 fleurs axillaires ousupra-axillaires, pédon-
culées. Chaque pédicelle esl accompagné à sa base d'une bractée
caduque el porte à une hauteur variable, mais ordinairement tout
près de la fleur, une autre bractée caduque. Périanlhe gamosépale,
campanule, urcéolé, charnu, à 3 divisions ovales, aiguës, pubes-
centes, inséré sur un petit réceptacle convexe qui se prolonge,
dans l'intérieur du périanlhe, en une colonne renflée à sa base, por-
tant supérieurement une vingtaine de loges d'anthères, verticales,

HKIUUD. — Plantes méd.
.
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linéaires, longitudinalement déhiscentes. Femelles: formant des
espèces de cymes; périànthe semblable à celui des mâles; ovaire
ovoïde, libre, uniloculaire, uniovulé; styles 2, très courts, terminés
chacun par un stigmatepetit et capitulé. Fruit (baie) piriforme, delà
grosseur d'une petite pêche, s'ouvrant en 2 valves épaisses et char-
nues, contenantune gaine grosse, ovoïde, solide, entourée d'un arille
charnu, de couleur rouge, plus ou moins lacinié. remontant plus ou
moins entre la graine et le péricarpe, et connusous le nom demacis.
L'épisperme qui recouvre l'amande est épais el solide. 5-

.Habitat. —Il croît naturellement aux Moluques.
Culture. — On te cultive aussi depuis longtemps à Cayenne, aux

Antilles, à Maurice, à Bourbon, à Madagascar, Java, Singapore. On
le reproduit avec la graine dépouillée de son épisperme, pour la
faire germer plus.vite. On est dans l'usage de greffer, dès la deuxième
année, lous les semis avec des branches femelles, un seul pied mâle
pouvant, dans une plantation, suffire à'TOO pieds femelles. Dans
nos climats, on le cultive en serre chaude.

Parties usitées;-—Lagraineelsonarille. La partie Connuedans
le commerce sous le nom de noixmuscadeestla graine moins l'arille
et l'épisperme, c'est-à-dire l'embryon qui est logé vers l'une de ses
extrémités. Elle est de la grosseur d'une petite noix, globuleuse ou
ovoïde, ridée et sillonnée, d'un gris rougeâlre sur les parties sail-
lantes, d'un blanc grisâtre dans les sillons,-grise el veinée de rouge
à l'intérieur, d'une odeur forte, aromatique et agréable, d'une saveur
huileuse, chaude, acre, cassante, mais assez tendre pour être coupée
au couteau.

Récolte. — Quand les fruits sont parvenus à la "maturité com-
plète, on les fend et on enlève la graine recouverte de son macis.
Celui-ci est détaché et séché au soleil pendant deux ou troisjours,
puis trempé dans l'eau salée, afin de lui conserver une certaine
souplesse qui l'empêche de se réduire en morceaux. Les graines
sont ensuite séchées et débarrassées de leur tégument, que l'on re-
jette comme inutile, plongéesdans de l'eau de chaux, pour les mettre
à l'abri de la piqûre des insectes, puis définitivement .séchées.
Les muscades de Cayenne sont plus petites et toujours renfermées
dans une coque d'un brun foncé un peu brillant. On doit les choisir
grosses, pesantes, non piquées. Le macis forme une espèce de sac
ouvert par un bout, fragile, d'aspect corné; il doit être choisi de
.couleur jaune orangé, épais, et cependant souple.et onctueux,
d'odeur forte très agréable, d'une saveur acre el aromatique.

Composition chimique. — La muscade contient: myristine,
huile grasse butyreuse jaune, huile volatile, matières féculentes el
.gomnieuses. L'huile volatile bien rectifiée esl liquide, très fluide,



'','''-. MUSEPU
-

7. 435

incolore, de saveùràcre et brûlante. Sa densité est de 0,853; elle
est peu soluble dans l'eau el complètement insoluble !dans l'alcool
absolu. La myrisline est.une matièregrasseincolorë qui se dédouble,
par la saponification, en acide myrislique ou séricique et. en gly-
cérine. Le niacis contient deuxhuiles fixes, dont l'une;est rouge,
l'autre jaune, une essence incolore, très fluide,.très suave. .Cestà

,l'huile volatile, que la muscade elle macis doivent leurs propriétés/
Formes pharmaceutiquesdosés. — 1° Poudre, 2 à 6 déci-

gram. el même jusqu'à 4 gram. 2° Huile essentielle, 11 à X gouttes.
3° Teinture, 8 gram. 4° Beurre de muscade (huile de macis, baume
de muscade). On l'obtient par expression àchaud, c'ëstunmélange dé
myrisline, d'huile grasse bulyreuseel d'essence; dans le commerce,
elle est en pains carrés prismatiques,"du poids de 250 grâm.; onc-
tueux au toucher, d'une odeur forte! de niuscade, jaunes et marbrés
de rouge, enveloppés dans une feuille de palmier. La muscade fait,
partie des. élixirs diaphoenix et de Garus, de l'eau "de.métisse des
Cannes, de la Ihériàque, de l'esprit carminatifde Sylvius, du-baunie
de Fiorayenti; du baume nerval,.-du vinaigre des quatre voleurs.

.Actionphysiologique.—-Lamuscadeprésentelà plus grande
analogie d'action -avec-les autres substances contenant desjhuites
-essentielles.-C'est d'abord une.'excitation gastrique, que l'on ob-'
serve, excitation qui ne tarde pas à se généraliser ; et; si la dose
esl un peu trop forte, on constate des phénomènes de harçotisme
qui ont un certain rapport avec ceux que déterminent lés .substances,
aîieslhésiques.

Usages. — La muscade el le macis sont surtout usités comme
condiments; ils relèvent la saveur des mets fades, favorisent la

.digëslion des.subslances peu nutritives et indigestes..'C'estun médi-
cament rarementemployé seul: on l'utilise en l'associant à d'autres"
aromatiques dans certainsétats maladifs, où il importe de tonifier,"
de! .stimuler, les organes digestifs, tels que la! diarrhée chronique,

T'anémie, la cachexie paludéenne, la. consomption, le -marasme.
Comme masticatoire, on l'a préconisée contre la paralysie de la
langue ;le beurre de muscade a été indiqué, en frictions, contré la
gale, le rhumatisme chronique,Ta paralysie.

-
:

On nomme muscade. Verte, M. mate ou sauvage, les petites mus-
cades dont le.macis n'atteint pas le sommet de la graine. Elles
paraissent produites par le Myristica tomentosaThun.

7 MUSENA.- Albizzia anlhelminthica A.~Brohgn.,Bescnnaanthel-
minlhiça.k. Rich., Acacia anthelminthica H. Rn'. ; en -

Abyssinie,
Bicinna, Bussenna, Moussenna, sontles noms qu'on lui donne.

.

Description. —. Arbre de 3 à 6 mètres de hauteur ; rameaux
contournés, couverts d'une écoree lissé; feuilles al ternes, bipen-
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hées, à pétiole stipulé; chaque penne porte 2 à 3 paires de folioles"'
glabres, asymétriques, obovales, légèrement échanerées ou acu-
,minées au sommet, d'un vert paie'., à surface inférieure réticulée ;
le rachisprincipal.etles côtés secondaires de la feuille monj.re.nt

: superficiellementde nombreusesglandes^, dontdeux plusconslaiites,
plus volumineuses, siègent sur le point du pétiolule intermédiaire
aux deux foliolesde la dernière paire de folioles. La feuille n'estpas
encore développée que l'inflorescence se,forme au dépend de son
bourgeon axiilaire; l'inflorescence est une grappe ramassée, en
forme d'ombrelle, à pédoncule court, composé de 15 à 30 fleurs.
La fleur hermaphrodite, mnolée sur. un,pédicule court,: est'petite,
jaune verdâtre; le calicemmce, étroit, gamosépale,montre5 lobes,
iarges, inégaux, à disposition vulgaire dans le! boulon; la corole
gamopétale, deux lois-plus longue que le calice, montre 5 lobes
veinés, àpréflorâison valvâirc ; l'androcëe est formé d'élâmines
nombreuses, unies parla base du filet, montrant des anthères
petites, inlrorses, verdâtres; gynécée allongé, à sommet sligmati-
i'ère.'-inégal, à style plissé dans le bouton, à ovaire Contenant un
petitnombre d'ovules anatropes. La gousseoblongue, aplatie, déhis-
cente en deux valves, glabres, contenant 2 à 3 graines. Graines
comprimées, jaunes et résistantes..

- ,
Habitat.=— S'élève sur tes terrains, chauds et peu élevés de

l'Abyssinië. -..,.---. .... r.-...-.., .

.
Partieusitée. —Écoree connue depûislo'ngtenipspar les indi-

gènes et apportée en Europe, vers 1846. Celle-ci se présente en-
..plaques irrégulières, épaisses de 6 à 10 millimètres, larges de 3 à
4 centimètres et de longueur variabte;-Extérieurem,ent, elle est for-
mée par un plan subéreux, fissureux, irrégulier ; elle est dénudée

.par place et offre une coloration grise roussâtre; intérieurement,
sa surface cannelée, jaune, montre entre ses fibres dès fuseaux;
de matière grisâtre, granuleuse. 7
:

La cassure homogènë,Tibrëuse,montre la!superpositiondé deux
,couches, l'une externe subéreuse,Tadeuxième interné, jaune, libé-

rienne, toutes deux étant séparées par un plan grenu el brun gri-
sâtre.: Aucune odeur ; Saveur astringente, puis acide.

Au microscope, on voit de dehors en dedans une couche de
suber formée de cellules aplaties, un parenchyme cortical composé
de. cellules rondes et d'îlots d'éléments scléreux, enfin des fais-
ceaux de liber-mouet compact, contenant quelques cellules à-cris-
taux et à amidon. :

Compositionchimique.,—Ony a.trouvé une-'substance blan-^
cbe,la?;u(.sé?une,solubledâiisTàlcooletl'eau,insoluble dans l'élher,
et aussi une substance résineuse, qui paraît être son principe actif,
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-'. Formes pharmaceutiques, doses. —On emploie l'éeorçe
dcMusenaen infusion (50 gram. pour,200 gram! d'eau), rarement
"en poudre, quelquefois.dansla purée de pois ou dans du miel, dans
du beurre, comme le font lesAbyssins. La dose estde40àô0 gram. !

Usages. — Le Musena est un anlhelminthique aussi violent que
Te kosso: ila guéri où ce dernier ..a.échoué....

. ... - ..
:

"•'MYRRHE'/—Voyez Baumierporte-myrrhe.

N ':
NERPRUNCATHARTIQUE. Rhamnus catliarticus L. Nerprun,

Rourguépine, Nerprun purgatif. RHAMNÉES.
-.Description (fig. 2Û6). —Arbre de 2-3 mètres". Tige dressée,

rameuse, à écoree lisse, d'un
brun grisâtre. Rameaux op-
posés, très étalés, grisâtres,
souvent terminés en pointe
épineuse à leur sommet.
Feuilles péliolées, opposées

sur les jeunes rameaux, fas^
ciculées sur les .anciens,
ovales, aiguës, dentées, gla-
bres, d'un vert clair, munies
de chaque côté de lanervure
médiane de 2-3 nervures
convergentes

,
stipules Su-

bulé.esbeaucoup pluscourtes
que le pétiole. Fleurs (mai-
juin) petites, d'un jaune
verdâtre, dioïques ou poly-
games, rapprochées plu-
sieurs ensemble à la base
des jeunes rameaux. Calice
urcéolé, persistant, tubuleux
à sa" base, partagé à son
limbe en 4ianières étalées, lancéolées, aiguës. Pétales 4, dressés,
très petits, linéaires. Dans les fleurs mâles, on trouve 4 ëlamihes

:

opposéesaUxpéialesel unpistil rudirnenlâire.Les fleurs femellesont
un ovaire globuleux déprimé à 4 loges monospermes; te style

.

quadrifide au sommet se termine par 4 stigmatesobtus. Fruit (baie)
sphérique, luisant, vert, puis noir, contenant3-4 graines ovoïdes,
trigohes,.marquées du côté extérieur d'un sillon plus large à-la
base. J. 7 '•,-'

Fig. 206. e- Nerprun cathartique.
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. . . ....
Habitat. — Le nerprun eslfréquentdans les bois, les haies, les

taillis humides de presque toute la France.
Culture. — Sa culture esl facile/car il est très-rustique, ne

craint pas te froid et prospère dans tous les terrains et à toutes
les expositions. On le reproduit,leplus souvent de marcottes, mais
on peut également te multiplier par les graines, que l'on sème en
plate-bande de bonne terre, aussitôt -après la maturités. Elles ne
lèvent que l'année suivante; on repiquelesjeunes plants àl'autonine.

Partie usitée. - Les fruits. Ils ont une odeur désagréable,
un peu nauséabonde, une saveur! amère acre. Leur suc, d'abord
de couleur safranée, passe-au rouge verdàtre, puis au rouge
violet très foncé, quand la maturité est complète.

Bécolte. 7- On les récolte pendant le mois de septembre et
d'octobre, quand ils sonl en pleine maturité. '"Oh .'choisit les.'pîus.
gros,.les plus luisants elles plus riches en suc. On ne les fait, pas
sécher, car ils perdent leur propriété par la dessiccation.

Composition chimique. — Le suc des fruits contient :
rhamnègine, acide acétique, mucilage, sucre, matière azotée. La
rhamriégine (Ct8H32028) se présente sous forme d'aiguilles rès
fines, d'un jaune pâte, très solubles dans l'eau el l'alcool, peu
solubles dans la: benzine, le sulfure de carbone. C'est un glyco-
side qui, au conlact-de l'acide sulfurique étendu et bouillant,..
donne de la giycos.e et de la rhamnétine (C2'1Il10O10). La rhamninc
est également un produit qui résulte de l'action de l'acide !siil(u-,
rique sur la rhamnègine et dont la formation précède celle delà !

rhamnétine.. Le principe. purgatif seraitla cathartine, substance
.cristalline, jaunâtre, amère, soluble dans l'eau et l'alcool faible,

déterminant là purgalioii à la dose de .40 à 50 centigram. Il y
aurait en plus, dans le nerprun, uh autre agent purgatif, car il".
estceiTain que,si vingt-cinq à treutefruils-de nerprun.produisent
uii effet purgatif, il faut administrer 30 grammes de suc pour

-

Obtenir-ï'e même résultat.
Formes pharmaceutiques, doses.— 1° Sirop, 20 à 60 gr. :

c'est à peu près la seule préparation, usitée; sa saveur est fort
désagréable. 2° Suc, 15 à 30 gram. 3° Décoction, 4 à 12 gram. pour
250 gram. d'eau.

Action physiologique, — Les baies de nerprunconstituent
un purgatif fort énergique qui a le'défaut d'occasionner des
coliques assez vives, quand on l'administré en nature.'On prévieni
cet inconvénient en donnant -immédiatement après unelisànc
mucilagineùse et adoucissante.

Usages. — On n'emploiece médicament,que pour ohtenir une
purgàlioh énergique dans les paralysies et les hydropisies, les
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dartres chroniques. L'éeorçemoyenne du tronc est, dit-on, vomi-
tive. La couleur usitée sous le nom de vert de vessie se prépare
avec tes baies de nerprun, de la chaux ou de l'alumine.

IVICOTIANE TABAC Nicoliana tabacum L., N. havanensis
Log. Nicotiane ordinaire, Tabac, Petun, Herbe à la reine, dédiée
à J. Nieot, introducteurdu tabac en France. SOLANACÉES,

.

....!..
Description (fig. 207).—Plante de 2 mètres et plus, gluti-

Fiï. 207. — Nicotiane tabac.

neuse, couverte sur toutes ses parties de poils visqueux, très
courts, d'odeur vireuse, désagréable. Tige cylindrique, droite,
rameuse, au sommet. Feuilles alternes, sessiles,. amplexicaules,
grandes, ovales, oblongues, lancéolées, entières, molles, d'un
beau vert. Fleurs grandes, roses, munies de bractées, disposées
en une sorte de panicule aux extrémités des. rameaux. Calice
tubuleux, ventru, à 5 divisions linéaires, aiguës. Corolle gamopé-
tale, infundibuiiforme

; tube cylindrique, 'deux fois plus long que
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le calice; limbe partagé en 5 divisions aiguës, étalées. Étamines 5,
incluses ; -anthères ovoïdes, obtuses, bifidésinférieurement. Ovaire
ovoïde, tronqué à la base, appliqué-sur un disque hypogyne
jaunâtre, à'2 loges multiovulées; style simple; stigmate en tôle.
Fruit (capsule) ovoïde, à sillons externes, biloculaire, entouré par —;
le calice- persistant, à déhiscence seplicide, renfermant dès

"graines noires très petites, el très nombreuses. ©.
Habitat. — Originaire de rAmériquetropicale. :'-.
Culture. —Le tabac, bien qu'originaire dés contrées chaudes

du globe, prospère dans tes contrées tempérées: et froides. On Te '..
reproduit de graines semées sur couches; les jeunes plants, que:
l'on a soin de proléger contre la gelée, sont repiqués à la belle

'. saison, dans un-terrain ameubli par plusieurs, labours et bien fumé.
Laplante!se développe rapidement.

Partie usitée. —Les feuilles.

_
Récolte.-^- Elle se fait en France, dans les mois d'août el de

-septembre. Les feuilles qui.Sont employées en médecine ont subi
.dans les manufactures de tabac des manipulations particulières,

une fermentation spéciale, qui en change la nalure.
Composition chimique. —Le tabac contient,: nicotine,,

nieotianinc, principes colorants' extractifs,.gomme, chlorophylle;
albumine végétale, gluten^ amidon, acide malique,citrates- et"
malales de potasse et de chaux. La nicotine (C20Ri4Az2) est uii.
alcaloïde liquide, incolore, transparent, oléagineux, d'odeur acre.,
et vireuse, rappelant, celle du tabac; sa-saveur est caustique et

_"détermine,une; sorte "d'engourdissement du.jMia.ryhx"; làilumière
l'altère et la colore rapidement en brun : elle bout-vers 250° et se

:
dissout dans l'eau,. l'alcool,l'élher,,1'es! huiles "fixes et certaines
huiles volatiles. C'est une base puissante dont les solutions preu- "

; lient; une "coloration; purpurine ; sous " l'influence "de la teinture
d'iode; Elle paraît exister dansla "plante à l'état! de malale ou
de citrate.'Sa proportionoscille entre 2 el 8 p. 100. Le. tàbac-
du Loi est celui qui en contient le plus, celui de la Havane n'en

.renferme.que 2p. 100.
Quand le tabac a été préparé dans les manufactures del'Elal,la

nicotine y existe en proportion moins forle, parce qu'une pârtie,la
moitié, les deux tiers même, se détruisentpendant lafermenlalion
des feuilles.Lahicotianineestunelluile.volatileçoncrète,.aya!nll'as-
pect du camphre, insoluble dans l'alcool et l'élher." Elle ne semble
avoir aucune influence sur les propriétés de. la plante! La fumée
de tabac contient : une huile et une résiné émpyreumdiiqûes, de la
paraffine, des acides carbonique, acétique, butyrique, de l'oxyde de
carbone^ de l'hydrogène carboné, de la nicotine, de la nicotianine.

.
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Formesiiharmaceutïques,doses. — l°En substance,dose,
25 à 30 cenligram. comme émélique. C'est là une pratique dange-
reuse. 2cTnfusion, pour lavement, 2à4 : 500. 3° Al'intérieur,2 grain,
en infusion. La fumée a été conseillée comme antispasmodique chez
les personnesnon blasées. On prescrilégalcmeullesfumigationsexci-
tantes de tabac dans le rectum chez les noyés. La plus grande pru-
dence doit présider à l'administrationdu tabac, puisque nous avons
vu que la proportion de nicotine peutvarier du simple au quadruple

Action, physiologique. —
Mâchées, les feuilles de tabac

ont un goûl amer et piquant et provoquent fortement la sécrétion
de la salive. Ingéré, le tabac produit des nausées, une
sensation de malaise, cl, si la dose est petite et souvent répétée,
il détermine une action diurétique, quelquefois laxalive. A dose

_

élevée, les nausées se manifestent,également,mais elles.ne tardent
pas à être suivies de vomissements, de purgations, avec anxiété,
tremblements des membres, affaiblissement de la vue, tendance

.
aux syncopes. Le pouls est petit et fréquent, la sensibilités'émousse,
la peau-se refroidit et se couvre d'une sueur froide; des convul-
sions peuvent apparaître. Sous forme de labac à.priser, il produit
sur la muqueuse nasale un vif picotement suivi d'élernueinents
plus ou moins fréquents el d'un écoulement de mucus nasal.
Sous forme de fumée, il provoque, chez-les novices, une sécrétion
exagérée de la salive et des phénomènes qui caractérisent son
ingestion; l'indisposition est plus ou moins grave, souvent elle
se borne à une purgallon el à des vomissements. L'usage
émousse la susceptibilité de .l'organisme, el le fumeur trouve
dans tes vapeurs du labac des sensations agréables, difficiles à
définir, qui, malheureusement, à la longue, ne sont pas sans
danger, car l'abus du tabac exerce une puissante dépression sur
les systèmes nerveux et circulatoire. Le tabac appliqué sur des
surfaces excoriées a pu produire des résultats mortels, et l'on a
constaté des accidents semblables à la suite des lavements de
tabac. Leseffels du tabac sont dus presque entièrement à la nico-
tine, poison qui, par sa violence, n'a d'équivalent que l'acide
cyaiihydrique, l'aconiline, l'atropine, et qui détermine la mort en
produisant le rétrécissement et la déplélion du système artériel,
el la contraction, tonique persistante des muscles. Elle n'a encore
reçu aucune-application sérieuse en thérapeutique. Les toniques,
tes stimulants et surloul tes alcooliques, te café, le thé, sont les

.meilleurs antidotes à opposer à l'action du tabac.
Usages. — Malgré le rôle que joue le tabac dans les sociétés

modernes, il n'a trouvé que peu d'applications en médecine. La
poudre sert comme sternulaloire. A l'intérieur, on met quelquefois
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a contribution ses effets dépressifs sur le. système nerveux, la fibre
musculaire, la contraclure qu'elle produilsur les fibres lisses de l'in-
testin, dans certaines constipations, dans l'iléus ou volvulus, la
hernie étranglée, les convulsions toniques, te tétanos; mais c'esllà
un remède dangereux, qui ne doit être administré qu'avec une
extrême prudence, alors que,Tes autres médicaments ayant échoué
el la vie étant en danger, le médecin ne croitpas devoir rester spec-
tateur désarmé de la maladie. C'est en provoquant tes contractions
Intestinales que la pipe détermine des selles chez les personnes
^habituellement conslipées, et c'est en excitant la sécrétion salivaire
et sympathiquemenl la sécrétion gastrique que le tabac active la
digestion. A l'extérieur, c'est un remède populaire pour détruire
l'acarus de la gale, le pou du pubis ; on s'en sert aussi dans quel-
ques maladies de la peau, la teigne par exemple. On a également
indiqué le tabac en applications topiques sur les articulations
douloureuses, dans la goutte, le rhumatisme.

Lanicotiane rustique (IV. rustica L. ) possède les mêmespropriétés.
NOIX VOMIQUE. — Voyez Vomiquier noix vomique.
NOYER ORDINAIRE. Juglansregia L. JUGLANDÉES.

Description (fig. 208). — Arbre pouvant atteindre jusqu'à
20 mètres de hauteur et 3-4.mètres de circonférence, à écoree
blanchâtre.el fendue, à rameaux étalés et formant une longue têle

.arrondie. Feuilles alternes, articulées, composées de 7-9 foliotes
presque sessiles, ovales, entières, acuminées au sommet, presque
égales, sinuées sur les bords, coriaces et d'un vert sombre. Fleurs
paraissant avant les feuilles (mai) unisexuées, monoïques. Mâles: en
chalonsterminaux ou latéraux, pendants à la partie supérieure des
branches de l'année précédente, cylindriques, longs de 7-10 centi-
mètres. Périgone à 5-6 lobes membraneux et inégaux, muni en
dehors et prèsdu sommet d'une bractée écailleuse.Étamines14-36
insérées vers la partie moyenne du périgonc; filets libres et très
courts; anthères bilocula.ires. Femelles : rassemblées au nombre de
2 à 3 à l'extrémité des. jeunes pousses, entourées de quelques
folioles étroiles, subulées. Périgone globuleux à sa base et soudé
avec l'ovaire infère, limbe double, l'extérieur très grand el denli-
culé, l'intérieur plus iong, à 4 divisions inégales, aiguës. Ovaire,
globuleux renfermant un seul ovule dressé, se terminant par
2 stigmates obtus, divergents, épais, courts el glanduleux sur leur
face interne. Fruit (aoùl-sepsembre)'globuleux, glabre, marqué
d'un sillon longitudinal formé d'un sarcocarpe succulenl (brou)
vert, noircissant et devenant presque déliquescent à la matu-
rité; d'un endocarpe ligneux, ridé, sillonné, s'ouvrant en deux
valves, el d'une graine inégalement bosselée, toruleuse,
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q.Uîtdrilobée au sommet et à la. base, à tégument d'abord blan-
châtre, puis d'un jaune plus ou moins foncé. La graine accompa-
gnée de l'endocarpe ligneux porte le nom de noix. 5-

Fig. 208. — Noyer ordinaire.

Parties usitées. — Les feuilles, le brou, les noix.
1° FEUILLES.— Elles sont très odorantes,.-, surtout quand on tes

froisse dans tes doigts; réunies en grande quantité, elles causentde
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la.céphalalgie et du malaise;leur saveur est un peu ainèr-ë,- rosir.-
neuse et piquante. Onles récolte.pendant toute la belle saison. Par:
la dessiccation,veliesperdenl53 p. 100 deleur poids et deviennent
très fragiles et d'un jaune brun. On les emploie! sous les formes
suivantes: : 1° Infusion, pp. 20 : .1000. 2° Décoction, .50 : 1000.
3° Extrait, 40 à 80 centigram. en p"i!ules74° Sirop. 30 à45 gram.
5°'-.Pommade avec l'extrait. 6° Collyre avec addition d'exlrail de
belladone..7° Vin. Regardées autrefois comme un spécifique contre
l'ictère, elles sont.aujourd'huiusitées dansle traitementde la scro-
fule (engorgements, scrofuleux,.ophtalmiescrofuleuse, gonflement
et carie scrofuleuse des os) ; sous forme dé. décoction, on s'en sert
pour laver et panser les ulcères,, pour pratiquer des injections
détersives dans les trajets fistuleux. Le décodé est souvent
employé dans le 'traitement,des leucorrhées. On à préconisé lés
feuilles fraîches en applications iocales contre la pustule maligne.
Les fleurs mâles faisaient partie d!une préparation aujourd'hui
inusitée el connue sous le nom d'eau dès trois noix ; on l'obtenait

! en distillant à trois époques différentes la môme eau : 1° sur des
'fleurs-'mâles; ,2° sur des noix imparfaitement mûres, ou' cerneaux ;
3° sur des noix mûres.

2° BROU. — Son odeur est forte el aromatique, sa.saveur amère
et piquante. On le récolte au mois de juillëtjrpar.lâ dessiccation, il
devient mince, reeoquillé, et prend une saveur douceâtre et sucrée.

Il contient: àmidon,chlorophylle,matièreacre et'arrière, acides ma-
Hque,;tannique, citrique, sels. La matière amèreest trèsâvide d'oxy-
gène etcontracte, sous l'influence de ce gaz, une couleurnoire el une
complète insolubilité dansTeau.'G'est à cette substance qûélebrOù
de noix doit sapropriôté déteindre d'une manière presque indélébile
les doigts et les" tissus. Le brou de noix estla base de la tisane anti-
-yénériennede-Po.lliiiiusilëe dans le'traitement desaccidehts syphi-
litiques rebelles et de certaines affections dârlreusës..On l'avanié.
contre la,fièvre intermittente et la pustule; maligne... L'extrait, est
conseillé, àlados.ede quelques centigrammes, comme stomachique,
et.anthelhiinlhique ; lesuc est employéavec succès contrëles verrues
et la teigne. Le ratafia de b.r.oû de noix èstun bon stomachique.

3° Noix. — Lesnoix sontcomeslibles.et se mangent, soit impar-
faitement mûres, soit mûres et fraîches, soil sèches. Elles peuvent
serviràfaire une ëmulsion agréable ; elles passent pour vermifuges.
Oii en oxlrailparexpression"à froid,'et a"l'aide de moulins"particu-
liers, une.huile grasse, qui, lorsqu'elle esl fraîche, peutreniplacer
l'huile d'olive, Celte huile est yerdâtre ou jaune roussâtre, d'odeur
faible, s'épaississantà—15° el se solidifiant à — .27°, rancissant
aisément, etplus siccative quel'huile de lin. Quand onl'a extraite
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à chaud, elle devient purgative et peut s'employer en lavements, à
la dose de 20 à 30 grammes. La deuxième écoree du bois passe pour
vésicante el purgative.

. .

O

OLIVIER D'EUROPE. Olea euwpsea'.h. OLÉACÉES.

liescrïption(fig. 209)..—Arbrepouvanl acquérir 12 àl o mètres
de hauteur et 3 à 4 mètres de circonférence, d'aspect, peu régulier.
Dans le midi de la France, cet arbre
s'élève au plus à 3 ou 4 mètres de hau-
teur; le tronc se divise en nombreux
rameaux opposés, irréguliers, Tortueux.
Ecoree crevassée et grise sur les vieux
pieds, lisse el grisâtre "sur tes jeunes,
bois très du'', compael, jaune, marqué
de veines brunes.

.

Feuilles opposées,
courtemenl pétiolées, ovales, aiguës,
entières, coriaces, blanchâtres en des-
sous, vertes en dessus, persistantes.
Fleurs (mai) petites, blanchâtres, dispo-
sées en petites grappes axillaires à la
partie supérieure des rameaux. Calice
en coupe, à quatre dents, plus large que
long. Corolle campanulée, courte, plus
large que le calice, à 4 lobes, ovales,
aigus. Étamines 2, exsertes, insérées à
la base de l'ovaire. Celui-ci unique, glo-
buleux, à 2 loges biovulées ; style lei-

-miné par un stigmate bilobé. Le fruit
(août-septembre), appelé olive, est une
drupe ovoïde, allongée, plus ou moins
charnue, d'un vert foncé à la maturité, à noyauosseux,uniloculaireel
monosperme par avortement, graine à albumen presque charnu. 5.

' Habitat.—L'olivieresl originairede l'Asie, d'où il s'est répandu
dans toulelarégion méditerranéenne.Il offre de nombreusesvarioles.

Culture. — On le multiplie de graines, de rejetons et de bou-
lures. Il n'est d'ailleurs pas difficilesur le choix des terrainsetpros-
père dans les sols fertilescomme sur les plus ingrats, dans les terrains
calcaires comme dans ceux qui sont sablonneux. Il n'aime point les
l.ieuxinondés, craintlefroid elvienlmal au-dessus de.45° de latitude'..

Partie usitée. — L'huile extraite du fruit.Toules tes parties
de l'olive renferment de l'huile. Celle de l'épicarpe paraît contenir

Fig. 209. — Olivier d'Europe.
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un principe résineux; celle du sarCocarpë est plus 'abondante;
celle du noyau osseux (endocarpe) renferme un peu de'1 mucilage";

..enfin Celle de la graine est légèrement acre-. Toutes ces huiles se
mêlent dans l'extraction. 7

Récolté. — Les olives sont':récoltées à la main ou abattues à

coups de gaule ; on les laisse alors amoiiCeléespendanlquelque
temps dans un local-spécial, puis oh les écrase au -moyen d'un mou-
lin particulier. On appelle huile vierge, huile d'Aix, celle qu'on
obtient en soumettant à Une pression modéréeles olives écrasées;
l'huile ordinaire provient: d'une pression plus énergique; l'huile
fermenlées été préparée en-soumettant les olivesàla fermentation
avant de les exprimer : fafermentation ramollissant te parenchyme/

.on recueille plus d'huile, mais elle est d'Un goûl'peu agréable et
inusitée en Ffànc-e; enfin 17râ£ted'é»i/èr résulte de l'action de l'eau
bouillante sur les tourteaux des opérations''précédentes;"-elle'est
encore plus désagréable que la dernière et ne sert que pour
l'éclairage et la fabrication des savons. "

-

•'.- L'huile d'olive eslfluide, d'un jaune ye'rdâlre, de saveur douce et
agréable, d'une odeùrfaibleet particulière. Sa densité est de 0/9109
à-25°; elle seicongèle à une température de-t- 5° à -t-8° el devient

.alors grenue et comme butyreuse. Elle n'est pas siccative à l'air,
.rancit.-.difficilement, est presque, insoluble;dans l'alcool. :Elle se

."compose" ...'de 28 p.. 100 de-margarine el de 72 p. 100 d'oléine ;
on y rencontre aussi une matière colorante jaune, une substance
aromatique et quelques traces de matières azotées neutres.

.Action, physiologique, usages. -----
Gomme les ..-autres

; substances grasses," c'est un aliment respiratoire": Ingérée à là
dose de.15.à 68 grammes, elle.agit-commelaxalif, sans.produire de
coliques ; on Ta "prescrit'"également-sp'ùs'Tonnede lavements!; elle
passe pour antliëlmmlliique. j.Oii. .l'administre souvent comme
contre poison:; elle agit: alors.pdur ainsi dire mécaniquement eii
s'opposant à l'absorption, et cela:autant par la couche protectrice
qu'elle l'orme sur la muqueuse stomacale que par l'enduit qu'elle-,
dépose à la Surface de la matière active. On ne doit d;ailleurs la
faire ingérer que lorsque l'actiondes.vomitifs à été complètement
épuisée, et il faut s'en abstenir, toutes: les. fois .qu'elle-peut-.-.
dissoudre la ni atière toxique (Cantliàride, phosphore). Elle entre
dans la composition: d'un grand nombre de pommades, onguents-;
cérâts, emplâtres' et huiles médicinales. Les chirurgiens' s'en
servent pour faciliter l'introduction elle glissement de certains
instruments. .Dans"les provinces méridionales, elle remplace le
beurre comme assaisonnement:'"- .-7:7.:

-. -. "71
:

La chair de l'olive verte est -dure!el amôrè. Aussi ces fruits ne
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deviennenl-ils alimentaires qu'après avoir subi une macération
dans une lessive caustique; On tes place ensuite, pour les conserver,
dans une saumure aromatique. L'écôrce elles feuilles ont une
saveur aromatique qu'elles doivent à un principe particulier,
l'olivine ou l'olivite. On a préconisé ces feuilles Comme astringentes,
-fébrifuges; elles le'cèdenldebeaucoup à certains amers indigènes,
tels quela gentiane, T'écoreé de chêne, Ta petite centaurée. La
gomnie-résine qui s'écouledu tronc renferme de l'acide benzoïque;
elle esl inusitée aujourd'hui."

OPIUM. — Voyez Pavot somnifère.
ORANGER ORDINAIRE. Citrusauranlium L. Citronnier oran-

ger. RUTACÉES-AU-
RANTIACÉES (Bflil-
lon). -•

.

" Description
(fig. 210)'.— Arbre
de grandenrvaria-
ble suivant les
pays,s'élevanldans
-le Midi jusqu'à 8-
12 mètres. Tronc
lisse, cylindrique,
souventramifiédès
la' base ; écoree
d'un brun verdâ-
Ire ; bois "compact,
blanc, légèrement
odorant. Rameaux
étalés ; feuilles al-
ternes, articulées
sur un pétiole ailé
sur les

.
bords et

comme obeordé
,

u n i f o 1 i o 1 é e s,
ovales,un peuacu-
minees, entières, glabres, luisantes, un peu épaisses, coriaces,
criblées de petites veinules remplies d'une huile volatile d'odeur
agréable. Fleurs (surtout en juillet et août) blanches, exhalant un
parfum suave, disposées en bouquets pauciflores à l'extrémité des
rameaux. Calice très court, plan, à 6 dents larges ël aiguës.
Corolle presque campanulée, à 5 pétales elliptiques, allongés,
obtus, sessiles, un peu épais, légèrement Charnus-, parsemés de
glandes transparentes. Étamines 20 environ, insérées autour de

Fig. 210. — Oranger ordinaire.
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l'ovaire sûr un disque hypogyne, plus courtes que la corolle,"
dressées, rapprochées les unes des autres, ; filets blancs se
soudant souvent par'2-3 ; anthères cordiformes. Ovaire ovoïde,
presque globuleux,, a 8-9-10 loges, ; style cylindrique,' très gros,
terminé par stigmate épais, globuleux, un peu concave au sommet.
Le fruit (hespéridie) porte le nom d'orange : il est globuleux,
quelquefois un peu déprimé, recouvert d'une doubleécoree!; l'exté-
rieure ou épicarpe .(zeste) est lisse 'ou rugueuse, d'un rouge pâle,
attachée à une partie cellulaireblanche, spongieuse, qui est le mé-
socarpe. La chair ou sàrcocarpe, qui forme la presque totalité du
fruit,, esl à .8-10loges,'reinpliesde vésicules"ohlôngues, parallèles,
gorgées, d'un .suc jaunâtre sucré, doux', Tëgèremenl acide, fort
agréable. Les graines sont blanches, oblongues, arrondies. 5.

Habitat. — H est Originaire de.Ta Chine, des îles de la. mer
dés Indes et de l'OCéan pacifique ; il est cultivé aujourd'hui dans
tout le littoral.méditerranéen.

.Culture. — On ne le cultive en pleine terre que dansles dépar-
tements du Midi ; partout ailleurs, on lè.faitvenir encaisse quel'on
rentre l'hiver dans l'orangerie ; cette culture est d'ailleurs du do-
maine exclusif de l'agriculture ou de l'horticulture. On connaît plu-
sieurs variétés-d'oranges et d'orangers, qui sont: l'orange de Malte
(O. rouge, O. grenade), l'orange des.Baléares ou.du Portugal, les
O. crépue, à fruit cornu, à fruit bosselé, àfruit comprimé;strié, de
Gênes, à feuilles d'yeuse^ à fruit nain, à fruit changeant ; les
O. nobles,de laChine ou. mandarines,la portugaise, lapommed'Adam
des Parisiens. /

:
.,'...-

'--- Parties usitées.— Les feuilles, lès fleurs, tesfruils, l'essence.
FEOILLES. —. Les feuilles sont employées en infusion théifornie

pp-.'i0 :1 000, edmmediàphorétique et antispasmodique léger, dans
la céphalalgie, les palpitations, la toux 'cohvu'lsiv-e, l'hystérie, ou
sous forme dëpoudre, comme stomachiqueàia:dosede40cehtigram..
On.doitlës!choisir,fortes, régulières, d'ùnbëaùvert foncé.,!es sécher
promptemenlel avec précaution el.rejeter celles qui sont jaunes, ou
tachées ; les conserver dânSun lieu sec et à l'abri de là lumière.
Leur odeur est. aromatique, leur saveur chaude et amère. On peut

Teseinployerfraîches ; onleur.préfôre,engônéral, celles du bigafa-,
dier('CitrMS-«Mi3a7*isRisso),quisonlplusamôreselplusaromatiques.

FLEURS (naphx). — Ondoilrejelër les calices el n'employer que
Tes pétales, quel'on dessèche à-1'étuve et qu'on- enferme- ensuite
dans des flacons bien bouchés ; ils deviennent roux parla dessic-
cation. Elles renferment ; huilé volatile, .exlractif amer, gomme,
acide acétique, acétate de chaux. Oriconnaît tes formes pharmaceu-
tiques suivantes :T° infusion théifornie,pp. 2:1 000 ; 2° sirop, 30gr.
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3° hydrolal (eau de naphe) 30 à 90 grammes. L'hydrolat entre
dans les potions calmantes et antispasmodiques; c'est un calmanl
du système nerveux, un stupéfiant même, à haute dose, qui esl
assez usité dans les maux de tête, les,maux d'ëslomac. Celui qui
est préparé avec les feuilles du bigaradier est plus suave. — Par la
distillation des fleurs, on obtient une certaine quantité d'huile
volatile, qui nage à la surface de l'eau. Cette essence, très suave,
très agréable, de saveur amère et aromatique, d'une densité de
0,858, porte te nom de néroli ; elle entre dans la composition de.
l'eau de Cologne. Le néroli de Paris s'oblienl avec les feuilles du
bigaradier ; c'est te plus estimé.

FRUIT. — L'éeorçecontient une ma lière amère encore peu connue
et une substance cristalline (hespèridine), qui paraît être de nature
résineuse. Le suc des fruits renferme: acides citrique, malique, mu-
cilage, albumine, sucre, citrate de chaux, eau. Ce suc, dilué dans
l'eau, sert à préparer l'orangeade,' boissonmoins acideque la limo-
nade et journellemenlemployée pour étancherla soif des malades.
On donne aussi le.suc en nature dans le même but ; on en prépare
un sirop. On prescritlestranches d'orangedansdesnialadiesfébriles
et inflammatoires pour calmer fa soif et tromper l'appétit des ma-
lades." Les graines sont/très am.ères et inusitées ; elles renferment
un principe amer cristallisé, la limonine. L'éeorçe desséchée a une
saveur amère, piquante et aromatique, moins développée pourtant
que dans celle du bigaradier, qu'on lui préfère. L'éeorçe verte de
ce dernier est connue sous le nom de curaçao. On fait avec celle
écoree un sirop que l'on emploieà la dose de 30 à 60 grammes, comme
stomachique, Ionique, stimulant diffusible, correclif des médica-
ments désagréables ou repoussants..Elle est la base de la liqueur
connue sous le nom de curaçao des îles ou de Hollande. Les jeunes
orangesamèrestombéesde l'arbre avant la maturité, et qu'on appelle
orangettesoupelitsgrains, sont moins aromatiques et plus amères;
elles deviennent très dures parla dessiccation et servent à faire des
pois à cautèresdits d'orange. Une petitevariété de bigaradier quel'on
confit au suc ou à l'eau-de-vie porte le nom de chinois.

L'huile essentielle qu'on retiredeTécoree d'orange douce est con-
nue sous le nom d'essence de Portugal ; sa densité est de 0,835 ;
elleboulà 180° ; elleestlrès fluide, très légère, d'un blancjaunâtre,
d'une saveur amère, d'une odeur analogue à celle du néroli, mais
pourtant différente. L'essence d'orangette esl désignée sous le nom
d'essence de petits grains.

.
•

ORCHIS MALE. — Orchis mascula L. ORCHIDÉES.

Description(fig.'211). — Plante de 2-5 centimètres de hauteur,
formée par des fibres grêles cylindriques simples, qui surmontent

HÉitALD. — Plantes méd. 29
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deux tubercules ovoïdes, allongés, blancs, charnus, fétides. Tige
cylindrique, glabre, simple,
munie dans la moitié inférieure
de feuilles planes oblongues,
lancéolées, pointues, luisantes,
glabres, souvent marquées de
taches brunâtres. Fleurs (mai-
juin) assez grandes, purpurines,
rarement blanches, formant un
épi terminal de 12 à i5 fleurs,
ovoïde et si tué à l'aisselle de brac-
tées menbraneuses, colorées, à
une' seule nervure. Périanlhe à
6 divisions, les trois externes à
peu près égales, aiguës, réflé-
chies, deux internes réunies en
voûte et plus longues que tes Irois
précédentes, enfin la sixième
(labelle) en lèvre pendante,large,
crénelée, à 3 lobes dentés dont
le moyen esl te plus long el
bilobé, prolongée àl'aulre extré-
mité en un éperon presque droit,
horizontal ou ascendant. Ovaire
infère lordu en spirale. Du milieu
de la fleur s'élève une colonne
(gynostèmc) formée par la sou-
dure des organes mâles el du
style. Stigmate convexe, ' placé
devant le style. Pollen distinct,
en 2 paquets

:
oblongs. Fruit

(capsule) allongé, monoloculaire,
trivalve, s'ouvranl par 3 fentes
longitudinales. Semences pe-
tites, nombreuses. %

Habitat. — Les bois et les
prairies montagneuses.

Culture. — On ne le cultive

pas dans les jardins, car il y
réussit rarement, même en le
plantant en mottes assez grosses

pour ne point altérer ses bulbes.
Partie usitée. — Les tubercules.

Fi<r. 211. — Orchis mâle.
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SALEP.—Ondonne ce nom aux tubercules desséchés de l'orehis.mâle
el.de plusieurs autres Orchidées, tellesque l'Orchis inoriorL., les!
Orchis mililaris et fusca.3acq.,maculataL., lalifolia L.,lesÔphrys
arachnitesLam:,apiiferaEuds.,anthropophoraL. Le salep de France
esl surtout fourni par YOrchis mascula, celui d'Orient (Anâtolie,,
Turquie, Perse) par l'O. mono. L'époque la plus fav.orablepoùr la
récolte de.ces Orchidées estle moment où la végétation-extérieure"
de l'année cesse ; le tubercule ancien (fig. 212) est alors presque,

.entièrementépuisé etflétri, ellenouveauesl gras, ferme, succulent ;!
c'es I celui quel'on recueille. On sépare tes radicelles, on lave les tuber-
cules et on en forme des chapeletsque l'on fait bouillir à grande eau

Fig. 212. — Tubercule dé Torchis mâle.

jusqu'àce qu'on s'aperçoiveque quelques tubercules commencentà

se réduire en une pâte mucilagineùse. On tes relire alors de l'eau
elles fait sécher au soleil où ;à Tétuve.-La décoction a modifie; les
matières amylacées que contiennent ces tubercules, leur a fait
perdre, leur odeur et les a rendues diaphanes. Ils se présentent
alors sous la forme de petits corps ovoïdes, d'un gris jaunâtre,
demi-transparents,durs, cornes, inodores ou d'uneodeur très faible,
ayant une grande analogieavec celle du mélilot, et dont la saveur
légèrementsalée ressemble à celle delà gommé adraganle. Le salep
donnela consistance de la gelée à 60 fois son poids d'eau.

Composition chimique.— Le tubercule de Torchis est eons-
lituéparde grandes cellulesarrondies,entourées par un lissu rempli
degranules d'amidon, mais n'en coiitenànt pas dans leur inférieur.
Ces Cellules sont insolubles dans l'eau, mais s'y gonflent considé-
rablement; elles consli.luenllamajeure partie du salep, dans lequel
on trouve encore : un peu de matière mucilagineùse soluble, une
substance azotée, du chlorure de sodium et du phosphate de chaux.
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Formes pharmaceutiques,doses.—T°Tisane par décoc-
tion,pp. 5: 500. 2° Gelée. 3° Chocolat.

Usages. -^ C'estùne substance nutritive, d'une digestion facile
•

On prépare en l'associant au lait, au bouillon, des. potage très con-
venables pour les;convalescents..-La tisane est mucilagineùse el
convient dans la convalescence de la dyarrhée, dé", la dysenterie,
dans là loux sèche et inflammatoire. Dans'"l'Orient, te salep passé
pour aphrodisiaque, mais celte propriété, paraît duc aux matières
excitantes (cannelle, vanille, gingembre) qu'on lui associe.

ORGE CULTIVÉE.Hordeum vulgare L. GRAMINÉES.

-Description..—Plante de 5 à.7 décimètres. Racines fibreuses.
Tiges (chaume) cylindrique, glabre, glauque, fisluleuse, noueuse.
Feuilles alternes, placées à chaque noeud de la lige, engainantes,
planes, lancéolées, très aiguës, un peu rudes au toucher, glabres.
Fleurs (mai-juin) formant àl'extrémitéde là tige un épi dense,
serré, comprimé,- presque tétragone, dressé ou penché, à fleurs
sessiles, hermaphrodites, imbriquées sur 6 rangs, dont2plus proé-
minents. Chaque fleur présente une glume à 2 valves linéaires, lan-
céolées, glauques, se terminant par une soie très fine. Glumelle à
2valves; l'extérieure embrassant l'intérieure danspresque tout son
contour, elliptique, quinqùénerviée, terminée par uuelongue arête
dans les épilletSmédians, mutique dans les épilletslaréraùx; Finies,
rieùrë bidehtéë, bicarénée," à Carène ciliée. Glumellules 2, semi-
ovales, entières, charnues, ciliées. Étamines.3 ; anthères linéaires.
Stigmates 2, sessiles, plumëux, écartés, insérés un peu au-dessous
du sommet,, étalés. Fruit (caryopse) adhérent aux balles, ovoïde,
convexe sur le dos, marqué d'un sillon longitudinal, comme tron-
qué au sommet et terminé par un appendice pubèseent. ®.

"Habitat. '—Elle est originaire de la'Siciiesuivanlles uns/dela
Mésopotamie ou de la Russie suivant tes autres, et; présente plu-
sieurs variétés telles que l'orge à six rangs (H. hexastichum L.),TO.
distique[H. distichûmL:),YO:.éventail (H. zoecriton L.),1'0. friîur-
quée (H. trifûrcatum Ser.)7

Culture. -^Elledemande une température chaude et une terre
légèrement; humide. On sèiiië en automne Ou.au printemps.

Partie usitée. — Le fruit.
Composition chimique. —Lesfruits de l'orge contiennent :

amidon;.sucre, gomme, gluten, albumine, matières grasses, ligneux,
cellulose, substances minérales. -Le gluten-de l'orge, Ou -glutine; ne
peut se séparer .de l'amidon-et diffère en cela de celui du froment..
L'hordéine, dont on asignalé là présence dans l'orge, n'est qu'un!
mélange de son très divisé, d'amidon el de gluten. La farine de
l'orge esl ordinairementjaunâtre, grossière, unpeu rude au loucher.
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7 Usages.—L'orgefaillàbasederalimeritaliondans les contrées
où le blélanguit ou cesse décroître. Sa,farine contient moins.'dé
gluten, de matières grasses et sucfées.que le froment; elle est donc
moins nourrissante; le:pain qu'elle donne est indigeste, sec, dur,
cassant, mat, d'une.couleur brune violacée, d'un goût et d'une
saveur peuagréables. Lafarine d'orge délayée dans l'eau étaitdéjà
employée comme délayante et tempérante du temps d'Hippocrale;
aujourd'hui- on réserve cet usage a l'orge mondé .ou perlé*, sous,
forme de tisane par décoction, pp. 20 71000. On obtient l'orge
mondé ou perlé en,soumettant le grain àl'action.de deux meules
horizontales,plus ou moins espacées, n'ayant pas d'entailles,l'une
tournante, l'autre dormante.; Quand l'intervalle est assez grandîtes
grains roulés entre les deux surfaces sedébarrassenlseulementdes
écailles florales qui les recouvrent (0. mondé); si l'on rapproche
les meules, les grains se dépouillenl!de leur tégument propre et
s'arrondissent plus ou moins par le frottement. La décoctiond'orge
est encore prescrite en gargarisnies détersifs, lotions. Le gruau
d'orge, ou orge gruée, est del'orge grossièrement écrasée au mou-
lin et ensuite tamisée pour séparerlc Son.Oii le, prescrit quelque-
fois comme"médicament rafraîchissant.

-

L'orge sertégalcment à préparer une.boisson, fermentée, la bière
oucervoise,àlaquelte Je houblon donnéson amertumeetson arôme.
Pour préparer la bière, on commence par faire germer le grain,
sous l'influence d'un ferment particulier, la diasiose, quLseproduit.
au moment de là germination;il se développe du sucre aux dépens
de la fécule. Celle orge germëe,et séchée est connue des brasseurs:
.souslenomde malt, et ils nomment drêche le maltépuisé par l'eau.
Lenialtetla drêchè qntété préconisés Comme an tiscorbutiques. On
a.vanté les préparations, de malt contreles catarrhes elles bron-
chites Chroniques compliquées de dyspepsie. •'.;

ORIGANVULGAIRE. Origdnum vugare L.Ô. commun.Grand
origan, Marjolaine d'Angleterrë,;M..bâtarde.:ou sauvage. LABIÉÉS-
TUYMÉES.

Description. —Plante de.3-6 décimètres, d'odeuraromatique
agréable, de saveur piquante el aromatique. Racine brunâtre, un
peu ligneuse, oblique,, émettant des.jefs stériles ascendants. Tige
dressée, rameuse, un peu étalée, presque carrée, rougeâfre.pubes-
eente. Feuiilës opposées, pélioiées, ovales, entières, un.peu poin-
tues, arrondiesà la basé, d'un vertun peu foncé, velues en dessous
el surtout aux bords. Fleurs (juiltet^août) purpurines, quelquefois
blanchâtres, eii épis ovoïdes Ou allongés, agrégés au sommet de

1. Dans ces deux, cas, le mol orge est masculin.
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r-la-lïge eldés rameaux'el formant parleur réunion une particule,
"étroite trichofom'e ; elles sont accompagnées à-leur base d'unebrac-
'téeovale, aiguë, un peu plus longue que le calice,: violacée ou plus
rarement verte. Calice très:courl, cylindrique, à 5 dents:égales. Co-
rolle labiée, à tube long, grêle, cylindrique, deuxfoisplus long que
le calice, à lèvre supérieure plane, fendue, tandis que l'inférieure
esta 3 lobes oblus,le médian plus grand. Étamines 4, didynamës,
exsertes; style-1 ; .stigmate bifide, à branches inégales. Fruit con-
'sistaht en :quatre achàines presque ronds, placés au fond du calice
persistahl, fermé par! dès poils pendantTamaturilé. ''¥•
/Habitat. ^ Elle esl commune dans toute la France, dans les

lieux incultes, les bois,Tes haies.
-. Culture.. —^',L'origan n'est -.pas-cultivé: d'ordinaire pour les
besoins de la médecine. Celui qui croît spontanément suffit à la
consommation. Il demande, si on veut -le cultiver, une terre chaude
et-légère ; on le multiplie par semis ou par éclats des pieds.

Partie-usitée.'—Les sommités-fleuries.
Récolte. -—On le recueille pendant toutT'été. Par la dessicca-

tion,il ne perd pas ses propriétés. On lui substitue souvent la mar-
jolaine.

.

! '."- :'
,

:Composition chimique.
—, Il contienl : matière éxtruÇlive

gommo-résineuse, camphré, huile volatile, acre,'aromatique:
Formés pharmaceutiques,.doses. -^ 1° Infusibn,: pp. .8

à 15 ::T000.-2? Poudre, 2 à 4 gram.On s'en sertà l'extérieur en cata-
plasmes/ en lotions, en fomentalions résolutives. ïlentre dans l'eau
;vulhérâire,le'sirop d'armoise, làpoudre sternulaloirë.. .;---,- -'..?. !.

"Usages. '— L'origan possède lés mêmes propriétés que! les
'autres Labiées aromatiques ; c'est/un .stimulaîit.-stomachiquë,:un
expectorant que l'on prescritquelquefois dans l'atôniede l'estomac,-
la chlorose,' les affections,catarrhates, l'asthme, et aussi comme
-diaphorétique/emménagogue, antispasmodiqUë..Dans;la-e.ampagne,
;on combat le rhumatisme chronique, le torticolis, enRappliquant
sur là.partie atteinte de l'origan frais haché et chauffé.'à-sec dans
unepoêle à frire. L'huile essenlieltetesl employée; au moyen d'un
petit tampon dé coton cardé, pour calmer.lés douleurs des dents
-cariées. '!

-
-

:-':'; .'.
.ORTÏE BLANCHE..— Voyez Lamier blanc:

-

:.
'•'' ./'",P

.

PAlPÀYËR -COMMUN.:"Papaya vulgaris L. ' Carica papaya
Brown. PAPAYACÉES. '

Description (fig: 213.) -^.Arbre dioïquepouvantalteindreune



PAPAYER COMMUN 455

hauteur "dp 6 mètres et undiametrède30centimèlresLàcrôissance
est teliemëntrapidequ'en un an il peut atteindre 3 ou4mèlresdehau-

; leur, mais, en échange, ilestde peu de durée. Racine blanchâtre,
tendre, odorante. Tige cylindrique, simple, sans branches, pteineet
solide.verslabase, tendre et spongieuseau sommet, divisée intérieu-
rement- par des.
cloisons charnues
el blanchâtres.
Ecoree moyenne
épaisse, verdâtre,

-revêtued'unepel-
licule cendrée.

.Là surface de la
J.igeeslhôrissôede
vestiges pétiola-
cés des anciennes
feuilles. Feuilles
res.sembi an l à
celtes du figuier,
portées sur des

pédonculescreux,
longs de 50 à
60 centimètres,
rassemblées en
couronne à la
cime des arbres,,
d'un vert tendre
au-dessus, glau-
que en dessous,

-,
divisées très pro-
fondément en ,7-
9-11 lobes, dont
chacun est plus
ou moins sinué,
surtout! dans les
pieds m'aies. Les
feuilles des mâles
sontplus grandes
que celles des femelles.' Meurs naissant au sommet.de,la. tige;

-entremêlées avec les feuilles ;,elles se. montrent.presque toute
T'àiïnee. '"."•

•
Mâles: d'un blanc teinté de jaune, d'odeur suave,'portées sur

des pédonculesgrêles,pendants, longs de 0m.60 à 1 mètre. Calice

F%. 2-13. — Papayer, commun.
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gamosépale, à; 5 divislons-oblonguës,petit, d'un vert soyeux. Corolle
gamopétale, tube légèrement courbé,/limbe à 5 divisions qui
s'étendentjusqu'àu tiers de la longueur du tube. Étamines 10;
anthères oblongues et jaunâtres; le pistil manque. Ces fleurs
se flétrissent "et tombent dès. que la fécondation est opérée.

. .

Femelles : très nombreuses, d'un blanc.de neige, .'portées sur des
pédoncules courts, simples et pendants. Calice très petit. Corolle
à 5 pétales trèslongs, réfléchis depuis te milieu de leur longueur.
Ovaire occupant le milieu de la corolle; style simple à 5 stig-
mates. Le fruit au.papaye (Baie) est suspendu au haut de la tige
près de l'endroit où les pétioles des feuilles prennent naissance; il
présente la grosseur et la forme d'un m.elon marqué de plusieurs
côtes ; il eslv.ertfoncé d'abord, puis jaun'e rougeâlre à la maturité,
creux a l'intérieur. Il Contientune pulpe fongueuse, douceâtre, peu
aromatique, présentantçàel là sur les parois des graines brunâtres
noires, oblongues,ridées, bosselées, de la grosseur des semences.
de coriandre el d'un goûtpoivré. 8.

Habitat. —. Lepapayeresl originaire des Moluques, d'où il s'est
propagé dans l'Inde, Maurice et delà aux Antilles.

! Culture. — Il se plaît, dans les terrains légers, mais il portepeu
de fruits, s'il végète dans un sol sablonneux. On le reproduit de
graines."'. ; .-' '..-" ;"'."' '..//''"-

Parties usitées. — Les fruits, le ..suc des.fruits, le suc de la.
tige el tes graines. -.Compositionchimique.—Lesucd'apparencelaiteuseeslino-
dore,de saveur astringente et légèrementamère, se coagulantquand
onT'àddjlionne de trois fois son poids d'eau. Quand on verse de
Talçooldans sa solution aqueuse, elle laissepréçipiter une "matière
blanche, de saveur un peu douceâtre et légèrement salée, c'est la
papayotine:(Peckoll).;Il contient -.caoutchouc, cire, résine-molle,
résine, brune, matières.alVumineuses, extractives; pectiques, sucrées;
.acide malique, papayotine. Ce dernier corps neprésentepointunë'
composition constante; par des manipulations appropriées, elle
peut être obtenue sensiblement pure,et constitue.-alors!la papaïne

.

(Wurlz). La papaïne présente la.composition des matières aibumi-
noïdes; elledissout rapidement de grandes quantités de fibrine,
moine, en liqueur neutre ; elle peut émulsionner les graisses ; elle
est sans action sur les féculents.

Usages. — Aux Antilles, foutes les parties de la plante sont em-
ployées comme vermifuge. Le suc du fruit mura été indiqué pour
effacer les taches de rousseur. Le suc de la tige ramollitet dissout
la viande et caille le lait. De temps immémorial, les Indiens se
-servent dés feuilles fraîches pour enyelopperla viande, afin de l'ai-
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leiidrir et de la rendre plus.savoureuse. La papaïne,esl un médica-,
..ment digestif qui, administré au moment du repas, peut remplacer
la pepsine, et en partie la paneréaline, dans le traitement des dys-
pepsies.

: -
!..'/:

PAREIRA BRAVA. ChondodèndrontomentosumTXuhelVa\on,
Gocculus chondodendron D. C, Botryôpsis plalyphyllaMiers, Cis-
sampèlos abutua Yellozo, Vigne sauvage. — Série des PACHYGONÉES,

famille des MÉNISPERMACÉES.

Description. — Liane à feuilles alternes, non stipulées, dont,
le limbe dur, cordé à ,1a base, est rattaché à la tige par un long
pétiole. Inflorescences indéfinies à fleurs dioïques. Fleur mâle! à
nombreux verticilles de 3 sépales, ou plutôt de pièces formant
les bradées et le calice, à 2 verticilles de-3 pétales; androcée de
6 étamines à anthère basifixe, à prolongement.du sommet du con-
nectif incliné vers le centre : 6 carpelles atrophiés. Fleur, femelle
présentant la même disposition des périanlhes, mais des étamines
atrophiées el .6 carpelles indépendants à 2 ovules descendantdans
chaque loge. Fruit-composé -de six drupes ovoïdes/allongés, -à
pédoncule, court/à graine unique, recourbée, él exalbuminéé.

Habitat. ^-'- Pérou et-Brésil, surtout, terrains : de ;Rio-.Ianeiro..
Partie usitée.— Racine; C'est te vrai Pareira brava, encore

.

appelé butua par les Brésiliens. Connue depuis le xviie siècle en
France, C'est une racine ligneuse, volumineuse, tortueuse, à surface '

.
extérieure brunâtre, marquée dé côtés et de sillons. Sa coupe trans-
versale grisâtre montré des.]ignes concentriquesbrunâtres; chaque
cercle comprendT5 à 20 faisceaux de bois: séparés par Un paren-
chyme chargé de grains d'amidon. Cassure fibreuse, sans odeur,
à saveuramôre et rappelant en même temps celle de la réglisse.

- Sousle -nom de Pareira brdvd, On a^ souvent désigné les organes
d'autres ménispermacées; ce sont là dé faux pareira, dus le plus
souvent au Cissampelos Pareira.

Composition chimique. — Incomplètement connue: Le Pa-
reira brava^ en dehors d'une faible, quantité d'azotate de potasse
.(Feneulle), contiendrait un alcaloïde, dit pêlosine (Wiger), principe
analogue à.-la'buxi-ne (Fluckiger); danslaproportion de 0,5 p. 100.
La pêlosine est insoluble dansl'eau, sans odeur, d'une.saveur douce,,
et en même temps amère. \

Formes pharmaceutiques, doses. — On emploie, à l'iiv
.iérieur et par jour, 1 litre -d'infusion à 20 gram. pour 1 litre
d'eau ; à l'extérieur, des calaplasmes.de farine de lin recouverts
delà teinture de Pareira.

Usages, r—
Le Pareiraest regardécomme actif dans les inflam-

mations des reins, des uretères, delà vessie ;,çe serait.un diurétique,
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un fébrifuge, un emménagogue, et, à l'extérieur, un résolutif.' PARIÉTAIRE, OFFICINALE. Parietaria officinalis L. Casse-
pierre, Perce-muraille. URTICÉES.

Description (fig. 214). —Plante d.e3-8 décimètres, chargée de
poils crochus, de
saveur herbacée

,
un peu salée. Ra-
cinefîbreuse. Tiges
nombreuses dres-
sées, un

-
peu rou-

geâlres, charnues,
tendres, simples,
ou ramifiées dès la
base. Feuilles al
ternes, pétiolées,
ovales, acuminées,
entières, tripliner-
ves, parsemées de
cystolilhes puncli-
formes, d'un vert
foncé. Stipules très
petites ou nulles.
Fleurs (juillet-oc-
tobre) petites,
vertes, sessiles, po-
lygames, ax'tllaires,-
formanl, à droite
et à gauche d'un
petit rameau ;

axil-
faire, une cyme
composée ordinai-
rement de 5 fleurs.,
La fleur centrale
est femelle ; Celles

de la périphérie sont mâles ou hermaphrodites, placées deux
de chaque côté. Ces fleurs sont réunies dans un involucrecommun

"forme par une bractée-accompagnéede deux bractéoles latérales.
: Dans Tes fleurs hermaphrodites, on"trouvé : un calice gamosépale,
tubuteux, mince, à 4 lobes aigus, velu au fond, 4- étamines, formées
chacune d'un filet très élastique, dont la forme est assez variable,
et d'une anthère bilocuiaire, un ovaire uniloculairc,uniovulé, sur-
monté d'un style grêle, articulé à sa base el caduc, terminépar un

Fig. 2-H. — Pariétaire officinale
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•stigmate en forme de pinceau. Dans tes fleurs femelles, le calice
est renflé, marqué de côtes longitudinales, à 4 dents, persistant, !

entourant l'ovaire. Dans les fleurs mâles, le calice esl plus .court,'à
foliotes à peu près.libres, étalées, poilues en dedans; les étamines
sont au nombre de 4, l'ovaire rudimenlaire. Le fruit est un achaine
droit, ovoïde, un peu comprimé, lisse, luisant, y. ...,:'

-
Habitat. — Très commune dans toute la France, ejle croît dans

les-fentes et au pied des vieux'murs, sur lès décombres.
Culture. —Elle est si abondantequ'onue la cultive jamais pour

l'usage médical; on pourrait la propager de graines ou d'éclats de
•pieds.

-
.Partieusitée. — On l'emploiele plus souventfraîche. Sa dessic-

cation demande certaines,précautions, à cause de la'quantité de
-suc qu'elle renferme; on doit l'effectuer très rapidement, en ayant
soin de la séparer préalablementen petits paquets. Celles du bas des
muraillesest considérée comme plus émollienle ; celle qui a poussé

'dans-lés'fentes des murs est réputée.plus riche en principes actifs.
Composition chimique. —Elle renferme une certaine quan-

tité de mucilage et emprunte aux vieux murs sur lesquels on la
trouve d'ordinaire un peu de nitrate de potasse ; elle-contiendrait
aussi du soufre, d'après Planche.

Formes pharmaceutiques, doses. -^ 1° Infusion, pp. 10:
i 000. 2° Suc exprimé, 90 à 120 gram. 3° Eau distillée. On prépare..

:aussi avec cette plante des cataplasmes adoucissants. Elle fait, partie
ées herbes émollientes.

--Usages. — Ses propriétés sont presque nulles ; la proportion de
nitrate de potasse qu'elle contient est en effet trop peu considérable
pour pouvoir entrer sérieusement en ligne de compte. Néanmoins,:
elle passe pour adoucissante, rafraîchissante/diurétique,et comme
telle on la prescrit quelquefois dans les maladies où les antiphlogis-
tiques Sont indiqués; pour augmenter le cours des urines dans les '
hydropisies et enfin dans les maladies des voies urina-ires, telles que
la slrangurie, }a dysurie,

1
la cystite, la néphrite, la gravelle!

PATÏEiVCE SAUVAGE. Rumex acutus L., Lapatlnansylvestre
Lamk." Patience à feuilles aiguës, Lampée. POLYGONÉES.

Beseription. — Plante de 5-10 décimètres, ayantleportd'une
grande oseille. Racine fusiforme, ou branchuè, longue de 3 déci-
mètres et plus, grosse commele pouce portant quelques fibres
épaisses, brunâtre en dehors,jaunâtre à l'intérieur. Tige cylindrique,
glabre, sillonnée, très rameuse presque dès labase, à rameaux'grêles,

-étalés. Feuilles très peu déniées, glabres et d'un vert un peu foncé,
les inférieures alternes, péliolées, allongées, aiguës," en coeur ou
obliquement arrondies à la base; les supérieures petites, presque
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sessiles, ovales, allongées, lancéolées, ordinairement réfléchies.
Fleurs (juiilef-seplembre) verdâtres, petites, hermaphrodites, peu- -

danles, formant des grappes pa-niculées. Périanlhe à 6 folioles,
3 extérieures plus petites réfléchies, 3 intérieures plus grandes,
persistantes, ovales, tuberculeuses à la base. Étamines 6. Ovaire
triangulaire surmonté de 3 styles, stigmate lacinié. Fruit (achaine)
triangulaire recouvert par les folioles intérieures du périgone. "if.

Habitat. — Elle croît dans toute la France, dans les bois, les
.pâturages,-les haies, les fossés.

Partie usitée. — La racine. Elle a une odeur particulière peu
agréable, une saveur âpre el amère. On la trouve, dans le commerce,
coupée en tronçons el souventmélangée de racines d'autres rumex,
tels que les R. palienlia L., H. obtusifolius DC, R. crisnus L.,
R. divaricatus L., R. plucher L. Il esl facile de se la procurer, c'est..
ce qui a engagé les auteurs du Codex à substituer cette plante au
R. palienlia, planle de-montagne, plus rare que tes autres.

Récolte, dessiccation, conservation. — Il vaut mieux
employer cette racine fraîche que sèche, ce qui est facile, la plante
étant vivace. Quand on veut la conserver1, on la récolle à l'automne,
âgée d'au moins deux ans ; on sépare les fibres, oii la coupe en-
rouelles, ou ou la fend el on la fait sécher au soleil ou à l'éluve.
Elle noircit quand la dessiccation a été mal conduite et qu'elle est
placée à l'humidité. '

.Composition chimique. — La racine de patience contient:
principe résineux, rumicine, soufre, matière extraetive chargée de
tanin, substances amylacées, principes albuminoïdes, sels divers. La
rumicine offre une grande ressemblance avec le rhubafbarin, sub-
stance peu définie que l'on rencontre dans la rhubarbe.

Formespharmaceutiques, doses. — 1° Tisane par infu-
sion, pp. 20.: T 000. 2° Extrait aqueux, 2ào.gram. 3Ù Pulpe pré-
parée avec la racine fraîche.

Usages. — La racine de patience est un peu astringente ; à
forte dose, elle devient laxative. Elle esl tonique, et à ce litre on la
prescrit sans trop d'avantages dans l'ictère, l'atonie des voies di-
geslivës, lès fièvres intermittentes, lacachexiepaludéenne. Comme
dépurative, on l'avanfée dans letraitement des maladies cutanées,
telles que l'eczéma, la teigne, la lèpre. La pulpe a été indiquée, en
applications, surtes ulcères de mauvaise nature. Les gens de" la
campagne se servent de cette pulpe mélangée à la fleur de soufre
et à l'axonge pour guérir la gale.

PAULLiNIE. Paulinia sorbitlis Mart., Uaranazeiro Coutin.
SAPINDACÉES.

Description, — Arbrisseau flexible, sarmenleux, grimpant,
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pouvant atteindre 12 mètres .-'en s'âccrochanl aux arbres voisins.
Rameaux donnant aisément.naissance à des racines quand on les

.courbe sur la terre. FeuMes alternes, imparipennées, munies de
vrilles, Fleurs (juillet) vCrdàlres'peu apparentes, disposées en
grappes à l'extrémitéde pédoncules axillaires, 'soli,taires,'volubiles.
Gàliceà 4 pétâtes imbriquéslatéralement, persistants. Corolle à 4 pé-'
laies claviformes, munis en dedans él a leur base, d'un 'appendice"
glanduleux. Étamines 8, insérées sur un disque hypogyne glandu-
leux. Filets inégaux; anthères oblongues, .biloculaires. Ovaire à
3 loges uniovulées. Style simple à la base, trifide au sonimet,se ter-
minant par 3 sMg'uales. Fruit (capsule) pyriforme, membraneux;
muni de 3 ailes, à:3 loges, contenant chacune une graine ovoïde à
embryon volumineux. -'

- --;
Habitat. — Croît naturellement dans la partie de laprovince de

l'Amazonecomprisë.enlrele.Tapayoelles rivières Mamuru, Andira
et ManèS, qui se jettent dans le canal Tupinambaranas.

Partie usitée..— Les graines, ou mieux l'extraitqu'on-en retire
et quel'on appelle MARANA OU .guarana, du nom de la peuplade,
les Indiens Guaranis, qui préparait jadis cette substance et s'en
servait !cômme: médicament et .comme comestible. ;

Pour obtenir le guarana,on sépare- les graines el on les faits sé-
cher au soleil afin de pouvoir briser, entre les doigts,Ta pellicule
qui les recouvre ; ces grains sont alors broyéssurunepierrechauf-
fée, comme on le pratique, pour le cacao,,danS la fabrication du
chocolat. On.ajoute à la pâte de Teau,' du'çacao, du manioc; puis-
on fait des cylindres présentantlâ forme etla longueur d'Un sau-
cisson. Ces cylindres sont recouverts d'une feuille de cocotier et
desséchés au soleil ou sous un feu de cheminée. Les procédés d'ex-
traction actuellement-suivis ! dans la", province des Amazones- dif-
fèrent peu de celui qu'employaient les Indiens, 7
!' Tel qu'il-se rencontre dans le commercé européen, le guarana
est,.en cylindres,-du poids de 100 à"200 grammes; d'un brun foncé
analogue à celui'du. chocolat, sa. cassure est rouge; il présente
de petites cavités provenant du retrait delà matière,;, on y trouve

.-' quelquesgraines disséminées, encore enveloppéesde leurtégument
mince et brillant, qu'on y â jetées au moment de rouler la pâle en

.

Cylindres. Il présente une odeur particulière, mie saveur amère,
astringente ; il est dur, cassant, difficile: à pulvériser, se ramollis-
sant et se gonflant beaucoup dans l'eau.

Composition chimique.—-Le guarana contient: gomme,
amidon, matière résineuse d'un brun rougeâtre, trois huiles volatiles
distinctes dont une concrète, une huile grasse colorée en vert pdr ld
chlorophylle, tanin, colorant en vert les sels defef,.guaranine.U est
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aujourd'hui démontré que la guaranine n'est autre chose que du"
tannate de caféine.

Formes pharmaceutiques, doses.— 1° Poudre, S déci-
gram. à'1 ou 4 gram.' 2° Teinture alcoolique," 10. à 20 gram.

: 3° Extrait, 4 à 5 décigram. 4° Sirop, ;4a.à; 60 gram. 5° Clioço-
lat; 6° Pommade. Le guarana esl peuusilésous ces dernières formes.

Action physiologique.—L'action physiologique du guarana
,

lient à deux causes :l6àla présence:du tanin, ce-qui permet de!
le considérer comme astringent ; 2° àla caféine, dont les propriétés:
expliquent quelques-uns des effets obtenus par l'administration de
ce produit 'américain.'. .;

.

Usages.'— Au;Brésil, on utilise les propriétés astringentes du
guarana dans les diarrhées, la-dysenterie, et l'on en retire des

-.-résultats assez-avantageux-. OnT'emploie aussi avec succès dans les
blennorragies, tes blennorrhées; les hémorragies, Son amertume
le fait prescrire dans la dyspepsie alonique, la,débilité générale.
C'est surtout contre la migraine que l'on" a vanté ce produit, un
peu à tort peut-être. En effet, la migrainen'étantpointune affection
toujours identique avec elle-même, le guarana ne peut réussir ici
que dans les cas où la caféine a donné de bons résultais ; malheu-
reusement aussi, son action s'use bien,vile,; el, comme beaucoup

.d'autres, substances,,elle devient tout à fait inefficace au bout de;
-'quelque temps.:';'-'--'- -:' " '"-" "7 : " ":•-,

PAVOT-COQUELICOT. Papaver rhoeasL.,P.erralicum T. Co-
quelicot-pavôt, Pavot des champs, Pavot rouge, Pôiiceau.pAPAVÉ-
RACÉES.

.
-.-, ':-'

Description(fig. 215).--Planterude, hérissée de poils, roides,
finement denticulés. Racinegrêlé, pivotante, presque sessile, fibreu-
se, fige de 3-6 dëcinièlrës, dressée,Taineuse.,Feuiitesalternes,ordi-

: nairemenl pennatipariitesà lobes oblongs, lancéolés,.aigus,incisés,
déniés, rudes,- à dents; terminées par une soie. Fleurs (juin-juillet)
foùgeSjgrândes, pOiTéés par de lohgs.pédoncules terminaux dres-
sés, munis de poils étales ou appliqués. Galice caduc (fig. .216, s),
à 2 sépales couverts, de longs,poils étalés, concaves, tombant an

/moment de l'épanouissement. Corolle (fig. 215) à 4 pétales déçus-
ses, larges, sub.orbiculaires, plissés", entiers .ou irrégulièrement
crénelés sur les bords, taehes.de noir vers l'onglet ouconcolores.
Étaminesnombreuses à anthèresbiloeulaires, obionguës, noirâtres ;
filets écarlates, filiformes.-Ovairesupèré-(fig. 215)~siniple, glabre;
stylé nul; stigmates 8-10 sur un disque régulièrement lobé, à
lobes se recouvrant par leurs bords» Fruit (fig., 217) (eapswte) sub-

.

globuleux ou obové ; arrondi à la base, glabre, s'ouvranl par des
trous, à une seule.loge dans laquelle s'avancent, sous forme de
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cloisons, de nombreux Iropliosperiiieslamelleux (fig.218), chargés
de semences réniformes très nombreuses. ©.

Habitat. — Les moissons, les champs cultivés, les remblais des
chemins de fer.

Partie usitée. — Les pétales. Ils ont une odeur forte et désa-
gréable; leur saveur esl vireuse et ainère.

,£ Récolte, dessiccation,conservation/— On les récollepen-

Fig. 21b. — Pavot-coquelicot. t'ig. 218. — Coupe Irans-
vcrse de l:ovairc.

(tant tout l'été. On les dessèche rapidement elavecprécaution dans

un grenier bien chauffé ou à l'éluve, après les avoir étendus sur
du papier,-en évitant de les froisser el en les remuant pourtant de
temps en temps, pour empêcher l'agglomération. Si l'opération est
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bien conduite, ils ne noircissentpas. On les crible alorspour séparer
les étamines el les oeufs d'insecles. On doil les enfermer encorechauds dans des"sacs où on les lasse 'fortement/Il faut les conser-
ver, dans un lieu bien sec.

Composition chimique. — Les pétales de coquelicot con-
tiennenl:at!6MmMie,g,omme,amidon, résine, rhmadinine, acidesrhoea-
dinique el crraiiqùe.La rhoeadinineesl de nalurealcaloïdique;Tes
acides rhoeadinique el erratique sont, combinés à la chaux; ce sont
ces acides qui donneraient aux pétales leur couleur rouge!

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, 5:
,1.000. 2°."Teinture,T à2 gram. 3" Sirop, 10 à 30 gram. Avec la

fleur de mauve, de
.

pied-de-
chat et de pas-d'âne, ils font
partie des espèces bêchiques.

Usages. — ! Les. pétales de
coquelicot sont légèrement cal-
mants et diaphoréliqUes. On les
emploie dans les catarrhes pul-
monaires, la coqueluche, les
angines, les fièvres éruptives.
On leur attribue des effets légè-
rementnarcotiques,qui seraient
dus a des traces!de morphine.

PAVOT SOMNIFÈRE. Pa-
paver somniferum L. Pavot à
opium. PAPAVÉRACÉES. ...Description (fig. 219).

—-
Plante de 10 à 12 décimètres
et plus, glabre, très glauque,
d'odeur vireuse,

.

de
.

saveur
amère, désagréable.

.

Racine
grêle, fusiforme, blanche à l'in-
térieur, brune extérieurement,
munie de quelques fibres.. Tige
forte, grosse/cylindrique, dres-

sée, simple inférieuremenl, peu rameuse a sa partie supérieure.
Feuilles alternes, sessiles, larges,-semi-amplexicaules, largement
ondulées, incisées et dentées sur le bord, aeumihéesau sommet,
subcordiforrnes à la base. Fleurs (juin-juillet) grandes, terminales,
solitaires, inclinées sur la tige avant leur épanouissemenl,
dressées après, variant comme couleur depuis le blanc
jusqu'au violet, en passant par te rouge/Calice à 2 sépales très
caducs, ovales, concaves, presque blancs à l'intérieur. Sépales 4,

Fig. 219. — Pavot somnifère.
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chiffonnés ayant l'épanouissement, caducs, entiers, ayant une
macule noire àla base, se doublant aisément par la culture.
Étamines, plus de 100, hypogynes, incluses; filets minces, !subulèsj
anthères allongées elliptiques, comprimées, insérées parla base.
Ovaire libre, ; stipilé, monoloculaire;: stigmates 10-12 rayonnant

.
sur un disque lobé. Fruit (capsule) arrondi, globuleux, indéhi-
scent, devenant d'un gris jaunâtre àla! maturité, présentant un -

renflement à la base et.au sommet, uniloculaire, offrant à l'inté-
rieur des trophospermes pariétaux, qui divisent là cavité sous

.
forme de cloisons incomplètes. Graines blanches, bleu de ciel,
jaunes du noires, très petites, réniformes, réticulées, très nom-
breuses. ©. '"'"';

Habitat. — Le pavot, somnifère, est .pr.obabteme.nl.origin.aire de
.T'Orien.t; il croît spontanément dans l'Europe méridionale.

- Culture. — On connait.deuxvariétés de pavot somnifère, le pa-
vot blanc (P. officinal), el le pavotnoir (P.piourpre). Ce dernier se
dislingue par tes pores qu'il présente au sommet delà capsule
au moment de la maturité, pores par où il laisse échapper les
graines. La culture est très facile; dans les jardins, on le sème

'en planche, et il se reproduit ensuite de lui-même. Dans les
champs, on le sème a la volée, et il prospère, pourvu que la terre
soil légère et qu'on ait eu soin de i'éclairçir et de le débarrasser,
par quelques sarclages, des plantes étrangères.

-
Partiesusitées.— Les capsules, les graines, les feuilles, les.:

fleurs, l'opium. .-.:.. ..:.:-..
CAPSOLESouTÊTESDE PAVOT.—Ellessont tantôtallongées(fig.220),

tantôt déprimées (fig. 221), comme dans une variété cultivée dans
tes environs. deParis; toujours indéhiscentes, glabres, blanchâtres,

,
trèslégères,.-spongieuses. quand.elles-'s0.n\sèches, sonnantes,! Sans
odeur, d'une saveur légèrement: amère; leur surface interné est
blanche. Onlesrécolte en automne. On préfère pour l'usage médi-
cal celles du pavotblanc, parce qu'elles sontplusgrosses. Elles con^
tiennent delamorphine, dontlaquanlilé.varie.avec le pays,l'époque
que l'on a choisie pour la récolte. Recueillies à leur, maturité com-
plète, elles sont, plus actives que celles recollées à l'état vert, car
ellesrenfermenltedouble de substancesalcaloïdiquèsactives(Bueh-
ner). Les formes pharmaceutiques sont : 1° infusé pour tisane,
pp. 10 : 1 000; 2° décodé, pp. 20 : 1 000 en lotions, fomentations,
lavements; 3° extrait alcoolique, 1 à 4 décigràmmes. On "emploie
lesNîapsules pour calmer la douleur et procurer le. sommeil. On les
prescrit dans les coliques, les irritations d'intestin, la diarrhée,le
vomissement nerveux, latoux ; on les donne, eu lavements, dans la
dysenterie, les coliques; en injections vaginales,dans les coliques

.' HKIUI;J>. — Plantes méd.
.

30
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-:*ulérines,Te cancer de lamatrice, en lotions sur les parties enflam-"
niées. 11 est toujours nécessaire d'apporter une grande prudence
dans le maniement de ce médicament, surtout chezles enfants. Le
sirop diacode ou de pavot blanc était ainsi nommé parce que jadis
on le préparait avec les têtes de pavot; on le donnait à la dose de
20 à 60 grammes par jour, el il contenait, pour chaque lOgrammes,
10 centigrammes d'extrait de pavot. Le sirop diacode du Codex
est préparé avec l'extrait d'opium, chaque .30 grammes contenant
1 centigramme d'extrait d'opium.

GRAINES. — Elles n'ont rien de narcotique, et l'on peut en
extraire de l'huile. ; c'est surtout le pavot noir (Papaver nigrum

Fig. 220. — Pavot blanc :

a, grain e de grandeur
naturelle: b, là même
grossie.

'ig. 221. — Pavot Liane
déprimé.

Fig: 222. —- Pavot, noir:
rt, graine de grandeur

.
nalurelle: b," la" "même

.
grossie.

Lob.) (fig. 222) qui est employé à cet usage. Celle huile esl d'un
jaune clair, d'unesaveur très douce; elle est siccative, brûle mal et.
en émettantbeaucoup de fumée;elte se congèle à—10° et se dis-
sout dans. 35 parties d'alcool absolu froid et 6 parties d'alcool bouil-
lant; sa densité est de 0,9249. Dans le commerce, on la connaît
sous le nom d'huile blanche ou d'huile d'oeillette. Elle est comes-
tible; en médecine, on là prescrit en lavements, à la dose de 60 à
130 grain., dans la constipation. Dans quelques pays, on mange
les-graines.

-
FEUILLES.—Elles sont narcotiques et font partie de l'onguent

populéum et du baume tranquille.
FLEURS."— Les fleurs sont calmantes, narcotiques ; on en prépa-

rait jadis u'ne'eau distillée et une teinture.
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OPIUM. — On donne te nom d'opium au suc épaissi de la capsule
du pavot somnifère. Celle substance médicamenteuse est extraite
de deux manières différentes. Onincisetes capsules avant leur ma-
turité; ces incisions doivent être superficielles et entamer seule-
ment le péricarpe jusqu'à une profondeur de 1 à 2 millimôlres,
sans pénétrer dans la cavité. Les incisions transversales, qui di-
visent les vaisseaux, sont préférables aux incisions longitudinales.
Par ces incisions découle un suc laiteux qui se concrète, au bout
de quelques heures, en opium. Après dix ou douze heures, on
ramasse celle matièreavec un instrumentparticulier, et l'on répète
l'opération pendant cinq ou six jours. On obtient ainsi l'opium en
larmes; on forme avec ces larmes des pelotes de petits pains en
les humectant, puis tes pétrissant. Un deuxième procédé consiste
à extraire le suc des capsules déjà épuisées par l'incision, en
faisant intervenir l'expression. On conçoit aisément que celte
dernière opération donneun opium de qualité Irèsinférieure.Aussi
les Orientaux déguisent-ils d'ordinaire celte infériorité en
mélangeant les deux produits.

L'opium est d'odeur forte, vireuse ; Sa saveur est amère, nau-
séeuse et tièsdésagiéable. Il est soluble dans l'eau, en laissant pour
résidu quelques impuretés; il se ramollit par la chaleur, brûle el
s'enflamme lorsqu'on te projette sur des charbons ardents. On en
distingue trois sortes principales connues sous les noms d'opium
de Smyrne, de Constanlinople, d'Egypte ou d'Alexandrie.

L'opium de Smyrne esl la meilleure espèce d'opium, la plus
pure, la plus riche en morphine. Il se présente sous la forme de
pains plusou moins volumineux, souvent déformés par leur pres-
sion réciproque, recouverts de. fruits triangulaires de rumex, qui
quelquefois aussi se'montrentdans l'intérieur, parce que plusieurs
pains se sont soudés; sa couleur est d'un brun pâte, se fonçant avec
le temps; sa cassure terne, inégale;, son odeur forte et vireuse ; sa
saveur est amère, acre et nauséabonde. Il paraît avoir été préparé
par l'incision des capsules et l'agglulinalion des larmes. Il contient
de 12 à!4 p. 100 de morphine. La quantité de morphine varie
d'ailleurs avec l'état de mollesse, de dureté, de siccilé de la
substance.

L'opium de Constanlinople esl tantôt engros pains coniques, un
peu aplatis sur les côtés, du poids de 2,ï0 à 350 grammes, tantôt
en pains plus petits, larges comme la paume de la main, du poids
de 150 à 200 grammes, recouverts d'une feuille de pavot. Sa cou-
leur est noire, assez intense ; sa cassure est nette el résineuse. On

en trouve une troisième variété dont les pains ne pôsenl que 80 à

90.grammes. Il contient 7 à 8 p. 100 de morphine elparaîlavoir été
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préparé en ajoulantle suc exprimé dés capsules à celui qu'elles
.donnent-après leurinçision. .-,:':'.!'

L'opium d'Egypteou d'Alexandrieest en petits pains orbieulaires
aplatis, très nets, conservant quelques vestiges-des feuilles qui les
ont enveloppés. Sa teinte est d'un brun foncé, son odeur faible. Il

.est très homogène el un peu poisseux aux doigts. H contient de:3à
6 p. 100 de morphine et à.peu près autant de narcotine.

L'opium de l'Inde n'existe.pas dans le commerce européen ; on.
en connaît trois sortes, celui de Palha, de Mahva et de Bénarès ;.
quelques-uns de ces produits renferment jusqu'à. 10 p. 100 do
morphine. L'opium" de Perse "ou de Trébizonde est sous forme de
cylindres de la grosseur du doigt, entourés de papier, etcontient3

à 12p. 100 de morphine.
. :. .7 !

11 faut-joindre'à celle nomenclature l'opium indigène. Belon est
le premier qui ail conseillé d'exlraire de l'opium des pavots cul-
tivés dans nos climats/ Des.tentatives de ce genre ont été faites à
diverses reprises par Loiseleur, Des.longchamps, B. Roux, Àuber-
gier, Hardy, mais sansgrands résultats pratiques. Les essais tentés
par Aubergier sur la variété de pavot dite-pourpré lui ont permis
de récolter un opium qu'il a appelé affium. Dans tous les cas, la
récolté de l'opium dans nos pays entraîne des frais considérables,
et il est probable,commël'a fait avec raisonrémarquer.Soubelr.nn,-
que cette exploitation ne prendra quelque importance que quand
elle aura été adoptée parles petits cultivateurs. 7

Composition chimique.:— L'opium.renferme: morphine,
codéine; narcotine, thébdine ouparamoi'phine,;porphyroxine,papa-
vérine, pseudomorphine, méconine, opianine,narcéine, acides méco-

.

nique, thèbolactique, sulfurique, bassorine, caoutchouc, gomme ou
mucilage, albumine, principe vireux Volatil, débris végétaux. Il
n'estpas d'ailleurs démontréque tous ces.corps préexistent réelle-
ment dans l'opium,-et plusieurs peut-être résultent-ils des trans-
formations qu'entraîne l'emploi des moyens analytiques. Des ana-
lyses récentes ont mêmepermis d'y signaler la-présence des corps
suivants : méconidine, laudanin.e, càdanûne, lanlhopine, cryplopine,
protopine, hydrocotarnine, colarnine, apomorphine, chlorocodide
(Hesse).Du reste,. en admettant queces derniers corps -existent
leurprésence n'àppporle rien auxqualités de l'opium, vu lesquaii-
tités infinitésimales qu'en çontienlceilë substance aux doses théra-
peutiques. Les pius importantsparmi les coriiposants. de l'opium
sont les alcaloïdes, etsurloutla morphine,.làcodéine, la narcotine,
la narcéine, la thébaïne; ces corps y existent.fort-probablementà
l'état de sulfates, de méconales, de thébolaclales; une partie de
la narcotine s'.vtrouve en liberté."
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--:.. MORPHINE ;(GnH19Az06 -}- 2HO). — Elle Cristallisé-en prismes
droits rhomboïdauxincolores; elle est d'une saveur.amère persis-
tante, tente à se développer; peu soluble dans l'eau, plus soluble
dans l'alcool absolu elsurtoul dansTalcoolàSO0, presque insoluble
dans.l'élher, Je chloroforme, les huiles, grasses et Certaines huiles
essentielles, soluble dans, la potasse, la. soude el l'ammoniaque,-,

'déterminant au contact de l'acide iodiqùeel de l'amidon une colo-
ration bleue par suite de laréduclion de l'acide, coloranten bleu les
solutions de chlorure et' de sulfate ferriquë. L'acide nitrique, à son
contact, produit une couleur rouge de sang. La morphine et ses
sels sont soporifiques; au réveil, tes animaux sont plongés dans
l'abrutissement. C'est de tous. les .'alcaloïdes de l'opium te plus
soporifique et le plus toxiquëpour l'homme, 10 centigrammes ""de
chlorhydrate de morphine complètement absorbés peuvent pro-
duire la mort. Elle possèdeà un hauldegré la propriété d'empêcher
les courants exosmoliques de l'intestin, les sécrétions intestinales ;
de là dérive l'emploi de la morphine et de l'opium pour arrêter la
diarrhée. C'est un analgésique quel'on:utilise journellement soit
sous forme d'injections hypodermiques, suit à l'intérieur. Elle a
l'inconvénient de faire disparaître Tappélil et d'occasionner des
nausées et,des vomissements. ./......

COUÉINB(C3GH2,AZ064- 2110). — Elle est crislallisable, de saveur
amère légèrement acerbe, non'volatile, très soluble dans l'alcool et
l'élher, insoluble: dansles hydrates alcalins. Elle est dangereuse
pour l'homme àdosespeuélevées ; ellen'empôche pas les courants
exosmoliques, et.rien ne milite en faveur de son emploi, car elle
est très peu analgésique et très peu soporifique.

NARCÉINE (C*cH29A.zO!S). :— Cristallisable, d'un éclat soyeux,
âmêfë, inodore, peu soluble dans l'eau" froide, assez "sOlùble"dans "

l'eau bouillante et dans l'alcool surtout à chaud, presqueinsoluble
dansl'éther, donnant!avec l'acide sulfurique un liquide rouge qui
verdit par.l'application d'une température modérée. C'est la plus
soporifique des bases de l'opium pour les animaux; elle l'estmoins-,
quelamorphinepour l'homme-; elle estanalgésique,anexosmotique;
c'est un diminutif de la morpbine.qui a l'avantage de ne produire
ni nauséesni|vomissementsetqui failmôme disparaître ces accidents.
; NARCOTINE (CuH23AzOJt).

—.
En cristaux blancs, inodores, inso-

lubie dans l'eau froide, à peine soluble dansl'êa-ubouillante, soluble
dans l'alcool el Félher bouillants, ainsi que dans le chloroforme.
L'acide nitrique la colore en rouge comme la morphine. Elle est
peu toxique, peu convulsivanle ; elle n'empêche pas les courants
exosmoliques intestinaux; elle n'est ni analgésique ni soporifique,
comme semblerait l'indiquer son nom.
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THÉBAÏNE- ou PARAMORPÙINE (C38H2'AzOc). ^- Crisiallisable,
incolore, de saveur styptique acre, presque insoluble dans l'eau et
les hydrates alcalins,Très soluble dans l'alcool, et.l'élher. C'est,
de tous ieseomposés de l'opium, l'agent le plus convulsivanl et le
plus toxique pour.les animaux; elle n'est ni anexosmolique,ni
soporifique,,mais analgésique.,

.
:.

PAPAVÉRINE (CwHMAz07). — Crisiallisable, insoluble dans l'èau,
excessivement soluble dans l'alcool, prenant sous l'influence de
l'acide sulfurique concentré;une coloration bleue caractéristique;
elle n'est ni anexosmolique ni soporifique.,

; OpiANmE'fC^H^Az2^4).—Crisiallisable,inodore,insoluble dans
l'ëàu, soluble dans l'alcool, Se colorant en rouge sous'l'influence
d'un mélange à parties égales d'acide sulfurique et d'acide ni-
trique, elle .paraît.être stupéfiante, et soporifique. .-•"-.:.-

La porphyroxine et la pseudomorphine sont encore peu connues.
La présence de Ces deux hases dans l'opium n'est d'ailleurs pas
constante. La méconine (C20H10Os) est unprincipe neutre 1res amer,
qui ne paraît contribuer en rien aux propriétés de l'opium elpasse
même pour inerte, L'acideméoonique (G'Ml^O144-6110) est égale-
ment: inactif; il possède, soit libre, soit àT'élatsalin,-la propriété
de produire dans les dissolutions ferriques une coloration rouge de
sang Irèsinlense. 7.7... /."/../7 '""..- 7 -.//,""

Le principe odorant el volatil qui donne à l'opium son odeur
caractéristique, n'a pas été étudié au-point.de vue chimique, mais
il est aujourd'hui démontré que la partie volatile et vireuse de.
l'opium ne contribue en rien à l'activité de celle substance.

;
" Voici comniënt, d'après Rabuleau, on peut grouper les alcaloïdes

de l'opium au point de vue-de leurs.propriétésmédicinales :
.,

ORDRESÔP.ORÏFIQUE.

CHEZ LUS ANIMAUX.
Narcéinë. "- ' "

-Morphine.
Codéine.

. -
Les autres hé sont
pris soporifiques/

(CL Jie?,nard.).

- CHEZ L'HOMME.

Morphine. V

Narcéinë.
Codéine. ,Les antres ne sont
pas soporifiques.

(Rabuleau.)
;.

ORDRE CONVULSIVAOT.

*: CHEZ LES ANIMAUX.-
Thébaïne'.
Papavérine;.
N'arcotine.
La narcéinë n'est
pas cqnvulsivanle

(Cl. Bernard^)

Codéine.
Morphine.

ORDRE TOXIQUE.

.
CHEZ LES ANIMAUX.

i hébaïne.'
Codéine.
Papavérine.
Narcéinë.
Morphéhiet

.-Narcotine.

.

(CL Bernard.)
.

ORDRE ANALGESIQUE.

CHEZ L'iIOMME.
.

'Morphine..,
Codéine.
Thébaïne.

. -Papavérine.
Narcéinc.

.

Narcotine.

(Rabuleau.)

CHEZ L'HOMME..

Morphine..
.Narcéinë. •.Thébaïne.

Papavérine.
Codéine.

La narcotine ne pa-
raît pas analgésique.

(Rabuleau.)

ORDRE ANEXOSMOTÏQUE.-.

CHEZ I/HOMMK

ET LES AMMAUï.

Morphine.
-Narcéinë.

Les autres n'empê-
chent pas 3es cou-
rants exosniotiques
dans l'intestin.
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Formes pharmaceutiques, doses.— L'opium Officinal doit
Contenir 10 p. 100, de morphine; il est rarement employé sous celte
forme, si ;ce n'est en poudré et à la; dose de 1: à 2 gram. pour
saupoudrer les cataplasmes narcotiques dont il est la base. Parmi

•

les. préparations, .officinales les plus importantes, nous citerons :

I"l'extrait aqueux (extraitgommeux,.extraitthébaïque):.ils contient
un poids de morphine sensiblement double de celui de l'opium qui
a servi à l'obtenir; dose, 1 à 7 Centigrammes; on l'administre le
plusordinairement sous forme pilulair.e; ilest.la base de tous les
médicamentsopiacés, sauf le laudanum • 2° sirop d'opium :" 20 gram.
contiennent 4 cenligram. d'extrait d'opium; 3° teinture, V à
XXgouttes: 4° cératopiacé; 5° vin d'opium; 6° vin d'opium com-
posé" ou laudanum liquide de .Sydenham.: XX gouttes repré-
sentent à peu près 5 cenligram. d'extrait gommeux; il est d'un
usage vulgaire, en potions, lavements; 7° laudanum de Rousseau:
XII gouttescorrespondent à XXgouttes de laudanum deSydenham.
II entre encore dans plusieurs préparations officinales, telles que la
poudre de Dower,'la masse de eynoglosse, la tliériaque,le-diaseor-
dium. Parmi les alcaloïdes,lamorpliine s'administreàl'étatde chtor-
hycirale,::à .l'intérieur ouen.injections hypodermiques, aux doses
de 1 à 3 cen ligram. par jour. Quant-aux au 1res alcaloïdes, il faut qua-
drupler ou quintupler ces doses pour la codéine, la thébaïne; les
quintupler ou les décupler pour la narcéinë et la papavérine

Action physiologique de l'opium.— C'est une substance
complexedontl'action doit participerdés principes quenous y avons
signalés; mais comme, parmi ces substances, la morphine est la :
plus active, il en résulte que. les effets de l'opium doivent se,rap-
procher de ceux.de la morphine, bien.que mitigés, modifiés légè-
rement par les actions propres; aux autres alcaloïdes.Ainsi '.l'opium'
est moins anexosmotique et.moins nauséeux que la morphine.

.

Appliqué-sur là conjonctive, une muqueuseou sur la peau exco-
riée, il détermine de l'irritation, de l'inflammation;.puis,auboulde
quelque temps, une diminution ou l'abolition même delà sensibi-
lité et de la motricité dans celte région. A l'intérirur, et, à'faible
dpse,(l à 2 cenligram..), il produit:une légère excitation, circula-
toire, un accroissement dans les forces musculairespsiT'on porte
la dose à'5-10 cenligram.,. les symptômes d'irritation sont plus
prononcé; mais ces effets ne sont que passagers, etbienlôt on voit
leur succéder la dépression circulatoire,la diminution des forces el
de la sensibilité, la paresse pour le mouvement, la sécheresse de

.lagorge, le resserrement, la contraction des pupilles; des douleurs
et des pesanteurs de tête, des démangeaisons, des nausées etquel-
quefois des vomissements et enfin une: tendance invincible au
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sommeil, qui est, peu réparateur et accompagné de rêves agréables,
ou terribles. Lés phénomènes de coliapsus, de coma', se manifestent
presque d'emblée, lorsque l'opium esl administré à dose toxique,
et dans ce cas On observe parfois des convulsions ; la mort survient
par congestion cérébrale. Le traitement del'empoisonnement con-,.
siste à provoquer l'expulsion du poison, à administrer le tanin,
Tiodure ioduré de potassium, à; déterminer de nouveau des vomis-
sements, à combattre te narcolisme parle café, l'eau vinaigrée ou

-

le citron, les frictions, l'électricité. L'économie s'habitue peu à peu
à, des dosesd'opium Considérables, conme le prouve l'usage abusif
qu'on en fait dans l'Orient, elles effets thérapeutiques produits par
cette substancevont nécessairement en diminuant. On doiltoujouï's
administrerl'opium à un .certain intervalle des repas, car il trouble
la digestion; il importe aussi, de ne jamais oublier quêtes enfants
en bas âge sont extrêmementsensibles à l'action de ce médicament,
el qu'on ne doil te prescrire qu'à doses très faibles, la vingtième
partie au plus delà dose d'un adulte.

Usages!—Les usagesdel'opiumdérivenldespropriétés analgé-
siques, soporifiques, anexosmotiques,résolutives, modératrices,des
systèmesnerveuxelmusculau-equenousvenonsde signaler. Qnaura
donc recours aux opiacés :. 1°pour calmer la douleur danslesmala-
diesoùcë symptôme, étanl.!sihoftte.plusgrave,.du moins le plus.in--
supportablepourlemalade elle plus attristantpour le médecin, doil
être activement combattu; dans ces cas, calmer la souffrance, c'est
guérir en partie. Ceci posé, il suffit d'énumérer les cas qui récla-
ment impérieusementl'administration des opiacés, soitàl'inlérteur,
,soit sous formé d'injections hypodermiques, soit encore en appli-

;
calionslocalespàr la mélhode..endérm.ique;:vce sont.le.scalicers,;les
rhumatismes, les névralgies sciatique et intercostale, la.goutte, la.
gangrène, la carie dentaire, la péritonite, les-coliques hépatiques,
néphrétiques, les ophtalmies profondes. 2° 'Comme,.;soporifiques,
es opiacés trouvent d'utiles1 applications dans l'hypocondrie, la
folie. La narcéinë doit être ici employée depréférence,car c'eslelle
quiprocurelesommeil lè.plùs calme et le plus.réparateur.. 3°-Co.mme
anexosmotiques,lespréparationsd'opiumsontusitéespour arrêter le
flux cholérique,pourtarirla diarrhée des phtisiques ; la sécrétionuri-
naire, dans la polyurie, le diabète. 4° Comme modérateurs clu sys-
tème nerveux et du système musculaire, les opiacés sont recom-
mandés pour déterminerla résolution nerveuse : dans la chorée,
l'hystérie, le délire des blessés, le delirium Iremens, le tétanos, la
toux; la résolution musculaire dans la grossesse, pour empêcher

.les contractions de l'utérus el éviter ainsi un accouchementpréma-
turé. Enfin l'opium est journellement utilisé comme correctif de
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certains médicaments, tels que l'émélique, les mercuriaux, donlil
facilite la tolérance.

PENSÉE SAUVAGE. Viola tricolor, a,Lin., V. arvensis Mur.,
Viola tricolor cruensis DC. Violette tricolore, Herbe de la Trinité.
VlOLARlÉBS.

-
Description (fig. 223). — Planteglabre ou.velue,d'un yertjaune,

pâle, de 18 à 2a centimètres. Racine fibreuse d'odeur herbacée peu
agréable, de saveur amère el mucilagineùse. Tige rameuse, surtout
à la base, diffuse, plus ou moins redressée, anguleuse, triangulaire,
tendre, fîsluleuse, lisse ; feuilles alternes, à pétiole triangulaire un
peu canaliculé supérieurement, ovales, obtuses, crénelées sur les

Fig. 223. —Pensée sauvage.

bords; les inférieures, presque cordées à la base et accompagnées
de 2 stipules opposées, foliacées, sonlpinnalipartiles, à lobes laté-
raux linéaires, lancéolés ; le terminal plus grand, oblong, entier ou
divisé. Fleurs (avril-octobre)de couleurjaunâtre, rarement tachées
de violet, solitaires el inclinées sur de longs pédoncules axillaires
plus longs que tes feuilles. Calice glabre, à b folioles .oblongues,
aiguës, prolongées au-dessous de leur point d'attache en un petit
appendice obtus et denticulé. Corolle dépassant à peine le calice, à
o pétales irréguliers, l'inférieur prolongé en un éperon court el
obtus. Étamines 5, presque sessiles, légèrement soudées par leurs
parties latérales, les deux correspondantes au pélale inférieur
présentant sur le milieu de leur dos un appendice recourbé qui
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s'enfonce .-dans-l'éperon'-de'ce. pétale. Ovaire globuleux,. sessile,
glabre, uniloculaire. Style coudé, à sa base, épaissi au sommet; stig-
mate capitulé, oblique,.globuleux, excavéassez profondémentàsa
partie inférieure.. Fruit. (capsule) ovoïde, oblong, trigoue, glabre,
s'ouvrant par 3 valves. Graines nombreuses, petites, ovoïdes,
blanches. ©..

Habitat. — Se trouve en grande abondance dans les champs cul-
tivés, les terres à blé, les jardins.

.
Culture. — Celle qui croît spontanément suffit pourles besoins

.

de la médecine ; mais on peut la reproduire par boutures, mar-
eoltes,.etsurtoul par-semis faits en août, ou bien,en laissergrainer
sur place el en repiquant à l'automne.

Parties usitées. — La plante fleurie, ou les fleurs séparées."
Récolte,dëssiccaUoh.—Ilfautautanl.que"possible ne pas se

servir de la plante sèche. La dessiccation doitêtre faileà l'éluveet
poussée assez rapidement, sinon, la végétationcontinuant, là plante
fructifierait. On doit rejeler celle qui est trop jaune ou donl les
fleurs ont fait place aux fruits. Onne se sert point, en France, delà
'variété cultivée"'(V. tricolor horténsis), aisément r.econnaissabte à
ses larges pétales, donl les supérieurs sontrviolets, les latéraux et
l'inférieur jaune plus ou moins taché de violet.

Composition chimique. — La pensée sauvage contient ::
matière amère extractive, résine, dlbuminevégétale, gomme, violine.
La violine esl un principe immédiat, qui est sinon identique, du
moins analogue avecT'éméline de l'ipéca.

Formespharmaceutiques, doses.— i° Infusion ou décoc-
;tion, pp. 10 71.000.2° Extrait, 5 à") "S'gram. 3° Sirop, TS àBOgram.
4° Suc de la plante fraîche, 60 à 120;grani. •-..-

' Ûsag-es! —Ëlleeslréputéeanliscrofùleùseet anlîherpétique. On
l'emploie dans les croûtes delait ou gourmesdes enfants', la teigne,
l'eczéma,l'impétigo,les affectionsrhumatismales. On J'associe, sou-

.venlau séné. Sous son infleilce, l'urineacquiert une odeurfé.tide,qui

.
rappelleceltedcl'urine du chat. La racine est faiblement émétique; il,,
faut l'administrer à la dose de 2 gram. pour obtenir quelqueseffels.

PERVENCHEMmTEÙRÉ.Iri/jcammoî'L.Pervenche couchée.
APOCYNÉES.

,Description. —Racinerampante, fibreuse, blanchâtre. Tiges
:
les unes de 10-1 b c'en limèlres, fleuries, dressées ; les autres d e 2-3 dé-
cimèlrës, glabres, couchées, ràdicântes à la Tin. Feuilles oppo-
sées, courtemènt pétiolées, ovales,lancéolées, très entières, co-
riaces, luisantes,glabres, persistantes. Fleurs (mars-juin) d'un bleu
clair, solitaires, portées sur des pédonculesaxillairesplus longsque
les feuilles. Calice gamosépale, à 5 divisions étroites, lancéolées,
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subulées, égales. Corolle régulière, hypocratériforme, à b iobes
tronqués obliquement, gorge pënlagonale, sans écailles, munie de
S plis, opposés aux lobes. Étamines 5, incluses, rapprochées ; filets
élargis au sommet en écailles membraneuses; anthères à 2 loges
séparées par le sommet du filet qui se prolonge au-dessus d'elles.
Style..1 ; allongé, élargi vers sa partie supérieure, où il présente un
disque aplati, surmonté d'un stigmatepoilu. Le fruit est un doublé
follicule renfermant des graines nombreuses oblongues, cylin-
droïdes, tronquées aux deux bouts. if.

Habitat. — Elle croît en abondance dans les lieux couverts el
ombragés.

Culture. — On peut aisément la multiplier par ses nombreux
rejetons, en terre franche el légère.

Parfcieusitée.—Les feuilles. Elles sonlinodoreselpossèdent
une saveur amère.qui n'a rien de désagréable. Celles de Ja grande
pervenche (V. major L.) lui sont souvent substituées.

Récolte. — On peut tes recueillir pendant loule l'année: il est
préférable pourtant de choisir le moment qui précède la floraison ;

par la dessiccation, elles ne changent pas de forme.
Composition chimique.— La saveur amère et astringente de

ces feuilles, l'emploi qu'on en fait dans certains pays pour le tan-
nage des cuirs, permettent de supposer qu'elles contiennent une
certaine quantité de tanin.

Formes pharmaceutiques, doses. —Infusion ou décoc-
tion, pp. 8 à 13: 1 000.

Usages. —Dans la médecine populaire, on emploie les feuilles
de pervenche Seules ou unies à la racine de canne de Provence pour
tarir le lait chez les nourrices. Elles sont légèrement astringentes
et preseriles quelquefois dans le crachement de sang et contre les
flueurs blanches ; on les administre : en gargarismes dans l'angine,
l'amygdalite, en lotions dans te pansementdes plaies et des ecchy-
moses, en applications topiques contre tes engorgements laiteux.

PETIT HOUX. — Voyez Fragon épineux.
PHELLAiVDRIE AQUATIQUE. Phellandrium aqualicum L.,

OEnanthe phellandrium Lam. Phellandre, Fenouil d'eau, Ciguë
aquatique. OHBELLIFÈRES-SÉSÉLINKES. (Qwaï, qui lue en traître, el
àvr;p, homme; allusion aux propriétés vénéneuses de la plante.)

Description (fig. 224). — Plante de 5-lb décimètres, verte,
glabre. Racine pivotante fusiforme, munie d'un chevelu abondant,
blanchâtre. Tige droite,cylindrique, sillonnée, fisluleuse, noueuse,
émettantdes noeuds inférieurs des fibres radicales, poussant quel-
quefois des stolons, très rameuse, à rameaux très étalés. Feuilles
pennatiséquées, à segments divariqués, lancéolés, pennatifides,
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glabres, d'un vert foncé;.les feuilles inférieures sont quelquefois
submergées, et les segments ne sont plus alors que des lanières
étroites.Fleurs (juillet-août)blanches, très petites, disposéesen om-
belles brièvementpédonculées, oppositifoliôes, à 7-10 rayonsgrêles
cl striés.Tnvolucre nul. InvoluCelle à 7 folioles, courtes, pointues,
étalées. Chaque iteur est pédicellée el formée d'un calive, adhérent,
à b dents, accrescenl. Corolle à b pétales irréguliers, cordiformes,
infléchis. Étamines o, saillantes.Anthères arrondies. Ovaire infère,

a 2 loges uniovulees, surmonte
de 2 styles divergents. Fruit
(diachaine) ovoïde, ailé, mar-
qué sur chaque face de 3 côtes
obtuses, couronné par les
dents du calice,un peu luisant,
rougeâlre. 2£.

Habitât. — Elle esl très
fréquente en Europe ; on la
trouve dans les lieux humides,
les ruisseaux, les marais, tes
fossés.

Culture.— La phellandrie
est naturellement assez abon-
dante pour qu'il ne soit pas
nécessaire de la cultiver pour
les besoins de la médecine.
On la multiplie d'ailleurs aisé-
ment soit par les graines, soit
par les éclats de pieds; elle
demande un sol humide.

Partie usitée. — Los
fruits. Leur odeur est forle et devient plus intense par la pulvéri-
sation ; leur saveur est aromatique.

Récolte, conservation. — On les cueille à la maturité et
même avant, car la maturation s'opère pendant la dessiccation. Il
faut les conserver dans des vases bien fermés, dans un endroit bien
sec.

Compositionchimique. — Les propriétés de la phellandrie
paraissent devoir être attribuées, à.un liquide oléagineux, plus
légerque l'eau, d'odeur nauséabonde, sOlubie dans l'alcool, l'élher,
les huiles fixes el volatiles. C'est la phellandrine (Hulel). C'est
une substance toxique très active.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, 4 à
10 gram. : 1000. 2° Poudre, 2 à 4 gram.par vingt-quatreheurespar

l"ig. 224. — Phellandrie aquatique.
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prises de 2-3 décigram. dans du pain azyme ou à l'état d'élecfuaire..
3° Sirop, 30 gram. représentent 1 partiede phellandrium.'Laphellan-
drine s'administre àla dose dé 1 milligram. à 1 cenligram.- sous
forme de granules ou de sirop. On a proposé une pommade de
phellandrine comme calmante et sédative.

Actionphysiologique.—La phellandrie exerce sur l'homme
une action'sédative et stupéfiante. Si la dose est trop forte, elle
produit des vertiges, des spasmes, de l'anxiété. On la regarde
comme apéritive, diurétique, atténuante, lithontriplique, anliscor-
butique et fébrifuge ; lapluparlde ces propriétés, saufla dernière
peut-être, sont controversées. La plante verte est dangereusepoul-
ies bestiaux et mortelle pour les chevaux.

Usages. — C'est principalementdans les affections des organes
.respiratoires, tes bronchites chroniques, l'asthme, et surtout la
phtisie pulmonaire que la phellandrie est usilée, et Saiidras a
voulu en faire un spécifique de cette maladie. Il est certain qu'elle
calme la toux, facilite l'expectoration, supprime la diarrhée, pro-
cure le sommeil et augmente l'appétit ; sous son influence,- les
hémoptysiês el tes pleurodynies sont moins fréquentes.

PHYSOSTIGMA -VÉNÉNEUX. Physosligma venénosum Balf.
LÉGUMINEOSES-PAPILIONACÉES.

Description. — Grande liane herbacée pouvant atteindre lb à
16 mètres de long, sous-frutescente à la.base, large de 2 pouces,
cylindrique, rugueuse,grisâtre, dont la racine assez longue, muniet
de nombreuses fibrilles, offre souvent de petits tubercules blancs
et succulents. Feuilles alternes, composées, pennées, trifoliolées ;

les folioles sont péliolulées, articulées, la médiane ovale, aiguë, régu-
lière, avec deux stipellesinsérées assez loin du limbe, les latérales
iiisymélriqùes à la base, munies chacune'd'une stipeïle. Pétiole
généralun peu renfléà la base, noueux, portantdeux stipules courtes.
Fleurs hermaphrodites irréguliôres d'un rouge pourpre, sillonnées
de veines d'un jaune pâle, en grappes âxillaires, pendantes, pédi-
celles accompagnés de bractées caduques irrégulières. Réceptacle
cupuliforme portant intérieurement un disque glanduleux, formant
un étui autour de la base de l'ovaire. Calice en forme de sac, à

.
b dents courtes, un peu inégales. Corolle papilionaeée, étendard ovale
orbiculaire, à base épaissie et présentant deux auricules latérales.
Ailes insymétriques,obovales, libres; carene.obovale.se terminan
en un bec allongé, torduen spirale. Elamines 10, périgynes, dia-
dclphes(9 et 1). Anthères biloculaires, inlrorses, déhiscentes par
2 fentes longitudinales. Ovaire slipité. Style très long, logé dans
la carène, dont il suit la direction, se dilatantau sommet, en petite
tête stigmatifère, papilleuse e1 poilue intérieurement ; munie supé-
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neurementd'une.espèced'appendice, inégalement triangulaire,figu-
rant une sorte dé crête falciforme. Le nom de Physosligma (ouaastv,
enfler, et ^Iv^a, stigmate) fait allusion à cette particularité. Fruil,
gousse volumineuse, allongée, légèrement falciforme, déhiscente,
à 2 valves assez épaisses,convexes, pointues aux deux bouts. Graines
(fig. 22b) 2-3 oblongues, convexes, glabres, de 2 à 2cm,b de long

sur 1 à icm,b de large, portant, iatéralemenl un hile qui forme
une.rainure longue, étroite et entourant, plus de la moitié de la
graine. Épisperme dur, coriace, rugueux, d'un brun-chocolat, qui

tourne au rouge surle bord du bile. Amande formée de deux gros
cotylédons durs et friables, qui,
en se desséchant, laissent entre
eux un espace lenticulaire, ovoïde.

Habitat. — Il esl originaire de
rAfriquelropicale,onle rencontre
à l'ouest des sources du Niger,
au Yieux-Calabar, au Gabon, dans
la Guinée. Il vient spontanément
près des cours d'eau et aime les
terrains marécageux.

Partie usitée. — Les grai-
nes. Elles constituent les fèves
d'épreuve du Calabar, ou Êséré,

employées par les nègres pour déterminer, à l'aide de leur action
toxique, l'innocence ou la culpabilité des accusés. C'est la seule
partie de la plante qui soit vénéneuse; tes enveloppes le. sont
moins que l'amande.

-

Composition chimique. — L'amande contient : amidon,
cellulose, huile grasse, matières inertes^ et environ un millième
d'un principe actif qui, primitivement, désigné sous le nom de
calabarine ou de physostigmine à l'état impur, a été nommé.
ésérine (A. Yée) à l'état cristallisé. L'ésérine, incolore, quand elle
est pure, présente le'plus ordinairement une teinte rosée; elle
cristallise en lames minces rhombiqùes, fond à 60°, est soluble
dans l'élher, te chloroforme,Taieool, légèrement dans l'eau ; sa
solution aqueuse est alcaline aux réactifs colorés ; ses sels, sous
l'influence des alcalis, prennent au contact de l'air une couleur
rouge marquée. D'après quelques auteurs, la physostigmine et la
calabrais seraient deux alcaloïdesdistincts. L'ésérine contiendrait,
quand elle esl colorée, plusieurs substances étrangères et entre
autres la rubrésérine.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 40 cen-
ligram en plusieurs fois dansles vingt-quatre heures. 2° Extrait

Fig. 22.5. — Fèves de Calnbiiv.



PHYSOSTIGMA VÉNÉNEUX 1-79

alcoolique, b à lb cenligram. Cet extrait, peu soluble dans l'eau,
esl plus soluble dans la glycérine ; son mode d'administration le
plus usité est le papier calabarisê, qui consiste en papier Berzelius
imprégné d'une, solution glycérinée d'extrait ; chaque centimètre
contient 2 milligram. d'extrait ; on le divise par centimètres
carrés et par dixièmes de centimètre carré, que l'on applique
sur la conjonctive, pour contracter la pupille. On emploie égale^
ment, dans te même but, l'extrait en collyre aqueux ou à la
glycérine ou sous forme de petites tablettes gélatineuses.
3" Ésérine, à l'état de sulfate ou de chlorhydrate en solution au
1/1 000, 1 ou II gouttes en instillation dans l'oeil.

Action physiologique. —Administrée à dose suffisamment
élevée, la fève de Calabar détermine les accidents suivants..: soif
intense, constriction de la gorge, salivation abondante, pouls rare

"et faible, peau froide couverte d'une sueur visqueuse, hypersécré-
tion des larmes et de l'urine, abolition graduelle des mouvements
volontaires, prostration des forces, résolution musculaire, alternant
avec des contractures des membres el du tronc, affaiblissement
des extrémités inférieures pouvant aller jusqu'à la paralysie,
respiration laborieuse, pupille parfois conlraclée, irrégularité et
ralentissement des mouvements du coeur, asphyxie, 'mort." S'il se
produit des dévoiemenls ou dès vomissements, la vie esl sauvé.
Mais, de tous tes phénomènes physiologiques produits par la fève
du Calabar, le plus remarquableest l'action sur la pupille, lorsque
ses solutions sont appliquées sur la conjonctive. En effet, après
un temps qui varie entre cinq el quinze minutes, suivant la nature et
la quantitédelapréparalionemployée,s'il se produitun resserrement
de l'iris tel que l'ouverture de la pupille finit par devenir impercep-
tible ; le maximum d'effel a lieu;, au bout de trente.à quarante
minutes ; l'action peut se prolonger jusqu'à deux et même cinq
jours. En même temps, la faculté d'accommodation se trouve
augmentée et la sensibilité rétinienne diminuée. On explique
celte constriction de la pupille soit par l'excitation du grand
moteur oculaire commun, soit parla paralysie du grand sympa-
thique et le relâchement du muscle ciliaire. Le tanin serait te
contrepoison de l'ésérine.

Usages. — La fève de Calabar est employée surtout comme
antimydriatiquepourneulraliser leseffelsde la mydriase artificielle
provoquéeparl'atropine,pour faciliterl'examen ophtalmoseopique;
dans la mydriase spontanée rhumatismale ou paralytique ; dans
les plaies delà portion périphérique de la cornée; pour remédier
àl'aliolilion ou àla paresse d'accommodation ; on a conseillé- son
usage alternatif avec celui de l'atropine pour détruire les adhé-
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renées que l'iris peut avoir contractées avec le cristallin -ou la :

cornée. Elle a donné d'assez bons résultats dans le tétanos trau-
malique ou spontané, niais elle n'a paru que peu efficace dans Ta

.chorée, la paralysie agilante,Te<?eKnwm tremens ; .elle est antago-
nisledela strychnineeta été employée pourcombattre l'empoison-
nement par cetalealoïdc, mais elle ne paralysequ'incomplètement
ses effets tétaniques.

PIED-DE-CHAT.— Voyez Gnaphalier dioïque.
.PILOCARPE A FEUILLES PENNÉES.Pilocaipiispinnatus

Fie. 226. — Feuille entière. Fig. 227. -- Une foliole isolée.

oupennatifbliushem:(deÎÎÎXOÇ,chapeau, elv.&pxoi,fruit). Jaboraiidi
Golinho). RUTACÉES-GUSPARIÉES.

Description.— Arbuste pouvant acquérir la hauteur d'un
homme et au delà. Racines tortueuses de couleur jaune orangé
pâle. Tige; et rameaux cylindriques, recouverts "d'une écoree gris,
noirâtre tacheté de blanc, glabre à l'état adulte. Feuilles (fig. 226)
alternes, sans stipules, longues de 8:à 12 centimètres, larges de 2! à
2CI",b, composées, .Imparipennées. ..à .7-1.1 .et le. plus, ordinai-
rement 9 "folioles, pétiole épais à la base, cânaliculée supé-
rieurement; folioles (fig. 227) opposées, portées par de-courts
péliolules, elliptiques, oblongues, obtuses, émarginéesau sommet,
inéquilatérates à la base, fermes, coriaces, à nervure- médiane



PILOCARPE A FEUILLES PENNÉES 481

"saillante, criblées de petites taches punetiforniesqui consistent-en
glandes pellucides remplies.d'hulteessentielle. L'odeur et la saveur
de ces feuilles sont à la fois aromatiques et nauséeuses. Fleurs
hermaphrodites, de couleur gris, jaune ou bruuâlre, d'odeur de
.citron, formant de longues grappes flexiblesde 40 à b0 centimètres
de long. Calice petit à b dents à peine marquées. Corolle à b pé-
tales épais, étalés en éloile,.ova!es, acuminés. Ëtaminesb,alternes
avec les pétales, attachées au-dëssoùs d'un disque annulaire/Très

...développé, orbiculaire, obscurément pentagonal, filet dilaté, à la
base, subulé; étamines ovoïdes, biloculaires, introrses.Carpellesb,
distincts inférieurement, soudés par les sylles, biovulés. Fruit
formé de 8 capsulés, déhiscentes en .2 valves, monospermes.
Graines noires,luisantes,.sans albumen à radicule supère. J.

Habitat. —Il est originaire de la province de Saint-Paul, au
Brésil.

Culture.-— La plan le.ayànl fleuri en Westphalie, en Belgique
et à Paris, il es l probable qu'elle pourrait être cultivée avec succès
dans le midi de l'Europe et en Algérie.

Parties usitées. -^-L'ëcorcëet-surtout'lès feuilles.
Composition chimique.-^- Les feuilles de jabôrandi con-

tiennent deux alcaloïdes, la piloearpine et: la jaborine; divers
sels sans action physiologique et une essence. L'essence .est inco-
lore., transparente, d'une odeur, assez agréable. La piloearpine
(Ct6A34A4O8iH20^) est un alcaloïde visqueux d'une saveur amère,
peu soluble dans l'eau, l'élhëf, le ehloroforme.,,soluble.dansT'alc.ool,!
donnantdes sels crislallisabïes ayeeTa plupart dès acides minéraux...
C'est le principe actif du jabôrandi. La jaborine aurait la même
formule que la piloearpine. La jaboi^aiuline.résulte de l'action de
l'acide azotique fumant stirla.piloearpine.

.- ;
.-' Formespharmaceutiques,"doses. V1° infusionde 4gram.

de feuilles dans 200 ou 300 gram. d'eau. On-,'doitla préparer la.
veille du jour où elle!esl administrée, el on laisse les. feuiltes
en contact avec le liquide jusqu'au moment de l'ingestion.
2°.Extrail Os^ao àT gràm. 3°,Sâccharure, extrait trituré avec 4 ou
5 fois son poids .de sucre. 4° Élixir 0er,20. ^- La piloearpine
s'emploie sous formede sel (chlorhydrate)en injectionsous-cutanée,
à ia dose de 1 cenligram. de ce sel eii dissolution dans quelques,
goutlés d'eau." Elle remplacé avantageusement te jabôrandi.

,
';

Action physiologique.— Le jabôrandi est le seul véritable
sudoi'ifique connu ; il exerce son aelion sur là peau, en tant qu'or-
gane exhalant, en dehors du concours du.calorique. Peude temps!
après i'adminislration du médicament (15 à 2S minutes), on voit
apparaître la sueur sur te front el te devant de la poitrine, puis,

HÉRÀUD.—Plantes méd._ .31
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sur les. •bi'aSj.-iès-cûiss.es.ellé.'rèste.-du corps. La.sudation acquiert
son maximum 10. à 15 minutes après l'apparition des premières.-

.

gouttelettes de sueur ;: elle se..-maintient au même degré d'activité
pendant 14 à 30. minutes^; elte est en moyenne d'une heure à une
heure et demie, En même-temps- survient une sécrétion 'saliva-ire
et; bronchique qui; peut "égaler 1 litre et plus en moins de deux
heures et! qui est tellement abondante que fa parole devieni.-'
presque impossible.. Ce médicament, est donc, tout à la fois, un
diaphorétique puissapT et un sialagogue énergique. La piloear-
pine provoque aussi énergiquemeni la sécrétion de la sueur et de
la saliveai.nsî que la-eoniraclion de la pupille ; elle est vénéneuse,
mais on peut"annuler son-action toxique -au.moyen de l'atropine,
qui est son"antagoniste.par excellence.

Usages. -^ Le jabôrandi peut être utilisé toutes les fois qu'il-y a'
indication à provoquer- une abondante sécrétion sàliyaire ou su-
dorale. Il a donné des résultats avantageux dans les affections
inflammatoires aiguës desmuqueuses,telles que la laryngite, l'an-
gine, la bronchite. Il a été administré avec succès dans certaines
bronchites chroniques, où ilreiid les sécrétions plus abondantes et

.moins visqueuses,dans l'asthme humide et dans J'aslhme essentiel.
Les injections depolicarpine paraissent préférables à l'infusion de
jabôrandi,-quidétermine plus souvent que son alcaloïde des trou-. !

blés gastriques el intestinaux; ces injections sont utiles dans le
traitement des inflammations sùbaiguës ou chroniquesde la peau.
! PIMENT DE CAYENNE. Gapsicum fasligialim Bl.,. C. fru-
tescens L., C. minimum Roxb., G. brasilianum. CIus. -^•Famille
des SOLANACÉES,série des SOLANÉES.

Description. -—Arbuste de 40 à 60 centimètres .de .hauteur.
Fleurs à corolle à. divisions aiguës.

.

Fruits rouges ou verdàlres,.longs.de 20 à 30 millimètres, rétrécis
au niveau, du calice; à pointe du sommel adoucie;' Odeur acre,
saveur désagréable.

-

Hahitat. — Originaire d'Amérique, cultivé dans tes. régions
tropicales, commun dans l'archipel Indien.

.

Composition chimique. — Comme le piment dès jardins.
Formes.pharmaceutiques, doses. .—-Teinture (bO grain,

pour 2b0 gram. d'alcool), 10 à 30 cenligram.à'l'intérieur. Gargarisme
à i de teinture p. 200..

Usages. —
Puissant stimulant interne, usité danslà 'dysp'ep'sie

atonique, la diarrhée, les vomissements, les fièvres intermittentes;
bon. remède,des hémorroïdes au début. Employé en gargarismes
dans l'aphonie par. fatigue des cordes vocales. Révulsif énergique
à l'extérieur.
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PIMENT DES JARDINS. Capsicum annuum L., C.indicum
Lobcl, C. longumB. C, C.grossum AV., Corail des jardins, poivre de
Guinée, poivre d'Inde.—FamilledesSOLANACÉES,série des SOLANÉES.

Description (fig. 228 el 229).—Planteannuellede 30 à3bçenti-
mèlros. Tige cylindrique,branches lélragones, feuillesovalesaiguës.

Fig. 228. —Piment des
jardins. Fruit coupé.

FiLr. 229. — Piment
des jardins. Coupe
du fruit..

Fleur à calice persistant, finement denté,
à corolle rolacée, b étamines semblables,
insérées sur te tube de la corolle, à an-
thères inlrOrses, connivenles, exserles, et
déhissentcs par deux fentes longitudinales.
Baie corliquéë, rouge, luisante, générale-
ment allongée et -dressée,'variable dans
son volume, sa configuration cl-son-port,
contenant une substance acre el caus-
tique. Plusieurs graines, rônifonnes, albu-
minées, à surface rude, contenues dans
2 loges incomplètes.

Habitat. — Connu des Romains; originaire, dit-on, de 1 Amé-
rique méridionale; généralement cultivé aujourd'hui en Amérique,
en Afrique, eu Espagne, introduit chez nous au xviu siècle.

Partie usitée. — Le fruit.
Composition chimique. —Il contient une oléo-résine et une

base cristalline, la capricine, découverte pour les uns par Willing,
pour tes autres parBraconnof.

Usages. — Bien que les baies des varié'téscullivéessoientdouces
généralement, te piment des jardins esl recherché pour son âcrclé,
comme"stimulantetcomme assaisonnement; Espagnols, Indiens, en
font une grande consommation. Rubéfiant à l'extérieur.

PIN MARITIME. — Pinus marilima Lamk. P. PinaslerAil. Pin
de Bordeaux, P. des Landes, P, sauvage, Pinceau, Grand Pin.
CONIFÈRES-ABIÉTINÉES.

Description. — Arbre de 20- à 40 mètres, à cime pyramidale,
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tronc un peu mou, résineux, médiocrement durable, branches éta-
lées, disposées par verticilles réguliers, recouvertes, quand elles
'sont jeunes, d'une écorcé lisse, d'un gris rougeâtre. Feuilles sortant
par deux d'une môme gaine, presque imbriquées sur les rameaux,
linéaires, longues de 12 à Ib centimètres, subulées, aiguës,
presque piquantes, roides, d'un vert foncé, persistantes. Fleurs
mouoïques (mai), groupées en chatons et portées sur des rameaux
distincts. Chatons mâles, ovales, écailleux, formant une grappe
compacte à la base des jeunes pousses de l'année; chaque fleur
composée d'une élamine à filet court, à anthère biloculaires'ouvranl
par deux fentes longitudinales et placée sur un conneclif bractéi-
fonne qui la dépasse. Chatons femelles terminaux, résultant de la
réunion d'écaillés imbriquées, écartées avant la floraison, munies
chacune d'un ovaire renversé, terminé inférieurement par deux
courts prolongements stylaires. Fruits (cône) réfléchis, solitaires ou
verticilles (3-6), presque sessiles, en forme de toupie, longs de 13 à

.

16 centimètres, brunâtresà la maturité, à écailles renflées au sommet,,
terminées par une sorte de pointe ou de crochet, étroitement imbri-
quées avant la maturité, puis s'ôcartant pour la dissémination.
Graines elliptiques, luisantes, noirâtres, portant une aile oblongue,
élargie dans le milieu, arrondie au sommet, quatre à Cinq fois plus
longuequelagraine. Amande d'odeur lérébinthacôe désagréable.5.

Habitat. — Croit dans la Provence, le Languedoc, te Maine, la
Sologne, la Bretagne, la Corse, les Landes et tout l'Ouest de la
France, surtout entre Bordeaux et Bayonne. C'est en grande partie
à cause des émanations de pins maritimes pui entourent Arcachon
que cette station est quelquefois recommandée aux malades atteints
d'affections de poitrine. Il réussit dans les terres siliceuses, même
dans les sables secs et .mouvants,- mais ne résiste pas aux froids
des hivers exceptionnels.

Partiesusitées.— Lasève, l'oléo-résine, ressence,legalipol,
la colophane,, la poix noire, te goudron.

.
1° SÈVE. — Ce liquide s'obtient en forçant de l'eau à Iraversôrtes

tronesde pin, sous l'influenced'une fortepression. On prépare celle
sève ëii grande quantité àArcachon, oùl'on injecte ces arbres par
la méthode de Boucherie, afin d'assurer leur conservation. C'est un
liquide lactescent, un peu plus lourd que l'eau, de saveur balsa-
mique, fraîche, lérébehthinée,persistante, qui rappelle celledu pin.
En petite quantité, elle augmente l'appétit, facilite la digestion. Elle
est quelquefois laxative. On la donne à la dose d'un où deuxverres
par jour, el l'on peut aller jusqu'à six verres. Elle calme la toux et
ies douleurs, facilite l'expectoration dans la phtisie commençante
dans la bronchite el les catarrhes.
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2° OLÉO-RÉSINE (Thérébenlhine de Bordeaux). — Lorsque les pins
ont trente ou quarante ans, et de février en octobre, on fait une
enlaille au pied de l'arbre avec une hache donl le biseau est très
ouvert; tous tes huit jours, on pratique une nouvelle plate au-dessus
de l'ancienne; "on saigne successivement l'arbre sur quatre faces.
Celle exploitation peuldurer dix ans sur un même-Sujet....Le liquide
qui découle esl reçu soil dans des vases'spéciaux, soif dans une
cavité pratiquée au pied de l'arbre, c'est la térébenthine brute ou
gemme. On ia purifie tantôt en la faisant fondre dans une chaudière
ella passantà travers un filtre de paille (térébenthine à la chaudière),
tantôt en la plaçant au soleil dans une grande caisse dont le fond
esl percé de trous (térébenthine au soleil); c'est cette dernière qui
est. la plus estimée. La térébenthine de Bordeaux est en consis-
tance grenue, se séparant en deux couches, l'une supérieure liquide,
transparente, plus ou moins colorée ; l'autre consistante, opaque.
Son odeur esl forte, désagréable, sa saveur acre el amère; elle esl
très siccative à l'air, aisément solidifiable par la magnésie el entiè-
rement soluble dans l'alcool; elle contient le quart de son poids
d'huile volatile.

Administrée à l'intérieur, elle manifeste surtout son action sur les
muqueuses des organes génilo-urinaires et respiratoires, dont elle
diminue ou tarit les sécrétions catarrhales; elle esl particulièrement
utile dans les flux muqueux ou purulents des voies urogénitales et.
de l'arbre aérien, ainsi que dans le catarrhe chronique de l'intestin.
On l'administre,.à la dose del à 4 gram..par jour, en prises de 20 à
50 eentigram. sous forme de capsules, d'émulsion, de pipules, ou
bien à l'étal de térébenthine cuite Ou solidifiée par la magnésie.
A l'extérieur,on l'applique comme topique détersifel digestif surles
ulcères sanieux et indolents. ". '

3° ESSENCE DE TÉUÉBENTHINK,-— On l'obtienten distillant l'oléo-
résine dans de grands alambics de cuivre munis de serpentins. Pu-
rifiée par une deuxième distillation, celle essence (C20 Hlc) esl très
fluide, incolore, d'une odeur forte el particulière, très inflammable,
insoluble dans l'eau, peu soluble dans l'alcool, très soluble dans
l'élher, les huiles grasses et volatiles; elle se transforme sous l'in-
fluence de l'acide chlorhydrique en un produit cristallin, qui est le
camphre artificiel.

L'essence de térébenthine déposéesur tes lugumenlsproduitde la
cuisson, de la rubéfaction et môme de la vésication. Ingérée à la
dose de i à 4 gram., elle détermine un sentiment de chaleur au
pharynx, à l'estomac et au ventre, avec pesanteur épigastrique,
renvoisdésagréables, coliques plusou moins violentes, céphalalgie,
fréquence du pouls, diaphorèse, "augmentalion de la sécrétion uri-"
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naire, sorte d'ivresse. Elle s'élimine par les voies rénales, respira-
toires et cutanées. L'urine conlracle.sousson influence une odeur de-
violette. A haute dose (30 à 60 gram.), ou bien elle esl.absorbée, el
alors on constate des symptômes graves, le délire, la syncope, des
douleurs aux lombes et à l'hypogaslre; du côté des organes géni-
tourinaires, les accidents caractéristiques de la cystite aiguë ; du
côlé'du poumon, des crachats sanguinolents: du côté de la peau,
des taches érylliémalcuses ; des papules el même des pustules; ou
bien il survient des vomissements, de vives coliques avec dé-
jections ; l'essence est expulsée, et les symptômes disparaissent
rapidement.

Elle peutêtre utilisée pour combattre les flux muqueux ou muco-
purulenls, mais on lui préfère, dans ce cas, l'oléo-résine. Elle exerce
sur les vaisseaux une action conslrictive qui l'a fait rechercher
comme hémostatique ; c'est un bon médicament dans l'hématurie
rénale ou vésicale. L'excitation cutanée el le mouvement fébrile
qu'elle provoque sont favorables à la cessation des rhumatismes
chroniques, des névralgies scialiques, intercostales, viscérales,
faciales. On l'a conseillée dans l'hystérie, l'épilepsie, la chorée, le
tétanos, la fièvre puepérale : on l'a vantée comme lamifuge, ver-
mifuge, parasilicide, carmhialive; elle fait partie du.remède de
Durande ou élher térébenthine, usité contre la coliquehépaliqueet
les calculs biliaires. Elle possède un pouvoir anlidotiquë par rapport.
auxéinanalionsphosphorées:atissi, dans certaines fabriques d'allu-
metteschimiques, fait-on dégager constammenldansles ateliers des
vapeurs de térébenthine pour neutraliser l'action délétère des
vapeurs de phosphore; à l'extérieur, elle esl prescrite en collyre dans

.les ophtalmies chroniques; en frictions, fomentations, contre, le
rhumatisme froid, les névralgies; en applications topiques surles
brûlures, les ulcères atoniques, la gangrène. C'est un rubéfiant,un
vésicant, dont on peut se servir pour obtenir la révulsion. On l'ad-
ministre à la dose de b décigram. à 4 gram. comme anlica-
tarrhale el hémostatique, 4 à 8 gram.'comme antinévralgiquc,
de 30 à 60 grammes comme lasnifuge ; on la donné-soit dans du
lait, soit en suspension dans une infusion aromatique. La forme de
perle, décapsule, est avantageuse.

4° GALIPOT OU BARRAS. — C'est le produit de l'évaporalion spon-
tanée de la térébenthine sur le tronc des arbres pendant l'arrière-
saison. On le purifie en te faisant fondre dans une chaudière el. te
filtrant à travers un lit de paille. Il esl en croûtes à demi opaques,
solides, sèches, d'un blanc jaunâtre, d'une odeur de térébenthine
él d'une saveur amère. L'alcool le dissout entièrement. La méde-
cine ne l'emploie pas isolément. Distillé dans-un alambic ayee de
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:!î;eau, il donne une essence de qualité inférieure connue sous le
nom d'huile de rase.

5" COLOFAKE ou ARCANSON (Colophone. braisée)* — On en con-
naît deux espèces : 1° la colophane du galipot, que l'on obtient en
faisant cuire dans une chaudière découverte te galipot; 2° là colo-
phane de térébenthine, résidu de la distillation à feu nu de la
térébenthine; elle est solide, d'un brun plus ou moins foncé, vi-
treuse, transparente en lames minces; son :'odeur,: 'faible à froid,
devient forte par l'action delà chaleur; elle est sèche, cassante,
mais devient iégèrement collante lorsqu'on la manie longtemps;
soluble dans l'alcool, l'élher, les huiles grasses et volatiles. Elle
n'est probablement que de l'acide abiétique anhydre (CasHw010).
On se sert de sa poudre pour arrêter le sang qui s'écoule de la
piqûre des sangsues; on l'a proposée mélangée àf la fécule dans
i'inlertrigo des enfants el des personnes grasses.

6° POIX-RÉSINEOURÉSINK JAUNE. — Si, au lieu desoutirer le-résidu
de la distillation de l'essence de térébenthine, on te brasse forte-
ment avec de l'eau, il. perd sa transparence et prend une couleur
jaune pâle ; le produit ainsi obtenu est la poix-résine; elle est en
niasse jaune opaque et fragile, encore un: peu odorante, et à cas-,
sure vitreuse. Elle esl inusitée à l'inlérieur el n'est employée,
Connue topique, qu'incorporée dans certaines préparations qu'elle
rend agglulinafives ou stimulantes, tels sont ':• l'emplâtre ëplspas-
tique, de Vigo, dé gomme ammoniaque.

7° Poix KOIRE. — Onlà préparé en brûlant lès filtres" de paillé ;

qui ont servi à la purification de la térébenthine et du galipot,
ainsi que les!éclats de. tronc qui proviennent des entailles faites

aux arbres. La matière fondue-qui s'en sépare est conduite dans
une cuve à.nioité pleine d'eau, où elle-së sépare en deux parties-,
l'une liquide (huile.de poia;),l'autre ..demi-solidej qu'on fait bouillir;
dans une chaudière jusqu'à.ce qu'elle devienne cassante, par un

.
refroidissement brusque. C'est un corps noir, lisse, d'odeur émpy-
reumatique, cassant à froid, niais se ramollissant très facilement

par la chaleur des mains et y adhérant très fortement. Il sert à
'préparer les'emplâtres'utiles dans les rhumatismes chroniques, le
lumbago', le point de côté. •"-..-.

8° GOUDRON.— Lorsque les pins; par suite de l'âge, sont devenus
impropres à fournir dëToléo-résine, on les abat, on divise leur
tronc, et l'on procède à la combustion des éclats et des bûchettes
qui eii proviennent dans une fosse particulière. C'est une distilla-
tion per descensum. Les produits ainsi obtenus sont receuillis dans
unedeuxièmefossecommuniquantavec la première, et, après l'opé-
ration,,on trouve dans le réservoir unematiôre de consistance plas-
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tique, c'est le goudron. Une huile particulière, improprement dési-
gnée sous le nom d'huile de cade, te surnage. Ce goudron est. une
masse visqueuse, demi-fluide, d'un brun noirâtre; mais en lame
mince el vu par transparence, il paraît d'un brun rougeâtre : ce
caractèredistingue nettement ce goudron du goudron de houille, qui
clans ce cas paraît verdâlre; son odeur esl forte et. tenace, il est
soluble dans l'alcool, l'élher, tes essences, les corps gras. Il est
partiellement dissous par des solutions alcalines; mais ce n'est
qu'à la suite de réactions qui changent ses propriétés. L'eau à son
contact se colore et se charge d'acide acétique et de plusieurs prin-

cipes aromatiques actifs. Il eslsolidifié par— de magnésie. Ses pré-

parations tes plus usitées sont -l'eau de goudron, le sirop, la pom-
made, te glycérûlé. Son action a la plus grande analogie avec celle
de la térébenthine; on l'administre dans tes mêmes cas, mais il a
cet avantage que la période inflammatoire n'est pas une contre-in-
dication à son emploi.L'eau de goudron par lasse, pure ou coupée
avec duiait, est 1res efficace dans les iiuxmuqueux elmuco-puru-
lents de la muqueuse trachéo-bronchique, dans tes catarrhes vési-
caux, la blennorrhée. Elle esl employée, en injection, dans les
trajets.fistuleux, dans te conduit auditif, dans le cas d'olorrhée.
Sous forme de fumigation, on a recommandé le goudron dans les
affections des bronches, des poumons, du iarynx, la phtisie pul-
monaire, el sous forme de pommade dans certaines maladies de la
peau, telles que te prurigo, le lichen, le psoriasis, l'eczéma, la gale.

PISCIDIE ÉHYTHRINE. Piscidia erytlirina L. Bois-ivranl
delà Jamaïque. Mort à poissons. LÉGUMINÊUSES-PAPILIONACÉES.

Description (fig. 230). — Arbre pouvant acquérir 8 à 9 mètres
de hauteur, à tronc droit, à rameaux bruns disposés sans ordre.-
Feuilles caduques, alternes, composées, ailées avec impaire, à
folioles ovales, très entières. Fleurs d'un rouge écarlate, en grappes
rameuses, paraissant avant, tes feuilles. Galice monosépale, cam-
panule, à b dents inégales, dont l'ensemble constitue deux lèvres.
Corolle papilionacée, ailes aussi longues que l'étendard, carène en
croissant el montante, étendard orbiculaire, échancré, réfléchi en
dessus. Étamines 10, dont 9 ont leurs filets réunis dans la partie
inférieure, en une gaine embrassant le pistil; la dixième élamine
est libre. Ovaire supère, oblong, comprimé, pédicule; style ascen-
dant-, subulé; stigmate aigu. Fruit (gousse) brun, oblong, linéaire,
pédoncule, pendant, un peu comprimé, relevé en bosse à l'en-
droit des graines, présentant 4 ailes membraneuses, longitudinales
et larges, uniloculàire, à valves réunies dans les interstices des
semences. Graines oblongues, comprimées, un peu réniformes,
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brunes, lisses; embryon courbe, à cotylédons elliptiques, oblorigs,
un peu épais. 5.

Habitat. — Croît surles collines de la Jamaïque et de Haïti.

Fiç. 230. — Piscidie érvlhrine.

Culture.—En Europe, on le cultive en serre et on te multiplie
en semant les graines-surune couché tiède, recouverte d'un châssis.
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Partie usitée. — L'éeorçe.
.Formes pharmaceutiques,- doses. — Là teinture alcoo-

lique, 3 gram.
,

7
Action physiologique. — La piseidie paraît posséder une

action narcotiqueincontestable.Les nègres l'emploient pour enivrer,
les poissons, qui, sous son influence, surnagent et peuvent être pris
àlamain, Pour cela, on jette dans l'eau,T'écOrce, les fruits ou les
graines écrasées et placées dans des sacs ou des paniers, ou bien
encore la macération alcoolique deT'écorce. L'effet se produit au
boul d'un certain temps : le poisson,ainsi enivré n'a contracté au-:
cune propriété vénéneuse. Le suc servait jadis à enduire tes flèches
elles poignards des indigènes; le gibier tué par ces armes
pouvait impunémententrer dans l'alimentation. "

Usages. — L'introduction de cette "plànlédans la matière médi-
cale est assez récente. Elle.semble pourtant appelée à remplacer
l'opium, toutes tes fois qu'il s'agit de combattre le symptôme dou-
leur. Dans un grand nombre de cas, elle a calmé les malades et
leur a procuré un sommeil paisible.
'. ' PISTACHIER FRANC. Pistaciavera L. TÉRÉBINTHACÉES-ANA-
CARWÉES.

Description (fig. 231). —Arbre dioïque, 'dont Ta! lige droite

Fiç. 231. — Pistachier franc,

brune peut acquérir jusqu'à. 10 mètres dans les pays chauds,
tandis qu'il est réduit à l'étal d'arbrisseau dans ceux qui sont tem-
pérés. Feuilles alternes, sans stipules, composées de 2-3 paires de
folioles ovales, obluses, coriaces, glabres, avec une impaire, d'un
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vert fendre. Fleurs (mars, avril ou.niai) petites. Mâles : en grappes
fameuses, munies d'une écaille à'chaque ramification,,fleur légère-
mentpédicellée. Calice pelit à b divisions. Corolle nulle. Étamines '6,

exsertes à filets très courts; anthères grosses, biloculaires, s'ou-
Yranllongitudinalement.:Ovairerudimentaire.Femelles: en épis, or-

.-

dinairement simples et tritlores. Calice p.elil à 3-4-b divisions ap-
pliquées sur l'ovaire. 'Celui-ci presque sessile, unilocttlàire; Style

.à peine marqué; stigmates 3, papillèux, recourbés. Fruit (drupe) à
chair très mince, presque sec, ovoïde, un peu renflé d'un côté vers
la base, de la grosseur d'une olive moyenne, jaunâtre, marqué de
points--blancs vers l'époque de là maturité, teinté de rouge; noyau
osseux, monosperme, s'ouvrantà la maturité en i.valves. L'amande,
connue sous le nom de pistache, dépourvue d'endosperme,- est
formée de deux cotylédons charnus et d'un beau vert gai, entourés
d'une pellicule rougeâlré. 5*

Habitat. — Originaire de l'Orient, il est naturalisé et cultivé
dans toutes les parties méridionales de l'Europe.

Culture.,— On,le multiplie de marcolfes el'pa'r la greffe, mais
il vient mieux de semis qu'on pratique sur couche chaude couverte
d'un châssis. On lient lé jeune plant en pot pendant l'hiver, et On
renferme dans l'orangerie dans les climats froids. Il réussit po'ur-

: tant en pleine terre dans les environs de Paris, si Ton a soin de
le disposer en espalier,Telongdes murs et à l'exposition du midi,
el si, à cause de sa dioecie, on place les pieds mâles à côté des

:Temell'es, ou encore si l'on féconde• artificiellement: ceux-ci. II-

demande un terrain sec etplus particulièrementtes coteaux exposés
au soleil.

*

Partie usitée. -:—. Les graines. Leur saveur esl agréable,

-
légèrement lérébenthinee ; -elleSsônt très..nourrissantes-. -"

- - ;

Composition chimique.--Les pistaches contiennent: huile
fixe, fécule, matière colorante verte. L'huile est douce, verte, et
raiïcil avec une grande facilité.

.

-"::-'.-!

-; Usages. —, L'émulsion de pistache est verte et s'administre
dans les ni'êmés .circonstances.!que.celles' d'amande douce. Les
pistaches sont surtout, employées pour faire des dragées, des
glaces. ••:-- .. -.

-

-", :

PLOSSLÉE PAPYRACÉE. PlossleapapyraceaMuncli. Amyris
papyrifera Bel-, Boswelia flqribunda Royle, Plossléa floribunda
Endl., Roswelia papyrifera A. Rich. TÉRÉBINTUACKES-BURSÉRACÉES.

Description. — Arbre de 6 à 7 mètres, recouvert d'une écoree
qui se détache en feuillets minces ressemblant à du papier. Feuilles
naissant après les fleurs, rapprochées à l'extrémité des rameaux,
inlparipennées, à-4-5 paires de folioles, presque,opposées, à peine
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pétiolées, ovales, obloiigues, aiguës, dentées, lomenteuses, princi-
palement en dessous. Fleurs (décembre) en panicules terminales,
hermaphrodites. Fruit arrivant à la maturité en avril, en forme de
massue,.trigone, coriace, à 3 loges et à 3 valves. Graines solitaires
dans chaque loge, obscurément trigones, à bords un peu ailés. 5.

Habitat. —-L'Abyssinic et l'Ethiopie.
Partie usitée.—Lagomme-résine,connue sous le nom d'otiban

ou encens. Cette substance se présente sous la forme de larmes d'un
jaune pâle, demi-opaques, arrondies, inégales, d'un petit volume,
se distinguant du mastic parleur défaut de transparence. Sa cassure
est terne, cireuse; il se ramollit sous la dent; sa saveur.est balsa-
mique,"un peu acre; son odeur résineuse, aromatique; Il est sou-
vent mélangéde larmes plus grosses,, rouges, moins dures, plus,-,
sapideset plus odorantes, qu'on nomme marrons, de débris d'écorce
et de cristaux de carbonate de chaux ajoutés par fraude. Jeté sur

.

des charbons ardents, il fond difficilement, brûle avec une flamme
blanche, en répandant des fumées blanchâtres, d'une odeur aroma-
tique particulière. On en connaît deux.sorl.escommerciales : l6 l'en-
cens d'Afrique, qui arrive de.la mer Rouge par Marseille en ballots
de médiocre volume; 2° l'encens de l'Inde, qui est.aussi recueilli
en Afrique, mais qui ne parvient en Europe qu'après avoir passé
par Calcutta. Il est en. caisses.d'un poids considérable; ses larmes
sont généralement plus volumineuses, plus pures, plus aromatiques
que celles de Uencens d'Afrique ;.il est par suite plus" estimé.

Plusieurs espèces du genre Bosivelia, et entre autres le BosweHa

-
sacra Flûck, qui croît en Arabie, fournissent;aussi de l'encens au
commerce européen. Quant à l'encens de l'Inde proprement dit, il
n'arrive pas,.ou du moins très rarement, en Europe; .il.est produit
par lé Boswelia serrata, Stackli.

Composition chimique."— L'encens contient vrcsine sohible \
dans l'alcool, gomme soluble dans l'eùii, résidu insoluble dans l'eau
et 'Valcool, et une huile essentielle.

Formes pharmaceutiques, doses. —Poudre, q décigram.
à 2 gram., émulsionnés avec-un janne d'oeuf, pour l'usage interue.

Usag-es. — C'est un stimulant, un modificateur spécial des mem-
•

branes muqueuses, qui peut être utilisé dans les catarrhes chro-
niques ; mais plusieurs substances, telles, que les oléo-résines de
copalm et dé térébenthine, le tolu, etc., remplissent les mêmes
indications à moins de frais et plus sûrement. C'est un. tonique,:.un
stomachique, qui facilitela digestion. Autrefois il était-usité comme
vulnéraire, détersif; mais aujourd'hui son importance en médecine
est devenue fort secondaire; il fait pourtant encore partie de quel-
ques préparations, telles que l'emplâtre de eéroërie; l'emplâtre de

-
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A'igo, la Ihériaque, lespilulesde eynoglosse. On l'emploie eu fumi-
gations excitantes dans le rhumatisme, en poudre dans les dents
cariées pour calmer la douleur. On le dit efficace contre les piqûres
charbonneuses; pour cela, on l'applique sous forme de pâte en
humectant sa poudre avec de la salive. Il va longtemps que l'on a
renoncé à ses fumigations pour assainir l'air d'ans les salles des
hôpitaux; il masque, eiveffet, plus oti moins complètement les mau-
vaises odeurs, mais il est impuissantà les détruire.

PODOPHYLLE PELTÉ. PodophyllumpellatumL. Anapodo-
phyllum canudense Catesb. BERBÉRIDACÉES.

Description (fïg. 232). — Plante de 20 à 30 centimètres de hau-

Vig. 232. — Podophylle pelle.

eur. Rhizome formé de tubercules assez gros, réunis par des fibres
charnues qui rampent, s'étendentet se multiplientconsidérablemenl.
Tiges simples, droites, très lisses, creuses, striées, hautes de 20 à
30 centimètres, se divisant au sommet en deux pétioles, portant
chacune une feuille mince, verte en dessus, très lisse, pellée,
divisée en S-7 lobes profonds, i[-réguliers, échancrés, ou incisés
au sommet, marqués d'autant de nervures principales qu'il y a de
lobes. Fleurs blanches (mai-juin, en Europe), solitaires, portées
par un pédoncule court, un peu recourbé,- placé entre les deux
pétioles. Calice caduc, grand, coloré, composé de folioles droites,
ovales, concaves. Corolle à 9 pétales concaves, presque orbicu-
laires, plissés ou sinucs sur les bords. Elamines nombreuses, hypo-
gynes, rangées en deux verlicilles; filets courts terminés par des
anthères grandes, droites, oblongues, biloculaires. Ovaire arrondi,
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monoloculaire, à placenta pariétal, ovules nombreux, plurisériés.
Style nul, stigmate oblus,, plissé. Fruit (baie) jaunâtre, globuleux,
couronné par le stigmate, monoloculaire, contenant'plusieurs
graines arrondies; sa saveur estlégôremenlacide ; il estconsonnné
aux Etats-Unis sous le nom de Pomme de maL if.

Habitai- — Il croît naturellement, sur le bord des ruisseaux, à
la Caroline et dans plusieurs localités de
l'Amérique septentrionale.

Culture. — Il se 'multiplie aisément par
ses racines.

Parties usitées. — Le rhizome,-les
feuilles, les tiges. Le rhizome (fig. 233) se
rencontre, dans le commerce, en fragments
de 8 à 10 centimètres de la grosseur d'une,
plume d'oie ou d'un moindre diamètre, d'un
brun noirâtre plus ou moins foncé, présen-,
tant, de distance en distance, des renflements
aplatis, creusés d'une cavité dans laquelle
s'insérait un rameau, ou bien de cicatrices
blanchâtres provenant de la chute des
feuilles. "

Composition-chimique.—Le rhizome
de podophylle renferme une résine particu-
lière, le podophyllin ou podophylline. Elle
se présente sous forme d'écaillés d'un brun
jaunâtre, mêlé de vert, solubles dans l'eau
bouillante, l'alcool et l'éthcr, d'un goût acre
et amer. H contient -aussi .deux .autres
résines, de la berbérine et de la saponine.

Formes"'pharmaceutiques, doses.
— 1° Poudre de feuilles et de tiges, 2b à
60 cenligram. 2° Poudre de rhizome, 1 à
3 gram. 3° Résine, 2 à 6 centigram.

Action physiologique.—Lépodophyl-
lin appliqué sur la peau est irritant. Ingéré
à des doses minimes, 1 à 3 centigram'., il
produit déjà un effet purgatif; on constate
en plus, dans ce cas, une action sur les
glandes salivaires, dont il exagère la sécré-

tion. A la dose de S a 10 centigram., 1 action sur le gros intestin
se prononce, mais les selles n'apparaissent qu'au bout dé dix à
douze heures. En augmentant'la dose, les sellesdeviennent plus fré-
quentes, bilieuses. Quand on le donne à la dose de 60 centigram. à

Fig. 233. — Kliizome de
pfidypliyile sec-
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1 gram., son effet se rapproche de celui du jalap; enfin il est dras-
tique, si l'on vient à dépasser cette quantilé. Son ingestion ne
produit pas de constipation consécutive; il.est un peu diurétique.

Usagés. — Les propriétés purgatives de la résine lui ont valu,
en Amérique, le nom de Caiomel végétal. Elle a été indiquée dans
les engorgements de foie, la goutte, les affections arthritiques et
surtout pour combattre la constipation habituelle. Afaible dose, on
l'a indiquée dans les bronchites elles hémoplysies, et comme alté-
rant dans la scrofule et les affections glandulaires.

POIVRIER CUBÈBE. Piper cubeba L., fils, Gubebaofflcinalis
Miq., Piper caudalum Hoult. Poivre à queue. PIFÉRACÉES.

Description (lig.-234). — Arbrisseau peu élevé, grimpant,
dioique. tiges llexueu-
ses, articulées, gla-
bres ; rameaux courts.
Feuilles alternes, très
rapprochées, glabres,
entières, coriaces, pen-
ninervées, les inférieu-
res ovales, brièvement
acuminées, les supé-
rieures oblongues,plus
petites, arrondies à la
base. Les feuilles des
pieds femelles présen-
tent en général plus de
nervures que celles des
pieds mâles. Fleurs
sessiles, disposées en
chatons solitaires, op-
positifoliés,placéesiso-
lément à l'aisselle de
bractées oblongues et
sessiles. Corolle et ca-
lices nuls. Mâles :

Éla-
mines 2, latérales ; filet articulé ; anthères globuleuses, biloculaires.
Femelles : ovaire sessile, ové, surmonté de 3 ou o stigmates trian-
gulaires, recurvés, couverts de poils roides. Le fruit estime baie
globuleuse, comprimée à la base et rétrécie en une sorte de pédi-
celle pluslong qu'elle, d'où son nom vulgaire de poivre à queue, g.

Habitat. —Le poivrier cubôbe est originaire de Java, mais il est
cultivé aux Indes, à Maurice, en Amérique.

Partie usitée. — Le fruit desséché, connu dans le commerce

Fig. 234. — Poivrier cnbèbe.
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sous le nom dé cubébe. Il cslglobuleux, d'un brun noirâtre ; sa sur-
face est comme polyédrique; il se rétrécit par sa partie centrale et
inférieure en un prolongement qui simule un pédoncule. Sous la
partie corticale ridée qui représente l'enveloppe, charnue du fruit
frais, on trouve une coque ligneuse, dure, sphôrique, incomplète-
ment remplieparunegraine blanchâtre, huileuse, àépisperme brun.
L'odeur de ce fruit est aromatique, sa saveur à la fois acre, aro-
matique et amôre. Ses propriétés paraissent résider dans la graine.
On lui substitue quelquefois les baies du Cubeba canina Miq.
Celles-ci sont noires, rugueuses, surmontées d'une pointe. Le
cubôbe est de mauvaise qualité quand il renferme beaucoup
de grains blanchâtres, déformés, vides, légers, presque insipides,
qui sont des grains avortés. On trouve quelquefois dans le
commerre du cubôbe que l'on a fait servir à l'extraction de l'huile
essentielle, en ayant soin de. iie pas le diviser et de le sécher
ensuite. Dans ce cas, il est noir, presque inodore et insipide; on
doit le rejeter.

Compositionchimique.—I! contient : huile volatile, cubébin,
rcsinebalsamiquemolleet acre, principes extraclifs. L'huile volatile
et la résine sont les principes actifs. L'huile volatile (Ci=H'2i) est
incolore ou légèrement cilrine ; sa saveur est chaude, aromatique,
amère; sa pesanteur spécifique est de 0,929; elle bout entre 230°
et 260°, mais elle s'altère en partie par la.distillation. La résine est
acre et non définie. Le cubébin (G33H3v010) est un corps neutre
ayant le caractère des résines cristallisables ; il est considéré comme
à peu près inerte.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, lOàlS
gram. et plus. 2° Infusionpo.uririjcctions/pp. 30: 300.3°Lavement,
18 à 30gram. : on délaye la poudre dansunedécoction mucilagineuse.
4° Extraitoléo-résineux, 1 à 3.gram. Cet extrait, en dissolutiondans
l'alcool, constitue l'essence concentrée de cubèbe. On administre
encore le cubèbe sous forme de capsulesgélatineuses ou associé au
copahu en élecluaire.

Action physiologique. —:.U est mieuxtoléré et moins nauséa-
bond que le copahu; il communique moins d'odeur à l'urine. A la
dose de 10 àlSgram., il détermine une légère sensation de chaleur
à l'estomac, active la digestion, augmente l'appétit ; il produitquel-
quefois, mais rarement, des coliques et des selles plus fréquentes
que d'habitude, plus souvent la constipation. L'exanthème qui se
manifeste sous son influencé est rare et sans gravité. A haute dose,
il occasionne de la soif, delà chaleur à l'ôp.isgaslre, de la céphal-
algie, plus rarement des troubles dans les fonctions cérébrales se
traduisant par des mouvementsconvulsifs et unepafalysie partielle.
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.Usages- — C'est, comme le copahu, un agent précieux dans le
traitement delà blennorragie ; mais ilti sur celui-ci l'avantage de
ne. pas troubler les fonctions digest'n'es; oh peut le prescrire à toutes
ié.s përiodcs.de la maladie, et son action sera.d'autant pïusefficace
qu'on l'aura administré près du début et alors même que.les
symptômes étaient aigus. Comme il n'agit que sur le parcours de
j'urine, son influenceest nulle sur la blennorragie vaginale. On l'a
préconisé dans l'incontinence d'urineparraloiiieducol.de la vessie
ou par la présence de vers dans l'intestin,

POLYGALA DE VIRGINIE. Polygala senegaL. POLYGALÉES.

Description
.

(fig. 233).
—

Plante de 20 à 30 centimètres.Racine
tortueuse, rameuse, calleuse, blan-
che en dedans, grisâtre en dehors,,
donnant chaque année naissance
à-plusieurs liges simples,herbacées,
un peu couchées à la base, puis
dressées, pubescenles. Feuilles al-
ternes, sessiles,. assez grandes,
ovales, lancéolées,aiguës,entières,
glabres et d'un vert clair. Fleurs
blanchâtres, tachetées de rouge,
'petites, médiocrementpédônculées
et formant une grappe terminale
lâche à l'extrémité des rameaux.
Calice à 5 divisions, dont les 2.laté-
rales plus grandes, obtuses,veinées.
Corolle irrégulière à p pétales; sou-
dés par leur base

; et disposés en

.

2 lèvres,l'inférieure concave,.ana-
logue à la carènedes;Papilionacées.
et contenant les organes sexuels.
Étâmines 8,..~ diadelphes.

.
Ovaire

libre, supôre, biloculairé,; .style
simple; stigmate, -bifide. Fruit
[capsule) petit, comprimé,, échancré en coeur au sommet, bilocu-
lairé, bivalve. Graines noires, ovoïdes, allongées, pointues. #..

Habitat.
..—.

Il croît spontanément: dans les. lieux sablonneux
de l'Amérique septentrionale (Caroline, Virginie).

Partie usitée. —, La racine. .Dans, le commerce, elle est. très
irrégulièrementcontournée, un peu rameuse,,avecûneçôte saillante-
unilatérale; ellevarie depuisla grosseur d'une.plume jusqu'à: celle:
du.petit doigt. L'écùrce est épaisse, d'un jaunesaje, comme rési-

-HÉIIAUD. — Plantes niéd. -.':- 32 ' -

Fig. 235, — Polygàlade Virginie.
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neuse;l'axe ligneux àumedUidlhim est blanc. Son odeur est faible
et nauséeuse, sa poussière irritante ; sasaveur,d'aborddouceâlreel
mucilagineuse, devient acre, amère, excitantla toux et la salivation.

Composition chimique.— La racine de polygala eonlieiiLaci
des polygalique, virginéique,pectique, lannique, matière colorante
jaune, substance amère, gomme, albumine, cêrine, huile fixe, quel-
ques sels. L'acide polygalique (C22C180H) [sénéguine de Gelilen )

constitue le principe actif du polygala ; il est blanc, pulvéru-
lent, inodore, de saveur faible d'abord, puis acre et piquante; sa
poudre excite l'élernuemenl; il détermine dans le pharynx un
sentiment d'aslriction pénible. Il est peu soluble dans l'eau froide,
mais facilement soluble dans l'eau tiède, l'alcool ; insoluble dans
l'élber, les huiles, fixes et volatiles. Sa dissolution aqueuse mousse
par. l'agitation commela saponine et lasalseparine,avec lesquelles
ce corps a de l'analogie. A la dose de 3 à 4 décigrammes, il est
toxique pour les animaux de petite taille; à dose plus faible, il
détermine des, vomissements. Il exerce une action stimulante
spéciale sur les membranes muqueuses et amène une abondanle

•
sécrétion du mucus.. La matière colorante du polygala est d'un
brun jaunâtre, inodore, amère. L'huile fixe est d'un brun rougeâtre,
très épaisse, d'odeur et de saveur désagréables; elle contient,
tout formé, une petite quantité d'un acide gras volatil, l'acide
virginéique.

Formespharmaceutiques,doses.—1° Tisane par infusion,
pp. 10 : 400. 2° Poudre, S décigram. à 2 gram. 3° Extrait, 4 gram.
4° Vin, une cuillerée d'heure en heure. 8° Sirop, 20 à 60 gram.
Plusieurs polygalas possédant- des propriétés plus faibles, tels
que le P. amer :('P. amara L.), le, P. vulgaire (P. vulgaris L.), le
P. d'Autriche (P. austriaca Crânlz), peuvent lui servir de succé-
danés. "'.,'-' -''

Actiouphysiologique.—Nous avons déjà signalé l'âcreté de
cette racine et son action irritante sur les premières voies ; intro-
duite dans l'estomac, elle détermine une sensation de brûlure, des
nausées, des vomissements. Sous sou influence, la température de
la peau s'élève, la sueur s'accroît, l'expectoration et la diurèse aug-
mentent ; des vomissementsse manifestentaccompagnés de coliques
et de selles liquides. Avec de fortes doses, ces symptômes devien-
nent plus violents. En résumé, on observe des effets émélo-eathar-
liques et contro-slimulants.

Usages. — C'est surtouldans la bronchite subaiguë et chro-
nique que la racine de polygala a donné les meilleurs résultats ;
elle rend les crachats plus fluides et plus abondants. On a égale-
ment recommandé ce médicament : comme émétique, purgatif,
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dorifique, dans le rhumatisme, l'hydropisie, l'asthme, le croup;
comme emménagogue. En Amérique, on a conseillé la racine ré-
cente contre la morsure des serpents; ce traitement serait dû aune
tribu indienne, appelée Sénéka ou Sénéga, qui aurait, donné son
nom à la plante.

-POLYGONE BISTORTE. Polygonum bistortaL. Renouéebis^
lorte. Grandebistorte. Couleuvrée, Serpentaire rouge. POLYGONÉES.
Le nom de bistorte dérive
de bis, deux fois, ei'torlus,
tordu, à cause de la forme
de la racine.

Description (fi'g. 236}.

— Plante de2à3 décimètres.
Rhizome cylindrique, un
peu aplati, terminé en
pointe au sommet, à peu
près de la grosseur du
doigl, replié deux ou trois
fois sur lui-même et torse,
d'un brun foncé extérieu-
rement, rose intérieure-
ment, marqué de replis si-
mulant des articulations et
présentant de nombreuses

..racines fibreuses et déliées.
Rameaux aériens, droits,
simples, grêles, glabres,
striés, fistuleux, noueux.
Feuilles alternes, vertes,
lisses, luisantes en dessus,
blanchâtres en dessous, à
bords rudes et ondulés, les
inférieures grandes, lan-
céolées, tronquéesà la base,
u.ecurrenies sur un long peuple ; les supérieures jaucquiees,
acuminées, sessiles ; presque cordiformes et embrassantes à
la base. Ochréas allongés, roussâtres, terminés par une languette
lancéolée. Fleurs rosées (mai-juillet), petites, portéespar des pédi-
celles courts et grêles et formant un épi terminal cylindrique,
serré; elles sont accompagnées à la base de plusieurs bractées
étroites, luisantes, pointues. Calice coloréà 5 deiils obtuses, égales.
Corolle nulle. Étamines 8, exsertes, blanches. Ovaire trigone, sur-
monté d'un slyle à trois branches, terminées par un léger renfle-

Fig. 236. — Polygone bislorle.
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ment sligmalifôre. Fruit (achaine) ovoïde, trigone, pointu, à angles
saillants cl tranchants,glabre, lisse, luisant, environnépar le calice
persistant, contenant une seule graine dressée. '-f.

:.
Habitat.— C'est une"plante des prairies humides et tourbeuses,

dcs.haules montagnes; elle descend dans les plaines jusque dans
la région des vignes..
," Partie usitée. — Le rhizome, improprement appelé racine.

.
Culture. —- On la trouve en assez grande quantité croissant

spontanément, mais on la cultive aussi dans les jardins. Elle
s'accommode de toutes les terres, pourvu qu'on ait soin de la
placera l'ombre; on la reproduit de graines ou d'éclats des pieds.

Récolte, dessiccation. — On récolte la racine en décembre
et on l'a .fait sécher-au jour après l'avoir lavée et débarrassée de
son chevelu.

Composition chimique. — Celte racine, d'une saveuracerbe
styptique, contient : acides iannique, gallique, oxalique, fécule.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, pp. 30
à 60 : i 000. La macération est mêmepréférable, car on ne dissout
pas l'amidon, qui se sépare par le refroidissement si l'on a
employé la chaleur. 2° Extrait, 1 à S gram. 3° Poudre, 4 à
12 gram. 4° Suc pur ou mêlé à du vin blanc. Elle entre dans les
espèces astringentes du Codex et le diascordium. La déeoclion de
bistorte est très rouge ; elle précipite les sels de fer et la gélatine.

Usages. — C'estun de nos meilleurs astringents indigènes pou-
vantremplacerle:ratanhia dans la plupart de ses applications ; aussi
utilisè-t-on ses propriétés : sous forme de gargarismes dans le
scorbut, les aphtes, les maux de gorge, la stomatite; pour tonifier
les gencives et la muqueuse buccale; en injections dans la leucor-
rhée; en lavements dans les fissures .à l'anus, en lavements ou en
poudre dans la diarrhée, la dysenterie; en lotions et sous forme de
poudre pour favoriser la cicatrisation des plaies. Cullen s'en servait
comme fébrifuge en l'unissant à la gentiane. On peut, exlrairel'ami-
don et sa racineel s'en servir comme aliment.

POLYPODE COMMUN. Polypodium vulgareL. Polypore du
chêne. FiLicAcÉES. -

.

Description. — Rhizome horizontal, un peu moins gros que le
petit doigt, charnu,blanchâtre à l'intérieur, couvert d'écaillés nom-
breuses, rousseâtresetmembraneuses,muniinférieuremenl-defibres
noirâtre. Feuilles (frondes) de 2-o.décimètres, ovales, lancéolées,
longuement péliolées, pennatipartites,à segments alternes,un peu
.confluents à la base, entiers, lancéolés-obtus, quelquefois aigus,

.dentés et crénelés particulièrement vers le sommet, décroissant du
bas vers le haut de la fronde. Les nervures secondaires des seg-

.
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ments sont bi-lrifurquées, à ramifications épaissies ettransparentes
au sommet, n'atteignant.-pas le bout de la fronde. Sores assez ar-
rondies, sans indusie, disposés à la face inférieure des frondessur
deux rangs parallèles à lanervure moyenne des segments, naissant
à l'extrémité delà ramification la plus courte des nervures latérales
et formés par un grand nombre de sporanges pédicellês. ~!fi

.Habitat. — Croît sur les vieux murs, dans les fossés, "au pied'
des arbres et sur les toits.

Culture. •—
On le multiplieparles éclats de rhizome. 11 demande

un sol léger, sablonneux, une exposition à l'ombre.
Partie usitée. — Le rhizome.
Récolte. — On peut le recueillir pendant loulel'année. Après

l'avoir privé de ses racines et lavé, on le fait sécher.-Il-se présente
alors en fragments gros, comme un tuyau de plume. 11 est cassant
aplati, brun ou jaunâtre à l'extérieur, vert à l'intérieur, d'une saveur
douceâtre et sucrée, nauséeuse, un peu acre. Son odeur est désa-
gréable ; tuberculeux sur la partie qui donnait attacheauxfeuilles,
il présente sur la partie opposée quelques épines provenant de
fibres radicales. On doit le choisir récent, car il perd ses propriétés
en vieillissant,.bien nourri, gros, se brisant aisément.

Composition chimique. —Le rhizome du polypode contient :

corps ayant l'apparence de la glu, sucre, composé analogue à la
sarcocolle, matière astringente, gomme, amidon, albumine, sapo-
nine, sels calcaires. Le corps glulineux est moitié résineux, moitié
huileux ; il rancit aisément et communique à la racine ancienne
une saveur désagréable.

Formes pharmaceutiques, doses. •—
Décoction, 30 à 60 :

1000. Onmondelaplante de ses filaments avant de s'en servir. Celle
qui croît sur le chêne n'a-pas-d'ailleurs-plus d'efficacité que celle
venue ailleurs.

Usages.— Lepolypode commun est légèrement purgatif, faible-
ment expectorant. On l'a employé autrefois comme fondant, vermi-
fuge, dans la goutte, l'asthme, le catarrhe pulmonaire. Il convient
comme purgatif chez les enfants, qui le prennentsans répugnance,
à cause de sa saveur sucrée; néanmoins il est à peu près aban-
donné de nos jours.

POLYPORES. —Trois polypores sonlemployés en médecine:
le P, amadouvier, le P. ongulé, le P. dumélèze. CHAMPIGJ>;OKS-HY-

MIÎNOMYCÉTES. Les deux premiers sont confondus sous le nom
d'agaric du chêne.

i° POLYPORE AMADOUVIER (Polyporus igniarius Fries, Bolclus
igniarius L.). — Il est sans pédicule, s'attachant par le côté aux
troncs des saules, des frênes, des-cerisiers, des pommiers; sa
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forme est celle d'un sabot de cheval; il est lisse, légèrement"
convexe en dessus et présentant, des zones brunes ou rougeâtres.

.

Sa surface inférieure est parsemée des pores nombreux, d'un brun-
cannelle ; sa substanceestassez dure ; les insectes ne l'altaquentpas.

2° VoLYeoRiLONGULt(Polyporusfomehtarius Fries, Boletus unqu-
latus Bul.). — Il n'a pas non,
plus de pied (fig. 237) et vil
attaché par un de ses côtés
sur les chênes et les hêtres.
Son chapeau semi-circulaire,
convexe en dessus, presque
plat en dessous, à surface su-
périeure grisâtre, marquée de
sillons concentriques, à sur-
face inférieuremunie de pores
rougeâtres, peut acquérir 3 cl
même 3 décimètres de dia-
mètre. Sa substance, assez
tendre, est aisément attaquée
parles insectes. Aucun d'eux
ne paraît avoir été analysé
chimiquement. Ils contiennent

probablement un principe astringent, car on les emploie dans la
teinture en noir.

Ces deux champignons servent à préparer l'amadou. Pour cela,
on.enlève d'abord la partie corticale et la couche lubuleuse des
pores, puis on coupe le parenchyme par tranches. On fait ma-
cérer ces dernières dans de l'eau de lessive, ou bien on les laisse
ferihenler au milieu d'une certaine quantité de plantes vertes. On
les aplatit en les battant sur un billot et en les étirant, on les Jave
ensuite et on les fait sécher.

AMADOU. — L'amadou ainsi préparé est employé en chirurgie. On
doit le choisir épais, souple, moelleux. Il sert pour arrêter les
faiblesjets de sang, les hémorragies capillaires, pelles qui résultent
de la piqûre des sangsues;,dans l'épistaxis,. on l'emploie découpé
en lanière et roulé en spirales àla façon d'une allumette de papier.
On l'introduit alors, en lui imprimant un mouvement de rotation,
dans la narine qui est le siège de l'écoulement sanguin. Il agit en
favorisant la formation du caillot. On l'applique aussi en couches
épaisses sur les parties du corps qu'on veut comprimerénergique-
menl. Comme il est très absorbant et très doux, il peut fonctionner
comme une éponge fine, soit pour entretenir l'humidité sur les sur-
faces, soit .pour dilater certaines cavités. Une rondelle d'amadou

Fig. 237. — Eolyporé ongulé.
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percée au centré permet de préserver les cors enflammés de la
pression de la chaussure. U est naturellement combustible; quand
onveut augmenter cette propriété,.on trempe les tranchesdans une
dissolution de nitre. Il peut alors servir à faire des moxas.

3° POLYPORE DU MÉLÈZE (Poliporus laricis Duby, P. officinalis
F.ries, Boletus laricis Jacq. Agaric blanc, Argaric ou Bolet du
mélèze (fig. 238). — C'est un
champignon sans tige, qui
se présente sous la forme
d'une niasse épaisse comme
le poing et plus, irrégulière,
conique, convexe au-dessus,
d'unblauc jaunâtre. La chair,
blanche, légère, spongieuse,

-esl recouverte d'une couche
plusou moins épaisse, rude,
ligneuse, âpre au loucher et
marquée de sillons concen-
triques. Il croît sur le Ironc
des mélèzes; on le trouve
dans les forêts de la Carin-
Ihie, de la Circasie et du
Dauphiné ; ce dernier esl le
moins estimé de tous. Lors-
qu'il commence à se fendre,
on le détache, on enlève
la couche extérieure, on
l'expose au soleil, pendant
quelques semaines, pour le dessécher et le blanchir; puis on le bat
avec un maillet pour rendre le tissu plus compact. II. renferme :

résine, acide agaricique, fungine, extrait amer. La résine paraît
être la substance active.

.

On le trouve dans les pharmacies, sous la forme de masses irré-
guliôres de gross.eurvariable, légères, sèches,commepulvérulentes
et d'un blâncjaunâtre. Sa saveur, douceâtred'abord,.devient amère
et très acre; il est inodore, mais irrite vivement la gorge quand on
en respire la poussière. C'est un drastique qui produit de violentes
coliques, des nausées, des vomissements, et que l'on a à. peu près
abandonné; on l'a vanté pour combattre les sueurs nocturnes des
phtisiques. On l'administre sous forme de poudre, 25 à 75 centi-
grammes, et sous forme d'extraitalcoolique, S à 20 centigrammes.

POMME DE TERRE. — Voyez Morelle tubéreuse.
PYRÈTHRE. —Voyez Camomille.pyrèthre.

Fig. 23S. — Polypore du mélèze.
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QUASSIER .«1ER

•

0

QUASSIERAMER. Quassiaamarah.,Quassia deSurhiam.Bols,
amerde Surinam. RUTACÉES-SIMAROUBÉES.(Du nom du nègre Quassi,
qui a fait connaître celle plante.)

-

Description (fig. 239). — Arbrisseau de 2 à 3 mètres de
hauteur, dont loules"
les parties sont très
amôres ; rameaux nais-
sant irrégulièrement;
écorce cendrée.
Feuilles alternes, pé-..
tiolées

,
composées

,pennées avec impaire,
à 3-3 folioles, sessiles,
oblongues,pointues aux
deux extrémités, gla-
bres et entières, à ner-
vures rougeâtreset sail-
lantes.Pétiole commun,
rougeàlre, ailé, mem-
braneux comme dans
les citronniers. Fleurs
rouges, inodores, her-
maphrodites,régulières
en grappes allongées,
presque unilatérales,
écartées, à pédicelle
court, articulé, portant
deux bractéoles laté-
râleselnaissanlàlabase

d'une petite bradée,
spatulée, recourbée. Ca-
lice très petit, à 5 divi-
sionsovales, profondes.
Corolle à 3 pétales,

alternes avec les sépales, plus longs que le calice, linéaires, légè-
rement canaliculés,dressés,formant une sorte de tube allongé. Ela-
înines 10,..disposées en 2 verticilles ; filets filiformes fort longs,
offrant à leur base uneécaille poilue; anthères ovoïdes, oblongues,
biloculairés, introrses. Ovaire supporté par un disque hypogyne
qui donne égalemenlattaclïeà la corolle et aux étamines ; cet ovaire
est globuleux, à 5-côtes, -à 5 loges uniovulées; style simple, fili-

Fig. 239: — Quassier amer.
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forme; stigmate globuleux, capitulé, à 3 dénis rapprochées. Le
fruit consiste en 3 drupes distinctes, noires, ovoïdes, portées par
le disque devenu un réceptacle rougeâlre; chaque drupe renferme
une noix monoloculaire, monosperme, contenant une graine sans
endosperme. Q.Habitat. —Il croît spontanémentà Surinam. On le cultive dans
plusieurs parties de la Guyane." .-'-

Partieusitée. — La racine, connue sous le nom de bois de quns-
sia. On la rencontre dans le commerce sous forme de bâtons cylin-
driques de 3-3 centimètres de diamètre. L'écorce, très mince, esl
unie, blanchâtre, tachetée'de gris, peu adhérente; le bois est jau-
nâtre, léger, d'une texture assez fine. Il est inodore, doué d'une
amertume forte et franche, plus prononcée dans, l'écorce que dans
le bois. La racine de quassia du commerce est souvent mélangée
avec celle du Quassia excelsa Swarlz (Bitlera febrifuga Bellangé),
qui esl au moins amère et moins estimée. Dans'les officines, on
trouve le bois de quassia en copeaux minces.

Composition chimique. .— La racine du quassier amer
contient : huile volatile, quassine, extrait gommeux, pectine, fibre
ligneuse, sels. La quassine (quassiie ou bittérine) (C'^H'-O0)(?) est
une substance cristallisant, en prismes blancs, opaques, inodore,
incolore, très amère, inaltérable à l'air fusible, à chaud, soluble dans
l'eau et Pélher, très soluble dans l'alcool, précipitable par le tanin.

Formes pharmaceutiques,doses. — 1° Tisane par infusion
ou macération, pp. 5 : 1 000. 2° Poudre, 3 décigrammes à 2gram.
3° Extrait, 1 à 3 décigrammes.. 4° Teinture, 3 à 15 gram.
en potion. o° Lavements, 15 à 30 gram. de décoction. 0° Vin,
20 à 100 gram. Le bois du Quassia excelsa étant en morceaux plus
volumineux, on a pu en fabriquerdes gobelets qui communiquent
à l'eau qu'on y laisse séjourner pendant quelques minutes la sa-
veur amère du quassia; mais, outre que les vases ainsi construits
doivent s'appauvrir de plus en plus de matière active, ils ont encore
l'inconvénient de prendre rapidement une odeur de moisissure.

Action physiologique. — C'est un amer franc, dépourvu dé
toute astringence, qui a l'avantage, même à haute dose, de ne point
accélérer la circulation ni d'augmenter la caloricité. Son action
toniquevis-à-vis des tissus et du canal digestif, quoique très réelle,
ne s'accompagne point de la constipation, des nausées, des évacua-
tions alvines qu'entraîne l'emploi de certains Ioniques. Il est
toxique pour les animaux inférieurs, el c'est à cette propriété qu'il
doit d'entrerdans la confection des papiers tue-mouches. L'extrait,
employé à hautes doses, chez l'homme, peut occasionner des ver-
tiges et des vomissements:
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Usages. — On l'a administré dans toutes les circonstances où
-l'emploi des toniques est indiqué, et particulièrement dans la dys-

pepsie atonique, la débilité générale, dans certains cas de goutte,
dans les catarrhes chroniques etles écoulements muqueux dérivant
de l'atonie des organes, tels que dans les diarrhées non inflamma-
toires, les blennorrhées, la leucorrhée, les fièvres intermittentes;
il donne également de bons résultats dans le vomissement pure-
ment spasmodique. On l'a aussi vanté comme fébrifuge. Il esl
loxique pour les ascarides lombricoïdes elles oxyures : aussi est-il
employé sous forme de lavement pour détruire ces enlozoaires. —
On emploie la décoction de quassia, pp. 10 : 700 pour proléger la
vigne, les pêchers et autres arbres fruitiers contre les attaques des
insectes. On a également, indiqué cette décoction pour préserver
l'homme de l'attaque des cousins et des moustiques. On se lave les
mains et la iigure avec ce liquide, et on laisse sécher sans essuyer.

QUINQUINA. Cinchona L. (De kina-kina, mol péruvien qui
signifie ccorce des ccorces.)

Caractèresdu genre.—Ondonne cenomàun grand nombre
de piaules appartenant à la famille des Rubiacées. Ce sont des
arbres ou des arbrisseauxtoujours verts, à tronc et rameaux arron-
dis, à branches le plus souvent subtétragoncs, montrant les cica-
trices des feuilles el des stipules tombées. Feuilles opposées,
pétiolées, très entières, parcouruespar des nervures décroissantes,
glabres ou velues, pourvues de stipules interpétiolaires le plus
souvent libres et très caduques. Fleurs disposées par 4 ou par 6,
en cymes paniculées, blanches, rosées ou pourprées, très odorantes,
présentant une bractée. Galice à tube turbiné, adhérent à l'ovaire,
pubescent, limbe persistant à 3 dents. Corolle hypocratériforme à
tube arrondi ou légèrement, pentagpnal ; limbe à 5 lobes lancéolés,
garnis, sur leurs bords, de poils laineux, blanchâtres. Élamines 5,
alternes,glabres; anthèresbiloculaires, introrses. Le développement
des filets est toujours en raison inverse de celui du style; il en
résulte que, si les anthères sont incluses, les stigmates sonlexserls,
el réciproquement. Ovaire infère, à 2 loges multiovulée.s; slyle
simple, glabre ; stigmate.bifide.Frml(capsulé) ovoïde,oblongou bien
linéaire oulancéolé, couronné parle calicepersistant, à côtes légères
ou peu prononcées, glabre ou pubescent, biloculaire, polysperme, se
séparant de labaseau sommeten 2 loges, dont chacune s'ouvreparune
suture longitudinalesur sa faceinterne, à pédicelle sefendanlen long.
Les graines sont nombreuses, imbriquées en montant, comprimées,
à noyau central oblong, bordé d'une aile membraneuse inégalement
denticulée. Embryon petit, droit, axillaire ; endosperme charnu.

Classification des quinquinas. — Pendant longtemps les
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quinquinas ne furentconnus en Europe que par leur écorce ; aussi
les classait-on d'après l'aspect de cette partie de la plan le, et delà
leur division en quinquinas gris, quinquinas jaunes, quinquinas
rouges, quinquinas blancs. Voiciladescriptionque Guibourlàdonnée
de ces caractères :

« Les quinquinas gris (à épiderme gris) consistent, en général,
en des écorces roulées, médiocrement fibreuses, plus astringentes
qu'amères, donnant une poudre d'un fauve grisâtre,.plus ou moins
pâle, conteiiantsurtoul.de la cinchonine et peu ou pas de quinine.
Les quinquinas jaunes peuvent offrirun volumeplus considérable,
sont d'une texture très fibreuse el d'une amertume beaucoup plus
forte et plus dégagée d'aslringence. Ils donnent une poudre jaune
ou orangée el peuvent contenir une assez grande quantité de sels
à base de chaux et de quinine pour précipiter instantanément la

.
dissolution de sulfate de soude. Les quinquinas rouges tiennent le
milieu -pour la texture entre les gris et les jaunes ; ils sont à la fois
1res amers et 1res astringents ; leur poudre est d'un rouge plus ou
moinsvif; ils contiennentà la fois de la quinine et de la cinchonine.
Les quinquinas blancs se distinguent par un épidémie naturelle-
ment, blanc, uni, non fendillé, adhèrent aux couches corticales, ils
contic-nnenl soil un peu de cinchonine, soit un autre alcaloïde plus
ou moins analogue. Ils sont peu fébrifuges el ne peuvent compter
au nombre des quinquinas médicinaux. » (Histoire des drogues
simples, 4° édition, t. III.)

On a confondu, sous le nom de. quinquina gris, lesjeunes écorces de
sept ou huit Cinchona, parce qu'à cet âge elles sont toutes plus ou
moins grises à l'extérieur. On a donnélenom de quinquinajauneaux
écorces grosses et moyennes des Cinchona calisaya, micrantha,
condaminea et cordifolia, et enfin le nom de quinquina rouge a été
appliqué aux écorces des Cinchona succirubra, nitida, scrobiculata,
magnifolia ou oblongifolia, dont la dernière est complètement
dépourvue d'alcaloïdes, et qu'on a par suite rangée avec raison au
nombre des faux quinquinas. IL est donc indispensable de mieux
préciser les écorces qui peuvent être utilement employées en méde-
cine. Les trois principales sortes de quinquina sont le quinquina
grisHuanuco ou quinquinagris brun de Lima, le quinquina calisaya, le
quinquina rouge non verruqueux et le quinquina rouge verruqueux
Ce sont ces espèces que nous allons décrire.

î° QUINQUINA GRIS HUANUCO (Q. gris brun de Lima, grey bark
des Anglais). — Il est foueni, d'après le Codex, par le Cinchona
micrantha R. elPav., qui est un arbre (fig. 240) de 6 à 10 mètres
de hauteur, à tronc droit, à rameaux touffus, à feuilles largement
ovales, obovales ou arrondies, plus ou moins atténuées à la base,
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glabres en dessus, pubescentes en dessous, ayant, des
.

touffes de
poils à l'aisselle des nervures secondaires. Ses fleurs, relative-
ment petites, sont disposées en grandes pauicules Ihyrsoïdes. La
corolle est blanche, les anthères incluses; les filets égalent les an-

thères. Ses -capsules sont lan-
céolées ou oblongues-lancéolées,
glabres, unies. 11 Habite le Pérou,
dans,les districts de Huanuco el
de Carabaya, près de la Bolivie.
D'après M. G. Planchon, il pro-
viendrait du C. nilida R. elPav.,
du C. pcruviana How. et du
C. micrantha R. el Pav. Ce "quin-
quina a la forme de tubes régu-
lièrement cylindriques de 3 à
20 millimètres de diamètre. Les
petits tubes sont recouverts d'un
épidémie finement fendillé, d'un
gris un peu bleuâtre el bien adhé-
rent au liber, qui est compact,
rougeâtre et comme formé de
couches agglutinées. Les grosses
écorces sont extérieurement d'un
gris blancbâlre, ont les fissures
plus prononcées etprésenlenf.en
oulre,de distance en distance, des
fentes transversales plus mar.
quées. Le liber el généralement

peu épais, d'apparence ligneuse et d'un jaune lauve, un peu
orangé, qui se ternil avec le temps. Le Q. Huanuco contient de
0,012 à 0,036 de cinchonine (en moyenne 0,027). C'est, "l'espèce de
quinquina gris qu'il faut préférer pour l'usage médical.

2° QUINQUINA CALISAYA (quinquina jaune royal). — 11 est fourni
par le Cinchona calisaya .(fig. 241), C'estun arbre élevé, à tronc droit
ou incurvé, de la grosseurdu corpshumain, dont les rameaux sont
opposés, chargés de feuilles opposées, pétiolécs, munies de stipules
ovales, lancéolées ou. oblongues, obtuses au sommet, atlénuôes à
la base, glabres, lisses, brillantes.à la face supérieure, pubescentes à
la face inférieure, scrobicuiées à l'aisselle des nervures. Fleurs en
panicules de cymes, bractées lancéolées; dénis du calice triangu-
laires ; filamentsdes. étamines beaucoup, plus courts quela moitié
de l'anthère. Fruit (capsule) ovale, ayant à peine la longueur de la
fleur, relativement court. Graines elliptiques-lancéolées, à bords

Fig. 240. — Quinquina gris Huanuco.
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fortement frangés, dcnticulés. 11 croît sur l'es pentesdes montagnes
cl dans les prairies qui descendentvers les vallées chaudes de la
Bolivie et du Pérou, depuis 1 50.0 jusqu'à 1 800 mètres environ
.d'altitude au-dessus du niveau de la mer. Son aire de végétation
s'étend de 13° à 30° de latitude sud et de:68° à 70° de longitude
occidentale. Il se rencontre, principalement, dans les. provinces

Fig. 241. — Quinquina calisaya.

boliviennes de Yungas, Inquisivi,Larecaja, Caupolican, et dans le
district péruvien de Carabaya. Il fleurit au mois d'avril et de mai.

« Ce quinquina constitue deux sortes commerciales distinctes :

1° il esl pourvu de son périderme el roulé sur lui-même en forme
de tuyau ; il provient des branches ou des rameaux de l'arbre ;
2° il est mondé ou privé de son périderme et provient surtout du
tronc et des gros rameaux ; il a la forme d'écorces plates plus ou
moins épaisses. La première sorte est devenue rare, et cependant
sa richesse en alcaloïdes en fait un des meilleurs fébrifuges que
l'on puisse employer. Elle se distingue du quinquina Huanuco par
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son épidémie, qui est plus profondément crevassé' et facile à'
séparer du liber, sur lequel il laisse de légers sillons répondant à

' ses propres fentes transversales. Le calisaya mondé est uniformé-
ment fibreux et composé défibres courtes, très aiguës, qui s'intro-
duisent facilement sous la peau ; il fautle prendre épaisde3à 5 mil-
limètres, compact, pesant, d'une couleur fauve, uniforme, et d'une
forte amertume, i 000 parties de ce quinqumafournissenl30 à 32 par-
lies de sulfate de quinine (etô à 8 gram. de sulfate de cinchonine);
il faut rejeter les. écorces très minces, légères el grossièremenl
fibreuses, qui .contiennent beaucoup moins d'alcaloïde. » (Codex.)

3° QUINQUINA ROUGE. — Ce nom a-été donné auPérou à un grand
nombre d'écorces, dont deux seulement sont officinales.

a. Quinquina rouge non verruqueux. — L'origine botanique en
est incertaine : les uns l'attribuent au Cinchona micrantha quenous
venons de décrire, d'autres au C. nitida R. el Pav. Ce dernier est
un arbre de 10 à 12 mètres, à tronc droit, à feuilles obovales lan-
céolées, atténuées à la base, glabres, brillantes, sans scrobicules,
à stipules oblongues et obovales, obtuses, décidues, rarement con-
nées à la base. Le calice est à limbe subcampanulé, à dénis trian-
gulaires ; la corolle rose, à tube cylindrique, à poils blancs; leséla-
mines exsertes, présentant des filets de la longueur des anthères ou
un peu.plus courts. La capsule estétroitemenllancéoléeeldeuxfois
plus longue quelarge.il croît, sur les haute montagnes,vers 10" de
latitude australe, principalement à Huanuco, Casapi, Cucliero, etc.

L'écorce présenle tous les caractères extérieurs du quinquina
Huanuco ; quand sa couleur est un peu foncée, on le nomme Q. rouge
pâle; mais quelquefois la couleur est d'un rougeintense. On le ren-
contre en écorces roulées de 1 à 2 centimètres de diamètre, ou en
morceaux cintrés, en partie privés de leur épidémie.

b. Quinquina rouge verruqueux. —•
Il est fourni par le Cinchona

succirubra Pav. (fig. 242). C'est un arbredonlles feuilles, grandes,
largement ovales, brièvement acuminées, pubescentes en dessous,
surloul sur les nervures, sont fortes et rouges. Il habite Huaranda,
dans la province de Quito.

Dans le commerce, il est en écorces roulées ou cintrées, ou en
éclats de grande dimension, en partie privés de leur périderme.
Celui-ci est remarquablepar son épaisseur et par la matière rouge,
pulvérulente, dontil est principalementformé. Onle reconnaît aux
verrues dures et ligneuses placées à la surface du liber, el qui
paraissent quelquefois à l'extérieur du périderme. Ces deux quin-
quinas rouges verruqueux et non verruqueux peuvent donner par
kilogramme. 20 à 25 grammesde sulfate de quinine el lOà 12 gram.
de cinchonine.
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On pourraitencoreemployeren médecine: l°LeQuiNQuiNAPiTAYO
Del. el Rouch. (Pitayode laColombieon d'Antioquia Guib., Quin-

Fig. 242 Quinquina rouge.

quina brun elQ. rouge de Carthagène Guib,, Quinquina almaguer
Ràmp.), fourni par le Cinchona pitayensis Wedd. (C. lanceolala
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Benlh., C. trianse.Karsl). Cet arbre est caractérisé par ses feuilles
épaisses, glabres, lancéolées, acuminées, atténuéesà la base par les
dents du calice, qui sonllinéaires, par sa capsule ovoïde, allongée ;

il' croît à la Nouvelle-Grenade, dans la province de Cauca. Son
écorce, que l'on place dans le quinquina jaune, est rude ou brune,
lourde,ordinairement petite ; les fibres du liber sontisolées, nom-

Fig. 243. — Quinqiiina-ljrifusinga Fig. 244-, — Quinquina Ciialiuargiiera.

breuses; l'enveloppelierbacée renferme çà et là des cellules àcris-

.
taux aiguillés;,

2° Le quinquina orangé de Mutis, qui fait partie des quinquinas
jaunes, et qui esl produit par le Ùi'iichonalancifoliaM.ul. Ce cin-
chona esl'un grand arbre à feuilles lancéolées, aigues,.atténuées àla
base, souvent scrobiculées, donllescapsules sont lancéolées, el qui
croît à la Nouvelle-Grenade, à une hauteur de 2 500 à 3 000 mètres
au-dessus du niveau de lamer, entre 2] el, 8° de latitude nord.

On peutencoreci 1er, parmi les quinquinas fournissantdes écorces
commerciales, deux variétésdu C. condaminea'SNedd.: la première
est. le C. Orilusinga How. (-fig. 243), qui fournissait le Q. jaune de
Loxa dans les premiers temps de l'exploitation de cette précieuse
écorce, elle C. Chaluiarguera R. et Pav,'' (fig. 244),' qui'produit'
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l'écorce désignée par Pereira sous le nom de rusiy crown bark.
C'est cette écorce qui aurait été employée dans la fameuse cure de
la comtesse El-Cinchon et qui mériterait d'entrer dans la pratique
médicale, s'il n'était pas si difficile de la différencie'- du pseudô-
Loxa, avec laquelle elle est souvent mélangée.

Faux quinquinas.— On comprendsous ce no incertaines écorces
non fournies par le genre Cinchona, qui né contiennent ni quinine
ni cinchonine, et qui ont des propriétés fébrifuges nulles ou très
équivoques.

Distribution géographique des quinquinas. — Voici,
d'après G. Planchon, quelle est la distribution géographique des
quinquinas : « On ne trouve ces arbres à l'état spontanéquedans les
parties des Andes qui s'étendentdepuis le Venezuela et la Nouvelle-

.Grenade, par 10° de latitude nord, jusque dans la Bolivie ou le Haut-
Pérou, vers 19° de latitude australe. Ils forment sur ces hauteurs
une vaste courbe dont la concavité, tournée vers le Brésil, sert de
point de départ aux différents affluents de l'Amazone. Cette courbe
n'est point continue, elle est quatre fois interrompue à des dislances
inégales, de manière à former quatre bandes, dont les deux pre-
mières à partir du nord ne dépassentguèreles limites de la Nou-
velle-Grenade et s'étendent l'une au nord de Sanla-Fé de Bogota,
vers le Venezuela, l'autre du côté de Popayan et de Pilayo, versla
républiquede l'Equateur. La troisième bande occupe presque toute
la longueur de celle république el comprend la localité de Loxa ;
enfin la quatrième s'étend dans le Pérou jusqu'à laBolivieet fournit
les quinquinas de Huanuco, de Cuzco et les calisayâs. » La zone
des quinquinas est aussi parfaitement définie dans le sens vertical.
Ces arbres craignent et les chaleurs des plaines elles froids rigou-
reux des hautes régions. On les trouve entre 1 200 el 3 270 mètres
de hauteur, mais ce sont là les limites extrêmes, etleplus ordinai-
rement on les rencontre dans les vallées situées entre 1 600 cl
2400 mètres de hauteur.

Récolte. — En Amérique, on abat les quinquinas avant de pro-
céder à la décorlicalion. L'écorce du tronc et des grosses.: branches
esl alors débarrassée de son périderme, à l'aide d'un massage, puis
profondément creusée, à l'aide d'un couteau bien tranchant, jus-
qu'aux couches ligneuses, de manière à circonscrire de -longues
lames rectangulaires. Ces lames sont enlevées avec le dos d'un
couteau qui pénètre jusqu'à la zone génératrice. On exécute la:
même opération sur les peliles branches, mais sans les dépouiller
de leur épidémie. La décorlicalion est suivie d'un, séchage au soleil;
les grosses écorces doivent rester planes, et, pour cela, elles sont
alternativement exposées au soleil et empilées les unes sur les

HÉRAun. — Plantes méd. 33
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autres, en carrés croisés que l'on charge d'un corps pesant. Les
écorces. minces sont abandonnées au soleil, où elles prennent
la. forme de cylindres ou de tuyaux. Une fois sèches, elles sont
emballées dans des caisses ou enveloppées d'une peau de boeuf
sauvage encore fraîche, qui, en se desséchant, les serre très étroi-
tement. Ces espèces de ballots ou surons pèsent de 50 à 73 kilo-
grammes. Par ce que nous venons de dire, il est facile de voir que
le mode barbare d'exploitation usité en Amérique tend à épuiser
rapidement les localités les plus riches et à priver l'homme de celte
précieuse écorce. C'est pour prévenir ce danger que plusieurs na-
tions européennes ont introduit les quinquinas dans leurs colonies.
Ces arbres sont depuis plusieurs années cultivés avec succès à
Java, dans les Indes orientales, sur les côles du Malabar, à Ceylan.
Les écorces asiatiques onl déjà paru sur les marchés de Londres el
de Paris et ne le cèdent en rien aux écorces américaines. Quelques
résultats heureux ont été obtenus à l'île de la Réunion, el les essais
tentés en Algérie, au jardin de Hammah, permettent de fonder
quelques espérances sur sa culture dans cette colonie.

Composition chimique. — Les écorces de quinquina ren-
ferment les substances suivantes : quinine, qubndine, quinicine,
cinchonine, cinchonidine, cinclionicine,aricine, quinamine,rouge cin-
chonique soluble, mélange astringent, formé par les acides quinique,
qidnovique, quinolannique, rouge cinchonique proprement dit,
matière colorantejaune, coips gras, résineux, gommeux, amidon, sels,
cellulose el ligneux. Les alcaloïdes et les substancesastringentes sont
les principes qui communiquent aux écorces leur activité. La qui-
nine (Ct0H24Az2O4) estun alcaloïde qui se présente en masse blanche,
amorphe, poreuse, ou en masse résineuse, suivant son mode de
préparation; elle esl peu soluble dans l'eau, soluble dans l'alcool
bouillant, moins soluble dans le chloroforme el l'éther; elle forme
avec la plupart des acides des sels cristallisables dont les solutions
possèdent la propriété de prendre une couleur d'un beau verl-éme-
raude lorsqu'on y-verse de l'eau chlorée, puis un léger excès d'am-
moniaque. Le plus usité de ces sels est le sulfate neutre ; mais,
comme il faut 740 parties d'eau froide pour le dissoudre, on le
transforme le plus ordinairement, au moment de l'administrer, en
sulfate acideplus soluble, par l'addition de quelques gouttesd'acide
ou d'alcool sulfurique. Le tanin et l'iodure ioduré de potassium
précipitent la quinine de ses dissolutions salines.

La cinchonine (C<0H24Az2O2) esl incolore, brillante, en prismes
quadrilatères terminés par des faces obliques ou en aiguilles pris-
matiques; insoluble dans l'eau froide et l'étlier, eile se dissout dans
l'alcool elle chloroforme. Chauffée fortement dans un tube deverre,"
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elle se décompose incomplètement et se sublime en partie. Elle ne
se colore pas en vert sous l'influence du chlore et de l'ammoniaque.
La quinine et ses sels son! le fébrifuge par excellence ; la cinchonine
paraît douée des mêmes propriétés, mais à un degré moindre : les
doses doivent être deux fois plus fortes que celles de la quinine. La
quinidine el la cinehonidine sont presque aussi actives que la qui-
nine, et l'on peut classer au point, de vue de l'énergie d'action les
alcaloïdes du quinquina dans l'ordre suivant : quinine, quinidine,
cinehonidine, cinchonine.

Structuredes écorces. Siège des alcaloïdes. —D'après
Weddell, une écorce de quinquina coupée
dans le sens horizontal et vue au micro-
scope montre les zones suivantes(fig. 245) :

1° L'enveloppe épidermique, ep, souvent
délruite ou recouverte de lichens;

2° La'tunique subéreuse, s', ou cercle
résineux;

3° L'enveloppe cellulaire, éd., ou enve-
loppe herbacée formée de cellules oblon-
gues comprimées de dehors,en dedans ; les
extérieures contiennent de la chlorophylle,
les autres se remplissent-de matières rési-
neuses ou de grains de fécule;

4° Une ou deux séries de lacunes, la,
analogues aux laticifères et d'autant plus
rares que l'écorce est plus âgée;

3° Le liber ou zone libérienne, /, formée
de fibres ou de cellules fibreuses.-Le nombre dé fibres corticales
augmenté avec l'âgé.

Par les progrès delà végétation, il se produit, dans lazone subé-
reuse des cellules tabulaires qui isolent, les plaques extérieures de
la partie interne et vivante de l'écorce etamènent leurmortification
cl par suite leur chute. Weddell a donné le nom de périderme
à ces portions qui tombent facilementdans les vieilles écorces ; c'est
1'épiderme de beaucoup d'auteurs.

En prenant pour base, les .éléments qui constituent chacune des
zones que nous venons d'énumérer, éléments qui varient, avec l'es-
pèce qu'on éludie, on a pu classer et différencier les écorces offir
cinales.

Dans quelle partie de l'écorce renconlre-t-on les alcaloïdes'?
D'après les uns, c'est le tissu cellulaire de la zone herbacée el
celui qui environnées fibres du liber qui sont surtout le siège des
alcaloïdes. La quinine se trouverait dans le tissu cellulaire de

Fig/245. — Coupé d'une
écorce de quinquina.



-5.10. -...;. ,.--,-. QUINQUINA. '.
..

'.- .-_'
. . ...

la zone du liber, etla cinchonine dans la zone herbacée (Weddell,
KarsleiijWigandj,tandisque, d'après d'autresobservateurs(Howard,
Fliïekiger, Caries), il faudrait chercher le siège des alcaloïdes dans
lé parenchyme, cellulaire et particulièrement dans les couches
extérieures les moins riches ou même tout à fait pauvres en par-
ties libériennes. '

-, .Formes pharmaceutiques, doses.— 1° Poudre, 5 dé-
cigram. à 20 gram. dans du'pain azyme ou sous forme d'opiat
avec du sucre. 2° Macération, pp. 20 : 1000, comme astringent.
3° Décoction,30à 60:1 000, commefébrifuge.4°Décoclionacidulée,
pp-. 20 : 1000 d'eau additionnée de 2 gram. d'acide sulfurique
alcoolisé. 5° Extrait mou etaqueux de quinquina gris, 1 décigram.
à 4 gram. 6° Extrait sec de Lagaraye, 5 décigram. a 4 gram.
7° Teinture, 2 à 15 gram. 8° Teinture composée Ou vin d'Huxham,
5 à 30 gram. 9° Vin de quinquina du Codex, .50 à 150. gram.
10° Vin de quinquina composé, 20 à 100 gram. 11° Extrait alcoo-
lique, 3° décigram. à 4 gram. 12° Résine (extrait résineux), 3. dé-
cigram. à". 4' gram. 13° Quinium de LabarrâqUe, ou extrait
alcoolique de quinquina à la chaux dosé ; il contient en poids
1/3 d'alcaloïdes composés de 4 parties, de quinine et 1 partie de
cinchonine. 14° Sirop de quinquina, 30 à 60 gram. par jour.
On prépare aussi des tablettes, un élecluaire, un cérat, unepoudre.:
dentifrice.

Les diverses écorces de quinquina ne contenant pas dans les
mêmes proportions les substances que nous avons signalées en
étudiant la composition de ce médicament, il s'ensuit que, suivant
son espèce, le quinquina pourra remplir des indicationsspéciales.
En général, les quinquinas gris.sont astringents et contiennent
beaucoup de principe tannant et de cinclioniné, peu de quinine.
C'est à ces ;quinquinas qu'il faut faireappelquand on-véut obtenir
une âçtiontonique. Les quinquinas jaunes sont plus amers, moins
astringents, riches en quinine, pauvres en cinchonine", par"suite,
c'est au quinquina jaune qu'il faut s'adresserquand on veut obtenir
les effets antipériodiques au plus haut degré el sous le moindre
volume dé médicament. Les quinquinas rouges'sont.intermédiaires
aux.deux autres.; ils sont tout à la fois astringents et amers; ils
renferment des doses moyennes de quinine et de cinchonine ; ce
sont eux que l'on fait intervenir quand on rechercheà la fois l'action

.tonique etTaelion fébrifuge,v
-

Action physiologique. — Localement, le quinquina agit
comme tonique astringen t ; appliqué sur les plaies, il active la for-
mation des bourgeons.charnus et les modifie si elles présentent un
mauvaiscaractère.A l'intérieuret à dose tonique(10 à 50centigram. de
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sulfate de quinine, 2 gram. de poudre), le quinquina augmente
l'appétit, facilite la digestion, rend l'assimilation plus complète el
produit de la constipation ; par l'usage répété du médicament, la
constipationse transformeen une faussediarrhée. Sous soninfluence,
la tension artérielle augmente sans qu'il y ait amélioration bien
notabledupouls, le visage se colore. A dose fébrifuge (75 centigram..
à t gram. de sulfate de quinine, 8 à 10 gram. de poudre), on observe
quelquefois des troubles digestifs, tels que pesanteur el douleur à
l'estomac, plus rarement de.la gastralgie, des digestionslaborieuses,
quelquefois des nausées, des vomissements, de-la constipation
opiniâtre ou de la diarrhée. En même temps se manifestent des
phénomènes nerveux, tels que trouble de l'ouïe, êblouissements,
incertitude de la vision, dilatation de la pupille, pesanteur de la
-lele, vertiges, lilubalion, incertitude dans la marche (ivresse qui-
nique). La circulation se ralentit, le pouls devient petit, faible et
mou, la calorificalion diminue, le volume de la rate, d'après quel-
ques observateurs, devient moindre; les sécrétions et surtout,la

.

diurèse augmentent ;"qùeiquéfois il se produit un peu de cystite el
d'hématurie, ce qui n'a rien d'extraordinaire, car ici l'appareil rénal
est le principal organe d'élimination.'L'action diaphorétique est
moins appréciable que l'action diurétique. Quand, au lieu du quin-
quina, on fait appel au sulfate de quinine el qu'on l'administre en
quantité considérable, 1 à 3 gram. par jour, à dose fractionnée,
alors les troubles digestifs augmentent en fréquence et en inten-
sité : des vomissements, de.la diarrhée, une douleur plus forte à
l'estomac, surviennent; la diurèse se prononce davantage, et quel-
quefois au contraire on voit survenir de la dysurie par suite de
la surexcitation du rein. La circulation se ralentit encore, la calori-
ficalion s'abaisse, les forces diminuent, le sang se modifie dans sa
composition, sa fibrine augmente, tandis que les globules, les sels
el l'albumine subissent une légère diminution. Le caillot devient
ferme et résistant d'après quelques-uns, diffluenl d'après les autres.
Les phénomènes nerveux acquièrent leur maximumd'intensité ; les
troubles de l'ouïe vont jusqu'à'la surdité, ceux de la vision jusqu'à
l'amaurose, ceux de la locomotion jusqu'à l'ivresse complète ; quel-
quefois apparaissent des convulsions, du délire, le plus souvent un
collapsus profond. Dansce.cas, qui constitue un véritable empoison-
nement, on doit avoir recours aux évacuants d'abord, puis au
tanin, à lïodure ioduré de potassium, qui sont les antidotes chi-
miques ; à l'opium, à l'alcool,qui sontles antidotes physiologiques;
aux affusions froides, pour combattre le délire el le tétanos.

'Usages. —C'est d'abord comme fébrifuge que le quinquina fut
employé. L'espace nous manque pour rappeler la légende de son



518 ' ---.--: -^QUINQUINA " ' \..: ;.'"-' " ;'""--:- ~

introduction dans la thérapeutique. C'estvers 1650 que la comtesse
El-Ginchon, femme du vice-roi du Pérou, ayant été guérie d'une
lièvre intermittente opiniâtre par l'emploi de l'écorce du Pérou,
propagea ce précieux médicament en Europe. Il fut, introduit en
France en 1679 par Taïbot. Toutes les préparations de quinquina
ont-été administrées dans les fièvres intermittentes;,l'avantage est
resté acquis aux alcaloïdes et à leurs sels, dont nous avons fait con-
naître l'ordre d'activité. Reste à préciser l'époque à laquelle on doit
administrer le médicament. Trois méthodes onl été proposées :

1° méthode italienne ou de Torli: oii donne le médicament immé-
diatement avant l'accès; 2° méthode" anglaise ou de Sydenham : on
administre le quinqpina aussitôt après la fin de l'accès et par frac-
tion dans l'intervalle .des.accès ; 3° méthode française ou de Bre-
tonneau: on donne le quinquina en une seule dose, ou à des inter-
valles très rapprochés et le plus loin possible de l'accès à
venir. Dans le même ordre de faits, "nous indiquerons l'emploi du
quinquina et surtout du sulfate de quinine: 1° dans les fièvres

'pernicieuses:'" ici il n'y a plus dérègle pour l'administration, le seul
précepte est d'agir le plus vite possible; 2° dans/les fièvres inter-
mittentes symplomaliques; 3° dans les fièvres larvées. Les heureux
résultats obtenus par le quinquina dans la fièvre, maladie pério-
dique, oui engagé à le prescrire contre les névralgies inlermil-'
tentes; il est également indiqué contre les névralgies continues,
mais il réussit moins bien que dans le premier cas. On a également '

proposé le quinquina sous forme de sulfate de quinine dans la
chorée,.l'épilepsié, l'aliénation mentale,"letétanos, l'éclampsie in-
fantile, lehoquetrebelle,l'asthme nerveux, la coqueluche, lacoligue
nerveuse endémique des pays chauds. On a indiqué le sulfate de
quinine, à hautes doses, comme antiphlogistique, sédatif vascu-

.laire, coniro-stimulàntdans le rhumatisme articulaire aigu, dans la
fièvre.puerpérale,.dans la pyohémie. la septicémie. Le quinquina
et le sulfate de quinine sont utilisés dans la goutte alonïque, dans
certaines formes de fièvre typhoïde..

:
Le quinquina est un Ionique,; un fortifiai!I des voies digestives

usité dans lés dyspepsies atoniques ; c'est un tonique précieux
indiqué dans'toutes les débilités générales, telles que l'adyiiamiè:,
des maladies aiguës, l'anémiédes convalescents,celleparprivations,
fatigues, excès vénériens, flux-mensuelseth.émorroïdauxabondants,
là chlorose, les cachexies paludéenne, serofuleùse, tuberculeuse
chronique aloiiique, cancéreuse, mercurielle, saturnine.

• A l'extérieur, la poudre et la décoction concentréedé quinquina
trouvent de nombreuses applications dans les cas d'ulcères ato-
hiques, sordides, de plaies compliquées. Sous forme de lotions, d'in-
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je.ciions, de gargarismes, on le prescrit dans les angines gangre-
neuses, dans les écoulements muqueux ou dépendant de l'atonie
des membranes, dans les chutes du reclum, du vagin.

-

R

RAIFORT.— Voyez Cochléaria de Bretagne.
RAISINE — Voyez Vigne. ;'
RATAIVlïIA.— Voyez Iù-amerie triandre:
RÉGLISSE OFFICINALE. Glycyrrhiza glabra L., Liqûiriti.a

of/icinalisMteneh. Réglisse glabre. LÉGUSUNEUSES-PAPILIONACEES.

,

(r.X'jz'jç, doux, et piÇa, racine.)
.. ...Description (fig. 246). .—.Plante de 3-10 décimètres. Rhizome

-émettant des jets souter-
rains', épais, cylindri-
ques, très allongés. Tige
presque ligneuse, dres-
sée, cylindrique, peu ra-
meuse, verdâtre, un peu
luisante et glabre.

Feuilles pôliolées, im-
paripennées à 4-7 paires
de folioles

,
oblongues

ou elliptiques, obtuses,
d'un vert gai, glabres,
giutineuses en dessous,
sans stipulés. Fleurs
(juin-juillet) petites, vio-
lettes ou purpurines,
brièvement pédicellées,
disposées en grappes-
axillaires, jiédonculées,
dé moitié plus courtes
que la feuille florale.
Calice vert, lubuleux,
bossu à la base, bilabié,
la lèvre supérieure bifide,
l'inférieuretronquée; ces
divisions sonl linéaires, lancéolées, aiguës, un peu inégales. Co-
rolle papilionacée;étendard relevé par le bord, dépassant les ailes,
qui sont étroites et arquées; carène de 2 pétales aigus. Élamines 10,
divisées en 2 faisceaux, un supérieurportant 9 divisions et autant
d'anthères arrondies, globuleuses; l'autre," inférieur,-ne présente

Fig. 246. — Kéglisse officinale.
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qu'un seulfilel épais, a5sez gros, el une seule anthère. Ovaire lé-
gèrementslipilé à sa base, inéquilaléral, monoculaire, pluriovulé.
Style aussi long que les étamines ; stigmate obtus. Fruit,(gousse)
de 2-3centimètres delong, comprimé,bosselé, pointu, glabre, conte-
nant 3-4 graines brunes, lenticulaires, réniformes. On en connaît
deux variétés principales, qui fournissent la racine de réglisse
médicinale : la variélé ti/pica presque glabre et la variété glandu-
lifera à tige pubescenle ou rugueuse glanduleuse, ?f.

Habitat. — Croît naturellement dans le midi de l'Europe, la
Sicile, l'Espagne et quelques départements méridionaux. On la cul-
tive, à Bourgueil dans les -environs de Saumur.

Culture. — La plante étant très rustique, il est facile de la cul"
liver.: Il faut pourtant choisir un sol doux, léger, chaud, substantiel,
profond, pour que les racines puissent "s'étendre." On eii opère la
multiplication,.le'plus souvent, en plantant au printemps les dra-
geons ou pieds enracinés. Elle végète mal dans les terres trop fortes.

Partie usitée.— La racine, qu'on appelle aussi bois de réglisse.
Récolte, dessiccation.— C'est, au boulde trois ans que les

racines ont acquis la grosseur et la qualité voulues dans le com-
merce: oh les arrache alors, en creusant des tranchées et fouillant
le terrain jiar-dessous. Cette opération se pratique par un temps
sec. Les racines sont soigneusement nettoyées et séchées au soleil
ou au grenier. On les trouve dans le commerce en morceaux longs
de 50 à 60,centimètres, de la grosseur du doigt, liés en bottes ou
en ballots,.Leur surface extérieure est ridée, d'un brun grisâtre;.à
l'intérieur, ils sont fibreux; leur saveur est sucrée, mêlée d'une cer-
tâiheâcfeté. Il faut lés choisir d'un beau jaune à l'intérieur et re-
jeter ceux qui.présentent une teinte rousse, ce qui est un.signe
d'altéralioni;-

.Composition chimique. — La racine de réglisse contient
glycyrrhizine, fécule,, huile, asparagine, résiné, albumine, sels. La
glycyrrhiziné(C48H3il0lé),ou sucre de réglisse, esten petites plaques
jaunes, transparentes ; sa saveur est douce et sucrée. L'eau et l'alcool
la dissolvent en se colorant en jaune. Elle ne fermente pas, et l'a-

.cide, azotique ne la transforme pas. eh acide oxalique. Ce sérail un
glycoside capable de se dédoubler sous l'influence des acides élen-..
dus en glycose et en glycyrrhéline. L'âcrelé que présente la racine
est due à un mélange d'huile et de résine, peu soluble dans l'eau
froide où tiède, mais pouvant être entraîné eh" assez grande quantité
si la chaleur est longtemps soutenue.

Formes pharmaceutiques, doses. — On la.ratisse préa-
lablement pour lui enlever l'écorce, qui lui donne, de l'amertume.
1° Poudre; très usitée pouf préparer et rouler les pilules. 2° Tisane
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Par macération ou infusion, pp. -10: 1000. 3° Extrait (suc o~u jus de.
réglisse, sucre noir). On trouve cet extrait, dans le commerce, sous
forme de bâtons de 12à i 5 centimètres de long, épais de 1,5 à2 centi-
mètres, toujours aplatis/à une extrémité pour l'empreintedu cachet.
Il est presque toujours falsifié par une forte proportion de dextrine
ou de fécule et se prépare par décoction el évaporation dans des
bassines de cuivre.

Action physiologique. — C'est plutôt un aliment, un condi-
ment, qu'un médicament. 11 a l'avantage de ne point provoquer
le dégoût des malades autant que le sucre el d'apaiser la soif.

Usages. — La racine de réglisse serl-àédulcorer les tisanes; on
ne doit, l'ajouter aux tisanes par décoction qu'après les avoir retirées
du feu. La poudre est employée pour donner de la consistance aux
pilules. L'extrait est usité tel quel ou sous forme de pâtes, de ta-
blettes, de losanges, aromatisées de différentes manières, contre le
rhume, la grippe, l'angine; il agit en entretenant conslammentl'hu-
midité de la bouche. La boisson populaire connue sous le nom de
coco n'est qu'une macération de réglisse dans l'eau additionnée,
d'un peu de coriandre, d'anis ou de citron. La glycyrrhizine, pos-
sédant la propriété de masquerplus ou moins complètement l'amer-
tume de quelques substances telles que le sulfate de quinine, la
coloquinte, l'aloès, le quassia, pourrait être utilisée pour faciliter
l'administration de ces médicaments.

SUCCÉDANÉS. — La souche privée, d'écorce de la réglisse hispide
(G. echinata L.) est connue sous le nom de réglisse de Russie. On
donne le nom de réglisse de Hongrie, de Grèce, aux racines du
G. glandulifera "W. et Kit. ; celui de réglisse d'Amérique, liane à
réglisse, à la racine de l'arbre des chapelets (Abrus precalorius L.)
de rindoustan et des Antilles; de réglisse de montagne, réglisse
des Alpes, au trèfle des Alpes (Trifolium alpinumh.) ; de réglisse
sauvage à celle de VAstragalus glycyphyllos L. Toutes ces racines
peuvent, dans une certaine limite, remplacercelle de la réglisse offi-
cinale.

RHAMNUS PURSHIANA, Cascara sàgrada. Famille des
RHAMNACÉES.

Description (fig. 247). — Arbuste de 5 à 10 mètres de hauteur,
à feuilles insérées entre 2 stipules, courtes, pétiolées, dont le limbe
est denté, penninerve el lisse. Inflorescence définie el axillairc.
Fleur régulière, petite, blanche, à réceptaleconcave. 3 sépales val-
vaires; corolle formée de S pièces bifides au sommet; élaminesépi-
pétales, à anthèrepossédan12 loges s'ouyranlen dedanspar2'fenles
longitudinales. Gynécée infère à 3 loges, à slyle lobé; dans chaque
carpelle, esl inséré sur un placenta axillaire un ovule anatrope et
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ascendant. Fruit noir, drupacé, à cicatrice récéplaculaire circu-
laire; graines contenues dans des noyaux minces et contenant un'
albumen et un embryon à radicule infère.

Habitat. — Croît sur les côtes du Pacifique de l'Amérique du
Nord. -,Partie usitée. —

Écorce. Elle porte le nom aecuscarasagrada

Fig. 247. — Rliamnus l'urshiana.

(écorce sacrée). Onla trouve dans le commerce sous la.forme de
fragments enroulés, à surface extérieure polie et grisâtre, à sur-
face intérieure jaunâtre, piquetée de blanc; cassure.nette, jaune ou
brun rougeàtre; aucune odeur; saveur amère.

Composition chimique. — Le caseara renferme de l'amidon,
du tanin, des acides malique el oxalique,, des huiles fixe el vola

-
lile, des résines et un corps cristallisable, dit cascarine, qui cris-
tallise en prismes jaunes.
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Formes pharmaceutiques, doses.— On prescrit le cas-
cara soit en poudre (0sr,25 à 0sr,75), soit en extrait alcalin (par
demi-cuillerée à café), soit en sirop contenant 10 gram. d'exlrail
fluide et 30 grani. de sirop (par 1 à 2 cuillerées à café).

Action physiologique, usages. — Le cascara à petites
doses donne des selles solides, cinq à six heures après l'adminis-
tration ; à hautes doses, il purge comme un drastique. 11 ne provoque
nidouleurs, ni nausées, ni diarrhée, et agit à la fois comme chola-
gogue, comme excitant des muscles lisses et des sécrétions de l'in les-
liu. Médication efficace, même si elle est prolongée, dans la con-
stipation chronique.

RHUBARBEOFFICINALE. RheumofficinaleBail. POLYGONÉES.

Description (fig. 248.) — Plante de très grande dimension,

-
dépassant la taille d'un homme, qui, quand elle a pris toul son déve-
loppement, n'a presque plus de racinces, car celles-ci se détruisent
graduellement, et lé pied ne puise sa nourrituredans le sol que par
de petites racines adventives. Tige et rameaux cylindro-coniques,
hauts de 20 à 30 centimètres, de la grosseurdu bras ou de la jambe,
Ecorce charnue, spongieuse. Les feuilles, en tombant, laissentadhé-
rente sur Ta tige et les rameaux la base brune et desséchée des pé-
tioles, ainsi que les débris des ochréas; c'est l'ensemble de ces
vestiges qui constitue ce qu'on appelle improprement l'écorce.
Feuilles pétiolée; pétioles pouvanlatleindrejusqu'aprèsde \ mètre
de long; limbe pouvant arriver à la même dimension dans tous lés
sens, mais généralement plus large que long; elles sont palmali-
nervées ; les 2 nervures latérales sont dépourvues en dehors, dans
une certaine étendue de leur base, detoul parenchyme ; mais, au-
dessous de ce point, la base du parenchyme forme une sorte d'auri-

.cule arrondie, qui rend le limbe fortement cordé à la base. Ce limbe
est orbiculaire, profondément quinquélobé et incisé, d'un vert pâle,
glabre en dessus, tout chargé en dessous d'un duvet blanc qui
n'altère pas la teinte verte. Les bourgeons qui naissent à l'aisselle
des feuilles laissent échapper de leur base un ensembled'éléments
ce.lluleux, fibreux et vasculaires, qui, se dirigeant à travers l'écorce
dans-la masse parenchymateuse de la lige, font que la section plus
ou moins oblique de cette tige présente des taches éloilées. Inflo-
rescences hautes de 2 mètres environ, ramifiées, chargées de nom-
breuses fleurs blanches, à réceptacle très concave, élevé. Calice
gamosépale à 6 divisions. Elamines 6, périgyniques. Ovaire pro-
fondément inséré dans le point le plus déprimé du réceptacle ; les
bords de cette cavité sont garnis de glandes très développées, iné-
gales, d'un beau vert au sommet. Fruit (achaine) à 3 angles mem-
braneux.
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Habitat. — Elle est originaire du Thibel et croît vers 40° de
latitude; elle n'est connue que depuis 1867.

• . .Culture. — Elle paraît pouvoir se reproduire aisément par les

Fig. 24S. — Rhubarbe officinale.

bourgeons nés des feuilles que l'on détache dans une saison conve-
nable; elle a résisté à un hiver dont.la température est descendue
à 20°.

Partie usitée.—-Le produit connu en médecine sous le nom de
rhubarbe. Bâillon a démontré, en 1872, que cette substance n'élail
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ni une racine, ni un rhizome, mais qu'elle provenait de la-
lige aérienne el des rameaux du Rheum officinale. La rhubarbe est
encore fournie par d'autres espèces dumêmegenreet particulière-
ment par le Rheum palmatum langulinum.

Deux espèces de rhubarbe se rencontrentdans le commerce euro-
péen : celle de Moscovie et celle de Chine.

La RHUBARBE DE MOSCOVIE est devenue Ifès-ràré et ne se trouve
plus que dans les dro-
guiers. Elle esl en mor-
ceaux plus convexes
(fig. 249), dont la forme
est. l'ovale allongé : ils
sont profondément
mondés el ordinaire-

•
ment percés d'un trou;
leur surface, d'un jaune
d'ocre, est recouverte
d'une poudre très fine,
provenant du frotte-
ment.-occasionné, par .le voyage. L,eur lexiure esl compacte,
et ils sont marbrés à l'intérieur de veines rouges et blanches
souvent disposées en étoile. L'odeurde celle rhubarbe est pronon-
cée ; sa saveur amère est.astringente; elle croque sous la dent et
donne à la salive une
couleurjaune safranée.
Sa poudre est d'un
jaune pur.

La RHUBARBE DE CHINE

est à:peu près la seule
que l'on rencontre au-
jourd'hui dans le com-
merce ; elle est en
morceaux arrondis, or-
dinairement

.

percés
d'un trou qui contient
les débris de la corde
qui a servi à les suspendre pour les secner, ou bien en
morceaux cylindriques ou ovoïdes, et plus souvenlencore allongés,
plans convexes (fig. 250). Sa surface est compacte ; sa cassure
faite à la hache est à gros grains, veinée,-''présentant des rayons
d'un jaune clair qui se dirigent du centre à la circonférence en
décrivant des lignes très flexueuses qui souvent semblent anasto-
mosées et figurent à l'endroit de ces prétendues anastomoses des

Fig. 249, — Rhubarbe de .Moscovie.

Fig. 250. — Coupe transversalede la rhubarbe de Chine.
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sortes d'étoiles a très irrégulières. Sa saveur est amère, son odeur
spéciale forte, aromatique ; elle croque sous la denl el colore la
salive en jaune orangé. Sa poudre tient le milieu entre le fauve
et l'orangé. La variété connue sous le nom de rhubarbe plaie esl

plus spongieuse que les aulres.
Le rhapontic (Rheum rhaponti-

cum L.) fournit une rhubarbe qui
esl. connue, dans-le commerce eu-
ropéen, sous le nom de rhubarbe
indigène, de France, d'Allemagne,
anglaise. Elle esl reconnaissable à
sa teinte pâle, aux rayons (fig. 251).
qui se dirigent en ligne droite du
centre vers la circonférence.

Composition chimique. —
La rhubarbe contient : amer de
rhubirbe, matière colorante jaune,
tanin soluble, principe tannique
insoluble, matière extraite par ta-
potasse, acide oxalique, fibre, rha-
ponticine, amidon, principe sucré,
pectine, sels. L'amer de rhubarbe
(rhabarbarin, chumine) esl un

mélange de différentes matières. La matière colorante, ou crythro-
rétine, est une poudre jaune, peu soluble dans l'eau, soluble dans
l'alcool, de saveur peu prononcée; elle esl purgative. Outre cette
matière: colorante jaune, il en existeraitdeux autres : l'acide chry-
sopkanique et la phéorétine; le premier a pour formule C20H8Or';
il est. insipide, inodore, soluble dans l'alcool, presque insoluble
dans l'eau; c'est un purgatif plus énergique que l'érythrorôline,
La deuxième esl une substance résineuse, possédant la saveur
propre à la rhubarbe el une action purgative. La phéorétine el
l'éryllioréline ne-sont peut-être que de l'acide clirysophanique
impur.

Formes pharmaceutiques, doses.— i°Poudre, 3 à 5 déci-
gram. comme tonique, 2 à 4 gram. comme purgatif,2° Hydrolé, pp. 8 :

500. 3° Extrait aqueux, 15 à30.centigram., comme stomachique,
1 à 2 gram. comme purgalif. 4° Sirop de rhubarbe.composé, appelé
encore sirop de chicorée composé, 10 à 40 gram,.5° Teinture, 2 à
15 gram. 6" Vin," 5 à 40 gram., comme purgatif. Parla torréfac-
tion, elle perd ses propriétés purgatives et devient, plus.tonique.

Action physiologique. —A la dose de 2 à 3 décigram., admi-
nistrés en deux ou trois fois dans la journée,-la rhubarbe augmente

Kifr. Soi. — Coupe transversale
d'une rhubarbe indigène.
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l'appélil,, diminue et régularise les sécrétions intestinales. A doses
plus élevées, 1 à 4 gram., elle détermine des effets purgatifs assez
doux, à moins que l'on ne fasse usage de la rhubarbe indigène,
auquel cas on constate la production de nausées, de Coliques, de
vomissements. Sous son influence, l'urine devient soit jaune, soit
jaune rouge, soit.rôuge; la sueur-,- celle .du creux axillaire surtout,
prend cette coloration. Le lait des nourrices peut devenir purgatif-
sous son influence.

.
-- "

Usages. — La rhubarbe est un médicament précieux, fréquem-
ment employé pour -combattre les: mauvaises digestions elles con-
stipations dues-à unélatâtonique de l'intestin; elle est administrée
avec succès pour arrêter la diarrhée bilieuse el toutes les foisqu'il
y a indication d'évacuer des matières'intestinales entretenant la-
diarrhée par leur présence. '.-"...--,

~ RICIN ORDINAIRE. Ricinus communis L.,-'• Palma-Chrisli. Eu-
PHORBlACÉES.

Description (fig. 232). — Racine pivotante simple ou divisée,
à ramifications..peu nombreuses, fibreuses. Tige de 1 à"2.mètres,
dressée, grosse, fisluleuse, lisse, glauque, un peu violette ou rou-
geâtre, présentant des articulations,

.

simple inférieurement, un
peu rameuse au sommet, Feuilles alternes longuement péliolées,
simples, larges, palmées el peltées ; à 7-9 digitalions, larges, dentées
en scie, pointues, d'unrouge verdâlre, accompagnées à la base de
2 stipules réunies en un.saç membraneux, caduc, opposé à la feuille,
presque amplexicaule,ovale, membraneux.Fleurs (juillel-août)mo-
noïques, réunies en grappe rameuse, pyramidale, exlra-axiilaire,
munies de bractées petites et membraneuses, supportées par des
pédoncules articulés vers le milieu de Ta "longueur, les. femelles
placées dans la moitié 'supérieure, les mâles inférieurenient: Mâles :
calicepetil à 5 divisions concaves-convexes pointues, au sommet,
réfléchies, d'un vertglauque. Corolle nulle. Étamines nombreuses,
se ramifiant eh un grand nombre de filets grêles terminés chacun
par une anthère biloeûlaire, jaunâtre. Femelles: calice à 5 divisions
étroites, larges à la base, acuminéesau sommet, concaves-convexes,
quelquefois soudées par les bords, d'un vert moins foncé. Ovaire
libre, globuleux, présentant,à.la base les divisions du calice, à 3

côtes, hérissé de piquants, à 3 loges uniovul.ées. Style court, assez
épais, ierminé par 3 stigmates bifides, plumeux, allongés, linéaires,.
glanduleux, rougeâtres. Fruit formé par 3 coques épineuses, se
séparant à la maturité, contenantchacune une graine ovale, de la
grosseur d'un petit haricot. ©.

Habitat.— Il croît.naturellement dans l'Inde, en Afrique, en
Amérique. Dans les pays chauds ; c'est un arbre ayant l'aspect d'un
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platane el dont le tronc ligneux s'élève à 10 et 1 S.mètres. Dans nos
pays, il esl herbacé el annuel ; mais déjà dans le midi de la France

il peut vivre plusieurs
années, quand les
hivers ne sont pas
trop rigoureux et qu'il
est bien exposé. On

ne saurait voir dans
cette différence de
taille un caractère
propre à deux espèces
différentes; en effet, la
graine du ricin ar-
borescent d'Afrique
donne un végétal her-
bacé dans'nos climats,
de même que le ricin
herbacé peut devenir
un arbre dans nos
serres.

Culture. — Le ri-
cin a besoin d'une
exposition chaude et
d'une terre légère et
substantielle. On sème
la graine au printemps
sur couches chaudes,
pour repiquer sur
place.

Partie usitée.—-
Les graines(catapuces,
graines du Mexique
ou de castor) el l'huile

qu on en extrait, Les graines sont ovales', convexes et arrondies du
côté extérieur, aplaties et. présentant un angle longitudinal légère-
ment, saillant du côté intérieur; leur surface est lisse, luisante,
grisâtre el marquée de brun ;. elles sont surmontées d'une caron-
cule charnue assez volumineuse; elles ont une certaine ressem-
blance avec un arachnide parasite des chiens, la tique ou ricin.
Leur enveloppe la plus extérieure est mince et cassante; en
dessous se trouve une seconde tunique mince, blanchâtre, qui en-
toure l'amande ; celle-ci, blanche,présente deux lobes entre lesquels
se remarque un petit embryon.

"Fig: 252. .— Ricin ordinaire.
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On trouve dans le commerce deux sortes de ricins, ceux d'Amé-
rique el ceux de France. Les premiers (fig. 253), plus gros, plus
volumineux,plus foncés en couleur, ont 14 millimètres de long. Les
seconds (fig. 254) n'ont que 6 à 12 millimètres. Les ricins du Séné-

Fiir. 253. — Ricin d'Amérique. Fig. 254. — Ricin de France..

gai participent, des deux autres espèces ; ils oui en effet la marbrure
foncée des ricins d'Amérique et la Jaille des ricins de France.

Récolte. — La graine est récoltée-en automne.
Composition chimique. — L'épiderme contient : résine insi-

pide, extraclif, gomme brune, ligneux. Les amandes renferment :
huile grasse, gomme, caséine ou albumine, ligneux, amidon, ricinine,
principe volatil, âçre (acide ricinolôique? ), substances acre fixe de
nature résineuse. Cette-dernière substance résidé soit dans, l'em-
bryon, soit dans l'amande, soit peut-être dans la tunique interne
de l'épisperme. L'huile grasse (huile de ricin) est d'un jaune pâle,
visqueuse, d'odeur et de saveur très faibles, mais désagréables,
soluble dans l'alcool à90oeirélher. Sa densilé'est de 0,926 à-t-15°;
elle. est siccative. Par la saponification, on

.

peut en séparer
trois acides, les acides riciniques margarilique et ricinolé'ique ou
élaïodique. C'est l'huile de castor des Anglais. La ricinine est uii
alcaloïde cristallisable, qui n'est ni toxique ni purgatif.

; Formes pharmaceutiques, doses. — Huile, dose 20 à
.30gram.dans une infusion de cafénoir, une infusion aromatique,une
émulsiou faite avec un jaune d'oeuf ou de la gomme adraganle, du
bouillon de boeuf dégraissé et très chaud. On la donne aux enfants
en bas âge à la dose de 8 à 10 gram. On la prescrit aussi en lave-
ment à la dose de 50 à 50 gram.

Action physiologique.— L'huile de ricin, récemment expri-
mée à froid, n'est pas purgative. En Chine, on la consomme même
comme produit alimentaire. Dans ce cas, elle ne manifesté d'effets
purgatifs qu'à haute dose ; elle purge alors par indigestion. Mais il
n'en est pas de même quand l'huile- est vieille, rancé, ou quand
elle a été obtenue par expression à chaud ; elle contient alors des
principes acres, et à la dose de 15 à 20 gram. elle produit assez
rapidement des tranchées el des selles diarrhéiques; quelquefois
l'effet purgatif n a pas lieu, car son goût nauséeux l'a fait expulser

HKIUUD. — Plantes méd. 34
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par les vomissements. Quant aux graines, elles sont très actives;
une seule administrée sous forme d'émulsion peut produire des
vomissements et des purgations; quatre ou cinq peuvent occasion-
ner des accidents drastiques redoutables. Uimporte, dans la pra-
tique médicinale, d'avoir toujours ces données présentent, On devra
donc ne pas employer les semences el ne prescrire l'huile rance
qu'à doses moindres que l'huile récente.

Usages. — C'est un purgatif doux, exempl de toute action irri-
tante sur le canal digestif; particulièrement utile lorsqu'il faut pro-
voquer des évacuations alvines sans déterminer .l'irritation de
l'intestin. On la prescrit par suite dans les constipations, la hernie
étranglée, la péritonite, la mélrite, les constipations opiniâtres;
pour évacuer les vers intestinaux après l'administration d'un an-
Ihelminlhique. Elle sert à donner au collodion chirurgical uue élas-
ticité particulière qui l'empêche de se rompre sous l'influence de
la traction que lui communiquent les parties que l'on a recouvertes
de ce corps. Les feuilles du ricin ne sont qu'émollientes; appliquées-
sur les seins, elles passent pour avoir une action emménagogue, et
on prétend qu'elles peuvent activer et provoquer le travail de la
lactation.

RIZ CULTIVÉ. Orizasativa L. GRAMINÉES.

Description. — Plante de 7-16 décimètres, racines touffues,
.fibreuses, capillaires. Tige (chaume) droite, dressée, cylindrique,

assez molle, glabre, présentant 3 ou 4 noeuds, d'un beau vert clair
el uni. Feuilles linéaires planes, lancéolées, aiguës, glabres, denli-
culées et très rudes sur les bords, fermes. Graine fendue. Ligule
membraneuse, dressée contre le chaume, mince, glabre, bipartite.
A la base de la feuille, au point, où les bords se confondent avec la
gaine, on trouve de chaque côté un petit appendice, falciforme
offrant à son bord intérieur unerangée de cils longs et soyeux.
Fleurs blanchâtres, disposées en une panicule terminale, à divisions
anguleuses, presque droites ou légèrement convergentes. Épillets
courlement'pédicellés el uniflores, Glume à 2 valves, petites, con-
vexes, carénées, lisses. Glumelle à 2 valves, trois ou qualre fois
plus longues que celles de la glume, l'externe en carène, marquée
de côtes longitudinales et terminée à son sommet par une arête
courte el droite,, la valve interne plus allongée, moins saillanle,
glumellules 2, glabres. Étamines 6, à filels grêles. Ovaire simple,
ovoïde;"styles2, courts,"terminés par des stigmatesplumeux.Fruit
(ca7'|/opse)blanc, comprimé, coriace, glabre ou pubescent, sillonné,
serré dans les balles de la glumelle. ©.

Habitat. — Le riz esl originaire de l'Inde el de la Chine ; il s'est
répandu plus lard en Egypte, en Italie, en Espagne, en Amérique.
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Culture.— On népeut pratiquer la culture de cette plante; que
dans des terrains inondés, ou rizières, qui, si les eaux ne sont pas
courantes et convenablementemménagêes, exercent une influence
funeste sur la santé des gens qui habitent ces contrées. De nos
jours, il n'est cultivé en France que dans le département de l'Aude.
On l'obtient par semis, Une variété connue sous lenom de riz sec,
'par opposition au riz aquatique, peut être cultivée en terre sèche.

Partie usitée.— Les fruits. On les trouve dans le commerce
privés de leurs enveloppes el même débarrassés de leur tégument
propre. Celui que l'on consomme en Franceprovientde laGaroline
ou du Piémont. Le premier est -blanc, transparent, anguleux,
allongé, inodore, d'une saveur fraîche et farineuse ; le second est
jaunâtre, opaque, arrondi légèrement, odorant, un peu acre.

:

Récolte. — L'époque de la récolte varie avec lespays; après
l'avoir égrené el séché, on le soumet à une d.écortication ou blan-
chimenlqui a pour but d'enlever la double pellicule qui l'enveloppe
el le rendre blanc. Celle opération s'exécule à l'aide de pileries
ou de meules mécaniques; elle est suivie d'un criblage et d'une
perlage ou glaçage qui rend le grain plus transparent plus
blanc.

... . .
._-..: .,

.'..-... •..-:-. ... . ... ..
: Compositionchimique.— Le riz contient : matières azotées;

-amidon, dextrinë, matières grasses, ligneux, substances minérales.
L'amidon y existe en quantité énorme (74 p. ll'û); le gluten, au
contraire, s'y trouve en petite quantité,-.ce qui rend celte céréale

:difficilement panifiable. De tous les aliments farineux, c'est le plus
pauvre en principes azotés, en matières'grasseselen sels minéraux..

". Formes pharmaceutiques,doses.—Tisanepardécoction,
pp. 20 : 1 000. Poudre de riz. Cataplasme de poudre.

Usages.— La tisane de riz est un remède populaire contre la
diarrhée, qui convientsurtout dans la diarrhée bilieuse ou sympto-
malique d'une entérite. 11 calme l'irritation, intestinale, mais n'est
point un échauffant ou resserrant, commele croit le vulgaire. La
poudre de riz est employée soit en cataplasmes émollients qui ont
l'avantage d'aigrir moiiis rapidementque ceux de farine de lin, soit
sèche, comme absorbantdans les érylhèmes, l'intelrigo, les inflam-
mations cutanées. Il est presque inutile de rappeler les usages ali-
mentaires du riz, c'est la céréale des pays chauds; dans l'Inde, en
Amérique,-en Afriqu.e,:il sert à préparer plusieurs boissons spiri-
tueuses, dont la principale esl l'arack.

ROMARIN OFFICINAL. Rosmarinus officinalis L. LABIÉES-
MONANDRÉES.

.

':

Description (fig. 255). — Plante de 6-10 décimètres, d'odeur
forte et agréable, d'une saveur chaude, amère, aromatique et
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quante. Racine ligneuse, fibreuse. Tige ligneuse, dressée, à nom-
breux rameaux, anguleux, tomenleuxdans leurjeunesse.Feuillesop-
posées, alteriiativemenlen croix, sessiles, étroites, un peu poinlues,
nombreuses,rapprochées, coriaces.,persistanies,verleset chagrinées

en dessus, Dlancliatres etcotonneuses en dessous,
roulées en dessous par les bords. Fleurs (mars-
mai) d'un bleu très pâle, rarement blanches, dis-
posées au sommet de la lige el des rameaux
en petits épis ; bractées petites, blanches, lomen-'
tueuses, lancéolées, caduques. Calice campanule,

.
nu à la.gorge, blanchâtre, pulvérulent, bilabié,
la lèvre supérieureentiëre, ovale, concave; la
lèvre inférieure à 2 lobes'.rapprochés, Lancéolés.
Corolle bilabiéc,une fois plus longue que le calice,
lèvre supérieure bifide, à divisions obtuses el
redresée latéralement, lèvre inférieure à 3 lobes
profonds, les 2 latéraux ovales, obtus, roulés en
dehors, le moyen.plus grand, plus large, arrondi,
obtus, échancré en coeur à la base, concave. Éta-
mines 2, exserles ; filet inséré sur la gorgedc la
corolle, subulé, muni à la base d'une petite dent ;
anthères très comprimées latéralement-, appliquées
immédiatement l'une contre l'autre, uniloculaires.
Ovaire profondément, quadrilobé; style plus long
que les étamines, subulé; stigmate simple à peine
distinct du sommet du style. Fruit consitant en

4 achaines, bruns, opovés, au fond du calice persitanl. j.
Habitat. —Il croîl dans les contrées méridionalesde l'Europe,

sur les collines arides de la Provence et du Languedoc.
Culture, — On le multiplie aisément.par l'éclat des pieds, par

marcotte, bouture, ou bien en le semant sur couche, en mars et
avril, et repiquant le plant en mai-juin. Il demande une terre légère
el chaude ou maigre, el sèche. Il craint le froid et a besoin d'être
abrité par. mur ou une haie.

Partieusitée.— Les sommités fleuries.
Récolte.— On les recueille au printemps.

:
Composition chimique. — Il contient -une matière amère

résineuse, du tanin, une grande quantité d'huile essentielle
incolore, d'odeur forte assez désagréable, de saveur camphrée..
C'est celle, huile qui communique aux miels de Narbonne leur
arôme. .',...

Formes pharmaceutiques,doses.— 1" Infusion"théiforme,
pp. 5-10-60: 1 000. 2° Alcoolat, 4 à 15 grammes en potion. 3° Huile
essentielle, 5 à 25 centigrammes à l'intérieur. Mélangée à l'huile

Fig. 255. — Roma-
rin officinal.
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d'olive en frictions, oh la fait aussi entrer dans certains bains
excitants. Elle fait partie de l'eau delà reine de Hongrie, du baume
tranquille, du baume opodeldoch, du vinaigre des quatre voleurs.

Usages. — Le romarin est un stimulant, un stomachique, un
emménagoguequi possède toutes les propriétés des autres Labiées-
On peut, l'employer dans: l'atonie de l'estomac, les dyspepsies non
inflammatoires, la chlorose, la scrofulose, les affections nerveuses'
ou hystériques, les fièvres typhoïdes adynamiques, les fièvres con-
tinues avec alaxie. On l'a également préconisé dans la paralysie,
l'asthme, les'catarrhes chroniques. La décoction de feuilles esl
usitée en lotion contre les plaies grangreneuses, en bains aroma-
tiques dans les rhumatismes articulaires, en bains fortifiants chez
les enfanls, en formentalions sur les tumeurs froides, les parties
paralysées. ' '

RONCE SAUVAGE. Rubus frulicosus L. Ronce commune,
R. arbrisseau. ROSACÉES-DRVAUÉF.S.

Description. — Arbrisseau de 4 à 5 mètres de long. Tiges
ligneuses", .s"afmenteuses, rameuses, anguleuses,
couchées, munies d'aiguillons forts, vulnérants,
souvent recourbés. Feuilles alternes, pétiolées à
3-5-7 folioles, grandes, ovales, aiguës, dentées
en scie, glabres et vertes en dessus, un. peu
cotonneuses en dessous, munies de quelques
aiguillons sur la nervure médiane cl sur le
pétiole, pourvues de 2 stipules latérales, pélio-
aires. Fleurs (juillet-septembre) grandes,
blanches ou roses, en grappes nombreuses ter-
minant les rameaux et quelquefois la tige, à
pédoncules grêles, allongés, dressés presque sans aiguillons. Calice
gamosépale, sans calicule, étalé, à 5 divisions ovales, pointues,
vertes avec une bordure blanche, tomenteuses, persistant à la ma-
turité du fruit. Corolle à 5 pétales très ouverts, entiers, étalés en
rose; insérés ainsi que les élamines à la base des divisions du
calice. Etamines très nombreuses. Anthères arrondies blanches.
Carpelles en nombre indéfini, formé d'un ovaire uniloculaire
surmonté d'un style inséré près du sommet de l'angle interne de
l'ovaire el dont le stigmate est simple. Le fruit (fig. 256), que l'on
nomme mûre de haie, M. sauvage ou de renard, estpetit, arrondi,
formé de petites baies noirâtres luisantes et sucrées à la maturité,
insérées sur la surface conique d'un réceptacle commun. $.

Habitat. •—Très communedans lesbois, les haies, les buissons.
Culture. —Elle croît avecune telle abondanceet souvent d'une

manière si incommode qu'on ne la cultive pas.

'ig. 25ô. — ^tûre
de ronce,
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Partie usitée. — Les feuilles.
Récolte, dessiccation. '— On peut les cueillir pendant loulé

la belle saison, maisilvautmieuxle faire avanlla floraison. Oncoupe
les extrémités les plus fouillées sur une longueurde 15 à 30 centi-
mètres, el on les suspend en paquets. En vieillissant, les feuilles
deviennenltrôsfragiles et abandonnenllcstigesquand on les remue.

Compositionchimique. —Ellesrenfermentune grandequan-
tité d'albumine végétale el du tanin, car leur infusion noircit par
le sulfate de fer.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion pour
tisane, pp. 10 : 1 000. 2° Décoction, 20 : 1 000. Les fruits servent
à faire un faux sirop de mûre, La ronce bleue ou petite ronce
(/!. csesius L.) peut la remplacer.

Usages. —Les feuilles de ronce sont réputées astringentes, to-
niques, délersives. Leur décoction unie au miel rosâl est un remède
populaire dans l'angine inflammatoire, la stomatite et la gingivite
iégères. Ses propriétés astringentes peuvent être utilisées dans
la diarrhée, chronique, la dysenterie, les flueurs blanches, l'hémo-
ptysie, el à l'extérieur sous forme de lotions toniques.

ROSIER FRANÇAIS. Rosa gallica L. Rosier gallique. R. de
Provins. ROSACÉES-ROSÉES.

Description. — Petit arbuste de 1 mètre environ. Racines lon-
guement rampantes, fibreuses, ligneuses. Tiges nombreuses, dres-
sées, rameuses, cylindriques, vertes ou un peu rougeâtres, présen-
tant de nombreux aiguillons rougeâtres, recourbés et caducs, les
uns sétacés et souvent glanduleux, les autres plus grands, compri-
més à la base, un peu courbés en faux.Feuilles alternes, pétiolôes,
composées de 5-7 folioles, sessiles, ovales, cordiformes, aiguës,
dentées en scie, à surface crépue, glabres et d'un vert assez foncé
en dessus, un peu pubesçente en dessous. Stipules étroites, adhé-
rentes avec les pétioles, ciliées latéralement. Fleurs (juin) purpu-
rines ayant de 6 à 8 centimètres de diamètre, solitaires ou réunies
au nombre de 2.ou 3 à l'extrémité'des rameaux. Pédoncules grêles,
cylindriques, assez longs et glanduleux, à limbe présentant 5 divi-
sions plus courtes que les pétales et. un peu divisées latéralement-
Corolle à 5 pétales arrondis, ôchancrôsen coeur,chez les individus
à l'état sauvage, se doublantavec une grande facilité chez les indi-
vidus cultivés, d*un jaune clair à l'onglet. Elamines nombreuses,
à filets courts. Styles distincts, plus courts que les ôtamines; stig-
mates oblus ; ovaire ovale ou un peu arrondi. Fruit globuleux ou
ovoïde, rouge, glabre. •$. '

-Habitat.— Il croît spontanément, dans le midi, et il est. cultivé
dans toutes les provinces de la France.



ROSlElt FRANÇAIS 535

Culture. — La multiplication se fait à l'aide de boutures, de
marcottes ou parles éclats de pieds, que l'on place dans une terre
légère, un peu fraîche, convenablement amendée avec du terreau,
en faisant choix d'une exposition chaude, mais ombragée.

Partie usitée. — Les pétales.
Récolte, dessiccation.— On les récolte en juin, alors que la

fleur est. encore en boulon, car dans cet état ils paraissent plus
actifs qu'après l'épanouissement, On en sépare le calice, lesétamines
elles pistils; on les effeuille, on les-faitsécher dans uneéluve, au
four, ou bien sur une claie dans un grenier hien aéré. Dès que la
dessiccation est terminée, on les crible afin de séparer les ôlamines
el les oeufs d'insecte qui pourraient s'y trouver mélangés, et on les
enferme encore chauds dans des boîtes de bois qu'on a soin de

-
placer dans un lieu sec. On les crible de temps en temps ; en vieil-
lissant, ils perdent leur couleur el leur odeur. On doit rejeter ceux
qui sont peu rouges, peu amer et peu odorants. Quand ils sont
bien secs, ils présentent une couleur pourpre foncé.et veloutée,
une odeur faible,-très agréable, une saveur très astringenle ; il
convient de mener la dessiccation rapidement.

Composition chimique.— Lespétales de rose rouge contien-
nent: huile essentielle, acides galliqueet tannique, matière colo-
rante,matière grasse, sels. D'après Filhol, ils ne renfermeraient pas
du tanin, mais du quercitrin.

Formespharmaceutiques, doses.— l°Poudre,2à8gram.
2° Conserve de roses, 2 à 8 gram. par jour. 3° Tisane par
infusion, pp. 10 : 1 000. 4° Infusion pour l'usage externe. 15 à 60 :
1000. 5° Sirop, 30 à 60, peu usité. 6° Miel rosat, 30 à 200.
7° Vin et vinaigre rosats.

Usages.—Les pétales de roses sont légèrement slypliques,
amers et toniques. Ils sont employés sous forme d'injections vagi-
nales ou urétrales, dans la leucorrhée, la blennorrhée ; en lave-
ments dans la diarrhée, en collyre dans l'ophtalmie, en garga-
rismes dans les laryngites légères, en lotions sur les ulcères
atoniques et blafards; en tisane dans la dysenterie chronique,
la diarrhée, l'hémoptysie, la phtisie pulmonaire. La conserve de
roses esl un: léger astringent, fréquemment prescrit dans les diar-
rhées séreuses, l'atonie digeslive, et qui sert souvent d'excipient
à d'autres remèdes.

Les pétales du rosier à cent feuilles (Rosa centifolia L.) el du
rosier de tous les mois ou des quatre saisons (Rose de Puleaux),
qui n'est qu'une variété de la rose de Damas (Rosa damascena
Mil.), sont connus sous le nom de roses pâles, par opposition aux
roses de Provins, ou roses rouges. On prépare avec elles une eau
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distillée, d'odeur forte el.suàvé, qui est uo léger astringent.entrant
'.' souvent dans la composition des collyres,.un sirop et .un extrait

légèrement purgatifs. On retire des fleurs du:it.- ceniifolia el du
R. moschata Ail. une essence très estimée dans le Levant, Cette
huilé volatile est jaune, épaisse, se prenant par le froid en une
masse butyreuse qui fond à 28 ou 30°. L'alcool chaud la dissout
entièrement, maisTalcool frbid la sépare en deux portions, l'une

,soluble et liquide, l'autre insoluble et solide. Quand on respire les
vapeurs de celte essence en petitèquantité, 1 eur odeur est agréable ;

mais, si on les aspire en masse, elles produisent de la céphalalgie
el"des évanouissements.

.,,
" "'

La rose sauvage (Rosa canina L., Églantier, H. de chien) doit, son
nom à ce que sa racine,passait jadis pour un remède efficace contre
la rage.. On prépare.avec les fruits, nonimés cifnorrhodons, une
conserve astringente.

ROSSOLIS A FEUILLES RONDES.DroserarotundifoliaL.
Rosée du soleil. Herbe à la rosée. DROSÉRACÉES. De ApoVoç, rosée:,
à cause du suc acre sécrété par les poils glanduleux des
feuilles.

Description (fig,257).— Petite plante sans tige, présentantdes
racines menues, fibreuses, noirâtres. Feuillesdisposées en rosettes
appliquées"contre le; sol; ellessorit arrondies, qrbiculaires, de 15 à
18 millimèlresdediamètre,à peinerétrécies à leur basé, visqueuses,
garnies particulièrement à leurs bords de cils ou poils rougeâtres,
droits, inégaux, glanduleux-; elles sontsupportéespar des pétioles
longs médiocrement velus. Comme celles d'autres plantes dites
Insectivoresoù Carnivores, elles"jouissent d'une singulière propriété
vis-à-vis.des insectes qui viennent se pqsersur elles. A Ce contact,
elles se plient.brusquement en deux moitiés longitudinales ;

leurs
poils se meuvent en divers sens, se réplient sur l'insecte et ne
s'entr'oùvren.t de nouveâu'qu'aprèsqUe.toutela substance humide
et nutritive de l'animal eniprisonné a été enlevée.

,Ducenlre desfeuilles s'élôvehtune ou plusieurs hampes droites^
simples, glabres, cylindriques,,plhs longues; quei-'les feuilles, hau tes

.

de 12 à'.-l.a centimètres, terniinées par un êpide- fleurs blanches
unilatérales, médiocrement pédônculées et. dont les pédoncules se

.redressentaprès la floraison; Fleurs (juillet-août) hermaphrodites,
régulières. ÇaliCe gamosépale à 5 divisions, linéaires,'ovales, un
peu'àigués, plus courtes que les pétales. Corolle petite, à 5 pélales

.ovales. Élamines hypogynes, 5, a filets subulés de la longueur du
calice. Anthèrespetites, droites, ovales/Ovaire supèr'e presqueglo-
buleux, monoloculaire ; styles 5, quelquefois 3 ; stigmalëun peu
globuleux. Le fruit est une capsule ovale dépassant le calice, un
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peu anguleuse, monoloculaire, s'ouvrant en 5 valves au sommet.
Grainespetites, à surface chagrinée.' #.

Habitat. —Elle vif. dans les marais tourbeux de l'Europe el
de 1 Amérique.

Culture. — Elle esl
rarement cultivée. On la
propage par éclats de
pieds.

Partie usitée. —
Les feuilles fraîches.

Récolte, dessicca-
tion. — On les récolte
au moment de la florai-

.son.
Composition chi-

mique. —. Les feuilles
contiennent. :- chloro -
phylle, substance albu-
mino'ide, matière colo-
rante jaune, cire, résine
acre el corrosive (Lugan) ;

ce chimiste n'a pu y
constater la présence
de l'acide formique libre
qu'on y avait indiqué.

Formes pharma-
ceutiques, doses. —
La teinture dose de
0S'',75 à 10 gram. On
en. préparait jadis un
sirop.

Action physiolo -gique, — C'est une
plante

.
astringente,

amère, un peu acre, lé-
gèrement acide et même
caustique. Elle fait cailler
le Jait ; elle esl mnesle aux moutons qui en mangent.

Usages.—A la dose delVàXXgoultesd'alcoolature, ce serait
un remède puissant dans.la tuberculose. On a prétendu qu'elle
constituait un spécifique contre la coqueluche. Celle assertion est
loin d'êlreprouvée. OnlVégalemenl préconiséedans l'asthme. Les
feuillesbroyôesavec du se! marin peuvent servircommeôpispaslique.

Fis-. 257. — Rossolis à feuilles ronfle?
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Le rossolis à feuilles longues (Drosera longifolia L.) aurait les"
mêmes propriétés. Il se distingue de l'espèce, précédente, par ses
feuilles dressées, Oblongues, insensiblement atténuées en pétiole.

.

ROTANG-SANG-DRAGON.' Calamus draco Wiltd., Dsemono-
rops draco Mari. PALMIERS.

Description.—Tige cylindrique, articulée, à entre-noeuds
ayant 13 à .16 centimètresde long, d'unjaune plusou moins foncé,
armée d'aiguillons droits el appliqués. Feuilles pétiolées, allées ;
folioles alternes, linéaires, aiguës, munies de quelques poils rares,
rétrécies à la base. Pétioles garnis d'aiguillons droits, ouverts cl.
aigus. Fleurs unisexuées. disposées en spadices axillaires, grêles,
rameux,,à écaillés imbriquées, alternes, distiques, contenues dans
une spathe coriace, bivalve, Périanlhe à 6 divisions alternes sur

; 2rangs, les extérieures courtes, écailleuses, les inlériewres plus
grandes. Mâles. Élamînès 6. Femelles à 6 étamines rudimenlaires.
Ovaire à trois, loges uniovulées, surmonté d'un style et de trois
stigmates. Fruits de la grosseur d'une noisette, ovoïdes, à pointé
obtuse, recouverts d'un péricarpe éCailleux. Graine ovoïde, lisse, à
albumen corné. 5.

Habitat. — Il croît dans la partie sud de l'île de Bornéo, la
partie est de Sumatra, dans les'îles de la Sonde.

Partie usitée. Le sang-dragon. Cette résine se trouve à la
.partie extérieure du fruit.' En agitant vivement ces fruits dans un

sac de grosse toile, la résine se détache et passe à travers les mailles
du l'issu. On la fond, alors aune douce chaleur, et on en-forme de
petites.mass.es. ovoïdes ou. arrondies, de la grosseur-d'une,prune,
qu'on enveloppe dans une feuille sèche d'un autre palmier, le
Licualà spinosa Tlmnb. C'est le sang-dragon en olives ou en glo-
bules, le sàng^dragon en- roseau. Ces petites masses sont soûveiil
réunies en chapelet. Quelqufoison façonné cette résine en cylindre,:
ctTon aie sang-dragonen baguettes. Sous cette forme, il constitue
la qualité supérieure. En soumettant les, fruits à l'action dé.ï'eau
Chaude ou de sa vapeur,- il en sort une plus grande quanti lé de ré-
sine, qûel'on rassemble en pains el que l'on recouvre de feuilles.
Suivant que les pains sont plus ou moins volumineux, ils consli-

.

tuent-le sang-dragon en.masses ou en galettes : c'est la qualité
inférieure. On retire encore cette résine- de Calamus pelrxus,
rudenlum et verus Lour.

.

''"'.
C'est une matièredure, sèche, friable, opaque ou peu transpa-

rente, à cassure d'un brun foncé, d'une couleur rouge assez pro-
noncée ; sapoudre est. rpuge-verinillon,inodore,insipide, prenant,
quand elle est chauffée, une odeur de styrax, presque entièrement
soluble dans l'alcool, qu'il, colore en rouge, ainsi que dans les
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huiles grasses et volatiles, l'élher ; il est inflammable et brûle en
donnant une odeur balsamique assez agréable.

Composition chimique. —Le sang-dragonrenferme: dra-
conine, matière grasse, acide benzoïque, oxalate et phosphate de
chaux. La draconine est une résine rouge, amorphe et acide ; la
quantité d'acide benzoïque que renferme le sang-dragon est
d'ailleurs peu considérable,

Formes pharmaceutiques, doses. •— 1 à 5 gram. en
poudre ou en pilules. On en prépare une teinture.

Usages.— Le sang-dragon participedes résines et des baumes.
On le considèrecomme styplique, astringent, et on l'a conseillé dans
les hémorragies, la blennorragie, la diarrhée séreuse, les flueurs
blanches. On utilise ses propriétés astringentes pour fortifier les
gencives; il était prescrit jadis pour déterger les ulcères sanieux.

SUCCÉDANÉS. — Il existe.deux autres espèces de sang-dragon: la
première est fournie parle Dracxnadraco L., ASPAHAGINÉES. C'est
une résine qui découle du tronc au moment des chaleurs; elle est
en fragments secs, durs, d'un brun rouge, à cassure brillante. La
seconde provient du PterOcarpus draco, LÉGuMiNEUsns.Cetterésine,
qui sort de l'arbre, soit naturellement, soi! par des incisions, es!
en morceaux cylindriques, irréguliers, comprimés, pouvant avoir
30 centimètresde longsur3 de diamètre. On ne trouveplusces résines
dans le commerce.

RUE ODORANTE. Ruta graveolens L. Rue officinale, R.
fétide, R. des jardins. RUTACÉES.

Description (fig.258).—Plante de 4à 6 décimètres, contenant,
une huile essentielle, parsemée de glandes transparentes, répandant
une odeur forte et désagréable. Souche ligneuse émettant des tiges
nombreuses, ramifiées dès la base; branches inférieures presque
ligneuses, persistantes, les supérieures herbacées, cylindriques,
glauques. Feuilles alternes, pélidlées, triangulairesdans leur pour-
tour, bi et tripennaliséquées,à segments cunéiformes,un peu épais,
charnus et glauques. Fleurs (juin-juillet) jaunes, pédonculées,
munies chacune d'une bractée petiteet lancéolée. Les inflorescences
sont des grappes disposées en cyme; fréquemment la fleur du
milieu de l'inflorescence eslpenlamôre,les autrestélramères. Calice
étalé, petit, à 4-5 divisions lancéolées, aiguës, persistantes. Corolle
à 4 pétales enguieulés, concaves supérieurement, plus ou moins
découpés sur les bords. Elamines 8-10, attachées à la base d'un
disque hypogyne, jaunâtre, offrant sur son pourtour 8-10 glandes
nectarifères ; filetssubulés;anthèresbiloculairesovoïdes,arrondies,
jaunâtres. Ovaire glanduleux à la base, fendu jusqu'à son milieu
en 4-3 parties, à 4-5 loges pluriovulées; style central, plus court
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que les étamines; stigmate simple très petit. Fruit capsulaire à.
4-3 lobes saillants et rugueux s'ouvranl à la partie supérieure et

interne en autant, de valves;
graines brunes, réniformes,
rugueuses. Ifi ou ©.

Habitat. — Elle croît
dans les lieux arides des pro-
vinces du midi de la France.

Culture. —On la,propage
de graines ou d'éclats de
pied ; elledemande un terrain
sec et pierreux et une bonne
exposition.

Partie usitée. — La
plante au temps de la florai-
son.

Récolte,dessiccation.
-- On doit la récoller avant
l'épanouissement des fleurs.
La dessiccation esl difficile,
mais ne diminue en rien ses
propriétés. La rue sauvage
est plus active que celle que
Fon cultive dans les jardins.

Composition chi-
mique. — La ruecontient': huile volatile, chlorophylle, albumine
végétale, extractif, gomme, matière alb'uminoïde, amidon, inuline-.
L'huile volatile ou hydrure de rutile. (C22D2202) est d'un
jaune verdâtre, un peu épaisse; son odeur est. forte, désa-
gréable, sa saveur.amère;. sa densitée esl.de 0,887. Elle est.plus
soluble dans l'eau que les autres huiles essentielles ; elle bout à
220°'.et cristallise parle froid. On peut la considérer comme le
principe actif ; la plan te èslpourtant plusâcre que l'huile essentielle,
ce qui tient à une substance non encore isolée.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre de 1 à
4 gram. pour délerger les ulcères de mauvaise nature. 2°Tisanepar
infusion, 5 : 1000. 3° Infusion pour l'usage externe, pp. 20:
1 000. 4° Essence, en potion, I à X gouttes. 5" Extrait, rarement
employé, 5 décigram. à 2 grânî.

Actionphysiologique.—Lame possède une saveur acre, un
peu amère, aromatique, très chaude. Les feuilles, appliquées sur la

,peau, peuvent, à la longue, en déterminer la rubéfaction et la vési-
cation. A l'intérieur el à dose peu élevée, elle détermine l'inflam-

Fig. 258. — Rue odorante.
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înation et le gonflement de lalangue, la sécheresse de la gorge, des
douleurs épigastriques, des vomissements, descoliques, la dépres-
sion el la lenteur du pouls, le refroidissement de la peau, des mou-
vements convulsifs, la contraction de la pupille, des élourdisse-
ments, des rêvasseries, de la somnolence, en un mot une série de
symptômes qui tiennent à la l'ois de ceux propres aux irritants et
de ceux qui caractérisentles narcolico-âcres. C'est surtoutl'eslomac
et le duodénum que l'inflammation affecte.

Dans l'état de grossesse, la rue possède vis-à-vis de l'utérus une
action spéciale; elle congestionne cet organe, stimule les fibres mus-
culaires, en provoqué la contraction, détermine une hémorragie
grave, parfois l'avortemenl et la mort. Ajoutons que l'avorlemeni
est rare et que l'administration de celle substance pratiquée dans
un but criminel peut entraîner la mort sans qu'il y ait de déli-
vrance.

Usages. — L'actioncongeslive'de la riie sur l'ulérus fait qu'elle
est utilisée comme emménagoguedansl'aménorrhée chlorotique ou
par atonie. On's'en sertpourramener l'écoulementdes lochies, alors
qu'elles sont, brusquement supprimées chez les nouvelles accou-
chées. Elle paraît être très efficace contre la mélrorragie. On a mis
à contribution ses qualités stimulantesdansles coliques flalulentes.
Le décodé de rue a été préconisé, en lavements, contre les asca-
rides vermiculaires et en injection contre l'ozène. La poudre ella

.

décoction tuent les poux, et l'huile dans laquelle on a fait digérer
de la rue a été employée, aveesuccès, dansle traitement de la gale.
En applications topiques, elle peut, servira combattre les engorge-
ments froids, les contusions. Elle entrait dans la composition du
fameux antidote de Milhridate. C'estune plante fort active, qu'on ne
doit administrer qu'avec prudence.s

.

-

SABINE. — Voyez Genévrier sabine.
SABLÏNE A FLEURS ROUGES. Arenaria rubra L. Sper-

gularia rubra Pers. Alsine rubra Wahl. CARYOPHYLLÉES.
Desci-iptïon.—Plante légèrement pubescente,. de 12 à 20 cen-

timètres de hauteur. Tiges étalées sur la terre, puis dressées.
Feuilles linéaires, filiformes, petites, ovales, opposées, souvent
àristées, planes sur leurs deux faces, glabres ou pubescentes,
glanduleuses, présentant dansles- entre-noeuds de petites stipules.
Pédoncules courts, plus ou moins réfléchis, munis ainsi que les
calices de poils glanduleux. Fleurs rouges (mai-seplembre). Calice
à 5 sépales lancéolés, obtus, scarieux sur les bords, sans nervure
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dorsale. Corolle à 5 pétales entiers, insérés au fond du calice sur
le réceptacle dilaté, d'un tiers plus long que les sépales. Éta-
niines 10, quelquefois moins par avorlemenl. Ovaire supôre. Styles 3;
ovules nombreux fixés à un placenta central. Fruit capsulaire
s'ouvrant jusqu'à la base en 3 valves, égal au calice ou un peu plus
long. Graineslenticulaires, comprimées, finement chagrinées, pour-
vues d'un rebord épais et denliculées sur le dos. ®. On en connaît
deux variétés, l'une pubescente (A. campestris), l'autre glabre
(A. marina).

Habitat. — On la trouve dans les champs sablonneux de toute
la France et dans les pâturages élevés des Alpes et des Pyrénées.

Culture. —- Elle croît spontanément en assez grande quantité
pour qu'on n'ait point encore songea la cultiver.

Partie usitée.—Toute la plante. Il vautmieux l'employersèche
que fraîche.

Récolte, dessiccation. — 11 esl probable que le meilleur
moment pour la récolter eslcelui de l'apparition des organes flo-
raux. La dessiccation est facile, on l'exécute à l'aide des procédés
habituels.

Composition chimique. — L'analysechimiquede cette plante
esl encore incomplète. On y a signalé la présence d'une quantité
notable (S p. 100) de sels soïubles consistant eu chlorure de. potas-
sium, carbonates alcalins (Jacquôme).

Formespharmaceutiques, doses. — 1° Tisane par décoc-
tion, pp. 20 : 500, 2 litres par jour. 2° Extrait aqueux, 1 à 2 gram.
3° Sirop, 6 à 7 cuillerées. ..,,.,.-Action physiologique. — Il est encoreassez difficiled'expli-
querl'acliondecetteplanle, quiparaîtdouée d'uneacliondiurétique,
anlicatarrhale et calmante incontestable. Agit-elle par ses éléments
alcalins, à la façon de certaines eaux.carbonatées"? C'est pour le
moment la seule interprétation possîbleà donner aux résultats con-
statés. Sous son influence, on voit disparaître, en quelques jours,
l'odeur ammoniacale et infecte de certaines urines.pathologiques.

Usages.—D'aprèsde nombreuses expériences, la sabline serait
un remède efficace dans les cas de gravelle, de catarrhe vôsical aigu
ou chronique, purulent ou sanguinolent, la.dysurie, la cystite, la
gravelle urique. Elle facilite l'évacuation des graviers et constitue
un calmant prompt et énergique des coliques néphrétiques. Cet
cifet ne saurait-être attribué à laquantiléde liquide ingéré lorsque
la sabline est administrée sous forme de tisane,.carl'extrait, le
sirop donnent les mêmes résultats que la tisane administrée avec

' plus ou moins d'abondance.
La sabline fait promplement disparaître les symptômes doulou-



SAFRAN CULTIVÉ 543

reux de la période aiguë de la vaginite el de la blennorragie chez
la femme et même de la blennorragie chez l'homme ; elle ne pro-
duit pas toujours la disparition de l'écoulementvaginal ou urétral,
mais elle le modifie très rapidement et permet d'en triompher, au
bout de quelques jours, par l'emploi subséquent.des astringenlsel
des balsamiques (Berlherand, Boureau).

SAFRAN CULTIVÉ. Crocus sativus L., Crocus officïnalts.
Safran d'automne. IRIDÉES. (Kpdzoç, de /.pà-/.ri, filament, par allusion
aux stigmates.)

Description (fig. 259). —Bulbe solide, globuleux, gros comme
le pouce, arrondi, déprimé, blanc intérieurement, charnu, recouvert
extérieurement de débris de pellicules sèches, fibreuses, d'un brun
rougeâtre el muni inférieurement de racines fibreuses, jaunâtres,

.allongées; 3-4 bulbes sont souvent superposés. Feuilles réunies
dans unegaine membraneusequi part du bulbe, dressées, étroites,
linéaires, pointues, verles et lisses supérieurement,blanches infé-
rieurement, canaliculées surleur face interne, où elles présentent
une ligne "blanche. Fleurs (septembre-octobre) apparaissant avant
les feuilles, violettes, teintéesde rose ou de pourpre, 1-3, portées
par une hampe très courte, mince, enveloppées par une. spathe..
Calice pétalo'ïde, monosépale, régulier, longuement tubulé, divise
en 6 segments profonds, ovales, lancéolés, plus courts que le tube.
Étamines 3, insérées sur le tube du calice ; filets minces,dressés;
anthères sagitlées. Ovaire infère à 3 loges uniovulées; style simple
inférieurement, divisésupérieurementen 3 longs sligmaies (fig. 260)
d'un rouge fort vif, pendants hors du tube de la fleur, creusés en
cornet, élargis à leur partie supérieure en forme de crête tronquée
avec quelques crénelures BU sommet. Fruit (capsule) ovale, trigone,
triloculaire, s'ouvranten 3 valves septifères. Grainesarrondies, "ù-.

i
Habitat.— Il paraît être originaire de l'Asie, maisdepuislong-

leilips il esl cullivé en Espagne, dans le Gâtinais (Loiret), dans les
environs d'Orange el de Oarperilras (Yaucluse).

Culture. — Il préfère les terres légères un peu sablonneuses
etcalcaires. On y plante les bulbes du lcv au 15 juillet, après avoir
préparé le sol par des labours, l'avoir convenablement fumé el
amendé. La floraison a lieu dès la première aimée; une semblable
plantation' peut durer neuf ans; mais on relève quelquefois les
bulbes au bout de trois ans pour les replanter dans un autre champ
el laisser reposer la terre.

Parties usitées. — Les styles et les stigmates.
Récolte, dessiccation, conservation. — La floraison dure

environvingt-cinqjourset donne en moyenne troisfleursparoignon.
Dès qu'on a cueilli les fleurs, on en sépare les styles el les slig-
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maies, qu'on se hâte de faire sécherdans des tamis de crin modé-
rément chauffés par de la braise ; ils perdent dans celle opération
les quatre cinquièmes de leur poids. Comme le safran se décolore
cl perd ses propriétéssous l'influence de la lumière, on doit leçon-

server dans des vases opaques et hermétiquement fermés; il faut
7000à8000 fleurs pour.obtenir 500grammes de safran frais, cequi
représente 35 000 à 40 000 fleurs pour 500 grammes de safran sec;
aussi celle substance est-elle toujoursd'unprix très élevé. Le safran
du commerce se présente sous la formede filamentslongs, souples,
déliés, d'un rouge orangé foncé, sans mélange de pétales ni d'éla-
niines jaunes; les styles blanchâtres caractérisent le safran d'An-
goulênie, le moins estimé de tous. Son odeur doit être forte, vive,
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pénétrante, agréable, ne rappelant pas le fermenté. Il doit colorer
fortement la salive en jaune.

Composition chimique.—Le safran contient : huile volatile,
matière colorante particulière, substance gommeuse, albumine végé-
tale. L'huile volatile parait être le principe actif. La matière colo-
rante, (safranine, policliroile, croc.ine) esl une poudre d'un jaune

.orangé, soluble dans l'eau, qu'elle colore en jaune, très soluble
dans l'alcool etdans Peiner, prenant une teinte bleue, puis violette,
sous l'influence de l'acide sulfurique concentré, une couleur verte
par l'action de l'acide azotique, brune parcelle de l'acide -chlorhy-
drique. Elle appartient-au groupe des glycosides et se dédouble,
sous l'influence des acides étendus et bouillants, en crocétine et
en glycose.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 1 déci-
gram. à 2 gram. 2° Infusion, pp. 4 : 1000. 3° Teinture, 5 à 10
gram. 4° Extrail, 1 décigram.à 1 gram. 5°Sirop, 20 à 60 gram. Il entre
dans la thériaque, le laudanum de Sydenham, l'élixir de Garus,
le sirop de Delâbarre, le caustique safrané de Yelpeau ou de Rust,

Action physiologique. —A pétitesdoses, le safran excileles
fonctions digestives. A la dose de 10-15 centigrammes, il accélère le
pouls,, augmente la transpiration cutanée, la diurèse, produit du
malaise, delà chaleur à l'estomac, des nausées, des coliques, excite
l'apparition des règles. Soûs son influence, les selles, les urines, la
sueur, les crachais, se colorent enjaune. Respiré en niasse, il Occa-
sionne quelquefois des céphalalgies, des vertiges, un état de stu-
peur, une sorte d'ivresse pouvant être suivie de mort,

Usages. —Il passe, avec raison, pour stimulant, sédatif,-anti-
spasmodique, un peu narcotique et surtout emméuagogue. C'est
cette dernière propriété qui esl la plusmarquée chez lui, et c'est un
remède populaire pour exciter là menstruation ou pour soulager les
douleurs lombaires qui raccompagnent. Il fait partie,de.plusieurs

_sirops employés en frictions sur les gencives pour calmer lesdou-:
leurs de la" dentition. Comme antispasmodique el sédatif, on l'a
indiqué dans la gastralgie, l'hystérie, les spasmes, la coque-
luche. On l'emploie comme condiment dans une partie du Levant,
en Italie, en Espagne, en Provence.

SAGAPENUM.— Voyez Férule sagapenum.

.

SAGOUIER FARINEUX. Sagus Rumphii WillçL, S. genuina
Labil. PALMIERS.

Description (fig. 261). — Arbre pouvant s'éleverà une hauteur.
de 10 mètres el acquérir un diamètre tel qu'un homme ne puisse
l'embrasser. Tronc chargé vers les pétioles d'une bourre noire, ou
crin, lisse, d'un tissu peu consistant. Feuilles longues de plus de

HÉiu.uD. — Plantes méd.
-

33
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6 mètres, pennées, armées de longues épines caduques el formant
un grand bouquet terminal. Fleurs monoïques, disposées en chatons
distiques, qui, réunis en très grand nombre, forment des régimes
grêles,. à rameaux écartés pouvant-atteindre-jusqu'à 4 mètres de
longet enveloppés d'une grande spathe épineuse. iUâfes :présenlaiil
un périanllie.de 6 divisions, disposéeS'sur 2 rangs; fi-)2 étamines

Fi'. 20t. — Sagouier farineux.

' à filets dilatés par la base,Femelles : périanthe semblable à celui des
fleurs mâles; 5 étamines stériles, à iilels courts, dilatés et soudés
intérieurement eh urcéole, à 6 dents, que terminent aulanl d'au-.
Ibères. Ovaire ovoïde, Iriloculaire," surmonté de 3 stigmates aigus.
Le fruit est arrondi, du volume d'une pomme, d'api, couvert de
larges écailles imbriquées, renversées; généralement monosperme

.

par avortement. 5-'
Habitat.— Croît aux Môluqûes, surtout aux îlesorien laies, à

Amboine. Sumatra, dans lés lieux marécageux. ' '-''
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Partie usitée, — La fécule extraite de la tige, ou sagou. Ce pro-
duit est également fourni par le Sagus farinifera Goerln., le Phoeiii.v
farinifera Roxb., les Areca oleracea L. et A. humilis W.

Récolte..— On reconnaît que !e moment delà récolte esl arrivé
lorsque les feuilles se recouvrent d'une poussière blanchâtre, bu
bien quand, en.exlrayant.un peu..de moelle,avec une,tarière, cette
moelle délayée dans l'eau tiède laisse précipiter de l'amidon. On
fend alors l'arbre dans sa longueur, et l'oii extrait le tissu

.

.

cellulaire,.tendre, spongieux, qui
sépare les faisceaux Hbro'-vascu--
laires.du slipe." Après avoir.écrasé
cette espèce de moelle, on la
délaye

.

dans l'eau, qui entraîne
la fécule. Le liquide trouble versé
sur un tamis èsl ensuite conve-
nablement.décanté après repos et
donne du., sagou. On. pcul en
extraire 300;ou 400-kilogrammes

:

d'un, seul arbre.. Ainsi, obtenu,,
il est sous forme pulvérulente;
on. le granule avant de le trans-'.
porter en Europe. Il esl en
grains de volume et de couleur
variables, durs, élastiques, inodores, de saveur fade et douceâtre.

.

Guibourl. distingue trois variétés commerciales de sagou :

.

.1° Le sagou-ancien.ou sagou premier: 2' le sagou rosé dcsMo-
luquès; :i° le sagou perlé ou sagou,tapioka,— Le sagou ancien pré-
sente,des globules gris, blancs ou rosés, arrondis, généralement
sphéfiques, tous isolés,lrès durs, élastiques, se gonflant beaucoup
dans l'eau. Les grains, de fécule qui le composent, vus au micro-
scope (fig. 262), sont ovoïdes ou^ellipsoïdes, souvent rétrécis en
forme decolà une de leurs extrémités, coupés par un plan perpen-
diculaire à l'axe ou par 2-3 plans obliques ; le hile est dilaté; il esl
insoluble dans l'eau froide, et, sous l'influence de l'action prolongée
de l'eau bouillante, illaisse de iiombrèuxféguments insolubles. —
Le sagou rpsédesMoluquesest en globules très petits, moins régu-
liers, quelquefois soudés ensemble et doublant deyolume au contact
de l'eau froide ; Icsgranules ont lamêmefor.meque les précédents ;
ils résistentmoins à la coclion dans l'eau. — Le sagou tapioka esl
en petites masses irrégulières d'apparencetuberculeuse;il se gonfle
beaucoup dans l'eau et se prend en une masse blanche, pâteuse,
opaque; jl est en partie sqiublc dans l'eau.,Il paraît,avoir subi
l'action du feu, alors quïlétait enpâle humide.

Fig. 262.— Fécule de sagou.
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Usages. — C'est une substance plutôt alimentaireque médicale;

son usage convient aux convalescents, aux valétudinaires. On en
prépare une gelée, un chocolat et des potages au lait ou au bouillon
gras. Le sagou tapioka est la variété que l'on préfère.

SALSEPAREILLE. — Voyez Smilaee médicinale.
SAPIN COMMUN. A Mes-peclinata-BC, Pinus abies Duroi,

P. picea Lin. Sapin, S. en peigne, S. blanc, S. argenté, Avct. CONI-
FÈRES-AUIÉTINÉES.

Description. — Arbre pyramidal de 30 à 40 mètres de hauteur,
donlle tronc, couvert d'une écorced'abord blanchâtreet entièrement
unie, puis grisâtre'et crevassée, ésl nu jusqu'au, tiers ou aux deux
tiers de'son'élévation el se termine par des branches horizontales,

nombreuses, elagées par verlicillcs et oppo-
sées en croix, avec des rameaux horizontaux.
Feuilles solitaires, mais rapprochées, disposées
sur 2 rangées latérales, linéaires, étroites, plaies,
raides, obtuses ou échancrées au sommet, vertes
et sillonnées supérieurement, marquées en
dessous de 21ignes Manches.-Fleurs monoïques
(mai) en chatons. Mâles : jaunâtres, axillaires
plus courts que les feuilles, disposés en grand
nombre à-l'extrémité dés rameaux, portant
chacun adhérentes à la face inférieure deux
loges d'anthères, s'ouvranl longitudinalemenl..
Femelles : presque cylindriques, rougeâtres,

disposées par 2-3 sur la dernière ou avant-dernière ramification,
portant à' leur base deux ovules suspendus, à col oblique regar-
dant au dehors et. denliculés au sommet. Cônes dressés, sessiles,
çylindracés, oblus; écailles minces, étroitement imbriquées, de
forme Irapézoïde, présentant-sur le-dos une-bractée persistante,
terminée par une pointe aiguë qui paraît en dehors du cône. L'axe
du cône persiste après que les écailles sont tombées. Graines 2,
obovées, cunéiformes, irrégulières, pourvues d'uneailclarge,mem-
braneuse, persistante, tronquée ..obliquement au sommet. 5.

Habitat. — Il croît sur les chaînes de montagnes de l'Europe
moyenne et méridionale, desPyrénées jusqu'auCaucase, et surtout
dans les Alpes, les Vosges.

Culture. — On le reproduit à l'aide des grainesque l'on a reti-
rées des cônes au mois de septembreoud'odobreet qu'on à semées
immédiatement en terre de bruyère. Lejeune plan est maintenu en
terre légère pendant trois ou quatre ans et à une exposition un peu

,
ombragée C'est à cette époque qu'on peul le mettre en terre. Il se
plaît dans les lieux pierreux, froids el découverts

Fig. 263.— Bourgeons
de sapin.
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Parties usitées.— Les jeunes pousses, connues en pharmacie
sous le nom de bourgeons de sapin : Le Ironc fournit la térébenthine
de Strasbourg, d'Alsace, de l'essence de térébenthine, de la colo-
phane, de la poix noire.

BOURGEONS (fig. 263). — Ils sont coniques, pointus, couverts
d'écaillés étroites, subulées supérieurement, aiguës, lisses, rou-
geâtres, bordées de longs cils "membraneux et "blancs, agglutinées,
gorgées de résine, dont une partie exsude à l'extérieur. Leur odeur
est aromatique el rappelle celle de la térébenthine, leursaveurrési-
neuse, térébenlhinée, peu agréable. On les recueille en février et
on les mélange avec ceux du sapin élevé et avec ceux de quelques
autres pins. Ce mélange n'a pas grand inconvénient. On en prépare
une tisanepar infusion,pp. 20 :1 000. Ils sonlanliscorbuliques, diu-
rétiques et usité dans les affections catarrhales des• "bronches el de
lavessie;on a préconiséleurinfusionen injection dans la leucorrhée,
en applications topiques sur les ulcères scrofuleux, alôniques ou
gangreneux. Ils entrent dans la bière sapinelle ou B. antiscorbulique.

TÉRÉBENTHINE DU SAPIN.(T. au citron, d'Alsace, de Strasbourg, de
Venise, Bigeon). — C'est un suc résineux qui, suintant à travers
l'écorce,. vient.former au printemps el à l'aulomue des ulricules à

.

la surface de l'arbre; on perce ces ulricules, on recueille le'liquidé,
et on le soumet à la fillralion. C'est un produit peu coloré, très
fluide, d'odeur suave analogue à celle du citron, d'une saveur
un peu acre el amère, très siccatif à l'air, se solidifiant aisément
par l/16demagiiésiecalcinée,imparfaitement soluble daiisl'alcool,
contenant : huile volatile, résine insoluble dans l'alcool, abiéline ou
résine cristalHsable, acide abiétique, acide succinique. L'essenceest
très fluide, jaune, transparente,d'odeur de citron très agréable. La
résine ou colophane qui provient delà distillation de cette.téré-
benthine estjaune, transparente, d odeur très suave. La térébenHiine
du sapin, à cause de son prix élevé, est réservée pour les usages
internes ; les propriétés médicales sont les mêmes que celles de la
térébenthine de Bordeaux.

Le SAPIN ÉLEVÉ (A. excelsa DC, Pinus abies L., Sapin commun,
S. de Norvège, Faux sapin, Pesse) foumitune térébenthine qui sort
du tronc par incision; elle esl'demi-fiuide, puis se dessèche à l'air.
Fondue avec de l'eau dans une chaudière, elle donne une poix
solide, opaque et cassante à froid ; c'est, la Poix DE BOURGOGNE (poix
blanche, poix jaune). Celte matière est d'un jaune fauve, lénace
aux doigts, d'une saveur parfumée et. non amère, d'une odeur qui
rappelle celle de la térébenthinedu sapin et du castoréum. Elle esl
incomplètementsolubledans l'alcool. On remplace souvent, dans le
commerce, cette poix de Bourgognepar un produit obtenu en. fon-
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danl du galipol ou de la poix-résine avec, de la térébenthine de
Bordeaux ou de l'essence de térébenthine et brassant avec de l'eau.
C'est la poixblanche et factice, reconnaissableà son odeur de téré-
benthine, sa saveuramère, son entière solubilité dans l'alcool. Elle
esl surtout employée à l'extérieur;,fondue avec 3 parties de cire,
elle forme une masse emplaslique (emplâtre de poix de Bourgogne
du Codex), que l'on applique sur la peau sousforme d'écusson. Ces
éçussons déterminent, après quelques jours d'application, des
démangeaisons, une éruption acnéiforme ou furônculcusc ; ils agis-
sent également en protégeant la région qu'ils recouvrent contre les
refroidissements, l'impression dé l'air. On s'en sert pour exciterla
suppuration des furoncles; comme rubéfiant el révulsif, dans les
douleurs rhumatismales, le lumbago, la toux chronique ou quin-
teuse. On les saupoudre quelquefois d'émélique'pour augmenter
leur action révulsive.

SAPONAIRE OFFICINALE. Saponaria: offoeinalis L. Savon-
niôre, Herbe à foulon. SILÉNÉES.

Description (fig. 264). —Plant 4-6 décimètres. Rhizome a
divisions longues, rampantes, émettant des stolons. Tige dressée,
ferme, cylindrique, noueuse, rameuse au sommet.Feuilles opposées,
sessiles; les inférieures légèrement péliolées, lancéolées, aiguës,
entières, à trois nervures longitudinales,d'un vert.un peu jaunâtre.
Fleurs (juillet-août) grandes, odorantes, d'un rose pâle, rarement
blanches, brièvement pédonculées, disposées au sommet" des ra-
meaux en petites grappes serrées, formant une paniculé pyrami-
dale, compacte. Calice gamosépale, tubuleu'x. d'abord, puis renflé
au milieu, pubescent, à o dents inégales, aiguës. Corolle à b pétales
à onglets droits, plus longs que le calice ; gorge munie de 2- petites
écailles planes ; limbe étalé, échancré. Étamines 10, saillantes, filets
soudés avec la partie inférieure de l'ovaire; anthères d'un jaune
rougeâlre. Ovaire ovoïde, allongé, lisse, glabre, uniloculaire, n'iilti-
ôvulé, trophosperme central; style 2, articulés, portant à leur face
interne un stigmate très petit. Fruit (capsule) uniloculaire, oblong,
s'ouvranlpar le sommet.Graines sessiles, réniformps, rougeâtres. ?f.

Habitat. —La saponaire croîlsponlanémenl dans les fossés, les
baies, les bords des champs.

Culture. — Elle esl très rustique etse multiplie aisémentà l'aide
de ses jets traçants.

Parties usitées. —Les feuilles el lesracincs.Les feuilles ont
une saveur un peu amère el salée. Les racinessont longues, menues,
noueuses ; leur couleur est jaunâtre en dedans, d'un gris brunâtre
en dehors. L'écorce, recouverte d'un épidémie ridé dans le sens
longitudinal, est mince, d'une saveur d'abord mucilagineusc, puis
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nauséeuse, prenant ensuite à la gorge. Le bois, poreux, spongieux,
est d'une saveur douceâtre. Les unes et les autres, mais les racines
surtout, communiquent à l'eau la propriété de mousser par l'agi-
tation et de dégraisser les éloffes en émulsionnant les corps gras.

Récolte. — On recueille les feuilles avant la floraison. On les
dispose en guirlandes et on les porte au séchoir. Elles perdent leur
couleur verte en se dessé-
chant. On arrache les
racines à l'automne ; on
les lave, on les coupe en
petits morceaux, et on les
fait sécher sur des claies
dans une éluve.

Composition chi-
mique. — Les feuilles,
les liges et les racines
contiennent de la sapo-
?7we(G20H23Olc).C'est une
substance neutre, inco-
lore, pulvérulente, de sa-
veur d'abord nulle, puis
devenant acre ou bout,
d'un instant, provoquant
fortement l'éternûment ;
elle est soluble dans l'al-
cool, très soluble dans
l'eau, à qui elle donne la
propriété de mousser par
1 agitation. C'est un glycoside se dédoublant, sous 1 influence des
acides, en glycose et en sapogénine, identique avec l'amer qui-
nique. Elle émulsionne .les résines, les huiles, le camphre. La

_racine renferme en plus : résine brune et molle, principes exiraclifs

,

el gommeux, de l'albumine, une matière cristalline.
Formes pharmaceutiques, doses.-— 1° Infusion, feuilles,

pp. 10 :1 000 ; racines, pp. 20 : ï 000. 2° Extrait, 1 à 2 gram. 3° Suc,
30 à 60. 4° Sirop, 2-0 à 60 gram.

Usages. — Elle esl considéréecomme un léger Ionique, el on l'a
conseilléedans l'atonie digeslive, la chlorose. On lui a attribué aussi
une action désobstruante, ce qui fait'qu'on l'a recommandéedans
l'ictère, les obstructions du foie et de la rate à la suite des fièvres
intermittentes. Enfin les modernes eux-mêmes, la tenant poursudo-
rifique, dépurative, l'ont prescrite dans le rhumatisme chronique, la
goutte, la syphilisconstitutionnelle, les dermatoses. Malgré tous ces

Fig. 2Gi. — Saponnîre officinale.
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éloges, les vertus de la saponaire paraissent aujourd'hui au moins
douteuses,"el plusieurs estimenl que, si cette plante a donné quel-
quefois de bons résultats, c'est qu'elle n'intervenait dans le traite-'
ment que d'une manière secondaire. Les cataplasmes de feuilles ont-
été prescrits pour combattre les engorgements lymphatiques et
oedémateux; on se sert des feuilles comme de celles du lierre pour
panser les cautères.

La saponaire d'Orient (Gypsophila Rokejcka'Qel., G. strutium L.,
CARYOPHYLLACÉIÏS) a des racines cylindriques,jaunes, de la grosseur
du bras, blanchâtres intérieurement, d'une saveur mucilagineuse
fade d'abord, puis acre. Elle esl plus riche ensaponine que la pré-
cédente. La sapdnine se rencontre encore'dans plusieurs autres,,
plantes, et entre autres dans l'écorce de Quillaya saponaria Mol.,
ROSACÉES, connue dans le commerce sous lé nom d'écorccde Panama.

SASSAFRAS OFFICINAL". Sassafras officinal Nées., Laurus
sassti/'rasL.,PerseasassafrasS]-ireng.,Cornusmasodorata.LAmixtES.

Description (fig. 265). — Grand arbre qui peut acquérir 10 à

Fig. 265. — Sassafras officinal.

12 mètres de hauteur. Racines traçantes s'élendant au loin et four-
nissant un grand nombre de jets. Tige odorante, légère, d'un blanc
tirant sur le roux; rameaux glabres, cylindriques, recouverts d'une
écorce lisse etverdâlre. Feuilles alternes, péliolées, grandes, vertes
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en dessus, blanches en dessous, pubescentes, caduques, poly-
morphes, tantôt entières, ovales, atténuées vers la basé, mixliner-

:

viées, d'autres fois bi-trilobées, presque cordiformes, à 2L3 nervures
'longitudinales. FleurspetileSjdioïques,jaunâtres, accompagnéesde
bractées écailleuses qui les enveloppent complètementdans le jeune

,

âge, disposées en épis lâches. Mâles: calice à 6 divisions profondes,
pubescentes en dehors, étalées, oblongues, obtuses, rétrécies à leur,,
base; fond du calice, garni de poils. Étamines 9, dressées, à peu
près de la longueur du calice ; 6 opposées aux divisions du calice,
l'erliles, à filet subulé, poilu à la base, 3 intérieures .un-peu'plus
grandes, ayant à leur base deux appendices globuleux stipilôs;
anthères comme quadrilatères.Pistil rudimenlaire../?e»îeWes: calice

comme dans les mâles, 6 étamines avortées,,très courtes. Ovaire
ovoïde; style canaliculé d'un côté; stigmate légèrement concave et
glanduleux. Fruit (drupe) de la .grosseur d'un pois, ovoïde, violet,

presque nu, accompagné, à sa base, du périanthé rougeâtre per-
sistant et, du réceptacle surmontant un pédicelle dilaté en mas-
sue. 5.

Habitat. —If est originaire de la Virginie, de la'Garoliné, de
la Floride et du Brésil.. On peut le cultiver,en pleine terre sous le
climat de Paris, H demandé une terre légère, tin peu humide, se
plaît à-l'ombre.

.

*.-,

Partie usitée. — La racine, connue en pharmacie sous le nom
de bois de sassafras. On la trouve dans le commerce en bûches
irréguliôres dé la grosseur de la Cuisse ou du ..bras. ..Son. tissu,est;
poreux et léger, d'une couleur jaunâtre ou fauve, d'une odeur forte-
ment aromatique; son écorce est épaisse, rugueuse, légère, grise
à la surface, _d'un brun ferrugineux à l'intérieur, possédant aussi

.

une odeur très forte, une saveur piquante très aromatique. Pour
les usages pharmaceutiques,on réduit le. bois en copeaux ; On em-
ploie quelquefois l'écorce.-
..Composition chimique. — La racine de sassafras contient :

huilevol.aliJ£,matièreanalogueaucamphre,résinébalsamique, matière
sébacée, cire, sassafride (?), acide tonique, matière colorante,,
gomme, albumine, amidon. L'essence fluide, jaunâtre, est. fort peu
soluble dansl'alcool. Elle sérail formée d'un hydrocarbure, le safrène

.(Ç"2°H,C), d'un corps oxygéné (safrol) et d'un peu d'huile volatile
.paraissant être un phénol. La sassafride est une substanceanalogue,

au tanin par ses propriétés.
Formespharmaceutiques, dosés. — 1 "Tisanede sassafras,

pp.' 10 : 1 000, par infusion. 2° Sirop, 20 à 60 gram. 3° Poudre,
2 à 4 gram. 4° Huile essentielle, VIIIà X gouttes. Il fait partie des
qualres'bois sudorifiqués.
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-
Usages.: —C'est Un'sudorifiqirc analogue à la salsepareille ou

au" gaïac (Voy. ces mois).,
SAUGE -OFFICINALE. Salvia officvialis L. LABIÉES-MONAN-

DRÉES. (De salvus, sauvé,
parallusion auxpropriélés.)

Description (fig. 266).

— Plan le de 3-6 -décimé-
1res, à odeur, forte, et
agréable, de saveurchaude,
piquante el amère. Racine
ligneuse, brunâtre.

-
Tige

sous-frulesccnteà la base,
quadrangulaife, très ra-
meuse, à rameaux dressés.
Feuilles opposes, d'un vert
blanchâtre, finement réti-
culées, rugueuses, plus
ou moins pubescentes,
finement crénelées; les in-
férieures pétiolées, oblon-
gues,"lancéolées, quelque-
fois auriculées à la. base,
les supérieures sessiles,
acuminées, aiguës.j,'Fleurs
(juin-juillet) violettes, plus
rarement blanches, briève-
ment, pédicellées, dispo-
sées parfi^S en glomérules
axillaires, piunies chacunc
d'une :bractôc ovale, cordi-
forme,"' aiguë, concave,

-

caduque. Galice campa-
nule, strié à 5 délits très
aiguës.formant2 lèvres, la
supérieure à 3 dents, l'in-
férieure à 2. Corolle tabu-
lée, bilabi.ée, à lèvre suf
pôrieure presque-. droite,
coinprimée J aléralemen I.,
éehancrée à l'extrémité;

lèvre inférieure à 3 lobes, le moyen plus large et, plus éebancre,
.les deux latéraux courts et réfléchis; gorge garnie

.

d'une rangée
de poils. Étamines 2, incluses; filets courts", filiformes; cohneclif

•

Fig. 2JG. — Sar.ge officinàie.
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transversal 'terminé à chacune de ses extrémités par une anthère
fertile. Style dépassant très longuement la lèvre supérieure de la
corolle ; stigmatebifide. Fruit formé par quatre achaines trigones,
entourés par le calice. J.

Habitat. —Les collines stériles de la région des oliviers. On en
connaît deux variétés, la grande el la petite ou sauge de Provence;
celle-ci ne diffère de la première que par ses dimensions moindres
el ses feuilles plus petites.

Culture. — Elle vient bien dans tous les terrains ; ellepréfôre
pourtant les sols légers, une exposition un peu chaude. On la mul-
tiplie soit en semant la graine, soit en séparant les pieds au prin-
temps. On doit la renouveler tous les deux ou trois ans.

Parties usitées. —Là-plante cueillie vers l'époque de la.
floraison; la plante venue spontanément esl. préférable à celle que
l'on cultive dans les jardins; celle des pays méridionaux l'emporte,
comme énergie, sur celle des pays froids.

Elle ne perd rien par la dessiccation, qui esl. d'ailleurs très facile
à opérer.

Composition chimique.— La sauge renferme -.acide gallique,
extraelif, huile essentielle. Celle-cieslde couleur ambrée, présentant
quelquefoisune légère odeur de térébenthine. Sa densité = 0,920.
Elle laisse déposer un peu de stéaroptèiïe. On doit éviter d'associer
les sels de fer à la sauge.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion l.héi-
forme, S : 1 000, usage interne, et 15 à 60 :1 000 pour lotions, fomen-
tations.

Action physiologique. — D'après Trousseau, la sauge sous
forme d'infusionfroide détermine d'abondantessueurs avec bouffées
de chaleur- insupportables; le pouls augmente de fréquence el de
tension; le travail intellectuel devientdifficile par suite de l'agitation
que l'on éprouve, la soif est vive, la bouche sèche, la constipation
extraordinaire; l'appétit devient plus marqué, et l'on constate en-
même temps l'insomnie. Tous.ces phénomènes réunis témoignent
hautement en faveur de l'action stimulante de la sauge.

Usages. — Malgré l'oubli dont cette plante esl à peu près
frappée aujourd'hui, il n'en est pas moins vrai qu'elle peut
rendre d'importants services dans l'atonie des voies digeslives,
la dyspepsie, les vomissements spasmodiques. Ses vertus amères,
astringentes el aromatiques l'ont fait recommander dans la
diarrhée colliqualive des phtisiques, celle des enfants à la
mamelle. Comme elle excite les fonctions de la peau et pro-
voque la sueur, elle peut être utilisée dans les affections
provenant du refroidissement de la périphérie, et pourtant, par une
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Cônlradiclion plus apparente que réelle, il est impossible de nier
ses bons effets pour arrêter les sueurs profuses, débilitantes, celles
des phtisiques,des"convalescents de fièvres. Dans le premier cas,:
elle provoque un mouvement sur l'enveloppe cutanée; ellerégu-
iarise la circulation; dans.le second, par son action tonique, elle

,

combat le défaut de Vitalité et la faiblesse générale qui détermine
les sueurs. Dans ce dernier cas, son action est fugace, et les sueurs,
reparaissent quand on cesse d'administrer le médicament. On l'a
égalemenl proposée pour combattre les écoulements abondants de
lait qui affligent certaines nourrices après le sevrage. A l'extérieur

.
etsous forme d'infusion, de vin.miellé, c'est un cicatrisantpréeieûx..
Sous son influence, les ulcères atoniques des jambes, les ulcères
scrofuleuxdes joues se cicatrisent rapidement. La décoction vineuse
est un bon -topique" contre les aphtes des enfants," des femmes' eii^

"ceintes, les gingivites ulcéreuses et scor-
butiques. On doit s'abstenir de l'em-
ployer chez les sujets sanguins et.toutes
les fois que la maladie est inflammatoire.
On a recommandé les bains de sauge
dans la paralysie des "membres et les
sachets de celle plante pour dissiper les
engorgements"oedémateux, les tumeurs "

aloniques". -.----•.-.----.-.-
SCÀMMONÉE.

— Voyez Liseron.sca-
monêê.". .' :.'.- :

SCARIEUSE -. OFFICINALE. Sca-
MosiasuccisaL. (De scabies, maladie de
peau, par allusion aux propriétés.) Mors
du diable.'DIPSACÉES.

Description (fig.26,7).;—Plantes de
.,3-6 décimètres. Racine noirâtre, cylin-

drique, courte et.conime tronquée parlé
bas, entourée de fibres descendantes.
Tige droite, raide, Cylindrique, plus ou
moins pûljescërité vers le haut. Feuilles
opposées, les inférieures, pétip.lées

, .oblongues,. très entières, ordinairement
glabres, quelquefois très poilues et plus
arrondies; -les -supérieures lancéolées,
souvent dentées. Fleurs .(août-septembre)
violettes ou roses, rarement blanches,
disposées en capitules hémisphériques,

devenant globuleux a la maturité, portées sur des pédoncules

Fig. 267. — ScnbicusD offici-
^

nale.
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longs, simples, unillores. Involucre à folioles lancéolées, plus
courtes que les fleurs, disposées sur 2-3 rangs..Réceptacle chargé
de paillettes ciliées, lancéolées, acuminées, filiformes à la base.
Calice double; l'extérieur ou involucre propre formant une sorte
de tube létraédrique parcouru par 8 côtes saillantes, àlimbe court,
divisé en 4 dents herbacées el dressées, l'intérieur à limbe- très
petit, couronné par 5 dénis sôlacées. Corolle gamopétale, lûbu-
leuse, infundibuliforme, limbe 4-fide.-Étamines 4, insérées sur la
corolle el alternes avec ses divisions ; filets libres; anthères bilo-
culaires, introrses. Ovaire adhérent uniloculaire, uniovulé; style
simple; stigmate simple..Fruit sec, oblong, à 8 sillons, couronné
parle tube du calice renfermé dans l'involucre propre el contenant
une graine pendante. 2c.

Habitat. — Elle esl très commune dans les terrains humides,
argileux ou tourbeux, les bois.

Parties usitées. — La racine, les fleurs et surtout les
feuilles.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Tisane par
infusion, pp. 20 : 1 000. 2° Extrait. 3° Sirop.

Usages. —Elleest un peu amère, astringente; on la dit égale-
ment dépurative et .sudorifique. Elle a été indiquée dans les leu-
corrhées et en applications topiques sur les ulcères toniques.;
On l'a recommandée dans les maladies de la peau, mais son
action est si faible que l'on peut douter de son efficacité.

SCHOENOCAULEOFFICINAL. Sabadilla officinalis Brand.,
Schoenocaulum officinale A. G., Asagrsea officinalis Lindl., Vera-
trum officinale Schlechl. Cévadille, Sabadille, Varaire officinal.
COLCUICACÉES (Mélantbacées).

Description (fig. 268). —Plante bulbeuse de près de 2 mètres.
Feuilles étroites, linéaires, aiguës, entières, un peuraides, vertes,
rappelant celles des Graminées; fleurs blanches presque sessiles,
dressées contre l'axe, munies chacune d'une bractée, disposées
en grappe spicifo.rme pouvant atteindre 5 décimètres ; elles sont
polygames, hermaphroditesàla partie inférieure, mâles à la.parlie
supérieure.Périgone verdàlre, à 6 divisionspresque libres,linéaires,
obtuses, un peu élargies et glanduleuses à la base, placées sur
2 rangs el dressées. Elamines.6, trois extérieures exsertes", trois
intérieures incluses,.alternativementplus courtes; anthères réni-
formes, presque uniloculaires, peltées après la fécondation. Pistil
formé par 3 carpelles, réunis en bas, libres en haut. Ovaires
oblongs, lancéolés; style court; stigmate peu apparent. Fruilcom-
posé de 3 petites capsules, minces, sèches, d'un gris rougeâlre,.
réunies par leur base et entourées par les pièces du périgone
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persistant e(. les étamines.Les capsules, longues de 1 centim., large
de l/2cenlim., s'ouvrent à la maturitéparla sutureventrale. Graines

recourbées en forme de
faucilles, noirâtres, ridées.

Ne-pas confondre avec le
Veratrum sabadilla Retz.,
dont les fruits sonl plus
arrondis cl plus foncés.

.Habitat. — 11 croit dans
les prairies de. la partie
orientale des Andes du
Mexique; on le cultive,.au
Mexique, dans certaines
villes du littoral.

Partie' usitée. — Le
fruit avec ses graines.

Composition chimi-
que. — La cévadille ren-
ferme : matière grasse com-
posée d'oléine, de stéarine
et d'acide cévadique, acide
vératrique, cire,, gallute,
acide de véralrine; sabadii-
line,

-
sabuirine, matière

colorante jaune
-, gomme,

ligneux, sels, silice; La plus
'importante'parmi ces sub-
stances est la véralrine
(Voy. Ellébore blanc).

Formes pharmaceutiques,doses. — 1° Poudre; on pul-
vérise lés semences en dernier lieu et on mélange les produils;
dangereuse à préparer : dose, 10 à 30 centigram. 2° Teinture, en
frictions. 3° Extrait, 1 centigram. en pilule en répétant plusieurs
fois la dose dans les vingt-quatre heures. 4° Lavement," 4 à
8-gram. : 330; on fait bouillirjusqu'à réduction à 210 gram., et on
additionne de 330 gram. de lait.

Action physiologique. —La cévadille est un poison flereel
irritant.- La poudre, déposée sur les plaies,- y détermine une action
cathérétique. Sur là peau" couverte de son épidémie, elle produit
de la rougeur et un picotement. Si elle esl absorbée, par celte voie,
en certaine quantité, elle peut produire des accidents toxiques.
Ingérée, elle irrite fortement la bouche, le pharynx, l'estomac, pro-
voque des vomissements,, dès superpurgalions,le délire, les con-

Fi£r. 26S. — Sclioenocauîe officinal.
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vulsions et la mort. Sous son influence, cl après quelques jours
d'usage, il se manifeste une sensation de chaleur et de fourmille-
ment à la peau et parfois une éruption.

Usages. — On l'a indiquée contre l'apoplexie et les paralysies
qui en sont la suite, contre l'éclampsie, la rage; sous forme de
pommade, onl'a conseillée contre les névralgies faciales. La teinture
a été indiquée en frictions dans le rhumatisme, soit pour calmer
la douleur, soit pour amener la résolution ; on s'en sert aussi sur la
région précordialc dans les palpitations nerveuses. Les lavements
de cévadille sont- prescrits contre les ascarides lombricoïdes et
le tamia. C'est, dans lous les cas, un remède dangereux auquel
on substitue aujourd'hui son alcaloïde, la vératrine, qui esl d'un
maniement plus commode.Sous le nonidepoMi/re descapucins, on
emploie la cévadille combinée à la slaphysaigrc cl au persil pour
détruire lespouxdela tête; cette préparation doit être maniée avec
prudence, et il faut s'abstenir d'employer la poudre de cévadille
pure, si l'oiiveut éviter des accidents redoutables; la cévadille sert
surtout à préparer la véralrine; elle entre dans certaines poudres
destinées à détruire les punaises.

SCELLE MARITIME. SciltamaritimaL., Urgincascilla Sleinh.
Scille officinale, Grande scille, Squille. LILIACÉES.

Description (fig. 269). —Planlcbulbeuse qui, avec sa hampe,
peut atteindre 10 à 13 décimètres de hauteur. Rulbe très gros, quel-
quefois de la grosseur delà tête d'un enfant, composé d'un axe ou

-plateau supportant plusieurs tuniques épaisses, charnues, emboî-
tées, blanches ou rougeâtres, suivant les variétés, recouvert exté-
rieurement do tuniques minces, sèches, searieuses, roussâlrcs, pré-
sentant intérieurement de nombreuses racines épaisses, fibreuses.
Feuilles paraissant au printemps, radicales, humifuses, longues de
près de 3 décimètres, entières, oblongues, ovales, lancéolées, un
peu obtuses au sommet, ondulées sur les bords, légèrement char-
nues, d'un vert assez foncé."Elles se fanent pour faire place aux
fleurs. Celles-ci seniontrent en juillet-août; elles sonldisposéessur
une hampe de 6-12 centimètres,cylindrique, grosse comme le doigt,
simple, droite, nue, luisante, d'un gris de plomb, portant sur sa
moitié supérieure des fleurs nombreuses, pédicellées, munies à
leur base d'une bractée membraneuse et comme articulée, réunies
en grappe dense, un peu conique. Cesfleurs sont-blanches, mono-
périanlhées; le calice esl de 6 découpures profondes, elliptiques,
acuminées, étalées. Étamines 6 égalant le calice; filets aplatis, com-
primés ; anthères arrondies. Ovaire supère, arrondi, à 3 côles sail-
lantes, à plusieurs loges pluriovulées ; style unique, grêle; stigmate
très petit, obscurément trilobé. Fruit (capsule) presque ovale, irian-
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gulaire, à3 loges s'ouvranten 3 valves septifères. Graines arrondies
noirâtres, recouvertes d'un tégument crustacé. ?f. '.'

Habitat.— Elle croi t'enabondance dans les plaines sablonneuses
qui avôisineiit les bords de la Méditerranée. On là trouve en Bar-

barie, en Syrie, en Sicile, en
Espagne, en Provence. Elle -
remonte le long de l'Océan
jusqu'en Bretagne- et en Nor-
mandie.

Culture. —"'Elle, ne de-
mande aucun soin particulier.
Elle fleurit même hors de terre
et jusque sur les planches où
l'on conserve son oignon. On

.
la trouve eu assez grande quan-
tité à l'état spontané, pourqu'il
soit inutile delaculliver. On la
reproduit soit à l'aide de
caïe'ux, soit à l'aide de graines ;
il faut la placer dans une terre
sablonneuse ou dans de la terre
dé bruyère à. l'exposition du
midi.

Partieusitée.— Lebulbe..
On le lire de la Sicile, delTlalie,
de l'Espagne,- de Barbarie el
du Levant. On en trouve dans
le commerce deux variétés: la
première, dont les squames ou
écailles sont rouges, estconnue
soùs le nom dé scille mâle ou
d'Espagne, c'est,la plus com-
mune; la deuxième a les

.

écaillés blanches;qiïla nomme
scille femelle ou d'Italie.

Récolte, dessiccation, conservation. —Un recueille Je
bulbe en automne. Les squames sontd'autanlpluscharnuesqu'elles
sont plus intérieures; on rejette les plus- externes, qui sont
généralement sècheselpresqueiiierles, ainsi que celles du centre,
car elles sont blanches, mucilagineuses, cl leur suc n'est pas suf-
fisamment élaboré. Ou n'emploie que .les moyennes, qui sont
remplies d'un suc visqueux, inodore, trèsâcre, corrosif même. On
déetahe ces squames, on les coupe en tranches minces, on les

Fig. 269. — Scille maritime.
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l'ail sécher au soleil ou à l'étuve après les avoir déposées sur une
claie. L'opération doit ôtre.menée rapidement. Les squames sèches
sont, renfermées dans des boîtes el placées dans un -endroit,
humide pour les empêcher de moisir.

Composition chimique.—La scille contient : scilliline
tanin, matière colorante jaune, matière colorante rouge, mucilage,
sucre interverti, sels, traces d'iode. La scilliline est inçristallisable,
neutre, amère, puis douceâtre, hygrométrique, insoluble dans
l'eau, soluble dans l'alcool et l'élher; l'acide sulfurique la dissout
avec une coloration rouge vif; le lanin la précipite. Elle
renferme de l'azote et constitue le principe actif de la plante. On

y a également signalé la présence d'un alcaloïde particulier, la
scillaïne (Jarmersied), qui représenterait en grande partie la sub-
stance active; on n'a point isolé de principe volatil spécialpouvant
rendre compte de l'action corrosive de la scille sur la peau; ce
phénomène paraît dû aux raphides ou réunion de petits cristaux
acérés de carbonate et d'oxalate de chaux, qui en pénétrant l'épi-
démie, inoculent la scilliline (Marais). On a signalé dans la scille
la présence d'une substance vénéneuse particulière, la skuléine.

Formespharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 1 à 5dé-
cigram. 2° Miel scillitique, 60 gram. 3° Teinture, XX à XXX
gouttes. 4° Extrait, 5 à 10 centigram. 5° Vin, par cuillerées à
café. 6° Vinaigre scillitique, en frictions. 7° Oxymel scillitique,
15-30-60 gram. par jour. Elle entre dans le vin amer scillitique
de la Charité.

Action physiologique. — A l'intérieur et à dose modérée,
]a scille détermine des nausées, desvomissements, mais rarement
de la diarrhée, un ralentissement notable de la circulation avec
augmentation de la tension artérielle. En même temps, le pouls
s'abaisse, l'excrétion urinaire devient très abondante, les sécrétions
bronchiques et gastro-intestinales s'accroissent "notablement.
L'action diurétique est en raison inverse de l'action éméto-calhar-
tique. Les effets ne s'accumulentpoint comme avec la digitale, el
toutes ces manifestations disparaissent quand on cesse d'adminis- '

Irer le remède. A dose élevée, c'est, un poison narcotico-âcre; sous
son influence, on voit apparaître des vomissements, des selles avec
coliques, la slrangurie, l'hématurie ; puis surviennent des sueurs
visqueuses, le refroidissement, des mouvements convulslfs. La
mort arrive, précédée de torpeur, de coma;la scilliline est toxique
à la dose de 5 centigram.; c'est un violent éméto-cathartique,
qui produit en outre le narcotisme et la mort par paralysie du
coeur.

Usages. —La scille est le meilleur des diurétiques; elle esl
HÉn.MJD. — Plantes méd. 36
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employéedans l'anasarque, l'ascite, riiydrol.borax, dans les hydro-
pisies en un mot, pourvu qu'il n'existe aucune prédisposition aux

;
phlegmasies, aux hémorragies. Son action expectorante la fit
conseiller dans les bronchites, les catarrhes chroniques, à la fin
des pneumonies, dans l'asthme humide. Rarement on fait appel à
son action émétique. A l'intérieur, la teinture en frictions, en
fomentations sur les parties affectées d'infiltrations cellulaires ou
sur les téguments recouvrant les cavités splanchniques atteintes
d'hydropisie. On a également conseillé sa décoction à l'extérieur,
lorsque l'état des voies .digestives s'oppose: à l'adminislralion
interne de cette substance. On place alors sur le ventre des
compresses imbibées de cette décoction concentrée, et on les
recouvre de taffetas ciré. La poudre de scille'esl un poison poul-
ies chats, les rats, les souris. ..-,-',..-..
.

SCOLOPENDRE OFFICINALE. Scolopendrium officinale
Smith, Asplenium colopendrium Lin.
Langue de cerf, Scolopendre. FILICA-
CÉES-POLYPODÉES.

Description (fig. 270). — Rhi-
zomegrêle, irrégulier,fibreux, rameux,
cespiteux, rougeâlre, muni supérieu-
rement des, débris des frondes dessé-
chées et inférieurement de fibres
radicales. Feuilles (frondes) radicales,
en touffes supportées par un pétiole
plus court que le limbe, velu, noirâtre,
chargé de. poils écailleùx, ..ayant
2-4 décimètres, oblongues, lancéolées,
le plus souvent entières, quelquefois
érodées, aiguës au sommet, un peu
rètrécies au-dessus de la lase, irié-
galementcordiformes, fermes, glabres,
d'un vert intense ; la face supérieure
est lisse et luisante, la nervure
médiane saillante. Fructificationappa-
raissant en août. Sores linéaires,
parallèles entre eux et obliques
par rapport à la nervuremédiame,
situés entre deux nervures secondaires
sur la face inférieure de la fronde.

On a comparé cette disposition a celle des pattes de la
scolopendre. Chaque sore est formé d'un indusium membraneux.
Les deux indusiums, d'abord connivents, se replient latéralement

Fig. 270; — Scolopendre offici-
nale.
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et stimulent un indusium bivalve. Sporanges très petits, contenant
des. spores très fines. If.

Habitat. — Le bord des fontaines, les parois des puits, les
grottes, les lieux ombragés.

Culture. — On ne la cultive que dans les jardins botaniques,
en ayant soin de la placer entre des pierres au milieu de la terre de
bruyère. On la propage par des éclats de pieds séparés au printemps.

Partie usitée. — Les frondes. Elles ont une odeur assez
agréable ; leur saveur est douce.

Récolte, dessiccation. — Quand on emploie la plante
fraîche, on peut la récolter toute l'année; si on veul la dessécher,
il est préférable d'attendre l'automne. Il suffit, pour dessécher les
frondes, de les.suspendre pendant quelques jours ; elles prennent
alors une couleur jaunâtre, mais ne perdent pas leurs propriétés.

Composition chimique. — La composition de la scolo-
pendre esl peu connue; la coloration-noire qu'elle prend au
contact des sels de fer indique qu'elle renferme du tanin. Elle
contient également .-'du-mucilage .et une matière odorante qui se
manifeste parla dessiccation'.

Formes pharmaceutiques... — Infusion ou décoction
légère, 10 à 20 feuilles par 1/2 litre d'eau ou de lait. On peut sans
inconvénient lui substituer le capillaire. Elle enlre dans le sirop
de chicorée composé et quelques vieilles préparations, telles-que
les élecluaires lénilif et catholicum.

Usages. — Elle n'a aucun effet physiologique appréciable. On
lui a pourtant attribué des propriétés pectorales, astringentes,
diurétiques, désobstruantes, et on l'a préconisée dans les rhumes,

.la diarrhée, les hémorragies. Elle est presque oubliée aujourd'hui.
SCORDIUM. — Voyez Germandréè aquatique.
SEIGLE ERGOTÉ. — Voyez Ergot de seigle.
SEMEN-CONTRA. —-

Voyez Armoise vermifuge.
SÉNÉ D'EGYPTE. — Voyez Casse à feuilles aiguës;
SERPENTAIRE DE VIRGINIE. — Voyez Aristoloche

serpentaire.
SIMABA CEDRON. Quassia Cedron H. Bn. Simaba Cedron

Planehon. — Section AUUBÂ, série des QUASSIÉES, famille des
RUTACÉES.

Description (fig. 271). — Arbre de.6 à 10 mètres de hauteur,
de 13 à 25 centimètresde diamètre. Tronc simple ou présentantpeu
de rameaux. Feuilles alternes, glabres, longues de 60 centimètres
à 1 mètre, composées, imparipennées, groupées en bouquet au
sommet de l'arbre; folioles dures, longues de 10 à 1S centimètres,
asymétriques, oblongues, à nervation pennée. Inflorescence indé-
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finie, serrée, de 60 à 80 centimètres de longueur, couverte d'uu du-
vet rougeatre. Fleur hermaphrodite, régulière ; réceptacle convexe ;
calice petit à 5 lobes, recouvert de poils ; corolle blanche, S-ïiière,

Fis. 271. — Sim.-ibii Cedron.

à surfaceextérieure cotonneuse; l'androcée, formé de 10. étamines,
porte à sa base un tube, d'écaillés velues; gynécée, formé de.
5 carpelles libres, d'une colonne stylaire terminée par 5 lobes
sligrnaiifer.es ; chaque ovaire contientun ovule anatrdpe et descen-
dant à micropyle supéro-externe. Fruit, multiple formé de S drupes
ovoïdes, volumineuses,pourprées(fig. 272). Graine unique, couverte
d'un mince tégument, sans albumem, à 2 gros cotylédons"charnus.
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Habitat. —. Pousse en Venezuela, en Colombie, mais surtout
dans la Nouvelle-Grenade.
-
Partieusitée.— Cotylédons. Sous le nom de noix de Cedron,.

on désigne le plus; souvent ses. cotylédons. Dans le commerce
cependant, on rencontre aussi le fruit.

Le fruit esl une drupe légère, dé forme ovoïde, à pédiculeexCeh-
trique, longue de o à 6'centimètres, large de 4 à 8 centimètres, à
surface extérieure grisâtre et sou-vent en partie
taillée, à surface intérieure rude el jaunâlrc.
La graine a des téguments durs et doubles.
Les 2 cotylédons forment ensembleune masse
ovoïde, libre dans le noyau; réunis par-,la-
ligelle à leur sommet, ils sont souvent séparés
l'un de l'autre.

Chaque cotylédon esl une masse allongée,
arquée el plan convexe, rugueuse et brunâtre

.

à la surface, extérieure,.lisse et. jaune claire
à la face inlerne ; masse dense, à cassure
lisse, compacte et jaune, d'une grande amer-
tume, d'une odeur faible, qui prend celle du
cacao, dès qu'on râpe une partie du cotylédon.

Composition chimique. — Le micro-
scope montre des grains d'amidon nombreux
accumulés dans les phylocysles du parenchyme. Riches en une
substance grasse (Leroy), mal-'.déterminée, les noix de cedron
renferment une substance dite cédrine, cristallisant en longues
aiguilles, très amère.

-
Formes pharmaceutiques, doses. — On prescrit XY à

XX gouttes, deux fois par jour, d'une teinture composée,d'un quart
de cotylédon et de 60 gram. d'alcool.

Action physiologique et usages. — Toxique^ dit-on, à
des doses élevées.

En Nouvelle-Grenade, les indigènes portent les graines de
Sim'aba en colliers, lorsqu'ils voyagent, el s'en servent contre
les fièvres, contre les morsures de. serpents venimeux, contre les
diarrhées dysentériques. Ces propriétés ont été contestées
(Planchon), el la noix de Cedron, comme son écorce et son bois,
n'aurait que les vertus amôres des autres Quassia.

SIMAROUBA DE. CAYENNE.
.

Simaruba officinalis DC,
Quassia simaruba L. fils. S. amara Hayn, S. guyanensis A. Rich.
RuTACÉES-SlMAROUBÉlîS..

Description (fig. 273\ — Arbre présentant l'aspect d'un frêne.
Racines grosses s'étendanl au loin à fleur de terre et souvent

Fig. 272. — Simaba
Cedron. Fruit.
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découvertes. Tronc pouvant atteindre.20 et 23 mètres de hauteur
.et 6-8 décimètres,de diamètre.Écorce assez épaisse, fibreuse et po-

reuse, blanche intérieurement, recouverte d'un épiderme mince,
noir, tachelë de blanc et de gris. Bois blanchâtre, ligneux, léger,
Feuilles alternes, pétidlées, composées, pari-pennées, formées de-

29 rangs de folioles alternes,
presque sessiles, épaisses, co-
riaces, glabres, oblongues, ar-
rondies, très obtuses, ôchancrées
ou terminées par une pointe
conique, sans nervures latérales
apparentes. Pétiole et rachis
arrondis. Fleurs blanchâtres,
petites, monoïques, brièvement
pédiceilées, disposées en grandes
panicules ramifiées. Calice cour-
tement campanule, pubescent, à-,

S divisions inégales, dressées.
Corolle, à S pétales plus grands
que le calice, sessiles, dressés,
elliptiques, terminés par une
petite poinie. Mâles : 10 éla'-"
mines incluses, accompagnées à
la base d'une écaille velue; an-
thères introrses, médiifixes ;
disque charnu, -tronqué, .aplati
supérieurement. Femelles;10 éta-

mines avortées. Ovaire arrondià 6 coques fixées au milieu dudisque;
stylé épais, à 5 sillons; stigmate à S divisions éloilées.Frùil.formé
de 5 capsules uniloeulâires, ayantla forme et le volume d'une olive,
contenant chacuneune graine ovale.. 5.

.

.

Habitat. — Les lieux humides et sablonneux de la Guyane,
de la Jamaïque et de Saint-Domingue.

Parties usitées. — L'écorce et là racine. Elle esl en plaqués
de 1 mèlre et plus de long, roulées sur elles-mêmes, larges de
3-6 centimètres. Leur couleur -est.d'un -jaune blanchâtre, leur
texture fibreuse;: elles sont faciles à déchirer dans le sens de la
longueur, mais se pulvérisent difficilement. Elles sont inodores, de,
saveur très amère, franche, sans slyplicilé.

Composition chimique.— Celte écorce renferme : matière
résineuse, huile volatile, quassine, acides malique et. gallique, sels
minéraux, ulmine)

Formes pharmaceutiques, dosés. — 1° Tisane par

Fig. 273. — Simaroûbà.
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infusion, pp. 10 : 1 0001 2° Poudre, 1 à S gram. 3° Extrait, 20 à
25 centigram.. Inusité.

Action physiologique. —C'estun amer pur; même à
faible dosé, if détermine parfois au début quelques nausées qui
disparaissent par l'usage. À dose élevée, ilprodûit des. vertiges et
des vomissements. Cette action estpeut-êlre due à l'huile volatile
qu'il contient. II. provoque également la transpiration cutanée el
la sécrétion urinaire.

Usages. '-r- On l'a préconisé comme fébrifuge, et on l'a
eniployé soit dans les fièvres d'accès, soit dansles fièvres continues
graves; on l'a également indiqué comme antidysentérique et
antidiarrhéique; il présente à ce dernier point de. vue une
certaine analogie avec l'ipéca, dont il possède l'action émétique.
On l'a aussi vanté dans la scrofule,. l'hydropisie, la chlorose;
mais il est peu usité de nos jours.

SIPHONIE ÉLASTIQUE. Siphonia guyanensisJus., Hèvea,
guyanensis Aubl., Jatropha élastica L. fils, Siphonia elâstica Pers.,
S, eahwe/mRich."Caoutchouc de la Guyane, du [Para, Hé'vé,-Médi-'
cinier élastique. EUPHORBIACÉES.

.Description.—-Arbre pouvant"s'élever jusqu'à 28 mètres de
hauteur. Tronc dont le diamètre atteint jusqu'à 8 décimètres de

.

diamètre, recouvert d'une, écorce épaisse, d'un gris rougeâtre,
bois blanc, peu compact; branches nombreuses au sommet.
Feuilles éparses, composées chacune de trois folioles, ovales,
cunéiformes, longues de 8 à 12 centimètres sur S de diamètre,
arrondies en haut ou bien se terminant par une pointe fort
courte, très entières, coriaces, épaisses, glabres des deux côtés,
vertes en dessus, plus pâles en dessous, portées par un long
pétiole commum," cylindrique et canaliculé. Fleurs en cymes
terminales, petites,unisexuées,monoïques sur lamême grappe, les
mâles plus abondantesque les femelles. Mâles: calice gamq-sépal.e,
urcéolé, quinquéfide. Étamines 5, saillantes, réunies par les filets

enunepetitecolonneporlanldesanthèresovales,biloculaires,échan-
crôes supérieurement, pointues à labase. Femelles.:à la partie supé-
rieuredel'inflorescence.Calicemonophylle, turbiné, caduc, à-5dénis
pointues, un peu réfléchies. Ovaire supère, globuleux, conique,
surmonté par 3 stigmates sessiles, un peu épais, aplatis, bilobés.
Fruit (capsule) ligneux, 1res gros; à 3 lobes arrondis, triloculaire,
à loges bivalves dont chacune renferme.1-3 graines ovoïdes, rous-
sâtres, barioléesde noir. 5.

Habitat, —• La Guyane, le Brésil, le. Centre-Amérique.
Composition chimique. — Le suc de cet arbre contient :

eau, acides (?), caoutchouc pur, substance coloranteazotée amère,
matière soluble dans l'eau etdans l'alcool; matière albumineuse, cire.
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Partie usitée. '— Le caoutchouc, principe immédiat hydro-
carbure, extrait du sue laiteux dé I'ârbré. La siphonie élastique

' est le végétal qui donne Je plus de caoutchouc et la plus belle
qualité; mais il n'a pas seul ce privilège. Tous les siphonia sont
dans ce. cas; nous citerons, dans la famille des ARTOCAHPÉES, le
Castilïoa élâsticà Cerv., lé Cécràpia peltatâ Lin.,' les Ficus elastica
Roxb., F. indicaLam., F.religiosaL.,F.radulaWûld, F.elliptica.
KunlhjF. pririoïdesWilld ; dans les APOCYNÉES, le Valieagummifera
Poir., l'Urceola elastica Roxb;., l'Hacoriiiaspeciosa Gôm. ; dansles
LOBÊLJACIÎES, la lobélie caoutchouc,

. .
_:

.

Récolte.— Pour receuillir le caoutchouc, on fait àl'aide d'un'..
.'pic" une plaie à la partie inférieure du tronc, et l'on reçoil le suc

dans une petite coupé d'argile: Dans une certaine limite, plus on
retiré de. suc de l'arbre, plus il en produit ; mais on a l'habitude de
laisser reposer, la plante depuis la floraison jusqu'à lamaturité des
fruits. Le liquide est d'abord blanchâtre et gommeux ; ce n'est qu'en
se desséchantqu'il acquiert une coloration foncée ; la quantité de
caoutchouc que l'on 'obtientpar l'ép'aississement dusuc représente
les 0,3 du poids initial. Cet épaississement s'effectue de plusieurs
manières : tantôt on se sert d'une masse d'argile "en forme de bou-
teille, de gourde,, d'oiseau, plantée à l'extrémité d'un bâton; elon
la trempe' dans lé suc. On sôChe celte"couche à un feu léger ; on
trempe la masse de nouveau; ou Chauffe une deuxième fois, jusqu'à
ce qu'elle ait acquis une épaisseur convenable. On brise alors le
moule, oubieu On le délaye dansreau,el on vide l'argilepar l'ouver-
lureque l'on obtient endétâcliant-le bâton ; d'autre fois, on verse le"
suC dans des cadres munisd'une toile.-métallique et placés sur une
couche de sablé ;; d'autres fois, on l'étend sur des planches, que -l'on
fait sécher au soleil ; dans cesidéux cas, il est en lames. On l'obtient
également en masses informes en coagulant le Sue- par l'addition
d'un peu de rlitim. '';

Lé caoutchouc pur (ÇsWi) est solide, blanc, translucide, d'une

.

densité de 0,925 ; il,est souple, élaslique.à 25° ou 33?,. pouvant se '.-.

^souder: sur lui-même, lorsqu'on met en contact sous une certaine
.pression deux surfacesrécemmentcoupées. Au-dessous de -+-10°, il

se durcit, perd une grande partie de son élasticité et dé ses pro-
priétés adhésives, qu'il ne reprend qu'à 30 ou 40°. (caoutchouc
gelé). Il est.soluble dans la benzine, l'élher, l'essence de,térében-
thine bien exemple d'eau, lé chloroforme, le naphte, l'essence de
lavande, le sulfurede carbone, insoluble dans l'alcool ; son meilleur
dissolvant est un mélange de o parties d'alcool absolu et de iO0;
parties de sulfuré de carbone. Il fond au feu en devenant noir et
épais; une fois fondu, if ne'reprend plus sa dureté première" et
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restepoisseux c! collant aux doigts; il brûle avec une flamme fuli-
gineuse. Il se combine avec le soufre (caoutchouc vulcanisé) el
acquierlune souplesse et une élasticité sur lesquelles les variations
de température sont sans aclion. Il n'est plus alors suceptible de
se dissoudre dans ses'dissolvants ordinaires. Le caoutchouc durci
csL un mélange de gomme de l'Inde dite de Java et de soufre.

Usages. —On l'a préconisé en solution dans l'essencede téré-
benthinerectifiée, Iabenzineou les huiles de pétrole légères d'Amé-
rique, contrôla phtisie, pour combattre la diarrhée elles sueurs
nocturnes," ou bien sousforme de pilules ; mais il n'a donné aucun
résultat avantageux. On a proposé,.pour arrêter l'hémorragie pro-
duite par la piqûre des sangsues, de recouvrir la partie mordue
d'un peliûfragment de caoutchouc en lame dont on a légèrement
fondu:'à; la! flamme d'une bougie la face, qui doit être mise en con-
lacf-à.vec'iac,peau,:; on a-indiqué le caoutchouc ramollipour recouvrir
les engelurës'ïel le laii.de caoutchouc dont on a retardé la coagu-
lation par l'ammoniaque, ou la solution de caoulchoucdanslechlo-
roforme, en enduit surles brûlures, l'érysipèle, diverses affections
cutanées.

Le caoutchouc a reçu de nombreuses applications reposant sur
son imperméabilité et son élasticité. On s'est servi dé son imper-
méabilité pour confectionner ces alèzes pouvant remplacer la toile
cirée ; des urinaux pour les personnes atteintes d'incontinence
d'urine; des bonnets pourlaréfrigération de la tête, soit par l'eau,
soit par la glace; des poches pourbains locaux continus. L'élasticité
du caoutchouc a permis de-lui donner les affectations suivantes :
ceintures, suspensoirs du sein, genouillères, bas élastiques et tous
lesbandages devantexcercerune compressionpeu énergique, vessies
destinées à dilater certaines cavités naturelles, ou y arrêter cer-
taines hémorragies, à relever, à redresser un organe déplacé ; la
vessie, introduite dans la cavité, y est gonflée à l'aide d'une poire
en caoutchouc remplie d'air ;

pelotes de bandages herniaires ;
clysoirs; tubes et poires pour la pulvérisation des liquides;, bouts
de sein, sondes urélrales et oesophagiennes, bougies, tubes à
drainage chirurgical, extension et. contre-extension continues dans
les fractures; lacs pour la réunion des plaies, coussins el matelas
remplis d'air ou d'eau pour les fractures. Enfin, sous forme de
caoutchouc durci, il a reçu de nombreuses applications dans la
prothèse buccale, telles que confection des dentiers, obturateurs
destinés à fermer les perforations de la voûte palatine, mâchoires.

SMILACE MÉDICINALE. Smilax medica Schlechl et Cham.
(De 5JAÏÀ7), ciseau, à cause des aiguillons qui arment, la plupart
des liges de ce genre.) SMILACÉES.
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Description (fig. 274). —Plante sarmenteuse, présentant un
rhizome ligneux, peu volumineux, formé d'une série de noeuds et
d'entre-noeuds, pourvu d'un grand nombre de racines flexibles,
grosses comme une plume d'oie. Tigeglabre, légèrement anguleuse
et striée, portant au niveau désarticulations des aiguillons plats et
à base large, un peu recourbés. Feuilles péliolées, alternes,acu-
minées, lisses, à 3-7 nervures translucides, les inférieures cordées,
bastées, presque trilobées, les terminales ovales, oblongues, cordi-
formes à la base; pétiole glabre, tantôl inerme, tantôt aiguillonné,
muni latéralement de deux vrilles filiformes, roulées en spirale.

Fig. 274. — Smilace médicinale.

Fleurs 8-12 en ombelles simples, axillaires; pédoncule commun,
glabre, aplati, strié, renflé au sommet, où il présente de petites
bractées.-Fruit bacciforme, lisse, rouge, de-la grosseur d'une petite
cerise, contenant 1-3 graines de couleur marron. 5-

Habitat. — Elle croît sur les pentes orientales du plateau du
Mexique, dans lés forêts qui avoisinenl les villages de Papanlla,
Tuspan, Naulla, Misantha.

.
Partie usitée.— Laracine, connue en pharmacie sous le nom

de racine de salsepareille. Ce nom dérive de deux mots espagnols,
sarza, ronce, el parilla, diminutif de parra, treille, par allusion à
la formesarmenteuse êlaji.x aiguillons de la plante. Quant au S.sar-
saparilla L., qu'on a longtemps considéré comme l'origine d'une
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sorte de salsepareille, c'est une espèce douteuse de Virginie qui
ne donne pas plus de produits commerciaux que notre Smilax
aspera L. Au contraire, il faudrait attribuer une partie des salse-
pareilles du commerce aux S. syphilitica Kunlh el au S. officinalis
Kunth.

.

SALSEPAREILLE. —Lesprincipales formes que l'on trouve dans le
commerce sont les suivantes : 1° Salsepareille de la Vera-Cruz,
improprement appelée S. de Honduras. — Guibourt el G. Plan-
chon l'attribuent au S. medica Schlecht et Cham. Elle arrive par
Vera-Cruz et Tampico en bottes de prèsde 1 mètre de long, formées
par des racines grosses comme une plume d'oie, qui ont 1 mètre
et même 2 mètres de long, repliées sur elles-mêmes et garnies de
leur souche. Ces bottes sont réunies elles-mêmes en balles cordées
du poids de 75 à 100 kilogrammes. Leur surface est grisâtre, sou-
vent noirâtre à cause de la terre qui y adhère, et présente des can-
rielureslongiludinales.Elles sont formées d'un corpsligneux,blanc,
cylindrique, presque insipide, et d'une partie corticale d'une saveur
mucilagineuse s'aCcompâgnant d'amertume et d'âcrelé. C'est la
salsepareille officinale et celle dont on fait le plus souvent usage en
France.

2° Salsepareille rouge de la Jamaïque. — Elle est en tout sem-
blable à la précédente, sauf sa couleur rouge terne, sa netteté, son
odeur etsa saveurplusmanifestes. Celte espèce est fort bonne, fort
estimée; mais elle est rare dans le commerce. Elle ne croît pas à la
Jamaïque, d'où elle provient seulement, par voie de transit et où
elle est expédiée des différents points du golfe de Honduras.

3° Salsepareille caraque ou de Honduras. —
Elle est attribuée

par Guibourt au S, officinalis et syphilitica. Elle arrive en boites
du poids de 1 000 ai 500 grammes formées par des racines de
6b centimètres de long, garnies de leur souche et de leur chevelu,
repliées sur elles-mêmes et ligaturées par plusieurs tours de ses
plus longues racines ; elle esl cylindrique, striée longitudinalemenl;
sa surface et son écorce sont rougeâtres et le corps ligneux blanc.
Elle est peu aclive, malgré sa belle apparence.

4° Salsejiareille du Brésil. •— Elle vient de Bahia, de Para, de
Maranham du'Brésil, par la'voie de Lisbonne. On la reçoit en Eu-
rope dépourvue de souches el sous forme de boites allongées,
serrées par une liane disposée en spirale. Ces racines sont rouges,
striées longiludinalemenl.C'esluncmauvaise espèce, très amylacée,
qu'il faut attribuer soit au S. papyracca Duch., soit au S. pscudo-
syphililica Kunlh., soit encore au S. cordato-ovala Rich.

La structureanatomiquede chacune de cesracineseslparfailemenl
fixe et peut servir à la déterminer. On considère la partie corticale
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comme étant plus active que la partie centrale ligneuse, et l'on
place au premier rang, au point de vue de l'activité, les espèces
dont la saveur esl la plus forte el la plus nauséeuse.

Composition chimique.—Laracinedesalsepareillecontient:
huile volatile, salseparine, résilie acre amère, matière huileuse,
matière extraclive, amidon, albumine. L'huilevolatile n'existe qu'en
petite quantité. La salseparine (parigline, smilacine, acide parilli-
nique) (CsHlb03) est solide,-inodore, incolore, en aiguilles, neutre
aux réactifs colorés ; sa saveur est acre, un peu amère, lente à se
développer. Elle esl peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans
l'eau bouillante ; comme la saponine, elle communique à celiquide
la propriété de mousser parl'agilalion ; elle esl soluble dans l'alcool
surtout à chaud, insoluble dans l'éther. L'acide sulfurique développe
une coloration rouge dans ses solutions aqueuses.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 1 déci-
gram. à 10 gram., inusitée. 2°Infusion ou décoction, pp. 50 : -1 000.
3° Extrait alcoolique, 50 centigram, àl gram. 4° Sirop, 20 à
100 gram. 5° Teinture alcoolique el vin, inusités en France. La
salsepareille fait partie, avec le gaïac, le sassafras, la squine, des
espèces sudorifiques; elle entre dans la tisane de Feitz, la décoction
de Zillmann, le sirop de Cuisinier et les bochels, vieux remèdes de
l'Hôtel-Dieu de Lyon usités comme dépuratifs.

Action physiologique. —Lasaleseparineactive la sécrétion
urinaire, produit des nausées, une légère diminution du pouls. Elle
passe dans l'urine, qui, sous soninfluence,peut devenir mousseuse
par l'agitation et se colorer par l'acide sulfurique concentré ; niais
elle n'augmente pas la diurèse, pas plus que ladiaphorôse. La ma-
tière acre détermine des vomissementsconsidérables, une exagéra-
lion de la sécrétion salivaire, une diminution notabledupouls. C'est
à ces substances qu'il faut probablement attribuer les effets, que
la salsepareillepossède à haute dose, de produire des nausées, des
vomissements, la prostration des forces, l'engourdissement, la
répugnance pour le mouvement, le dégoût pour les aliments. A
petite dose, au contraire, la salsepareille non seulement ne trouble
pas l'estomac, mais elle augmente -souvent -l'appétit, favorise la
digestion et la nutrition ; mais on peut se demandersi elle augmente
la sueur, ou bien si, à ce point de vue, elle est inerte comme la
smilacine; les uns nient toute action sur la peau et le rein, les
autres admettent ces propriétés ; d'autres enfin restent dans le
doute. Peut-être faut-il rapporter une' partie des effets de celte
plante à l'huile volatile.

Usages. — Quoi qu'il en soit, la salsepareille, longtempsconsi-
dérée commel'anlisyphilitique par excellence, est aujourd'hui-tom-
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bée dans un.certain discrédit. Plusieurs praticiens nient complète-
menl son efficacité ou ne lui attribuent qu'une part très secondaire
dans la curation. Si elle provoque les sueurs, cène seraitqu'à con-
dition d'être administrée chaude, el l'eau jouerait ici le principal
rôle; pour d'autres pourtant, elle auraitune action altérante spéci-
fique elguérirailla syphilisàlaconditiond'être employée beaucoup
et longtemps. On à égalementvanlé la salsepareille dans toutesles
maladies où il est nécessaire de produire la diaphorôse: telles sont
le rhumatisme, la goutte, les exanthèmes, les affections du système
glandulaire, les obslructionsviscérales. On prétend qu'en la faisant
fumer en guise de tabac elle soulage des accès d'aslhme.

SMILACE DE CHINE. Smilax china L. Salsepareille squine,
Squine, SMILACÉES.

Description. — Racines tuberculeuses, noueuses, forlgrosses,
d'un brun rougeâtre en dehors, blanchâtres et teintées de rouge en
dedans. Tiges longues, arrondies, ou à peine glabres, rameuses,
ramées,surloutà la base, d'aiguillonsforlselcourts.Feuillesalternes,
pétiolées, inermes,coriaces,ovales, échancréesencoeuràleurbase,
obtuses, acuminôes à leur sommet, polymorphes", les inférieures
très grandes,les supérieures beaucoup plus petites, munies de deux
vrilles à labasedu pétiole. Fleurs âxillaires assez nombreuses, d'un
verljaunâtre, disposées en petites ombelles,axillaires, pédonculées.
Calice à 6 découpures profondes, un peu réfléchies. Étamines 6.

.Ovaire ovale, supôre ; style 3-fide, terminé par 3 stigmates al-
longés. Fruits (baie) très petits, arrondis, rouges, de la grosseur
d'une petite prune, renfermant chacune une graine. J

Habitat. — Le Japon, la Cochinchine et la province de Chansi
au nord-est de la Chine. '

Partie usitée. —Les souches tubéreusesdépouillées de leurs
racines el de leurs tiges aériennes. Ces sortes de tubercules sont,
d'après Vandercolme, importés de Singapore et de Calculla en
Angleterre, où ils arrivent dans des paniers. Ils offrent des nodo-
sités 1res irrégulières ; ils sont longs de 7 à 20 centimètres, épais de
2,o à 5, un peu aplatis rieurpoids varie de 120 à 280 grammes. Ils
sont recouverts d'une écorcegrise etridée, ou rougeâtre, assez unie
et souvent luisante, qui présente quelques solutions de continuité
produitespar l'ablation des racines adventiveset des liges aériennes.
On rencontre souvent sur les bords ou au fond des anfractuosités
que présenté ia souche quelques débris d'écaillés. Elle est tantôt
spongieuse, légère, d'un blanc rosé, facile à couper el à pulvé-
riser, d'autres fois très pesante, très dure, d'une couleur brunâtre
surtout au centre, et gorgée d'un suc gommo-exlraclif. Sa saveur
est peu sensible et farineuse.
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Compositionchimique.— La squinecontient : cire, résine bal-
samique, smilacine, sucre, matièrecolorante résineuse,matière colo-
rante gommeuse rouge, tanin, amidon, gluten, ligneux, sels.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Tisane, pp. 20:
1 000.2° Sirop inusité. Elle fait partie des quatre bois sudorifiques.

Usages. —La squine doit son introduction dans la matière mé-
dicale à l'usage qu'en fit Charles-Quint à l'insu de ses médecins'
pour se guérir de la goutte. Elle a longtemps passé pour un sudo-
rifique puissant. Elle est usitée comme.dépurative dans les mêmes
cas que la salsepareille,c'est-à-dire dans la syphilis constitution-
nelle, le rhumatisme, la goutte, lès dartres anciennes.

SPHEROCOQUE MOUSSE DE CORSE. Sphxrococcus licl-:
minthocorlon Agardh., Fucus helininthocorton Turn., Gigariiua hel-

.??iïn£/iocorfo)i Lamx. Gigartine vermifuge, ÀLGUES-FUCAOKES.

,.
Description (fig. 275). — Elle est composée d'un grand

Fig. 27.5. — Spliéràcoque mousse de Corse.

nombre de fibres grêles, cylindriques, de couleur jaune pâle, gris
rougeâtre ou Violacé, blanchesen dedans, fixées inférieurement au
gravier sur lequel elles végètent,,et qui représentent .autant ,dè"
tiges.Gliacunedécestigesestramifieeplusieursfoispar dichotomie.
Ces ramifications, s'encbevêlranl les unes dans les. autres, se
tiennent accrochées à l'aide de petits crampons. Les fructifications
son des tuberculeshémisphériques, sessilés,"situes sur les côtés des
rameaux. La plante est. dure, sèche, cartilagineuse, lorsqu'elle est
conservée dans un lieu sec; elle devient souple et humide quand
elle est exposée à l'humidité. Son odeur est. forte, nauséeuse, désa-
gréable; sa saveur salée, nauséabonde.
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Habitat. — Cette algue croît sur lés côtes de la Sardaigne, de
la' Sicile el de l'île de Corse.

,Partie usitée. — Toute la plante. Telle qu'on la trouve
dans le commerce, elle esl loin de constituer un médicament homo-
gène, puisque, outre le sable et les coquilles qu'elle renferme, on
y a trouvé jusqu'à 28 algues différentes agglomérées. La mousse de
Corse forme ordinairement le liers du mélange. Avant de la livrer.
au commerce, on la monde des substances terreuses dont elle est
mélangée.

Compositionchimique.— Elle contient : matière cellulosique
gêlatiniforme, sulfate de chaux, sel marin, carbonates de chaux, de
fer, de magnésie, phosphate de chaux, iode. La matière gélatinoïde
est mal définie; on ne connaît point le principe actif ; il est néan-
moins soluble dans l'eau, car la décoction participe des propriétés
médicales de la substance qui l'a fournie.

Formespharmaceutiques,doses.—1 "Poudre, 1 à 2 gram.
2° Infusion, 30:1000. 3°Sirop, 20 à60gram. 4°Gelée,20à60gram.
On l'associe, dans la poudre vermifuge composée, au semen-contra
et à la rhubarbe.

Usages. — La mousse de Corse esl surtout usitée comme an-
Ihelminthique; elle est très efficace contre l'ascaride iombricoïde.
Elle convient surtout chez les enfants, par suite de son peu d'amer-
tume et de son innocuité sur les organes digestifs. On lui attribue
égalemeqt des propriétés diurétiques ;et diaphorétiques ; l'iode
qu'elle contient permet de lui supposer une certaine efficacité,
comme fondant dans les engorgements glanduleux.

SQUINE. — Voyez. Smilace squine.
STAPHYSAIGRE. — Voyez Dauphinélle staphysaigre.
STRAMOINE. — Voyez Baturastrdmoine.
STROPHANTUS HISPIDUS. Strophantus hispidus D. C,

InéeouOnaie, poison d'épreuve desPàhouins. — Série desÉcunÉEs,
famille des APOCYNACÉES.

Description (fig. 276).— Plante grimpante, ligneuse. Feuilles
opposées. Inflorescence définie en forme de corymbe. Fleur herma-
phrodite, régulière, isostémonée; réceptacle convexe; calice de
5 pièces imbriquées dans le bouton; corolle blanche à sa face ex-
terne, jaune et tachetée de pourpre à sa face interne, gamopétale, à
lobes allongés; ces deux derniers périanthes sont séparés de fais-
ceaux de glandes; étamines à filet court, à anthère dont la moitié
inférieure ne contient pas de grains de pollen, dont la moitié su-
périeure présente 2 loges déhiscentes par une fente longitudinale ;le gynécée'Comprend 2 ovaires, l'un antérieuretrautrepostérieur,
2 styles qui- s'unissent au-dessus des ovaires pour former une
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colonne terminée par un renfienieiil sligmatifèrc ; ovules analropes

nombreux, disposés sur la face ventrale de chaque
carpelle ; 2 follicules 'constituent le fruit, (fig. 277),
dont les parois sonl durs, dont la longueur varie
de 30 à 60 centimètres, dont la déhiscence.se fait
sur la face ventrale. Graines aplaties, nombreuses,,
surmontées d'un prolongement léger chargé de
poils utiles pourla dissémination ; sous le tégument
de la graine (fig. 278), sont, un gros embryon et.

une mince.couche d'albumen.
Habitat, — Cetle^ plante croît sur les côtes

Fig. 276. — Sti'ophanWs hispirîus.

Fig. 277. — St.ro-
phanîvs liispî-
dus. Fruit.



STROPHANTUS HISPIDUS an
•occidentales d'Afrique, au Gabon, au Sénégal el à Sierra-Leone.

Fleurit en automne. "• -

Partie usitée. — Graine.
Composition chimique. — Les principes extraits sont un

glucoside, slrophantine (Hardy et,Gallois), retiré des semences, el

une substance qui a des propriétésd'alcaloïde, Vinéine (Arnoud), ex-
trait seulement despoils. La strophantine, dont on trou^
clans la graine, se montre en cristaux, solubles dans l'eau froide
et surloul l'eau chaude, moins solubles dans le chloroforme el l'al-
cool, insolubles dans l'élher el.la benzine, d'aucune odeur, d'une

Fig. 27S. — Strop/ianlus kispidus.

saveur acre ; la slrophantine se dédouble en glucose et strophan-
lidine, de même activité que la slrophantine.

Formes pharmaceutiques, doses. — On prescrit la tein-
ture au 1/5, à la dose de X à XV gouttes par jour ; moins bon-ne

-eslla pratique hypodermique, où l'on injecte de 1 / 2 à 1 milligram. de
teinture; l'effel dure huit jours.

Là slrophantine esl très toxique; aussi ne doit-on pas l'employer-
à des closes supérieures à 1/2 milligram. ; généralement on'la
prescrit par 1/10 de milligram.

Action physiologique, usages. — C'est avec cette plante
que les Pahouins empoisonnent leurs flèches.Poison du coeur, dont'

HÉrtAUD. — Plantes méd.
.
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l'action est voisine de celle de la digitale, du laurier-rose, de
l'Opas Antiar. Les effets toxiques ont été constatéspar lesrechérches
dePolaillon, de Cafville. En/quelques heures, un..chien dé 25 kilos
est tué par S à 10 milligrammes d'extrait alcoolique. Le Str.ophanlus-
abolit là contractililé des fibres musculaires cardiaques, sans les
altérer ; i) n'altère pas non plus les éléments nerveux.

-

La slrophantine diffère dans ses effets cardiaques ; elle est irri-
table pour le pàranchynïe rénal.

Le.Sft'opAa?rtMssémble,jouér (Fraser), dansles maladies du coeur,
leméme rôle que la digitale.;son action vasculaire estmoindre que-
son action cardiaque.

- STYRAX.—- Voyez Liquidambar d'Orient.
SUREAU COMMUN. Sambucus nigra L. Sureau noir, Haut-

bois, Sùllion,Suih. GAPRIFOLIACÉES.

Description.— Arbre de moyenne grandeur. Tige pouvant

Fig. 27-9'.„-T- Sureau..

atteindre 3-4 mètres dehauteùr sur 20-25 centimètres de diamètre ;.
écorce grise, fendillée, verruqueuse.; bois blanc à moelle blanche-
très développée surtout dans lès jeunembranches ; rameauxopposés..
Feuilles opposées, pétiolées, imparipennées,:à S-7:folioles. oppo-::
sées, presque sessiles, ovales, acurninées,inégalement dentées, en.
scie, d'un vert foncé et répandant une :

odeur désagréable quand,
on les froisse, Fleurs (fig. 279) (juin) d'un blanc jaunâtre, très
odorantes, disposées : en cyme très touffue; d'abord dressée,
puis penchée, plane, pédonculée. Galice, petit, glabre, à S dents-
étalées ; limbe turbiné, adhérent avec l'ovaire infèrej-GoroJlegamo-
pétale, régulière, rotacée, étalée, àb lobesprofonds,ovales,arrondis.
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Étamines S, insérées à là:base de là Corolle et alternes avec ses di-
visions ; filets courts; anthèrescordifôrmes.Ovaire ovoïde, adhérent
avec le calice, à 3:loges monospermes; style nul; stigmates 3, ses-
siles. Fruit (septembre)consistant en une baie globuleuse,luisante,
noire, rarement verte ou. blanche, couronnéepar les:denls du ca-
liceet contenant 'trois'.pelils. noyaux. 5.. .... : ."'-. '-. J ::

.
;

.'."Habitat."
^—

Il est commun en Europe et croît.dans les haies,
les bois.'.

-

-'-
-

'
-

'
- -

-
Culture. — Tous les terrains et toutes les expositions lui con-

viennent; il préfère pourtant les sols frais, doux, el un demi-om-
brage. On le multiplie .le plus ordinairement à l'aide de boutures
que l'on fait à l'aulomne et que l'on place à l'ombre..

•'.'"' Parties usitées;
—>

Les fleurs, les baies, Pécorcë delà tige et
celle de la racine.

^
Récolte, dessiccation, conservation. --- Les fleurs sont ;

"
recueillies vers la finde juin quand elles sontentièrementdévelop-
pées. On doit,les dessécher.très rapidement; elles sont alors d'un

.

gris jaunâtre ; il faut s'abstenir de sôumellre"à"]a"des.siccalion":celies
qui sont mouilléespar lapluieoùlarosée,car alorsellesnoircissent
et perdent leurodeuragféabie.Ondoit les conserver dans un lieu
très sec. Dans le commerce; on les rencontré soit isolées, soit por-
tées par leur pédoncule. L'écorce des jeunes branches se récolte à
l'automne, après la chute des feuilles, quand l'épidémie, qui:est
d'abord vert, est dévenu grisâtre ettuberculeux; on racle cet épi-
derme avec un instrument tranchant ;- on enlève par lambeaux
l'écorce qui est placée au-dessous, «l'on la fait sécher. Elle estalors
sous la forme de lanières étroites, d'un blanc verdâtre ; son odéûr
est faible, sâBaveurdouceâlrè etastringente.

.

-t-
Composition chimique. — Les fleurs contiennentune huile

volatile solide; Les baies renferment:acidesmàlique, citrique, Sucre

gomme, matière colorante rouge. Cette matière colorante bleuit par
les alcalis, et la teinte-passe au vert si la proportion d'alealr 'est
trop forte. Onneconnaît point la nature dû principepùfgatifqu'elles
contiennent.Léursùcdevient violet -par l'action desacideset rouge
vif sous l'influencé des alcalis. -L'écorce contient des'acides valé-
rianiquè él iahnique, du sucre, de la gomme, une matière èxiraclive,
de la pectine, des sels. : "-.-':-' .'
'Formés pharmaceutiques. — '.Fleurs ":. 1° Infusion, pp.

4-: 1000. 2° Infusion pour l'usage externe, pp. 10 à 1b ::1:000.
3° Hydrolat en collyres. 4° Suc de l'écorce, 15 à 60 gram..
3° Décoction de l'écorce, pp. 20 à 30 : 500.

Usages.—Les fleurs fraîches sont-légèrement:éméto-cathar-
-
tiqués,maisen séchant elles perdent leurs propriétés laxàtives. C'est
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après.les avoir desséchées qtfon les emploie en infusion, comme
diaphorétiques, au début.des rhumes, des angines ; pour rappeler -
la transpiration cutanée, une éruption brusquement'disparue, telle
,quécellede la rougeole, de là scarlatine ; pour combattreles premiers
frissons d'un accès frébrile. On prescrit également l'infusion en fo-
mentations résolutives contre les inflammations superficielles delà
peàù, les furoncles, l'érysipèle. Les baies sous forme de rob sont
administrées comme purgatif et sudorifique. La décoction ou le suc :

frais de la seconde enveloppe ont été recommandés dans les hydro--
pisies, les accumulations séreuses. Il se manifeste parfois, sous
leur influence, de.s:purgations.violentes' et des vomissements qui
ne sont pas une indication pour cesser leur usage. La racine a été
également indiquée comme hydragogue. Les feuilles sont très
usitées dans la campagne comme purgatif, et"leur usage externe
paraît-avantageux dans les hémorroïdes et les brûlures. La moelle
de sureau imprégnée de nitrate de potasse sert à confectionner
dés moxas. Le bois.de la racine sert à faire des stéthoscopes, des
pléssimètres.

. .,t '
'

.

'"' '

TABAC.— Voyez Mcotiane tabac.
TAMARINIER DE Vl^ipE.: Tamarindus indica L. LÉGUMI-

-
' NEUSES-CSSALPINÉES. -."'"

Description (fig. 280)."—^ Arbre très élevé. Écorce épaisse,
brune,,gercée ; rameaux très étendus. Feuilles alternes, pétiolées^":
accompagnées de-2 stipules latérales, caduques, paripinnées avec
impaire, composées de 10-15 paires de'folioles opposées; presque
sessiles, petites, elliptiques, obtuses,.Irèsenlières,glabres, inéqui-

" latérales à la basé. Fleurs, ass'ezgfaïides, d'un jaune verdâtre; irré-
-..gùlières,,disposées, au nombre de 6-8 en grappes, situées au som-

met, "des rameaux; chacune de ces -fleurs: naît à .râisselle d'une
bractée caduque'et est accompagnée de deux grandes bractéoles
latérales.lancéolées.. Réceptacle Creusé d'Une longue cavité tubu-
leuse. Calice turbiné à sa base, divisé supérieurement en 4 lobés
.un.peu inégaux', caducs ; Corolle à.3 pétales (le postérieur et.'deux
latéraux) redressés, ondulés sur. les. bords, un peu plus.longs que
le calice. Étamines 9, parmi lesquelles il n'y a de fertiles que les
trois qui sont, opposées aux sépales antérieurs ;. filet libre, subulé;
anthère "biloculaire,"inlrorse, déhiscente "longitudinaiément. Les
6 étamines stériles s'unissent aux étamines fertiles par la partie in-
férieure du filet, en un long tube arqué. Ovaire, stipité.allongé,
étroit, falciforme, en peu velu, mùltiovulé,; style arqué; stigmate
légèrement renflé; Fruit (gousse) épais, long de 10-12 Centimètres,
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un peu recourbé, d'une couleur brune rougeâtre, présentant des
étranglements de distance en distance. Épicarpe épais, cruslacé,

Fig. 280.—Tamarinier de l'Inde.

fragile. Mésocarpe épais, pulpeux, rougeâtre, gorgé d'un suc acide,
parcouru par trois filaments ligneux, ramifiés. Endocarpe parche-
miné, coriace et divisé en plusieurs logeltes dans chacune des-
quelles est placée une graine rousse, luisante, irrégulièrement
euboïde.

- •
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Habitat. — Il esl originaire de l'Afrique ou de l'Asie tropicale,
;

d'où il s'est rcpâududans .toutes les régions chaudes du globe. On

ne le cultive, en Europe, que dans les jardins botaniques, en serre
chaude.

Partie usitée. — La pulpe des fruits. Pour l'obtenir, on ouvre
les fruits, on en tire la pulpe, que l'on place dans des barils, et l'on
verse dessus un sirop bouillant qui pénètre jusqu'au fond. On la
trouve dans le commerce sous forme d'une pâle noirâtre, consis-
tante, brune ou rouge, d-odeur vineuse, de saveur acide el sucrée,
que l'on connaît sous le nom de tamarin. Celte pulpe contient quel-
quefois du cuivre, qui provient des bassines où on l'a concentrée
pour mieux assurer sa conservation. On doit rejeter le tamarin dans
ce cas, et il est facile de se convaincre de la présence du cuivre en
plongeant dans la masse une lame de fer décapée qui se recouvre
alors, au bout d'un certain temps d'un enduit rouge de cuivre.
Le tamarin nous vient d'Asie, d'Afrique et d'Amérique ; ce dernier
est préféré ; celui du Brésil esl rougeâtre, sucré el agréable au goût.

Composition chimique. —La pulpe du tamarin renferme :
acidescitrique, malique, lartrique, tarlrate acide de potasse, glycose,
pectine lévulose, matières féculentes. Le tartrale acide de potasse
et les acides lui donnent probablementl'aclion laxative qu'on lui
connaît; mais il paraîtrait contenir en plus un principe purgatif
particulier.

Formes pharmaceutiques,doses. — 1° La pulpe, qui n'est
autre chose que le tamarin du commerce, dont on a séparé les
graines et les fibres ligneuses, dose 5 à 30 gram. 2° La conserve,
15 à 60 gram. 3° Tisane obtenue par l'infusion de la pulpe brute,
pp. 30 : 1000.11 faut éviter de l'associer aux- sels de potasse..

Action physiologique. —-Le tamarin contientdeux ordres de
principes bien distincts: les uns, tels, que la gomme, le sucre, la
pectine, sont des alimentrespiratoires ; les autres, tels que le bitar-
tr'ate de potasse, les acides libres, sont des agents purgatifs.

Usages.— Ils sont alimentaires,el médicaux. Les propriétés ali-
mentaires sont utilisées, dans les voyages" au milieu du désert,
pour combattre la soif; les nègres en mêlent la pulpe au riz; dans

'l'Inde, on en fabrique une sorte de bière. La lisane.de tamarin
froide est une boisson fraîche, agréable, qui est employée comme
tempérante dansles maladies inflammatoires etfrébriles, telles que
les lièvres putrides, bilieuses, dans-l'embarras gastrique, la dysen- :

.terie. On l'associe souvent aux autres purgatifs. Le sérum lamariné
n'est autre chose que du petit lait addilionné de tamarin.

TANAÏSIE VULGAIRE. Tanacelum vulgare,L. Barbotine,
.herbe aux vers. SYNAXTHÉRÉES-SI';NÉCIONIDÉES.
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Description (fig. 281), — Plante de 8-12 décimètres, presque
glabre, très odorante, de saveur amère,, aromatique, nauséeuse.
Racine courte, oblique, rameuse. Tiges nombreuses, ramassées en
touffe-, dressées, fermes,,cylindriques, striées, fameuses. Veuilles
alternes, les inférieures pétiolées, les moyennes.et les supérieures
sessiles, demi-embrassanles et. auriculées, oyales-oblongues dans
leurpourtour, àraChisdenté, pennatiséquées, les segments oblongs,
allongés, pinnatipartites ; ponc-
tuées, vertes. Fleurs (juin-août)

.jaunes, en capitules nombreux,
assez longuement pédoncules et
disposés en corymbe composé,
-dressé el terminal. Réceptacle
convexe et nu, glabre. Involucre
hémisphérique,presque plane, à
folioles imbriquées, "inégales,
obtuses, scarieuses ellacérées au
sommet..Tontes

.

les fleurs sont
flosculeuses ; le calice est mem-
braneux, denté,, les fleurons du
•disque hermaphrodites el à
o lobes, ceux de la circonférence
femelles el à 3 lobes. Étamines 5
syngenèses. Ovaire 1, infère,
uniovulé ; style 1 ; stigmates 2.
Fruit (achaine) allongé, obco-
nique, lisse à b côtes, surmonté
d'une couronne membraneuse, courte, obscurément dentée, "if.

Habitat. — Elle est très commune dans toute la France. On la
rencontre dans les lieux incultes, les bords des.roules, les berges
des rivières.

Culture.'— On la propage très aisément à l'aide d'éclats de
pieds que l'on met en terre à la fin de l'hiver, ou bien àJ'aide des
graines 1 semées en place au printemps. Elle, a besoin d'une terre
franche, fraîche, sablonneuse el d'une exposition chaude. "

Partie usitée.—: Les sommités fleuries.
Récolte, dessiccation.— Une fois la plantearrivée à ia florai-

son, on coupe les inflorescences, on en forme des paquets et des
guirlandes que l'on suspend au grenier ou dans l'éluve pour les,
faire sécher ; en se desséchant, elles conservent bien leurs formes,
les fleurs restenl jaunes; l'odeur de la plante diminue pourtant,
mais la saveur persiste.

Composition chïniique. — La tanaisie contient : /««7e vola-

Fig. 281. — Tanaisie vulgaire.



584 : THAPSIE TURBITH

.-• tile,.huilegrasse, résine amère, cire où stéarine, chlorophylle,gomme
.principe colorant jaune, extractif amer, acides gallique, tannique

et tànacétique. L'huile volatile de tanaisie est jaune; son odeur est
celle de la plante, sa saveur chaude el amère; elle est toxique,et, à
la dose de 15 grammes, elle peut entraîner la mort, en déterminant
de violentes convulsions cloniques, des troubles respiratoires, l'ai-

"fâiblissëmént progressif des mouvements dû cceur..
Formes pharmaceutiques, doses. •—

l°Infusion. pp. 5 :

1 000. 2° Poudre, 2 à 4- gram. 3° Suc, 30 à 4-0 gram. 4° Lavement,:

pp.. 5 à 10 : 1 000 d'eau ; huile essentielle, I à II gouttes. Elle'
.fait partie des.espèceSanthelminth.iques du Codex..

.
Actionphysïologique.—C'estun toniquearomatiqueelamer,-

propriétés qu'il doit .à son essence, à sa résine et au tanin, et qui,
malgrésonaclivitéincontestable,n'estpas-toxique,même en grande-
quantité. '-,;. ' : ; "

Usages.--Elleest tonique, exci tanle, vermifuge, emménagogue;.
on l'a recommandée dans les fièvres inlermi IIentes, la chlorose,,
l'aménorrhée, la leucorrhée, l'hystérie, l'atonie du tube digestif.
Elle n'est pourtant presque plus usitée que dans les affections:"'
verniineuses, et l'on -emploie'dans-ce cas la plante, en infusion ou
en cataplasmes sur le ventre pour expulser les lombrics. La teinture

.

, a été:., indiquée contre, les douleurs rhumatismales, le suc de la.
plante contre les gerçures dés mains. Les cataplasmes de tanaisie
ont été employés ':.comme résolutifs", contre les entorses, les-contu-
siôns, les engorgements lymphatiques ; comme détersifs.el antisep-
tiques,-contre, les ulcères, atoniques, sordides, gangreneux. On
prétend -que, répandue dans les, objets" de.literie,: elle fait fuir"
les puces et les: punaises.-Dans le nord de. l'Europe, la tanaisie
sert' de condiment," et on la fait entrer dans la composition- de la
bière en remplacement du houblon..

. -TAPIOCA.--- Voyez Manihot .comestible. '-.''''•' '": ." -J

THAPSIE:; TURBITH. Tliapsiâ. gdrgànicà _L. Bounefa. des
Arabes. Thapsia du Gargano. OMBELLIFÈRES-THAPSIÉES.

Desci'iptioîi. '—- Plante glabre,, pouvant atteindre la hauteur
.d'un homme. Racine grosse, charnue, tuberculeuse, souvent bi où :

trifurquée, de5-6 centimètres de diàmètrèeideBdécimètresde long,
blanche et laiteuse à l'intérieur, surtout dans la partie corticale.Le :

suc se résinifie. et se colore promptement sous l'influence de l'air
et de la. chaleur. Feuilles ..pétiolées,-polymorphes. Les inférieures
quelquefois sinrples et étroites, ou bien à limbe pennilobë"; lobes
larges et lancéolés. Verslemilieu delatige, elles acquièrent 1 ni être
de long et plus ; leur pétiole est dilaté inférieurement en une gaine-
concave.; le limbe est bi ou.Iripennatiséqué,.à divisions linéaires
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étroites, allongées, aiguës, à bords entiers, souvent épaissis, un
peu révolutés ou réfléchis, décurrenlsou confluents à la base, d'un
beau vert, pâles en dessous, lisses en dessus. A la partie supérieure
de la tige, la feuille n'est plus représentée que. par de larges gaines
membraneuses, blanchâtres, glabres, entières, roulées en cornets à
la base. Fleurs d'un jaune pâle, disposées en une grande ombelle
terminale, ramifiée, composée, sans involucre ni involucelles ; les
rayons sont glabres, un peu renflés vers la base el le sommet, les
pédicelles articulés avec la base de l'ovaire. Calice à 5 pétales sou-
dés avec l'ovaire el peu visibles. Corolle à 5 pétales allongés, assez
épais, incurvés. Étamines 5 ; filet incurvé ; anthère ovoïde, inlrorse,
un peu aplatie. Ovaire infère, obconique, comprimé, marqué d'un
sillon profond répondant à la cloison qui le sépare en deux loges,
surmonté d'un disque épigyne.bilobé, terminé par les 2 divisions
du style. Fruit obovale, allongé. Chaque méricarpe oblong, com-
primé, strié, entouré de 2 ailes membraneuses, larges, jaunâtres,
échancrées à leur extrémité ; les stries souvent un peu menibra-
neuses. Graine -oblongue, comprimée, albumen dur, très abon-
dant. 2£.

Habitat. — On rencontre celte plan te en Espagne,,en Algérie,
en Grèce, dans les îlesde la Méditerranée, en Italie au promontoire
de Gargano ou mont Saint-Ange, dans la Pouill.e, l'Asie occidentale.

Culture.— Elle demande un terrain léger, humide, riche en
humus. Elle se plaît, dans, lés environs des marécages, les marais
en voie de dessiccation, le bord des ruisseaux.

Partie usitée. •—
L'écorce.de la racine. Elle se rencontre dans

le commerce, soit en'fragments brisés de petite dimension, soit en
lanières assez longues et roulées sur elles-mêmes; son épidémie
est rugueux el se détache aisément par plaques; elle est brune
foncée à l'extérieur, lisse el blanchâtre à l'intérieur; sa cassure esl
fibreuse, sa poussière très irritante pour le visage et les mains.

Composition chimique. — L'écorce de lhapsia contient un
principe acre, qui paraît être une matière résineuse, unie, à une
petite quantité d'huile essentielle el qui esl soluble dans l'alcool, le
sulfure de carbone. Elle contient un acide thapsique.

Formes pharmaceutiques, doses. —La résine.extraite
par l'action de l'alcool bouillant. Elle esl employée sous forme de
sparadrap, que l'on obtient en l'adjoignant aux substances qui
entrent ordinairement dans la confection des emplâtres (cirejaune,
colophane, poix, térébenthine, etc.), soit en déposant un enduit.de
teinture concentrée de lhapsia sur du sparadrap diachylum, du
taffetas ciré, de la percaline, du papier.

.
Action physiologique. — Sous forme de sparadrap adhésif,
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la résiné de.thapsia déterrhinepar son: contact avec la-peau une ru-.,
.béfaction- énergique, suivie d'une éruption. de vésicules, translu--
cldes d'abord,puis opaques, se desséchant ensuite.else desquamant:
;sans ulcérations cutanées^ Cette éruption présente.la plus grande;,
-analogie avec celle q.ue. produit l'huile de cr.olon.:Souvent les vési-;
•eules sbnt-confluerités, il y a soulèvement, de 1'épiderme..

Usages.— Les usages externes de la résine de thapsia sont les;
mêmes que. ceux du- crolon-liglium. C'est un des agents les plus,
-énergiques dé là médication révulsive. L'écorce. àla.dosede -70 cen-
tigrammes,- est un purgatif usité chez lés Arabes; l'extrait alcp.ô.-,

.

liqueestpurgatif.à la.dose de, 4 à 5: centigrammes. Il.est dangereux

-
d'employer des-quantités plus: fortes..

: - ; - .- .. V
THÉ DELACHINE.,TAeas.nie?isiç..:TERNSTR.*Mi.\cÉES. (Tschaon.

tliéh dés Chinois,,tsja des-Japonais-;-) '
Description (fig: 282). — Arbre-dé 1 à-2. mèlrès;.de hauteur.,

Teuilles.alternes,,courtèmenlpétiolées, sans stipules, ovales, allon-
gées, pointues, finement dentées, glabres, d'un vert foncé, légè-
rement concaves, munies decell.ûles.cylindroïdes,irrégulières, qui,
.traversent le parenchyme, et de glandes spéciales, nombreuses,,:
disséminées, c.ontenantune huile 'essentielle. Fleurs axillaires, soli-
taires; blanches,--hermaphrOditeS,:fégulières,pédpnculées, dispo-
sées par 3-4 à l'aissellé rdesfeuilles,supérieures. Galice très court;,
persistant, à 5 sépales imbriqués, ôyâles; arrondis, obtus, un.peu
-soudés par la base, les extérieurs pluspelits. Corolle-à apétales,;
alternes avec lés sépales, quelquefois^ 6-8, cohérên.lS;par. la base,
étalés, arrondis, un peu inégaux,- très concaves,.souvent.échanurés.
au sommet. Étamines très nombreuses,plurisériées, incluses, adhé-..
rentes à la base de lacorolle et unies entre, elles dans, leur portion,
inférieure ; filets subulés, grêles, blancs; an tllèfes arrondies, infror-
-sës, bilqculaires. Oyaire.glQbuleux, supère, comme trilobé, hérissé-,
de poils: rudes, triloculaire, chaque loge quâdri-ovulée.Style simple;

,

creux, divisé supérieurement en 3 branches lubuleuses pourvues
,.chacune d'ûii stigmate, à peine distinct.' Lé fruit longtemps"vert et,

charnu devient une capsule loculicide à 3 loges arrondies, s'oûvrant
chacune par une fénté supérieure. Graines solitaires,.2dans chaque

:

loge, rondes, anguleuses, à une face. ,5.
Habitat.—r Cet arbre, originaire des parties continentales ou

-insulaires de l'Extrême-Orient de l'Asie, a été transporté dans les::
.monts Nilglierrie.Sy au Malabar, aux États-Unis, au Brésil. La plu-;
part des botanistess'accordent à regardercomme desimpiesformes,,:
ou variétés du T. sinensis lés T. viridis, Bohea, cochinchinensis,.
•càntoniensis, str.icta, assamica (Bâillon). '-.''.."'.'

Culture. — En Chine, on cultive le thé sur le bord des champs,
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sans se préoccuper de la qualité de la terre ; ou bien on en> forme
des quinconces sur le penchant des coteaux. On le. multiplie à
l'aide de graines, et l'on engraisse le sol par du fumier à mesure
•que l'arbrisseau s'élève.

Partie usitée. — La feuille.
' Récolte, dessiccation, conservation;— La récolte se fait

Fig. 2S2. — Thé de la Chine.

trois foispar an, en avril, juin et juillet, mais on ne procèdeà celle opé-
ration que quand les arbres oui trois ans, et on cesse de les exploi-
ter quand ils sont âgés de huit ou dix ans, car à celle époque ils
produisent moins de feuilles. On recèpe alors les pieds à la base,
el l'année suivante il sort de la tige une quaulilé de rejetons et de
jeunes branches qui donnent une amplerécolte. On peutdislinguer



588
..

THÉ DE LA CHINE

les différentes sortes de thé répandu dans le commerce en deux
classes : les thés verts el les thés noirs. Les premiersproviennent
des feuilles que l'on a séchées sur des plaques de fer chaudes, où
elles se crispent et prennent une forme particulière; ils sont sou-
vent colorés avec unepoudre faite avec du plâtre et de l'indigo; les
deuxièmes sont obtenusavec des feuilles, qui, avant d'êlresoumises
au feu, ont subi une sorte de fermentation. Cette opération est sui-
vie d'un travail de pétrissage, de roulage à la main, qui diminue
considérablement le volume des feuilles. Le produit est ensuile
séché, vanné, trié, choisi et placé dans des boîtes à l'abri de l'air
et de la lumière. On connaît un grand nombre de thés verts et de
thés noirs. Parmi les Ihés verts, nous citerons les thés songlo,-
hayswen-sliin, hayssen ou hyson, perlé ou impérial,poudre à canon,
chulan ; parmi les thés noirs, les thés bouy, congou, campoui, sou-
chon ou saoichon, le pekao, le thé en boule. Ces diverses sortes
commerciales doivent leurs caractères physiques el leurs propriétés
aux divers modes de préparation que l'on fait subir à la feuille. Il
est probable aussi que l'âge auquel on cueille cette feuillen'est pas
sans influence sur la qualité du thé. Le thé hayswen est formé de
grandes feuilles de 2-3 centimètres roulées en long et dont plusieurs
sont brisées ; il est d'un vert sombre, un peu noirâtre et brunâtre,
d'une saveur astringente. Le thé chulan ressemble entièrement au
thé hayswen, sauf l'odeur. Il est, en effet, aromatisé par des fleurs
de l'olivier odorant, du cameli sansaque et du jasmin sambac. Le
thé perlé est composé de jeunes feuilles plissées en long, puis en
large; sa couleur est d'un brun cendré, son odeur agréable. Le thé
poudre à canon est formé de feuilles coupées avanl d'être roulées.'
Le thé pekao est brun, composé de jeunes feuilles duvetées. Les
feuilles du T. scuchon sont plus âgées, non duvetées, lâchement
roulées dans la longueur. Ajoutons que les espèces commerciales
connues sous les appellations que nous venons d'indiquer souvent
n'ont pas la caractéristique que nous avons signalée.

Composition chimique. —Le thé contient: essence, chloro-
phylle, cire, résine, gomme,.tanin, théine ou caféine, extraclif,
matière coloranteparticulière, albumine. Nous avons déjà étudié la
caféine (Voy. Café). La proportion de cet alcaloïde esl un peu plus
forte dans le thé noir que dans le Ihé vert; elle ne dépasse guère
0,5 p. 100 dans les deux espèces; pourtant, dans le tlié hayssen,
elle peut.s'élever,à 2,3 et même 5,4. La quantité d'azole que les thés
contiennent sous différentes formes oscille entre 5 et 6,5 p. tOO.
L'huile essentielle est jaunâtre, épaisse, à odeur très forte, étour-
dissante. Le thé vert en contient 7sr,9 par kilogramme et
le thé noir 6 grammes. C'est à elle qu'il faut attribuer la saveur du
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thé; on a également signalé dans ces feuilles un principe azoté
analogue au caséum du lait.

Formes pharmaceutiques,doses. — Infusion, pp. 4 à 12:
SQQ. Incompatibles .'les sels de chaux, de fer, la gélatine, les vases
non étamés.

Action physiologique.—Elle est analogue à celledu café. Il
accélèrela circulation, augmente l'activité cérébrale. Dans certaines
conditions, il diminuele pouls el favorise la diurèse. Ses propriétés
stimulantes sont dues à l'huile essentielle, c'est ce qui explique
pourquoi l'infusion du thé vert détermine les effets cérébraux les
plus marqués et cause souvent de l'insomnie aux personnes qui
n'ont pas l'habitude de celle boisson. C'est également à l'essence
qu'on doit attribuer les effets diaphoniques de l'infusion de thé.
effets qui se doublent de ceux de l'eau chaude, véhicule habituel de
cette boisson. On doit également rapporter à l'huile essentielle
l'excitation que l'on constatevis-à-vis des voies digeslives sous l'in-
fluence de ce remède. L'essence agit ici à la façon des huiles essen-
tielles contenues-dans les condiments .usités, de nos jours. L'abus
du thé peut d'ailleurs déterminer des dyspepsies. Quant, à la quan-
tité d'azote que renferme l'infusion, elle est 'trop faible pour qu'on
puisse considérer ce liquidecomme une boisson alimentaire, malgré
le goût que manifestent pourelleles habitants des régions froides
du globe; mais il a quelque influence comme aliment anlidéper-
diteur et ralentissant la désassimilation ; par son usage, la quantité
d'urée diminue d'après quelques physiologistes. Quant à la théine,
elle ne se comporte pas tout à fait comme la caféine; son action
paraît moitié moindre, et d'ailleurs elle détermine des mouvements
convulsifs des membres que ne produit pas la caféine.

Usages. — Son principal usage est celui qu'on en fait journelle-
ment pour combattre l'indigestion; .niais on peut dire que son
action stimulante peut être utilisée pour çombatre

•
la stupeur, le

coma, que l'on observe dans l'empoisonnement par l'opium, la
digitale, lesSolanées vireuses, l'ivresse alcoolique. Son tanin inter-
vient aussi dans la plupart de ces cas. Si l'on lient compte de ses
effets diurétiques, on pourra l'employer toutes les fois qu'ily a lieu
de pousser aux urines, c'est-à-dire dans la goutte, la gravelle, l'hy-
dropisie; l'on pourra faire intervenir son action diaphorétique dans
les.cas où il convient de provoquer d'abondantes sueurs.

THYM VULGAIRE. Thymus vulgaris L. Thym, Tin, Fari-
goule, Pote. LABIÉES-ORIGANKES. (®ÛIJ.O;, de Oûw, parfumer.)

Description. — Plante de 1-2 décimètres, très odorante, de
saveur chaude, amère el aromatique, formant un petit sous-arbris-
seau touffu, grisâtre. Racines ligneuses, rameuses, tortueuses,
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dures. Tiges, épaisses, ligneuses à la base, herbacées au sommet
dressées, très rameuses; rameaux dressés, blancs, velus

;
Feuilles

opposées, sessiles, disposées en faisceaux sur des espèces de noeuds
que porte la lige, petites, linéaires, lancéolées, obtuses, roulées en
dessous par les bords, à nervures latérales, visibles, d'un vert
cendré, ponctuées en dessus, un peu pubescentes en dessous.
Fleurs (juin-juillet) ruses ou blanches, réuniespar 3, à l'aisselle des
feuilles supérieures et formant unesorte d'épi au sommet des rami-
fications de la lige. Calice lubuleux, strié, à 5 dents, bilabié, 3 dénis
à la lèvre supérieure, 2 à l'inférieure, bossu en avant et inférieu-
rement; gorge munie de poilsqui en ferment l'entrée. Corolle
gamopétale, un peu plus longue que le calice, bilabié, à lèvre
supérieure dressée, plane, légèrementéchancrée, lèvre inférieure
à 3 lobes presque égaux. Étamines 4, didynames, incluses, droites,
divergentes. Anthères à 2 loges, distinctes au sommet. Ovaire qua-
drilobé, isurmonté d'un style-saillant; stigmate bifide. Fruit formé
par 4 achaines, ovoïdes, arrondis. 2£.

Habitat. — Il estcommun sur les collines sèches du midi de la
France.

Culture. — On le cultive fréquemment en bordure dans les jar-
dins maraîchers. Onle propage par éclats de pieds que l'on sépare
au printemps ; il faul les renouveler tous les trois ou quatre ans. Il
demande une terre chaude, légère, l'exposition du midi.

.Partie usitée. —^ La plantè'entière.
Récolte, dessiccation.— On la récolte au momentde la florai-

son ; on la disjiose en paquels et eh guirlandes que l'on porte au
séchoir.le thym perd peu de ses propriétés par la dessiccation.

Composition chimique; — Il contient : un principe amer et
astringent formé d'une matière extraciioe et de tanin, .huile essen-
tielle. Cette essence est souvent brunâtre,mais on l'obtient limpide
et incolore par une rectification, convenable. Elle est âcrey aroma-
tique, d'une pesanteur spécifique de 0,90, et formée de deux sub-
stances, le thymène,liquide, et le thymol (C20H14O2),' solide.

Formes pharmaceutiques; doses.'— 1° Infusion, pp. 5 à
15: 1000 (usage interne). 2° Infusion où décoction pp. 30 à 100 :

-1000 d'eau ou de vin (usage externe). 3° Huile essentielle, I à V
gouttes. 3° Huile essentielle,"o décigram. à 2- gram. dans un grand
bain tiède. Il entre dans les- espèces aromatiques; l'essence fait
partie du baume opodeldoch.

Usages. — C'est un amer astringent, un tonique et un stimu-
lant diffusible, que l'on emploie dans l'atonie du tube digestif, les
fiatuosilés, les catarrhes chroniques, la leucorrhée, l'aménorrhée.
Les fumigations de thym ont élé indiquées contre le lumbago; on
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a préconisé l'infusion en lotions contre la gale, pour panser les
ulcères atoniques et résoudre les engorgements indolents. Les bains
de thym ont été conseillés dans \p traitement du lymphalisme, dans
les rhumatismes chroniques, la goutte alonique. Le thym a d'ail-
leurs comme condiment bien plus d'applications que comme médi-
cament. L'essence esl usitée comme odontalgique; on l'applique sui-
de petits tampons de coton à l'aide desquels on cautérise la pulpe
nerveuse des dents cariées. Le thymol ou acide thymique a été
préconisé comme antiputride pouvantremplacer le phénol ouacide-
phénique, dont.il n'a pas l'odeur désagréable; il a été employé avan-
tageusement pour panser les plaies ou à la suite des amputations.
TILLEUL. D'EUROPE. Tilia europxah.; T. microphylla

Vent., T. sylveslris Desf. Tilleul à petites feuilles, T. sauvage, T. à
feuilles d'orme, Tillot. TILIACÉES.

Description. — Grand arbre de 15 à 20 mètres, àracinesfortes.
et ligneuses, à écorce épaisse, rugueuse, fendillée inférieureinent,
lisse supérieurement, branches el rameaux rougeâtres. Feuilles
(fig. 283) alternes,péliolées,;petites, cordiformes, arrondies, den-
tées en scie, glauques inté-
rieurement, velues à l'ais-
selle des. nervures princi-
pales. Fleurs (juillet)petites,
d'un blanc sale, un peu jau-
nâtre, hermaphrodites, régu-
lières, disposées, en cymes,
accolées par leur base à
une bractée, dont elles sem-
blent naître, mais qui n'est
qu'unebractée latérale jointe
à l'axe et développée avec
lui. Réceptacle convexe. Ca-
lice caduc, à 5 sépales, ovales,
aigus, concaves, jaunâtres.
Corolle à a pétales concaves,
à onglets courts et larges.
Etamines nombreuses, distinctes, insérées ainsi que la corolle-
sur un disque hypogyne, à sommet divisé en 2 branches courtes,,
divergentes, supportant chacune une des 2 loges de l'anthère ex-
tï'ùfse. Ovaire supère, libre, stipité, globuleux, à 5 loges biovu-
lées; slyle simple, terminé par 5 petits lobes stigmatifêres. Fruit.
(capsule)globuleux, pisiforme, indéhiscent à 5 loges contenant cha-
cune 1 ou 2 graines, à embryon placé au centre d'un endosperme-
charnu. S.

Fig. 2S3. — Tilleul d'Europe.
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Le tilleul de Hollande ou à grandes feuilles (T. plalyphylla Scop.,
T. grandiflora¥A\rl\., T. pauciflora Hayn) n'est qu'une variété qui
se distingue par ses feuilles, plus grandes, plus molles, pubescentes
sur toute la face inférieure, ses fleurs plus grandes, son fruit pisi-
forme relevé de 5 côles saillantes.

Habitat. — Il esl commun dans les forêts de presque toute la

.

France.
Culture. — On propage le tilleul soit par graines, soil par bou-

ture. Les sols légers, sablonneux et humides lui conviennent par-
ticulièrement.

Partie usitée. — Les fleurs. Leur saveur est douce el mucila-
giheuse, leur odeur agréable.

Récolte, dessiccation, conservation. — On les récolle
en juillet, quant elles sont, épanouies, en choisissant pour faire
cette opération un temps se„ç; on les sèche au soleil; elles perdent
une partie de leur odeur par la dessiccation, mais restent jaunes.
Quand la dessiccation a été mal faite, elles deviennenlrouges;le plus
souvent, dans le commerce, on les trouve accompagnées de leurs
bractées mères; celles qui sont privées de ces appendices sont
préférables. On doit les conserver dans un lieu sec, à l'abri de la
lumière.

Composition chimique. — Les fleurs de tilleul contiennent :
huile volatile odorante, tanin, glucose, gomme, chlorophylle.

Formespharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, pp. 10:
1000. 2° Eau distillée, comme excipient dans les potions, 60 à 120
gram. 3° Infusionpourbain,pp.300 : 10000. L'eau distilléesaturée
d'essence produit une légère ivresse. Les fleurs pourvues de leurs
bractées donnent une boisson moins agréable et moins active que
les fleurs seules....".'-

Usages. — L'infusion de tilleul est un remède populaire que l'on
considère avecraison commeantispasmodique,calmant, légèrement
diaphorélique. On l'emploie dans Tes affections nerveuses, telles
que l'hystérie, la cardialgie, le spasme, la migraine, l'hypocon-
drie, les vomissementsnerveux; son action diaphorélique.est mise
en usage dans le refroidissement, la première période des fièvres
intermittentes. Il peut, jusqu'à un certain point, remplacer le thé
dans les indigestions ; on a proposé l'emploi des bains prolongés
avec l'infusion de tilleul dans certains désordres nerveux, tels que
i'hystérie; celle médication a donné, de bons résultats contre les
spasmes, pour faire tomber l'excitation passagère provenant de
l'usage de certaines eaux minérales. Le bois donne un charbon très
léger, que l'on a recommandé contre les gastralgies, les dyspepsies.

TORMENTILLE DROITE. Tormenlilla erecta L., Polentilla
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tormenlilla D. C. Tormenlille poténtille; Blodrùt; ROSÀCÉES-

DRYADÉES. ...::.. :' ''
Description. — Plante de :2-4.décimètres,, dont toutes lès

•parties présentent une .saveur; .astringente prononcée; Racine
rampante, épaisse, un peu allongée, tuberculeuse; inégale,
i'Ugeuse, brunâtre, peu, garnie de chevelu. Tiges nombreuses,
grêles, diffuses,, étalées, ascendantes, rameuses, très fèûilléés.
Feuilles, alternes, les radicales p.étiolées,Tes caulinaires sessiles,
formées de 3-5 folioles,digitées, ovales-lancéolées, dentées, vertes
sur les deux faces, velues, munies de 3-5 fides imitant: 2 folioles
sessiles. Fleurs (juin-juillet)jaunes, petites, pédonculées, axillaires,
solitaires, disposées en cimes-terminales feuillées. Calice à quatre
folioles, rarement.3-5- Galicule ayant le niêmenombrede folioles,
mais plus petites. Corolle à 4, rarement à 5 pétales, ovales,
dépassant à peine le calice; Élamines nombreuses insérées sur un
réceptacle sec; style et. stigmate simple. Fruit composé de
nombreux acharnes lisses, insérés sur le réceptacle convexe,
persistant,^.-

.. . . r
; ; .': : :

,
;; : .,..'.

.
:-,:.

..
:.-;-': ;.'. :

Habitat..— Latormenl'ille est très répandue en Europe; elle
.croît dans les.bois,. les pâturages, sous les.bruyères,,dans les Alpes;

.

el les Pyrénées.
Culture. — On. la multiplie à l'aide de drageons qu'on a soin

de placer.dans une terre bien préparée et à demi ombragée.
Partie usitée. — La racine. On la trouve daîïs le commerce

.

en morceapx irréguliers de la grosseur du doigt, pu en tubercules
réunis, bruns.en .dehors, rougeâtres en dedans, durs, compacts,
pesants, présentant, de

-
petites dépressions d'où partent les radi-

celles. Elle présente une. certaine ressemblance avec la racine de
bistorte; elle;estpdurtantplusdroité, moins .rouge.,:

-
".:-"-".

Récolte, dessiccation. --On la recueille pendant la belle
saison; on enlève les. tiges et les râdicelleSj et l'on fait sécher à
j'étuve ou au soleil.,

, -
"

Composition chimique. —. La'racine de tormentille con-
tient ;.- tanin, gomme, .myricine, cérine, matière rouge, extractlf,
extrait gommeuie, traces d'huile volatile, ligneux. Le tanin est la
substance activé ;: il y existe en quantité-Iconsidérable, 17 p. 100.
.Formes pharmaceutiques, doses. —1°Infusion, pp. 20:

1.000. -.2?' Poudre,- 2 à.4 :grani.:Qn l'administre, aussi en lotions,
lavements, injections. Elle entre dans la: conrposilion de la
thériaqué .et du diascordium et fait partie avec ,1a racine de
bistorte.et l'écorce de grenade des espèces astringentes du Codex.

Usages. — C'est un de nos plus puissants astringentsindigènes,
qui-ne le cède en rien au ratanbia. On peut l'employer dans la

. HÉBATJD...-—rPlantes, méd.
. ,

;,.
. .

\ ;,.;.'. .38:
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diarrhée* la dysenterie, les hémorragies passives. On l'a même-.
vanté comme fébrifuge. Sous forme de gargarismes, on s'en sert
pour combattre le ramollissement des gencives, les ulcérations de
labouche etde la gorge; les lotions de tormentille ont été indiquées
pour favoriser, la cicatrisation des ulcères blafards el atoniques!
On la prescrit : en injection dans la leucorrhée et la blc-nnorrhée,.
en compresses sur les contusions et les ecchymoses. La poudre
incorporée dans un jaune d'oeuf a été proposée contre le panaris;
on étend. cet enduit sur la partie malade, et l'on recouvre le tout
d'un cataplasmepour empêcher la dessiccation.

TUSSILAGE COMMUN. Tussilage farfara^L. Pas d'âne, Bé-
chion, Taconnet. SYNANTHÉRÉES-EUPATORIÉES.

Description(fig. 284). —Racinerampante, charnue, rameuse,.
grêle, brunâtre, de la gros-
seur du petit doigt. Feuilles
toutes radicales, longuement
pétiolées, grandes, cordi-
formes,arrondies, anguleuses
et dentées sur les bords,
cotonneuses, blanches en-
dessous, vert clair en-dessus.
On a comparé leur forme à
celle de l'empreinte du pied"
de l'âne ; c'est de là que
vient l'appellation de pas
d'âne donnée à la plante.
Tiges florifères ou "hampes-
apparaissant avant les
feuilles, hautes del à 2 déci-
mètres, :cylindriques, coton-
neuses, portant des écailles
rouges, sessiles, apprimées.;
Fleurs (mars-avril) jaunes, en.
capitules solitaires à l'extré-
mité des liges, réceptaclenu,

presque plan. Involucre à folioles lancéolées, étroites, obtuses,
scarieuses, violettes sur les bords, disposées sur un ou deux
rangs, 'muni à sa base d'écaillés lâches plus petites. Calice-

en aigrette.' Corolle, fleurons tubuieux, à 5 dents et mâles-

au centre; demi-fleurons femelles à la circonférence, disposés
sur plusieurs rangs. Étamines 5; anthères soudées.. Ovaire infère,
uniovulé; style simple; stigmate bifide. Fruits (achaines) bruns,
oblongs, cylindriques, un peu striés, surmontés d'une aigrette s.

Fiir. 2S-i. — Tussilage commun.
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soies capillaires, très longues, disposées sur un ou plusieurs
rangs. If. ' '

-

Habitat. — Le tussilage est commun dans toule la France,
dans les lieux humides, argileux.

Culture.—Elle n'a lieu que dans les jardins botaniques; on
obtient la plante à l'aide des graines ; elle se ressème d'elle-
même. ' '. - -Partie usitée. — Les fleurs. Leur odeur esl agréable, leur
saveur douce et aromatique.

Récolte, dessiccation. — On les cueille au printemps;
on coupe les capitules et on les fait'sécher à l'éluve. Ils doivent
conserver leur belle couleur jaune après la dessiccation. Celle
opération doit d'ailleurs être faite. avec soin, car, si l'humidité
n'est point complètement chassée, ils s'altèrent promplemenl.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Infusion, pp. 10 :

1 000. 2° Sirop, 30 à 60 gram. Les fleurs fonlpartie, avec celles de
la mauve, de la guimauve el du pied de chai, des fleurs pectorales
(espècespectorales, quatre fleurs) ; elles entrent dans la composition
du sirop d'érysimum et de grande consoude.

Usages. —Les fleurs du tussilage sont béchiques, stimulantes
et surtout employées contre la toux, d'où le nom de la plante
(tussis, toux, et agere, chasser). Elles facilitent l'expectoration dans
les rhumes, les catarrhes bronchiques, et leur usage dans ce
genre d'affection est immémorial. On a indiqué la tisane de lùssi-
lagedans les scrofules; les résultats qu'ellepeut donner ici sontau
moins douteux. On a également vanté celle plante contre l'engor-.
gement des glandes, les éruptions cutanées, la.teigne, .dans les
affections de poitrine se liant à un étal scrofuleux. A l'extérieur,
les feuilles et les fleurs sont, souvent employées en cataplasmes
maturalifs. Les feuilles sèches se fument comme celles du tabac,
pour combattre la toux et l'asthme. Leur suc a été proposé pour
calmer la toux.

•
V.

VALÉRIANEOFFICINALE. Valeriana officinalisL. Valériane,
.sauvage. VALÉRIANÉES.

Description (fig. 285). — Plante de 10-15 décimètres, velue: "

à la base. Racine tronquée, pourvue d'un grand nombre de fibres
épaisses, blanchâtres, allongée, odorante. Tige droite, fisluleuse,
simple infôrieurement, à 2-3 branches dichotomes dans sa partie
supérieure. Feuilles opposées, les inférieures pétiolées, les supé-
rieures sessiles, toutes pennatiséquées, à 7-8 segments un peu
pubescents, incisés, dentés, ou entiers à nervure saillante. Fleurs
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(juillet-août) d'un blanc rosé, odorantes, hermaphrodites, en"
corymbes tricliotomes, amples, étalés; chaque trifurcation présente
à la base deux bractées lancéolées, linéaires, acuminées, scarieu-
ses, ciliées aux bords. Chaque fleur est de plus enveloppée d'une
bracléole trifide. Calice adhérent, ovoïde, allongé, strié, à limbe

roulé en dedans pendant la '

floraison, muni de divisions
sepliformes, plusieurs se
déroulant en aigrette à la
maturité. Corolle^lubuleuse,
i n fu n di b u l'i fo r m e; limbe
évasé à o lobes obtus, iné-
gaux; tube bossu à la base.
Étamines 3 incluses. Ovaire
infère, uniloculaire, uni-
ovulé; style filiforme, grêle,
exserl ; stigmate bifide.
Fruit (achaine) strié,ovoïde,
allongé, couronné par une
aigrette plumeûse. "if..

Habitat. —Elle est très
répandue en Europe et..
croît" dans lés bois humides,
le bord des eaux, des fossés
et des"ruisseaux de presque
toute la France, Elle paraît "

.
manquer dans la région
des oliviers. '

Guitare. — La valériane venue spontanément suffit aux besoins
•de la médecine. La culture en affaiblit les propriétés, aussi ne la
cultive-t-on que dansles jardins botaniques, et on la multipliesoit
à l'aide de graines semées au printemps, soit à l'aide d'éclats de
pieds que l'on sépare et que l'on'met en terre au printemps ou à
^'automne.

'Partie usitée. — La racine.
Récolte, dessiccation,conservation. —On recueille les

racines au printemps, quandlaplanle a trois ans au moins et avant
l'apparition des tiges. On les desséché rapidementà l'air ou à'Fétuve;

• on doit les conserver au sec et les renouveler chaque année. La
dessiccation développel'odeurspéciale de la plante, que l'on a com-
parée à celle de l'urine du chat. Celte odeur, assez désagréable à
l'homme, plaît beaucoup aux chats. La saveur de cette racine est
:âcre et amère. On en trouve dans le commerce deux variétés : l'une,

Fig. 2So. — Valériane officinale.
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la variété sylveslris, qui, ayantvégété dansune terre sèche, sablon-
neuse, est blanche, cylindrique,d'apparence cornée ; elle paraît être
plus efficace, que l'autre variété (paluslris), qui, venue dans les
terrains marécageux, a des radicelles d'un gris foncé, plus ridées,
plus déliées. ..;

. ..Composition chimique. — La racine de. valériane.contient i
acide valérianique,. huilé volatile,, matière insoluble dans, l'alcool,,
gomme, résine,amidon, ligneux. L'acide valérianique ou valérique
(C10H9Oâ,HO)ësl identique avec les acides amylique, viburniqûe et
phocénique; c'est un liquide incolore, el fluide, d'une'densilé de
0,953. Sasaveur est. acre,piquante; son odeur rappelle légërémen t
celle de la plante; il est très solubledans l'alcool etr.éthér, un peu
soluble dans l'eau ; il boula 175°. L'essence récemment obtenue est.
verte, limpide, neutre, d'uneodeur.qui n'a rien de désagréable- elle
s'acidifie, peu à, peu au contact de l'air. Elle contient plusieurs pro-
duits; l'un,, le valèrol (G12HJ0O'2) (?), est une huile volatile oxygénée
se transfqrmantgraduellemenlen acidevalérianique.avecle.conlact
de l'air ;Taùtrë,'lè bornéemie (C20H16)., est"-un .hydrocarbure d'une
odeur camphrée et isomérique de.l'essence de térébenthine. Le
troisième '(bornèoïj. est un"'"camphre identique avec îé camphré de
Bornéo.'.L'acide' valérianique et les valérianales.ne présentent
qu'une partie des principes actifs deJaplante,:etc'est l'essence qui
contribue le plus.à. donner à la valériane ses propriétés thérapeu-
tiques. La résine est noire, très acre, d'une odeur.de cuir ;. c'.est un.
des principes actifs de la plante. :

.. -.....-

,

Formes pharinaeeutïques, doses.— Toutes les prépara-
tions de valériane, parliçipenlde l'odeur forte de la plan le et sont
f6.rt:désag'réâble's^-pre-n"dre.-Op-connâît-:.-l«-.la.pôudre,'l-à--l'0'.grani.;
2°. la tisane par infusion ou macération, pp. 10 : \ 000 ;;3° la tein-

.
ture étbérée, 2 gram.. ;' .4° la. teinture alcoolique, 5 à 15 gram. ;
5°..l'exIrait,,2 à 4 gram, en pilules; '6° l'huile essentielle,-VI.à X
gouttes; 7° la.teinture de valériane,ammoniacale,XX.à XXX gouttes.

Action physiologique. —Apetites doses, la valérianenepro-,
dùit pas d'action notable. A dosé élevée,,elle détermine un peu de
Céphalalgie, de.l'incertitude,dé la inutilité, un peu de suscepti-
bilité de l'ouïe et de la vue ; si la,dose devient plus considérable,,
on constate; l'accélération du pouls, de la chaleur, à la peau, de la
diurèse, la céphalalgie devient plus forte, les troubles nerveux cl
musculaires augmentent ; des phénomènesnerveux,desmouvemen.ls
spasmodiques, tous les,phénomènes de l'excitation en.un mol se
manifestent. C'est un 'slim.ul.ant qui agit, soit directement., soit par
la voie du système ganglionnaire,.surle système nerveux eérébro-

.

: spinal. L'huile essentielle piwluit de la paresse intellectuelle, de
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l'assoupissement, un sommeil profond, l'abaissement, puis l'éléva-
tion du pouls, la diurèse. Administrée chez l'homme malade à-la
dose -de 5 décigrammes à 1 gramme, elle modifie d'une manière
prompte et rapideles éléments stupeur, somnolence,coma de cause
dynamique, qui compliquent les fièvres graves (A. Barrallier). En

:
se-basant sûr l'effet produit sur les Chats par les émanations delà
valériane, quelques médecins pensent qu'il y aurait lieu d'essayer
sur l'homme les effets des inhalations d'essence.

'_[ Usages. — Lavâlériane a été vantée contre l'épilepsie ; il est
certain qu'elle est. sans influence dans celle redoutable affection,
mais elle.esfavantageuse pourguérir les convulsions épileptiformes,
Téclampsie des femmes en couche et des enfants, l'hystérie elles
étals nerveux spasmodiques dérivant decelte affection, les paralysies
circonscrites des sens, les aphonies, lescéphaléeslntenses qui suc-
cèdent aux attaques d'hystérie, les élouffements, lespalpitations, le:
sentiment de strangulation, les bouffées de chaleur au visage, les
crispations, les hoquets, les flatuôsités, lesbrûlemenls d'entrailles^
les lympanites, en un mot les phénomènes que l'ondésigne vague-
ment sous le nom de spasmes, de vapeurs, de maux de nerfs. Son
efficacité dans la chorée et dans les désordres nerveux qui survien-
nent, soit après les grandespertes sanguines, soit àla fin des fièvres
âdynamiques, est certifiée par plusisurs auteurs". On l'a également
indiquéedans les fièvres intermittentes,.lesaffections vermineuses,
Tamaurose, la polydipsie, l'asthme essentiel. '

VAMLLlERjOFFICIIVAL.Vanillaaromatica Swarlz; Epiden-
drumvanilla-L.ORCmpÉÈs.

." ..!,..,";.'"." .... :
:^

Description (fig. 286).-- Sous-arbrisseau sarmenteuxpouvant
.s'élever à ;.des hauteurs considérables en grimpant et en s'accro-
cliant au tronc des. arbres. Tiges cylindriques, noueuses, vertes.
Feuilles.7 alternes, "sessiles, oblongues, ovales, 'aiguës, entières,
épaisses, charnues; coriaces,1 légèrement dnduléessur les bords..
Fleurs.d'un blanc verdâtre, odorantes, grandes, en:grappes termi-
nales, formées de 5-6 fleurs.. Périanthe articulé sur l'ovaire, à
6 divisions don,t:3 extérieures égales, "régulières, oblongues, deux
intérieures semblables aux premières, libres à la base, la troisième
(labelle) obovale, roulée en cornet, un peu sinueuse sur les bords,
soudée par sa partie inférieure au gynosième ou support de l'an-

.th.ère'. Celle-ci terminale, operculée à.2 loges, contenant, chacune
une masse de.grains de pollen agglutiné. Le fruit (fig. ,287), impro-
prement nommé gousse, est une capsule lisse, glabre, verte d'abord,
puis d'un brun rougeâtre foncé, charnu, siliquifomie, à 2 valves,,
uniloculaire, contenant des semences nombreuses, noires, globu-

.leuses, entourées d'un suc brun, épais el balsamique. 3-,
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Habitat. — Lavanille croît spontanément dansles régions ma-
ritimes du Mexique, dé la Colombie et de la Guyane. Cette espèce
paraîtêtre la même que la Vanillaplanïfolia(And.), qui d'Amérique

Fig.'2S(J. -- Vanillier officinal. Fig, 2S7. — Capsule de vanille.-—
à, coupe transversale ; b, graine.

a été importée aux Indes et dans, nos serres^ où elle fructifie.
Partie usitée. — Les fruits. ...Récolte,dessiccation.—Onles cueilleavantleurparfaitema-

turilé pour éviter qu'en s'ouvrant ils laissentéchapper le sue qu'ils
renferment. Onles fait sécher lentement à l'ombre, et on les enduit
d'une légère couche d'huiledè coco, d'acajouou de ricin, pour les
conserver souples et en éloigner les insectes; Par la dessiccation,
ils.se rident, brunissent.et'développent alors une odeur suave. On

.lès réunit en bottes de 50 ou 100, que l'on expédie, en Europe,
•dans des boîtes de .fer-blanc. On peut encore préparer les fruits
mûrs en les plongèantpendanlquelques minutes dans l'eau bouil-
lante, les laissant égoulter et sécher à l'ombre jusqu'à ce qu'ils
soient devenus mous, gras, noirâtres et d'odeur agréable; on les
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roule, ensuite dans du papier huilé. Au Mexique, on prépare les
fruits du vanillier en les soumettant à une espèce de fermentation
qu'on arrête au moment favorable. Les principaux lieux d'exporta-
tion sont : l'île Bourbon, le.Mexique, les Antilles, les Indes orien-
tales.

Dansle commerce, on distingue trois sortes de vanille": l°La va-
nille lec ou légitime, la plus belle de toutes, est un peu molle, d'un
brun rougeâtre foncé, d'une odeurforte el suave ; quand on la con-
serve dans un lieu sec el dans un vase imparfaitement clos, elle se
couvre de petits cristaux blancs et brillants de vanilline ; on dit

.

alors que la vanille est givrée. 2° La vanille simarona ou bâtarde,
qui est plus courte, plus grêle, moins grasse, plus rouge, moins.
aromatique et qui ne se givre pas. 3° Le vanillon, appelé par les
Espagnols vanille pompona et par les Mexicains bova, c'est-à-dire
bouffie; les gousses sont noires, molles, visqueuses, presque
toujours ouvertes ; leur odeur est forte, moins agréable que celle
des précédentes; elle présente un goût de fermenté; elle serait
fournie par le V. Pompona Schi. Quant aux vanilles lec et sima-
rona; on attribue la première au T. saliva Schi. et la deuxième
au V. sylvestris Schi. ; mais ces deux espèces ne paraissent pas
différer des V. planifolia et aromalica.

Composition chimique. ^- La vanille contient : huile grasse,
résine, tanin et dérivés tanniques, glucose, lévulose, substance
amyloïde, vanilline, cellulose. L'huile grasse possède une saveur et.
une odeur désagréables. La résine est molle. Le principe aroma-
tique est la vanilline (C1GHsOc). C'est une substance d'odeur faible,
s'exaltant par la chaleur, de saveur légèrement piquante, cristalli-
sant en prismes déliés, solubledansl'alcool, l'élher, le chloroforme,
le sulfure de carbone, les huiles fixes ou volatiles, peu soluble dans
l'eau, fondant entre 80 et 81° et se volatilisant sans décomposition
sur la lame de platine. C'est cette substance longtemps confondue

.

avec l'acide benzoïque, puis avec, la coumarine, qui constitue la
couche blanche ou givre que l'on remarque à la surface de cer-
taines vanilles;

.Formes pharmaceutiques, doses.-— 1° Poudre, 5 déci-
gram. mêlés à la poudre de sucre. 2° Teinture ou essence, 8 grain,
dans une potion. 3° Tablettes. .4° Sirop. La vanille empêche les
corps gras de rancir.

.

Usages. — C'est un-stimulant aromatique. Les anciens la con-
sidéraient comme nervine, céphalique, exhilaranle, capable d'aug-
menter lapuissancegénésique. On l'a recommandée dans les fièvres
nerveuses, où lavalériane esl indiquée, au début des fièvres adyna-
miques avec symptômes d'hystérie, dans les fièvres adynamiques
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s'accompagnant d'évacuations colliquatives, dans les fièvres qui
épuisent les forces des individus vieux et faibles; mais aujour-
d'hui elle n'est plus usitée que pour aromatiser le chocolat, les
crèmes, les liqueurs.

.VÉRONIQUE OFFICINALE. Veronica officinalis. Véronique
mâle, Thé d'Europe. SCROFULARIACÉES.

Description (fig. 288). — Plante de 1-3 décimètres d'un vert
sombre, velue sur toutes ses parties, à poils blancs et articulés.
Racine fibreuse. Tiges couchées, diffuses, radicanles à la base, re-
dresséesau sommet,cylindriques,raides, rameuses. Feuilles oppo-

Fig. 2SS. — Véronkjue officinale.

sées,courlementpéliolées,ovales-elliptiques,unpeu aiguës,déniées,
ridées.Fleurs (juin-juillet)d'un bleu pâle ou d'un blanc rosé, presque
sessiles, en grappesaxillaires,serrées, muniesdé bradées subulées,
présentant des pédoncules épais et raides eldespédicelles dressés.
Galice a 4 divisionspresque égales, très courtes, lancéolées. Corolle
petite, rolacée à 4 divisions, la supérieure plus large, arrondie,
l'inférieure plus petite. Étamines 2, saillantes, divergentes. Ovaire à
2 loges pluriovulées; style simple ; stigmate bilobé. Fruit (capsule)
assez petit, recouvert parle calice, pubescent, cilié, glanduleux,
triangulaire, à 2 loges polyspermes. Graines presque planes à la
face interne, ¥•

Habitat. — Elle esl très commune en Europe et croît sur les
coteaux ombragés, les pâturages, au bord des chemins.

Culture. --- On la reproduit à l'aide des grainesque l'on sème,,
dans une terre légère, ou paréclats de. pieds que l'on sépare à l'au-
tomne.
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Partie usitée; — Les sommités fleuries. Elles sont inodores ;
leur saveur est amère, chaude; styptique.

RécoIte,dessîccatïon.—Onlesrecueille pendaiitlafloraison.
Après les avoir mondées des feuilles desséchées rouges ou noires,
on les dispose en guirlande au séchoir ou au soleil.

Composition chimique. — Elles contiennent une matière
exlractive el très peu de tanin.

Formes pharmaceutiques, doses. — Infusion, 15 à
30 gram. : 1 000,

Usages..— Elle est amère, aromatique, excitante et stimulante;
elle augmente la sécrétion urinaire et-facilite l'expectoration. On
l'emploie surtout dans les affections de poitrine, telles que les ca-
tarrhes pulmonaires chroniques, la phtisie, les bronchites. On l'a
également préconisée dans l'ictère,la gravelle, les fièvres intermit-
tentes. On employait autrefois la décoction et l'eau distillée de véro-
nique contre la gale, les dartres, le pansement des ulcères. Elle est
peu usitée de nos jours, et, malgré les nombreuses qualilésque lui
attribuaient les anciens, il ne faut voir dans cette plante qu'un
tonique léger.

VIBURJVUM PRUNIFOLIUM. Connue en- Amérique sous le
nom de Black 'Rom,, de Senelle noire. — Série des SAMBUCÉES,

famille des RUBIACÉES. '
.Description(fig. 289).— Arbustehauldc2 à5 mètres. Feuilles

opposées, à court pétiole, à limbe ovale, long environ de 5 eenti-
--mètres, luisant. Inflorescence en ombelles axillaires. Fleur petite,
blanche, à réceptacle concave; calice formé de 5 pièces; étamines

; simples, insérées sur le tube de la corolle/Gynécée formé d'une
seule loge, d'un seul ovule, d'un style à 2 ou 3 divisions. Fruit
drupacé d'un bleu foncé, à noyau dur, à graine albuminée.

Habitat.— Croît, aux États-Unis.
Partie usitée. —Écorce. Morceaux minces, brunâtres, mar-

qués à la surface, de taches noires, à surface interne blanchâtre
et lisse. Sans odeur, saveur astringente et légèrement amère.

Compositionchimique.— Celle écorcecontientdu tanin, des
sels depotassium, calcium, magnésium, fer, deux substances rési-
neuses, l'une brune, l'autre jaune, la viburnine.

Formes pharmaceutiques,doses. — On prescrit l'écorce
sous- plusieurs formes : 1° extrait fluide, de 2 à 10 grammes par
jour; 2° extrait, mou, en pilules de 0sr,25, à Os1',50; 3° teinture,
aux doses de L à G gouttes par jour.

-
"

On prescrit la viburnine à la dose de 0°'r,05 à 0sr,15.
Usages.— Sespropriétés/âtaienlnombreuses; leviburnum était

regardé, comme tonique, diurétique, calmant. Après les travaux
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de Jenks el les observations de Huebard, qui l'employait avec le
Piscidia erythrina, il est devenu un médicament utile pour prévenir

Fig. 2S9. — Viburmim prunifolium.

les avorlemenls ; c'est encore un régulateur de la menstrua-
tion (Jenks).

VIGNE CULTIVÉE. Vitis vinifera L.-AUPÉLIDÉES (VITACÉES).
Description (fig. .290).— Arbrisseausarmenteux,de grandeur

variable. Tige noueuse, tortueuse, recouverte d'une écorce grisâtre
ou rougeâtre, crevassée, peu adhérente, se détachant par. filaments.
Rameaux (sarments) alternes, noueux, flexibles, à écorce lisse,
brun rougeâtre el fibreuse, munis de-vrilles par lesquellesils s'at-
j.achenlaux corps voisins. Feuillesalternes, longuement pétiolées,
planés, échancrées en coeur à la base, palmées, à 5 lobes sinués et
dentés, d'unvert foncé en dessus, lomenteuses-blanchâtresen des-
sous. Vrilles herbacées, opposées aux feuilles, rameuses, tordues
en spirales dans divers sens. Fleurs (mai-juin) très petites,:ver-
dâlres, en grappes composées, serrées, d'abord dressées, puis
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pendantes,opposées auxfeuilles.Calicetrès petit, étalé, cupulifornie,
à 5 dents. Corolle à 5 pétales.libres intérieurement, formant au
sommet une sorte de coiffé qui se détache d'une seule pièce. Éta-
mines 5, opposées aux pétales; filetsgrêles, subulés; anthères cor-
diformes. Ovaire libre, ovoïde, acuminé, à 2 loges biovulées, inséré
sur un disque annulaire: style court; stigmate en tête, presque,
sessile, un peu bilohé. Fruit (baie) ovoïde ou globuleux, de cou-

Fig. 290. — Vigne cultivée.

eur et de grosseur variables, renfermant un petit nombre de
graines. 5.

Habitat. — La vigne, originairede l'Asie, a élé.successivement
introduite dans la Grèce, l'Italie, le midi delà France et delà dans
toutes les parties tempérées du globe.

Parties usitées. — Les feuilles, la sève, les fruits.
1° Les feuilles de vigne sont récoltées pendant la belle saison.

Dans la médecine populaire, on les emploie quelquefois,comme
astringentes, dans la diarrhée chronique, les hémorragies, pas-
sives, la ménorragie, les épistaxis. Elles ont une saveur légèrement
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astringente et acide, qu'elles-doivent au tanin et au bilartrate de
potasse qu'elles contiennent;

.

2° Lorsqu'on taille la vigne, il s'en écouleune sève incolore, lim-
pide, transparente, inodore, insipide,que l'on nomme pleurs de la
vigne. Cette matière contient de l'acide acétique, de l'acétate de

.chaux, une matière végélo-animale. Jadis on la prescrivait contre
les affections cutanées ; lé peuple l'emploie encore contre l'ophtal-
mie. L'extrait de vigne se prépare avec des bourgeons de lavigne;
il est inusité aujourd'hui:

3° Le fruit ou raisin porte avantla maturité le nom de verjus. Sa
saveur est alors acide, astringente. Il renferme de la pectine, de
la pectose, un peu ou pas d'acide pectique. On s'en sert comme aci-
dulé et diurétique, et l'on a indiqué un sirop de verjus pour com-
battre l'obésité. '.-..

.

L'étude du raisin mûr est du ressort de labromatologie. Le rai-
sin est rafraîchissant, laxatif; la cure aux raisins, qui consiste à se
nourrir pendant deux ou trois semaines de raisins mangés sur
pieds, est employée avec succès dans un grand nombre d'affections
chroniques, etentreautres dansies obstructionsviscérales, l'hydro-
pisie, le scorbut. Quand les raisins ont été desséchés soit au fouiy
soit au soleil, après avoir été plongés dans une solution alcaline
chaude, on s'en sert en médecine comme émollient et béchiques.
On en connaît plusieurs espèces, que l'on peut diviser ainsi :'
1° Gros raisins secs, ou raisins décaisse, que l'on distingue : en
R. de Smyrne ou deBamas quand ilssont gros comme de petites-
prunes, allongés, comprimés, ridés, d'un jaune brunâtre, et en
R. de France, dé Marseille on de Provence, d'Espagne ou de Malaga,
lorsqu'ils sont plus petits et plus foncés. 2° Raisins deCorinthe:
ceux-ci sont noirs, gros comme des lentilles, sans pépins apparents
et très ridés (Dorvault). Ils font partie des quatre fruits pectoraux ;

on les emploie en décoction dans lés catarrhes bronchiques et pul-
monaires.

Le jus de raisin porte le nom de moût. Il renferme : eau, sucre,
pectine, acide pectine, matière albumineuse azotée, tanin, bilar-
trate de potasse, larlrate de chaux, acides tarlrique, malique, ci-
trique, libre ou combinés. Il est adoucissant et laxatif.'Lejus de
raisin évaporé en consistance de sirop épais constitue le sirop de
raisin; quand l'évapo'ration esl. poussée plus loin, .on obtient une
matière de consistance de miel, c'est le rob de raisin.

VIN. — En faisant fermenter le jus de raisin au contact des pel-
licules (épicarpes), des graines eldes rafles, on obtient les vins, que
l'on peut distingueren vins sucrés, en vins mousseuxou de Cham-

pagne, en vins blancs et en vins rouges. Tous les vins renferment
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les mêmes substances, savoir : Eau, alcool, acides tannique,
acétique, propionique, tarlrique, malique, citrique, succinique,
sucre, matières azotées, aldéhyde, matière colorante jaune (vins
blancs), matière colorante bleue (cyanine), glycérine, des matières
odorantes variables pourchaque espèce, et conslilùanlle bouquet du
vin, de l'éther oenanlhique et des sels tels quele bitarlrale dépotasse,
le tartrate de chaux, le sulfatedepotasse, le Chlorure de potassium,
le tartrate de fer, de la magnésie, de la soude. Les vins de liqueur
renferment encore une certaine proportion de sucre; ils sont géné-
ralement riches en alcool, tels sont le Constance, le Malaga, le
Rancio, léFrontignan, le Grenache, le Bacryma-Christi, le Tokai,
l'Alicante, lé Malvoisie, le Madère, le Xérès. Les vins mousseux
sont obtenus en mettant en bouteille le moût qui a déjà subi un
commencement de fermentationeten ficelant les bouchons. Presque
tous ces vins sont additionnés de sucre candi pour augmenterleur
richesse en alcool et en acide carbonique. Lafabricalion demande
de grands soins.

Les vins blancs contiennent peu de tanin et pas de cyanine;
quand ils sont de qualité médiocre, ils renferriienl une matière
albuminoïde(Glaivadine)quileur communiquela propriété de subir
une fermentationspéciale dite visqueuse ; ils tournent alors au gras.
On prépare indifféremment les vins blancs avec des raisins blancs

ou rouges.; mais, dans ce dernier cas, on ne laisse pas fermenter le
moût sur les pellicules. Les vins rouges sont riches en tanin; leur
coloration est'duesurtout à la cyanine, matière bleue qui rougit au
contact des acides. Les vins fournis par les raisins du Midi, qui
sont plus sucrés, renferment une plus grandequantité d'alcool que
les vins des localités plus septentrionales. En général, un vin natu-
rel renferme. 8 à 15 p. 100 d'alcool anhydre et 2 à 2,2 de ma-
tières desséchées à 105°.

Le vin à petites doses estexcitant; il devient narcotique à doses
plus élevées; les vinsblancssontstimulantset diurétiques; les vins
rouges sont toniques et astringents, elles vins de liqueur toniques
et stimulants. On prescrit le vin. dans là convalescence des mala-
dies, la glycosurie, lesfièvres intermittentes, la fièvre typhoïde, les
scrofules, la phtisie, l'incontinence d'urine chez les enfants, le
scorbut. Les injections de vin sont recommandées dans la blennor-
ragie chronique; on pratique aussi ces injections dans les cavités
séreuses pour les oblitérer. Leurs effets sont ceux de l'alcool,mais
mitigés ; outre cette action, ils enpossôdentune qui tient à la nature
de leurs autres principes et qui les rend astringents, laxatifs, tem-
pérants, nutritifs, suivantqu'ils renferment plus ou moins de tanin,
de bitarlrale de potasse el de sucre. Le vin sert d'excipient à
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une nombreuse série'.dé préparationsconnues sous le nom d'oenolés

ou de vins, médicinaux.

.

ALCOOL. — Soumis à la distillation, le vin donne l'alcool (C4Hr,02)i

Celui-ci n'est jamaisemployéen médecine à l'étatanhydre.Tl ren-
ferme toujours une certaine quantité d'eau. Les alcools à 90°, 80°,
60°, c'est-à-dire contenant pour 100 volumes 10, 20, i0 volumes,'
d'eau, sont ceux qu'indique le Codex. Les eaux-de^vie. miarquent
50 à 65° à l'alcoomètre deGay-Lussac.Lès plus usités sont: 1° les
cpgmacscomprenant: les fines champagnes, les aigrefeiiilles;les sain-
tonges: 2° les armagnacs, divisés en haut el bas-armagnacs el
ténesse ; 3° les monlpelliers.

L'alcool est un dissolvant précieuxservantàpréparer lés médica-
ments connussousie nomd'alcoolés, d'alcoolats, d/alço.olalures..En
nature, il esl administré dans lapnéumonies'àccqmpagnantd'ady-

'
n'amie (potion de Todd), la variole, la scarlatine, l'érysipèle, les
vomissements de. la grossesse, lamétrorragie, lé choléra,-les
fièvresintermitlehles. A l'estérieur, il estemployé seulou additionné
de camphre dans le pansement des plaies; il s'oppose alors à l'in-
fection purulente; en frictions résolutives sur'Tes membres; en
injections, dans les cavités séreuses. '-."'

VINAIGRE, .-ë- Sousl'influence des matières.azotées particulières
qu'il contient,, le vin voit son alcool se transformer, au contact de
l'air, en acide acétique, et il devient alors du vinaigre rouge ou
blanc suivant sa couleur primitive. Le vinaigre esl un liquide de
saveur plus ou moins acide, sans âcrelé, qui est agréable quand il
esl étendu-'d'eau-;'sonodeur est forte, persistante.!!est plus pesant
que l'eau et formé d'acide acétique, d'unpeud'alcool, d'unprincipe
colorant, d'une matière végéto-animal,de bitartrate de potasse, de

:

tariratre de chaux, dechlorure, de sodium eldesulfate de chaux. Lé
vinaigre.de vin étendu d'eau (oxycrat) est employé comme rafraî-
chissant, tempérant dans les maladies inflammatoires, les fièvres
muqueuseset adynamiques.Sa principale application est celle qu'il
a reçue pour dissoudre certaines substances médicamenteuses. Il
forme alors lés oxéolés ou vinaigres médicinaux dont les princi-
paux sont lesvinaigres de scille, décolchique, camphré, des'quatre-
voléurs. On préfère en médecine le vinaigre rouge ou vinaigre
blanc.

-La vigne fournit encore à. la médecine l'acide tartrique,lâ crème
de tartre ou bitartrate de potasse, le carbonate de potasse ou
cendres gravelées, résultant de la. combustion des sarments el de

'"l'incinération-'de la lie de vin.
VIOLETTE ODORANTE. Viola odorala L. Violette de Mars,.

V. cultivée. VIOLARIÉES. '-.'
.
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Description (fig. 291). — Racinerampanle, noueuse, rameuse,
blanchâtre, munie de nombreuses radicelles fibreuses, produisant
des jets traçants très allongés. Tige nulle. Feuilles radicales ou
stipules ovales ou acuminées, entières, ciliées. Pétiole très long,
naissant sur les stolons, croissant par touffes accompagnées de

•

canaliculé en dessus; limbe ovale, arrondi, eordiforme ou réni-
i'orme, aigu, crénelé, pubescent,-d'unvert foncé.Fleurs (mars-avril)

violettesoud'un bleu-pourpre,rare-
ment blanches, très odorantes, se
doublant par la culture, solitaires à
l'extrémité de pédoncules axillaires
ou radicaux. Calice à o sépales dont
la basé se prolonge au-dessous de
l'insertion en une lame membra-
neuse. Corolle irrégulière, à 5 pé-
tales inégaux, les deux supérieurs
redressés, les deux latéraux symé-
triques recouvrant les deux supé-
rieurs, l'inférieur prolongé à la
base en éperon court et obtus.
Étamines 5 incluses, alternati-
pétales; filets courts, élargis, libres;.
anthères biloculaircs, introrses,
formant une espèce de dôme, ter-
minées au sommet par un appen-.
dice membraneux, jaune foncé;

les deux inférieures ont leur connectii prolonge a la base en un
appendice charnu logé dans la cavité de l'éperon. Ovaire à 1 loge
mulliovulée; styje simple, recourbé en S ; stigmate en bec aigu.
Fruit (capsulé) globuleux, velu, uniloculaire, polysperme. Graines
turbinées et blanchâtres. 2£.

Habitat. :—
Elle est 1res répandue en Europe et croît dans les

bois, les haies, les lieux ombragés.

-, Culture. •— On la cultive aisément ; elle demandeseulementune
terre légère et fraîche à l'abri des ardeurs du soleil. Elle se mul-
tiplie soit par les graines, soit par les éclats de pieds, soit par la
séparation des jets que l'on pratique en automne.

Partie usitée. — La.fleur.
Récolte, dessiccation, .conservation.— On recueille les

fleurs leinatin, par un temps sec et lorsque le soleil a fait dispa-
raîtrerhumidilédelanuit ; les fleurs sauvages doivent êlrepréférées
aux fleurs cultivées. Le plus ordinairement, on les sèche entières;
quelquefois pourtant on en sépare le calice et l'onglet. La dessic-

Fig. 2!M. — Violette ocloranie.
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cation doit être faite rapidement etaveCgrand soin, àl'éluve ; il est
bon de les enfermer quand elles sont encore chaudes dans les
flacons bien secs.et que l'on bouche hermétiquement. On doit les
conserver à l'abri de la lumière et de l'humidité.

Composition chimique.—Les fleurs de violettecontiennent :
huile essentielle, deux acides l'un rouge,' l'autre blanc, du sucre,
de la cire, de la chaux, du fer, une matière colorante rougissant
pariés acides les plus faibles et verdissant par les alcalis.

Formes pharmaceutiques, doses. —1° Infusion pp. 10 :
1000. 2°Sirop,30 àSOgram. 3° Conserve, 15à30gram. SUCCÉDANÉS:

la violelte odorante esl souvent remplacée par la violette de chien
(V. canina L.), la violette à long éperon (V. calcarataL.), la vio-
lette tricolore (V. tricolor L.).

Usages. — Les fleurs de violelte constituent un remède popu-
lairejournellementemployé comme béchique, émollienl, diaphoré-
lique. Elles sont usitées dans le traitement de toutes les maladies
inflammatoires et notamment des fièvres éruptives.; La racine est
vomLive; elle contient unemaîiôre blanche, acre, nauséeuse ; c'est
i'éméline indigène ou violine. Celle racine esl. regardée comme le
meilleur succédané, de l'ipéca.

YOAÎIQJQIER AMER. Sirychnos Ignalii Berg., Ignalia amara
Lin. f. Fève de Saint-Ignace, Noix igasur. LOGANIACÉES.

Description. — Plante grimpantequi s'élève en serpentant au
sommet des plus grands arbres. Tronc Lgneux de la grosseur du
bras, rameaux longs, cylindriques, trèsglabres, commesarmenleux.
Feuilles opposées, presque sessiles, ovales, acuminées, entières,
planes et trèsglabres, pourvuesde 5 nervures'longitudinales..Fleurs
blanches, d'odeur de jasmin, formant de petites grappes courtes
axillaires, au nombre de 3-5 sur chaqûeraméau. Calice campanule,
à 5 divisions obtuses.Corolle infundibuliforme,tube filiforme ; limbe
•plan, à 5 divisions. Étamines 5. Fruit de la grosseur d'une poire
•de bon chrétien, ovoïde, à écorce glabre, ligneuse, blanchâtre.
Graines 20-25, éparses dans la pulpe, ayant le volume d'un gland
-de chêne, convexes d'un côté, anguleuses ou à 3-4 fossettes de
l'autre, parfois recouvertes d'une efflorescencegrisâtre, adhérente.
Test d'un brun pâle, mince, membraneux, strié, glabre. Albumen
corné dur d'une leinte noirâtre, creusé d'une cavité aplatie conte-
nant l'embryon. 5-

Habitat. —Les îles Philippines, la Cochinchine.
Parties usitées. —Les graines désignées sous lenom defèves

de Saint-Ignace. Ce nom leur a été donné par les jésuites, qui les
premiers la firent Connaître, en l'honneur du fondateur de leur
ordre. Elles sont inodores el d'une saveur très amère.

HÉnAu'D. — Plantes méd. 39
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Composition chimique. — Elles contiennent : laclate de stry-
chnine, cire, huile concrète, matière colorante jaune, gomme, ami-
don,- bassorine, fibre.végétale. Elles renferment trois fois autant de
strychnine que lés noix vomiques; aussi sonl-elles plus toxiques
que ces dernières. D'aprèsquelques chimistes, elles contiendraient
une petite quantité de brucine, qui ferait complètement défaut au
dire d'autres expérimentateurs.

.Usages. — L'action physiologique de la fèvede Sainl-Ignàce esl
absolument la même que celle delà noixvomique.Dans l'Inde, on
la considère comme vermifuge; on l'emploie quelquefois contre les

.fièvres intermittentes ; elle entre dans les gouttes amères de Baume,
que l'on prescrit dans certaines dyspepsies etgastralgies. Elle sert
surtout à préparer la strychnine.

VOMIQUIER NOIX VOMIQUE. Strychnos nux vomica L.
LOOANIACEES.

D e s c r ip tion
(fig. 292). — Grand
arbre fort branchu.
Racines dures,ligneu-
ses, pivotantes,recou-
vertes d'une écorce
douée d'une grande
amertume. Tronc

droit, élancé, ligneux,
s'élevanl à une hau-
leur considérable et
acquérant 3-4 mètres
de circonférence;
écorce gris noirâtre
ou gris cendré ;. ra-
meaux touffus, cylin-
driques,glabres, d'un
vert terne,, se termi-
nant par une pointe
aiguë, sans épines ni
vrilles. Feuilles op-.
posées, courtemenl
pétiolées, ovales, ar-
rondies, entières .obtuses ou termi-
nées par une pointe
mousse, d'un vert

sombre, glabre, sur les 2 faces, à 5 nervures saillantes en

Fig. 292. — Vomiquicr noix vomique.
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dessous. Fleurs blanches, petites, d'une odeur faible non désa-
gréable, formant à l'extrémité des rameaux de petits corymbes
accompagnés de très petitesbractées,velues, subulées. Calice gamo-
sépale, régulier, à 5 dents aiguës. Corolle gamopétale plus longue
que le calice, à tube ventru supérieurement ; limbe, à 5 lobes
aigus, étalés el même réfléchis. Étamines 5, saillantes, exserles.
Ovaire supère à 2 loges ; style filiforme ; stigmate en tête. Fruit
(6«('e) charnu, globuleux, arrondi, glabre, d'abord vert, puis jaune-
rougeâtre et devenant alors de la grosseur d'une grosse orange, à
enveloppecruslacée, lisse, assez fragile, rougeâtre. Il est unilocu-
laire par avorlement d'une loge ; sa cavité est remplie d'une pulpe
blanche, visqueuse, très amère, contenant 15 graines disposées
régulièrement autour de l'axe. Celles-ci, orbiloculaires,aplaties, en
forme de bouton de 15 à 18 millimètres de diamètre, à bords arron-
dis, sont marquées d'un ombilic saillant sur un des côtés et d'un
enfoncement sur le côté opposé; leur surface est veloutée, comme
soyeuse el d'un brun tirant sur le gris. 5-

Habitat. —Le vomiquiercroît dansles lieux arides et sablon-
neux dans l'Inde, au Commande!, au Malabar, en Cochinchine, à
Ceylan.

Partie usitée. — Les graines. Leurodeuresl nulle, leur saveur
très amère; leur consistance cornée les rend difficilesà pulvériser.

Composition chimique. —Elles renferment : faciales de
strychnine et de brucine, gallate de brucine, igasiirine, huile
concrète, cire, matière colorante jaune, amidon, bassorine, fibre
végétale, sels. La strychnine (Ct2H22Az'204) est un alcaloïde incolore,
cristallisant en octaèdres ou en prismes quadrilatères terminés par'
une pyramide; sa saveur est très amère ; elle n'est ni fusible, ni
volatile, peu soluble dans l'eau et l'alcool absolu, presque inso-
luble .dans l'élherpur; très soluble dans l'alcool à 90°, le chloro-
forme, certaines huiles volatiles. L'acide nitrique ne la colore
point en rouge, quand elle ne renferme pas de brucine. Si on l'a
triture avec une trace de bioxyde de plomb ou de bichromate
de potasse, et, si l'on vient à toucher le mélange avec une goutte
d'acide sulfurique légèrement nilreux, elle prend une magnifique
coloration bleue qui passe rapidement au.violet, puis au rouge et
enfin au jaune-serin. C'esl un violent poison.

La brucine (C10H2cAz2Os+8 HO) cristallise en prismes obliques
rhomboïdaux, mais se présente souvent sous forme d'écaillés na-
crées, d'une saveurlrès amère, accompagnée d'une âcrelé persis-
tante. Elle se dissout dans 850 parties d'eau froide et 500 parties
d'eau bouillante; elle esl soluble dans l'alcool, insoluble dans l'élher
el les huiles grasses, peu soluble dans la plupart des huiles vola-
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files; elle fond un peu au-dessus de 100° el se prend par le refroi-
dissementen une masse cireuse, Elle se dissoul.dans l'acide nitrique
concentré en prenant une teinte rouge qui passe peu à peu au
jaune. L'acide sulfurique concentré la colore d'abord en rose, puis
en jaune et en jaune verdâtre. C'est un poison énergique, mais il
paraît être soit douze fois, soit vingt-quatre fois moins actif quela.
strychnine.

Il existe, d'après Schûlzenberger, neufalcaloïdes confondus sous
le nom d'igasurine. Ils sont incolores, cristallisables, d'une saveur
amère ellrès persistante, beaucoup plus solubles dans l'eau-que la
strychnine et la brucine, très solubles dans l'alcool et le chloro-
forme, fort peu solubles dans l'élher. Ils rougissent par l'acide
niirique plus fortement que la brucine. Ces bases représentent de
la brucine, moins du carbone, plus de l'oxygène ou de l'eau, et on
peut les considérer comme les produits des transformations suc-
cessives qui se manifestent dans la plante, sous l'influence des
forces oxydantes végétatives. Leur action, plus faible que celle de
la strychnine, est plus intense que celle de la brucine.

Formes pharmaceutiques, doses. — 1° Poudre, 3 à 6
décigram. par jour, rarement employée. 2° Teinture, b décigram.
à 2 gram. 3° Extrait alcoolique,2 à20 centigram. en pilules et au
delà, à dose croissante. On emploie aussi la teinture en frictions.
- Action physiologique. —"La noix vomique est un poison
non seulement pour les animaux supérieurs, mais encore pour les
plantes;l'homme est très fortement impressionné par cette sub-
stance, qui rappelle d'ailleurs, par ses effets, l'action de son princi-
pal alcaloïde, la strychnine. Voici, du reste, les phénomènes que
l'on constate en administrant la noix vomique.à-doses croissantes.
A faible dose, celte graine agit comme un amer, un tonique diuré-
tique ; si la doseaugmente, il se produitunesurexcitation,nerveuse,
de légères'secousses convulsives, rapides; enfin, à haute dose, il
survient le tétanos, l'asphyxie et la mort par défaut d'hématose.
C'est un excitateur du pouvoir réflexe. Les contrepoisons sont le
tanin et les végétaux qui en renferment, l'émétique. L'antidote
physiologique par excellence serait le hachisch.

Usages. — A faible dose, la noix vomique est employée dans
certaines dyspepsies provenant d'une atonie du tube digestif; elle
agit alors comme un amer. A dose plus élevée, elle sert surtout à
combattre-les paralysies des systèmes nerveux, seusitif et moteur.
On l'emploie : dans la paralysie consécutive à une hémorragie
cérébrale,- lorsque l'épanchement est en voie de résorption, les
paralysies symp'toma tiques d'une commotion de la moelle, alors
que les symptômes primitifs ont disparu et qu'il ne reste que delà
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Ou liste alphabétique des états morbides
avec désignation des plantes appropriéesà leur traitement

Dans celte table, nous avons rapproché les plantes qui peuvent
être employées dans chaquemaladie; mais, les propriétés médici-
nales d'un végétal variant souvent avec la partie qu'on emploie, il
est indispensable de consulter l'article du Dictionnaire qui con-
cerne la plante avant de la faire intervenir dans le traitement d'une
maladie.

Pour éviler des rediies, nous nous bornons souvent à indiquer
l'effet qu'il faut essayer de.produire; le lecteur, dans ce cas, devra
consulter (pages 34 et suiv.) la classification des plantes au point
de vue physiologique et thérapeutique.

Abaissementsde lamalrice. Astrin-
gents et toniques..

. .Abcès froids. Bryone, concombres au-
vage, moutarde.

Abcès inflammatoires.Voy. PHLEG-
MONS.

Abdomen. Voy. OBSTBLOTIONDES VIS-
OÈKES ABDOMINAUX.

Accouchements.Dictame, ergotdesei-
gle, hachisch, lobélie.enflée, opium.

Adhérence de l'iris. Belladone, fève
du Calabar.

Adynamie. Arnique, quinquina, les
Toniques. Voy. ATONIE et FIÈVRES
CONTINUES.

Aigreurs d'estomac. Voy. GAS-
TRALGIE.

Aisselles. Yo'y. SUEUR.
Albuminurie: Digitale, jaborandi.
Aliénation mentale,Manie. Bryone,
" coloquinte, datera, digitale," ha-

chisch, opium, quinquina.
Amaurose. Anémone pulsalille, arni-

que des montagnes, fève de Saint-
Ignace, lavande, noix vomique,
staphisaigre, valériane.

Amblyopie. Voy. AMAUROSE.
Aménorrhée.Absinthe, armoisecom-

mune, belladone, café, chiocoque,

dictame, gaïac, gomme ammonia-
que, gomme-gutlë, jalap, ményan-
the, myrrhe, rue, sabine, safran,
tanaisie, thym, les Emménagogues.

Amygdales.."Voy. ANGINE.
.Anaphrodisie. Les Aphrodisiaques.

Anasarqiie. Absinthe, ellébore blanc,
genièvre (baies de), scille, les Hy-
dragogues.

Anémie. A safoeiida, absinthe, cus-
parie fébrifuge,, gentiane, muscade,
les Toniques.

Anévrysine. Asperge, digitale, lactu-
carium.

Anévrysme de l'aorte. Aeoniline.
Angine. Période d'irritation.Coque-

licot, dattes, gomme arabique, gui-
mauve, jujubes, lin, orge, réglisse,
sureau, sucre.

Angine. Période de déclin el état
chronique. A sa foelida, bablads,
berberis, bistorte, chêne rouvre
(écorce el feuilles), fraisier (racine,
de), jaborandi, hysope, pervenche,
réglisse, ronce, roses, sauge.

Anginegangreneuse.Aristolocheser-
pentaire, belladone, chêne (écorce
de), quinquina.

A7igine depoitrine. .\comt,he\\iàone,
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jusquiame, laitue, laurier-cerise,
lobélie enflée,.pavot.'

Ankylose. Les Émollienls etlesFon-
dants.

Anorexie. Voy. INAPPÉTENCE.
Anthrax. Voy. FURONCLE.
Anus. Voy. FISSURE.
Aorte. Voy. ANÉVRYSME
Aphonie. Benjoin, cochléaria de Bre-

tagne, valériane. Voy. aussi ANGINE
et ENROUEMENT.

Aphtes atoniques. Bistorte, cochléa-
ria, noyer< ronces, roses, sauge,
sucre.

Aphtes avec irritation. Bistorte,
guimauve, lin, orge:

Apoplexie. Lavande, mélisse, mou-
tarde, nerprun, romarin, schoeno-
caule, tabac, les Purgatifs et les
Rubéfiants.

Arthrite. Jusquiame, podophylle, ta-
bac.

Articulation. Voy. ARTHRITE.ENGOR-
GEMENTS, TUMEURS BLANCHES.

Ascarides. Les Vermifuges. Voy.
VEns.

Ascite. Genièvre (baies de cilles).
Voy. HYDROPISIES,OBSTRUCTIONS.

Asphyxie. Lavande, mélisse, menthe,
tabac.

Assoupissement. Moutarde, sauge,
les Rubéfiants.

Asthme humideoupiluitaire.Baume
de Tolu, brvone, cochléaria de Bre-
tagne, cochléaria officinal, gomme
ammoniaque, ipéca, lavande-spic,
origan, polygala, polypode, scille.

Asthme nerveux ou convulsif. Asa
foetida, aconit, angélique, aunée,
belladone, café, ciguë, colchique,
datura, gaïac, gorame-gutte, hy-
sope, ipéca, laurier-cerise, lobélie
enflée, moutarde noire, phellandrie,
quinquina, romarin, safran, salsepa-
reille, tussilage, valériane.

Atonie générale. Germandrée aqua-
tique, guarana, quassia, quinquina.

Atonie de l'estomac. Anis étoile, cas-
carille, chicorée, cresson, fume-
terre, genièvre (baies de), german-
drée aquatique, muscade, origan,
romarin, saponaire, sauge. Voy.
ESTOMAC, INAPPÉTENCE.

Atonie de l'intestin. Coloquinte,
menthe poivrée, muscade, rhubarbe,

roses, saponaire, sauge, tanaisie.
thym.

Atonie de l'utérus. Arhousier-busse-
role, cannelle, ergot de seigle.

Avorlement (pour le prévenir). Bel-
ladone, opium, pavot.

Dégagement. Lavande.
Biliaires (Calculs). Voy. CALCULS.
Bilieuse (Fièvre). Voy. FIÈVRE BI-

LIEUSE.
Blennorragie aiguë. Amadou,

baume de copahu, chanvre, euca-
lypte, poivrecubèbe, lin (graine de),
les Emollienls.

Blennorragiechronique. Arbousier-
busserole, balauslres, baume de co-
pahu, baume de Tolu, cachou, cam-
phre, fraisier (racine de), galle (noix
de), genièvre (baies de), goudron,
guarana, lavande, malicorium, quas-
sia,

.
roses, sabline, sang-dragon,

lormenlille, vin. \
Blennorragie cordée. Belladone.
Blennorrhée. Voy. BLENNORRAGIE.
Blessures. Voy. COUPURES.
Bouffissures. Voy.- OEDÈME.
Brighl (Maladie de). Gomme-gutle.
Bronches. Voy. ENGOUEMENT.
Bronchite. Yoy. CATARRHE PULMO-

NAIRE.
Bronchorrhée. Amandes amères, au-

née, belladone, bryone, cochléari-
de Bretagne, dattes, genévrier,
goudron, térébenthine, les Béchi-
ques, les Expectorants, les Peclo,
raux.

Brûlures. Amidon, bouillon blanc,
caoutchouc, consoude, coton, cyno-
glosse, datura, huile d'amande et
huile d'olive, laurier-cerise, pomme
de terre, térébenthine (essence de),

Cachexie. Voy. CANCER, CHLOROSE.
PHTISIE, SCROFULE.

Cachexie paludéenne. Absinthe,
aclie, germandrée aquatique, mus-
cade, quinquina.

Calculsbiliaires. Chiendent, essence
de térébenthine, véronique.

Calculsurinaires. Coqueret, cresson,
curcuma, digitale, fraises, geniè-
vre (baies de), pariétaire, maïs,
sabline, les Diurétiques.
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Cancer.. Aconit, belladone; ciguë, hou-
blon, laurier-cerise, opium, pavot.

Cancer de l'estomac. Matico.
Carcinome.."Voy. CANCER.
Cardialgie. Voy. GASTRALGIE.
Carie dentaire. Les Odonlalgiques.
Carie des os. Voy. Os.
Carreau. Glands, de chêne rouvre,

rhubarbe. Voy. aussi SCROFULE.
Catalepsie. Valériane.
Cataracte. Belladone, ciguë, delphine

(staphisaigre)..
Calarrhales (Fièvres). Voy. FIÈVRE

MUQUEUSE. ,Catarrhepulmonaireaigu.Amandes
(coquille d'), asperge, aunée, avoine,
bouillon blanc, bourrache, coque-
licot, dalles, figues, guimauve,
mauve, polygala, réglisse, sucre,
sureau, tussilage, violette.

Catarrhe pulmonaire chronique.
Amandes douces et amères, angé-
lique, anis étoile, arbousier bus-
serole, asa foelida, asaret, baumes
de copahu, du Pérou, de Tolu,
bryone, douce-amère, cachou, ca-pillaires, cascarille, cochléaria de
Bretagne, cochléaria. officinal,- co-
quelicot,. cresson, coton, cusparie
fébrifuge, eucalyple, figues, gaïac,
germandrée petit chêne, gomme
ammoniaque, gomnie-gutte, glé-
come hédéracé, gnaphale dioïque,
goudron.(eau de), guimauve, hy-
sope, ipéca, jaborandi, jujube,
jusquiame, laurier-cerise, lavande
liquidambar, lobélie enBée, menthe,
myrrhe, orge, phellandrie, pin (sève
de"), polygala, polypode, quassia,
raisins secs, réglisse, romarin, sa-
pin (bourgeons de),, scille, scolo-
pendre, térébenthine (oléo-résiue
de), thym, véronique.

Catarrhe utérin. Voy. LEUCORRHÉE.
Catarrhe de la vessie. Baume de co-

pahu, de Tolu,bouillonblanc, bour-
geons de sapin, chanvre, eucalyple,
genièvre (baies de), goudron, maïs,
sabline, sapin (bourgeons de).

Ca.ulè?-es (Pansementdes). Feuilles de
saponaire, pois d'iris, pois d'orange.

Céphalalgie nerveuse. Aconit, angé-
lique, café, coriandre, digitale, eau
de fleur d'orange, feuilles d'oran-
ger, guarana, jusquiame, lavande,

.
thé, tilleul, valériane, véronique,
les Siernutaioires.

Cérébrales (Maladies chroniques).
Aloès, jalap, moutarde, scammonée.
Voy. COMMOTION, CONGESTION.

Cerveau (Maladies du). Voy. COMMO-

TION, CONGESTION.
Charbon. Camphre, encens, les'Cajw-

liques.
Chaudepisse. Voy. BLENNOIUIAGIE-
Chiensenragés (Morsuredes).Aristo-

loche serpentaire.
Chlorose. Absinthe, angélique, asa

foelida, aunée, fragon piquant, gen-
tiane, lavande, myrrhe, origan,
quinquina, romarin," saponaire,"si-
marouha, tanaisie, les Amers.

Choléra. Alcool, café, cajepul, ha-
chisch, ipéca, opium, moutarde
noire, thé, les Stimulants dans la
période algide, lesÉmollienis dans
la réaction.

Chorée. Ambroisie du Mexique, ca-
jepul. camphre, colchique, daiura,
essence de térébenthine, fève dé
Saint-Ignace,hachisch, opium, quin-
quina, noix vomique, valériane.

Chute de la luette. Feuilles de chêne
rouvre, gingembre.

Chute du vagin ou du rectum. Voy.
PROLAPSUS.

Chutes. Voy. CONTUSIONS.
Clous. Voy. FURONCLE.
Coeur (Maladies du). Aconit, asa foe-

lida, asperge, baies de genièvre,
digitale, ergot de seigle, feuilles

"d'oranger, jalap, lactucarium, lai-
tue, scammonée, schoenocaule, til-
leul. Voy. PALPITATIONS.

Coliques hépatiques. -Belladone,
essence de térébenthine, opium.
Voy. CALCULS BILIAIRES.

Coliques néphrétiques. Belladone.
Colombo, chiendent, opium, pavotL
maïs, sabline, les Diurétiques, les
Narcotiques.

Coligues?ierveuses.\Toy.GASTRALGIE.
Coliques despeintresou de plomb.

Belladone, croton, coloquinte.
Coliquessèches. Quinquina.
Coliques venteuses. Armoise com-

mune, asa foelida, camomille, can-
nelle, gingembre, méliloi, menthe,
petite centaurée, rue, sagapenum, -les Carminalifs.



MEMORIAL THERAPEUTIQUE. 617

Commotion cérébral/:. Arnica, café,
mélisse, thé. Les Rubéfiants, les
Dérivatifs.

Congestioncérébrale.Elléboreblanc,
moutarde, les Rubéfiants.

Conjonctivite. Coings, lactucarium,
melilot.

Consomption. Yoy. PHTISIE.
Constipation. Aloès, asa foetida,

belladone, camomille, gomme-gutte,
guimauve, jalap, jusquiame, mer-
curiale, moutarde blanche, oeillette
(huile d'), podophylle, rhubarbe, ri-
cin, sagapénum, séné.

Constriciions spasmodiques. Bella-
done, ciguë, jusquiame.

Continue (Fièvre). Yoy. FIÈVRE CON-
TINUE.

Contusions. Aebe, arnique des mon-

.

tagnes, bardane, camphre, persil,
rue, tanaisie, tormenlille.

Convalescence. Les Amers, \ts Ana-
leptiques, les Toniques.

Convulsions. Angélique, belladone,
ciguë, hachisch, quinquina, safran,
schoenocaule, tabac, valériane, les
Antispasmodiques.

Coqueluche. Aconit, anémone pttlsa-
tille, arniqne, asa foetida asaret,
belladone, bryone, café, ciguë, co-
quelicot, datura, figue, ipéca, jus-
quiame, laurier-cerise, quinquina,
rossolis, safran.

Cornée. Voy. KÉRATITE, TAIES.
Corrosifs. Yoy. EMPOISONNEMENTS.
Cors. Amadou, suc. du figuier.
Coryza. Sucre.
Couperose. Voy. DARTRES.
Coups. Voy. CONTUSIONS.
Coupures.Bouillon blanc, camomille,

collodion, dictante, hysope, trau-
maticine, les Vulnéraires.

Cours de ventre. Voy. DIARRHÉE.
Crachements de sang. Voy. HÉMO-

PTYSIE, HÉMORRAGIE
Crampes d'estomac. Laurier-cerise.
Croup. Baume de copahu,. citron,

^

ipéca, lobélie enflée, polygala.
Cl'o'dies laiteuses ou gourmes. Bar-

dane, fumelerre, pensée sauvage,
scabieuse.

Gornss, Gluelen.
Cystite. Bouillon blanc, camphre, lin,

maïs, pariétaire, sabline. Yoy. aussi
CATARRHE CE LA VESSIE.

Danse de Saint-Guy. Les Antispas-
modiques.

Dartres. Amidon, anémone pulsatille,
chêne rouvre (écorce de), ciguë,
coings, fumeterre, goudron, lin,
nerprun, noix (brou de), patience,
saponaire; staphisaigre, tussilage.

Débilité. Voy. ATONIE;
Délire lypémaniaque. Belladone.
Delirium tremens. Hachisch, opium,

duboisie.
Démangeaison. Yoy. PRURIGO.
Dentition. Guimauve, safran. Yoy.

CARIE, ODONTALGIE.
Dermatose. Yov.. PEAU (maladies

de la.)
. .

'
Desquamation. Huiles d'amandes.
Dévoiemenl. Voy. DIARRHÉE.
Diabète. Cornes, glutens, jaborandi,

opium, vin.
Diarrhée avec irritation. Amidon,

bouillon blanc, carrageen, colombo,
consoude. guarana. opium, pavot,
pliellandrie, morphine, riz, scolo-
pendre.

' •Diarrhée à la fin déVirritation. Be-
noîte, berberis, historié, cognassier,
grenadier, ipéca, lichen, salep.

Diarrhée avec atonie. Arbousierbus-
serole, asaret, balauste, belladone,
benoite, bistorte, cachou, café, can-
nelle, cascarille, coings, croton,
fraisier (feuilles de), lichen, mali-

.

corium, muscade, persil, quassia,
ratanhia, rhubarbe, ronce, rose,
sauge, simarouha, tanin, vigne
(feuilles de).

Diarrhée séreuse ou par.refroidis-
sement.. Camomille, coings, curcu-
nia, mélisse, oranger, pavot, roses,,
sangdragon, tilleul.

Digestion difficile. Yoy. DYSPEPSE.
Diphléritiques (Affections). Baume

decopahu.
Douleurs. Les Analgésiques.
Douleurs osléocopes. Yoy. OSTÉO-

COPES.
Dysenterie pendant Virritation.

Amidon, bouillonblanc, bistorte, car-
rageen, chêne rouvre (écorce de),
colombo, consoude, cusparie fébri-
fuge, guarana, ipéca, manne, pa-
vot, ratanhia, ronce, simarouha,
tamarin.

Dysenterie après l'irritation.Acacie
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~ arabique (écorce d'); arniquë, be-
noite,. berberis, grenadier, ipéca,

.
lichen,ronce,rose,salep,torm.entille.

Dysménorrhée. Amandes atnères, au-
née, camomille, gaïac, 'menthe, les

'Antispasmodiques, les Narcoti-.
ques. Voy., aussi AMÉNORRHÉE.

Dyspepsieparirrilalioninflanima1-
" toire. Colombo, Chicorée, holdo,

grenadier, guimauves orge,, salep,
les Émolliénls.

Dyspepsie par irritation nerveuse.
.Anis vert, arrow-root, benoîte, char-
don bénit, chêne rouvre (glands de),"

Coca, «rythrée,-papayer, petite cen-
taurée, gentiane,.lavande, romarin,
tilleul (charbon dé).

Dyspepsie.paratonie. Absinthe, acore
aromatique,

.

aloès, anis étoile, anis
vert, aunée, berberis, cachou, dex-
trine, fève de Saint-Ignace, gua-

.
rana, germandrée petit, chêne, ginr
gembre, houblon, noixr vomique,
orge, quassia, quinquina.

Dyspepsie accompagnée de flaluo-
silés. Yoy ."COLIQUES VENTEUSES.

Dyspnée. Baies de genièvre, lobélie
- - enflée:

-DysUrie. Voy- CYSTITE".'"

Ecchymose. Anis vert, arnique, per-
venche, persil, tormentille, les As-

.

tringenlS:
.

Èçlàmpsie. Voy. CONVULSIONS, EPI-
LEPSIE.

.Ecqrçhures. Voy:! PLAIES-.
Ecoulement. Voy. BLENNORRAGLE,

CATARRHE, LEUCORRHÉE.
Ecrouëllés .Yoy. SCROFULES. '-

Eczéma. Yoy. DARTRESet PEAU. (MA-

.LADIES DE LA).
Eléphanliasis. Les Sudorifiques.
Embarrasgaslrique.h&iEmétiquës.
Empoisonnemenlparlessubstances

.
corrosives.

.

Les Èmétiques,: les
Emollients.

. ,:Empoisonnement parles narcoti-
ques. Les Emétiques, les Stimu-
lants. ''-''.'

Engelures. Alcool, benjoin, caout-
chouc.

Engorgement, du foie. Chicorée,
^chiendent, fumeterre, podophylle.

Engorgement, des glandes sali-_
•

vaires. -Les Sialagogues.
. .

Engorgement laiteux. Voy. LAI-
,' TEUX.

Engorgementdes mamelles. Cigoë,
.cumin, jusquiame,. menthe, per-

venche.
Engorgement de la rate. Les Fébri-

fuges.
Engorgement des testicules. Ciguë,-

cumin.
Engorgements. Yoy. OBSTRUCTIONS.
Engorgements dès amygdales.

Noyer, ronce, les Astringents.
Engorgements articulaires. Yoy.
; SCROEULES.
Engorgemenls-des glandes ou gan-

glionnaires. Chêne rouvre lécoree
..de), cochléaria officinal, gomme.:am-

.,
moniaque, mousse de Corse, sapo-
naire, salsepareille, tussilage.

Engouement des bronches. Yoy.
BRONCHORRHÉE.

Engouement herniaire- Séné..
.Enrouement. Aconit, benjoin.

Entéralgie. Voy. GASTRALGIE.
Entérite. Les Émolliénls.
Entorse. Alcool, amidon, tanaisie.
Epanckement. Voy. HYDROPISIE,

PLEURÉSIE:: '-.-',-. ~
Ephëlides.Yof.TACHES DE ROUSSEUR.
Epilepsie.. Belladone, bryone, cam-
' phre,. datura, hachisch, .jusquiame,

;
térébenthine(essencede),quinquina,

..valériane.
. .Epistàxis./Yoy. SAIGNEMENT DE KE'Z. '

Erection nocturne.Voy; PRIAPISMES.
Ergotisme. Yoy. SPHACÈLE .. -.Êruptives (Fièvres). Yoy. FIÈVRES

"ÊRUPTIVES.
Êrysipèle. Alcool, .ainandë(huileid'i,

: camphre, caoutchouc, froment (fa--
rine de), lycopode. (poudre de), sn^
reau. '-'.':'

.'

_
. , .Escarres du sacrum.. Sauge, tama-

-
rin,.Yoy. -aussi GANGRÈNE.

Esquinancie. Yqj. ANGINE.
Estomac. Voy. AIGREURS, ATONIE,.

CANCER, CRAMPES, EMBARRAS GAS-
..TRIQUE, FiÈvnES GASTRIQUES, GAS-

TRALGIE. ULCÉRATIONS.
.Estomac (àtôniëdeT).Absinthe, score

.

aromatique, moutarde blanche, les
Stomachiques.

Eiôufdissemenls nerveux. Lès Cé-
phaliques, lesAntispasmodiques.

Etourdisséments sanguins. Les Ca-
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l/,artiques, lesDrastiques, les Ru-
bifianls.

Exanthèmes (pour rappeler les). Au-
nte, bourrache, bryone, hysope,
les Diaphorétiques. Yoy aussi FIÉ-
VIES ÊRUPTIVES.

Excoriations. Yoy. INTERTRIGO.
Exosloses. Anémone pulsatille.
Expectoration (Pour faciliter Y). Les

Expectorants.

Favus. Camphre.
Fétidité de l'haleine. Yoy. 'HALEINE.
Fièvre adynamique. Yoy. FIÈVRE

CONTINUE.
Fièvre bilieuse. Berberis, bourrache,

chicorée, fraisier, laitue, orge, ta-
marin.

Fièvre continue adynamique ou ty-
phoïde.Aristolocheserpentaire,ber-
beris, bourrache, café, camomille,
camphre, cannelle, chardon bénit,
cusparie fébrifuge,' quinquina, ro-
marin, sauge, simarouha, tamarin,
valériane,, vanille, vin. vinaigre,

Fièvremuqueuse.Angélique,arnique,
berberis, centaurée, chicorée,- ger-
mandrée. sauge, vinaigre.

Fièvresoporeuse.Aristoloche serpen-
taire, lavande.

Fièvre typhoïde. Yoy. FIÈVRE CON-
TINUE.

Fièvres calarrhales. Yoy. FIÈVRE
MUQUEUSE.

Fièvresêruptives. Bourrache, cajeput,
chardon bénit, coquelicot, jaborandi,
violettes. Voy. aussi EXANTHÈMES!

Fièvres gastriques. Casse.
Fièvres intermittentes. Les Fébri-

fuges
.Fièvrespuerpérales.Digitale lérében-

thine(essence de), sulfatedequinine.
Fièvres rémittentes. Casse, cusparie

fébrifuge.
Fièvres vermineuses. Les Vermi-

,
fuges.

Fissure à l'anus. Belladone, bistorte,
galle (noix de), ratanhia.

Fistules. Voy. ULCÈRES ITSTULEUX.
Flatuosilés. Voy. COLIQUES VEN-

TEUSES, DYSPEPSIE.
Fleurs ou flueurs blanches. Yoy.

LEUCORRHÉE.
Flux. Voy. DIARRHÉE, HÉMORRAGIE,

HÉMORROÏDES.

Foie. Yoy. ENGORGEMENTS, ICTÈRE.
Folie. Voy. ALIÉNATION MENTALE.
Fongus. Voy. TjLCÈnES.
/'uroncZe(Cfow).Amandedouce(huile

d'), bouillon blanc, morelle, sureau,
les Emolliénls.

Galaclorrhée. Voy. LAIT.
Gale. Aunée, barda e, cade(huilede),

camphre, ellébore blauc, fumeterre,
goudron, muscade, patience, rue,
staphisaigre, tabac, thym.

Ga?iglionnaires(engorgements).Yoy.
ENGORGEMENTS.

Gangrène. Camphre, chêne rouvre
(écorce de), citron, germandrée
aquatique, romarin, térébenthine
(essence de).

Gangreneuse (Angine). Voy. ANGINE:
Gastralgie. Aneth odorant^ anis vert,

belladone, coca, érytlirée centaurée,
menthe, pavot, safran, tamarin, lil-
leui (charbon de). Les Narcotiques
ou les Emollients suivant qu'il y a
absence ou présence d'une inflam-
mation!

Gastriques (Fièvres). Yoy. FIÈVRES,
Gencives gonflées. Yoy. SCORBUT,

ULCÉRATIONS.
Génilo-urinaires (inflammation des

voies). Voy. INFLAMMATION.
Gerçure du sein. Amidon, benjoin,

cachou, coings, consoude, ratanhia,
sucre.

Gerçures. Amidon, cachou, coing,
tanaisie.

Gingivite. Coca, figue, ratanhia, ronce,
sauge, tormentille.

Glaires. Gentiane, origan, les Ex-
pectorants.

Glandes. Voy. ENGORGEMENTS.
Glotte (Spasmes de la), asa foetida.
Goitre. Mousse de Corse.
Gonflementdes gencives. Voy. GEN-

CIVES.
Gonorrhée. Yoy. BLENNORRAGIE.
Gorge. Voy. ANGINE, INFLAMMATION.
Gourmes, Voy. CROÛTES.
Goutte. Acore aromatique, belladone,

cajeput, camomille, camphre, ciguë,
cochléaria de Bretagne, colchique,
coloquinte, coqueret, ciguë, digi-
tale, douce-amère, ellébore, éry-
thrée, gaïac, gentiane, hachisch,
opium, podophylle, polypode, quas-.
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sia, saponaire, squine, tabac, thé,
thym. Voy. TUMEURS GOUTTEUSES.

Goutte sereine. Voy. AMAUROSE.
Gravelle.LesDiurétiques.Voy. CAL-

CULS.
Grippe. Lactucarium, réglisse.

Haleine (Fétidité de-F). Cachou, cas-
carille, coriandre, iris de Florence.

Hallucination. Datura.
Hématémèse. Matico.
Hématurie. Arbousier-busserole, es-

sence de térébenthine.
Hémiplégie. Voy. PARALYSIE.
Hémoptysie. Arbousier-busseroie,

avoine, benoile, carrageen, chêne
(écorce de), coings, consoude, ipéca,
jusquiame, pervenche, phellandrie,
ronce, rose.

Hémorragie active. Consoude, cro-
ton, digitale, galle (noix de), gua-
rana, matico.

Hémorragie passive. Amadou, ar-
bousier-busseroie,balauste, benoite,
cascarille, citron, coloquinte, ergot
de seigle, fraisier (racine de), gal-
banum, ipéca, laurier blanc, mali-
corium, ratanhia, sang-dragon, tor-
mentille, vigne (feuilles de), les
Hémostatiques.

Hémorragie extérieure. Amadou,
benjoin, cachou, colophane, galle
(noix de), matico, térébenthine^es-
sence de), scolopendre.

Hémorroïdes. Aloès, bouillon blanc,
camphre, coings, datura, galle (noix
de), gomme-gutte,jusquiame, liège.

Hémorroïdes (pour les rendre fluen-
tes). Figuier (feuilles de), jalap, su-
reau..

Hépatiques(Coliques).Yoy. COLIQUES.
Hépatite aiguë. Les Émolliénls,

les Sédatifs.
Hépatite chronique. Voy. OBSTRUC-

TIONS.
Hernie. Tvoix de galle.
Hernie, étranglée. Belladone, café,

croton, jusquiame, tabac, ricin.
Herpès lonsuranl. Camphre.
Iloquçi. Aneth 'odorant, belladone,

quinquina, valériane.
Hydrophobie. Voy. RAGE.
Hydropisic. Ache, aconit, aloès, asa-

ret, asperges, berberis, bryone, ca-
jeput, chiocoque dompte-venin, ci--;

gué, cochléaria de Bretagne et co-
chléaria officinal, colchique, colo-
quinte, coqueret, cresson, croton,
digitale, élatérium, fragon piquant,
genièvre (baies de), gomme-gutte,
jaborandi, mercuriale, nerprun, pa-
riétaire, persil, polygala, scille, si-
marouha, sureau, thé, raisin, les
Diurétiques, les Calharliques, les
Bydragogues.

Hyperémie. Matico.
Hypertrophie du coeur. Yoy. PALPI-

TATIONS.
Hypocondrie. Selon la nature in-

flammatoire, atonique ou spasmo-
dique des symptômes. Asa foetida,
aunée, bourrache, camomille, chi-
corée, colchique, fenouil, german-
drée, lactucarium, lavande, mélisse,
menthe, opium, oranger, phellan-
drie, rue, saponaire, tilleul.

Hystérie. Angélique, armoise com-
mune, asa foetida, cajeput, camo-
mille, camphre, colchique, corian-
dre, hachisch, lavande, opium, oran-
ger (feuilles d'), romarin, safran,
tanaisie, tilleul, térébenthine i es-
sence de), valériane, les Antispas-
modiques.

Ictèrepar irritation, spasme. Chan-
vre, chicorée, chiendent, digitale,
les Emolliénls.

Icièreparobstructiondu foie. Ache,
asperge, chiendent, coqueret, fragon
piquant, noyer, persil, térébenthine
(essence def, saponaire, véronique;
les Fondants.

Iléus. Belladone, croton, séné, tabac.
Voy. VOLVULUS.

Inappétence par atonie. Absinthe,
aloès, benoite, chardon bénit, dic-
tame, érythrée-centaurée, gentiane,
pin maritime (sève de).

;Inappétenceparinflammation. Les
Emolliénls.

-.Incontinencenocturne d'urine. Bel-
ladone, datura, jusquiame, fève de
Saint-Ignace, noix vomique, poivre
cubéhe, vin.

Indigestion.Anis vert, café, colombo,
séné, thé, tilleul.

Inertie de la matrice. Digitale, ergot
de seigle.

lnfectionpurulenle. Voy. PURULENT.
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Infiltration du poumon. Concombre
sauvage, Scille.

Infiltrationdu tissu cellulaire. Les
Diurétiques, les Hydragogues, les
Gatharliques. Voy. aussi HYDRO-

PYSIE.
Infiltrations séreusesdes convales-

cents. Centaurée, gentiane, les To-
niques,

Inflammation. Aneth odorant, avoi-
ne, coqueret,guimauve, lin, mélilot,
mercuriale, morelle, pomme de
terre (féculede), riz, tussilage: les
Emolliénls. Voy. INAPPÉTENCE.

Inflammation de la gorge. Les As-
tringents.

Inflammation de la peau. Amidon,
cynoglosse, guimauve, jaborandi,
jusquiame,moreile, pomme déterre
(fécule de), sureau, son.

Inflammation de la poitrine. Les
Pectoraux, les Expectorants, les
Béchiqves.

. .Inflammation des voies génilo-uri-
naires. Baume de tolu, capillaire,
chiendent, cresson, fragon piquant,
grenade (suc de), guimauve, oiéo-
résine de térébenthine.

Inflammations internes. Amidon,
coriandre, guimauve, jujube, lin. les
Emollients et les Sédatifs.

Inflammatoires (Abcès). Voy. PLEG-

MON.
Impétigo. Pensée sauvage.
Insomnie. Lactucarium, opium, pavot,

phellandrie.
Intermittentes (fièvres). Voy.

FIÈVRES.
Inlertrigo, Amidon, cachou, froment

(farine de), iris, pomme de terre
(féculede), poudre de lycopode, riz.

Intestin. Voy. ATONIE.
Iris. Voy. ADHÉRENCE.
Irilis. Belladone, fève de Calabar,

staphisaigre.
Irritation..Voy. ICTÈRE.
Irrilations inflammatoires. Los

Emollients. Voy. DYSPEPSIE.
Irrilalio?isnerveuses, Les Antispas-

modiques. Voy. DVSPEPSIE.
Ischurie. Voy. CYSTITE.
Ivresse. Asaret.

Jaunisse. Voy. ICTÈRE.

Kératite scrofuleuse. Ratanhia.

Lait (pour en augmenter la sécrétion).
Bryone, cascarille, fenouil, feuilles.

.

de ricin.
Lait (pour le faire passer). Canne de

Provence, chanvre, menthe poivrée,
persil, pervenche, sauge.

Laiteuses {Croûtes). Voy. CROÛTES.
Laiteux (Engorgement). Ache, anis

vert, pervenche.
Langue (Paralysie de la). Camomille,

pyrèthre, muscade.
Laryngite. Baume du Pérou, baume

de Tolu, jaborandi, croton, rose.
Yoy. aussi ANGINE.

Lèpre. Les Diapliorétiques.
Leucorrhée. Amidon, angélique, ar-

bousier, busserole, balauste, baume
de Tolu, bistorte. cachou, chêne
rouvre (écorce de), colchique, eu-
calypte, genièvre, gomme ammo-
niaque, lamier blanc, lavande,.ma-
tico, myrrhe, noix de galle, noyer,
quassia,*ratanhia,."ronce? rose, sang-
dragon, sapin (bourgeons de), sca-
bieuse, tanaisie, thym, tormenlille,.
vigne (feuilles de).-'

Luette. Voy. CHUTE.
Ltimbago. Yoy. NÉVRALGIE, RHUMA-

TISME.
Lymvhalisme.Yoy. SCROFULES.
Lypémanie. Belladone.

Maladie de Bright. Yoy. BniGHT.
Mameïles. Yoy. ENGORGEMENTS.
Manie. Voy. ALIÉNATION MENTALE.
Matrice..Voy. ABAISSEMENT. INERTIE.

UTÉRUS.
Maux de gorge. Yoy. ANGINE.
Maux de tête. Yoy. CÉPHALALGIE.
Ménorragie. Voy.*PERTES UTÉRINES.
Menlagre. Camphre.
Méléorisme. Yoy. COLIQUES VEN-

TEUSES.
Mêtrorragie. Acore aromatique, be-

noite, cannelle, digitale, jusquiame,
rue, Sabine. Voy. aussi HÉMOR-

RAGIE.
Migraine. Yoy. CÉPHALALGIE, NÉ-

VRALGIE.
Miliaire. Voy. FIÈVRES ÊRUPTIVES.
Morsure des chiens enragés. Yoy.

CHIEN.
Morsure des serpents. Voy. SER-

PENTS.
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Muqueuse (Fièvre)., Voy. FIÈVRE MU-
QUEUSE".. *' :"

Muscles. Yoy. RÉTRACTIONS.

Narcotiques. Voy. EMPOISONNE-MENT.
Néprhéliques (Coliques). Yoy. COLI-

QUES,
... ,. -.".

'; Néphrite. Àrbousiër.busserole, élaté-
riûm, lin, pariétaire.".Yoy. .-aussi
ALBUMINURIE, CALCULS.

Nerveuses (Maladies). Voy. CÉPHA-
LALGIE, COLIQUES, ETOURDISSEME.NT,
IRRITATION,PALPITATIONS,-TREMBLE-

" MENT. " .....
- Névralgie et névroses..-'Aconit, bel-

ladone, fève de Saint-Ignace,gomme
_--

ammoniaque, hysope, jasmin-lui-.
s.ant, jusquiame, lactucarium, men-
the, nioutarde noire, noix vomique,
opium, poix de Bourgogne, schoe-
nocaulé, térébenthine (essence de),

'.' tilleul, thym, valériane. Voy. NER-
VEUSES (maladies).

Nez. Yoy. SAIGNEMENT.
Nymphomanie. Camphre, datura.

.

Obésité. Coca, sirop_ de verjus.-
^Obstructiondu foie.Yoy, ICTÈRE. '

Obstruction des viscères abdomi-
naux^ Aloès, asperge, chêne rou-
vre (glands de), chicorée, cochléaria
officinal, salsepareille, thym, raisin.

r
Les Desobstruants. L

-Odoniaîgie, carie 'dentaire.. Les
Qdqntalgiques.

.

OEdème. Voy., INFILTRATION,HY-DRO-

PISIE.
..' Ophtalmie. y Belladone, guimauve,

opium, roses, térébenthine (essence
de), vigne (sève de).

Ophtalmie scrofuleuse..CÂt>në, huile

.

de cade, jusquiame, noyer.
Os (Carie des). Myrrhe. '

.Pstéocopes (Douleurs). Anémone pul-
satille, noyer. -...-

Olorrhèe. Goudron.
-Oséree.Rue.

Pdles couleurs. Yoy. CHLOROSE.
Palpitationdu coeur par hypertro-

phie. Asperge, digitale. Voy. COEUR
(maladies du).

Palpitations?ierveuses.filê\isse,mea-
-the, oranger, scolopendre. |

Paludéenne (Cachexie). Voy: CA-
CHEXIE.

.Panaris.Bouillonblanc, morelle, lor-
mentille, les Emollients.

. .Paralysie. Anémonepulsatille,càmo-.
mille, pyrèthre, cajeput, cochléaria
de Bretagne, ellébore blanc, ergot

•
de seigle, essence de girofle, fève"d.e
Saint-Ignace,gomme-gutte,lavande,

.

muscade, noix vomique, nerprun/
xomarin, sauge, schoenocaule.

Paralysiede la langue.Voy. LANGUE.
P.draphimosis et phimosis. Bélla-
-, donef jusquiame.
Paraplégie. Voy. PARALYSIE.
Peau (Maladies chroniques de la).

Alcool, amidon, .asaret, bardàne.
baume de copahu. cade (huile "dé),'
caoutchouc, chicorée, cochléaria,
douce amère, gârou, froment -(farine
de), fumeterre,gaïac,guimauve,gou-
dron, poudre de lycopode, niényan-
the, morelle, pensée sauvage^'sal-
separeille, scabieuse, squinet, tabac.
Voy, INFLAMMATION. ...PéripneUmonie. Voy. PNEUMONIE.

Péritonite. Ricin.
Péritonite puerpérale. Ellébore
blanc,

- -
:- ;

Péritonite luberculeU.se. Ciguë,
opium.-

Pertes séminales paratonie. Absin-
the, digitale, fève de Saint-Ignace,.

..

/.ngix.yomirrue,; ' .'y "y y.1:1? " :.-.'
Perles sétninales par. stimulation.

Houblon, lactucarium: "

Pertes utérines: Yof. HÉMORRAGIE,
LEUCORRHÉE.

Perte
7.

Camphre.
.

; , ,
" '-- ." "

Phimosis. Yoy.J'ARAPHIMOSIS.
.. ...Phlegmon. Guimauve, lin, -morelle-,

les Emollients.
Phosphore (Emanations de). Essence

de, térébenthine. :"

.
?.._-..'..PholopKobie, Datura.

Phlhiriasis. Yoy. ï'oux.
Phtisie pulmonaire. Asperge, caféj

caoutchouc, chêne rouvre "(écorce
de)/ ciguë, coca, goudron^ lichen,'
iobélie enflée, opium, pheilandfië,"
pin maritime (sève de), rose, ros-
solis, véronique, vin. Yoy. SUEURS
DES PHTISIQUES.

.
' ? '.-- ,.-Pica des nègres. Chiocoque dompte-

venin.
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Pieds.'Voy. SUEUR.
Piqûresde. sangsues.Yoy. SANGSUES.
Pityriasisversicolor. Ellébore blanc.
Plaies. Alcool, hardane, baume du

Pérou, historié, bouillon blanc,
canne de Provence, chêne rouvre
(écorcede), dictame, eucalyple, fro-
ment (farine de), lobélie, perven-
che, quinquina, thymol, tormenlille
traumacitine, les Vulnéraires. Voy.
COUPURES.

Pleurésie. Chardon bénit, digitale.
Voy. aussi PLEUROD\-NIE.

Pleurodynie. Moutarde, phellandrie,
poix de Bourgogne.

Plique. Lycopode.
Pneumonieaiguë. Asaret, bourrache,

carrageen, chardon bénit, digitale,
figue, laurier-cerise, les Pectoraux,
lés Béchiques.

Pneumoniechronique. Alcool, ipéca,
lobélie enflée, scille.

Point décote. Yoy. PLEURODYNIE.
Poitrine (Maladiesde). Yoy. ANGINE.

CATARRHE PULMONAIRE, INFLAMMA-

TION, PHTISIE,PNEUMONIE, POUMON.
Pollulioyisnocturnes. Absin\hn.Vo\.

aussi PERTES SÉMINALES.
Polydypsie.Valériane, les Acidulés.
Polyurie. Belladone, opium.
Porrigo. Voy. TEIGNE.
Poumon. Voy. CATARRHEPULMONAIRE,

INFILTRATION PHTISIE.
Pourriture d'hôpital. Camphre, ci-

tron, chênerouvre (écorce de), quin-
quina.

Poux. Coque du Levant, ellébore
blanc, lavande, rue, schoenocaule,
staphisaigre, les Parasilicides.

Poux-pubis. Tabac.
Priapisme. Camphre, datura, ha-

chisch, houblon, lactucarium.
Prolapsus du rectum', du vagin.

Coing, noix"de galle, quinquina, les
Astringents.

.Prurigo. Amidon, bouillon blanc, el-
lébore, goudron.

Prurit. Voy. PRURIGO.
Psoriasis. Baume de copahu, gou-

dron. Voy. DARTRES.
Puerpéralilé. Voy. FIÈVRE, PÉRITO-

NITE.
Pulmonaire (Catarrhe). Voy. ÇA-

.
TARRHE.

Pupille (pour la dilater). Atropine,

belladone, hyoscyamine, morelle,
les Mydrialiques.

Pupille (Pour resserrer la). Fève de
Çalabar; les Anlimydriatiques.

Purpura. Citron, essence de térében-
thine, les Astringents.

Purulente (infection). Arnique des
montagnes, cascarille. Yoy. PY;OHÉ-

MIE.
PusIule maligne. Brotide noix, cam-

phre, noyer.
.

Pyohémie. Sulfate de quinine. Yoy.
PURULENTE (Infection).

Rachitisme. Voy. SCROFULE.
.Rage. Belladon hachisch, lycopode,

rose sauvage, schoenocaule. Voy.
CHIENS.

Rate. Yoy. ENGORGEMENT.
Rectum. Yoy. CHUTE et PROLAPSUS.
Règles. Voy. AMÉNORRHÉE, DYSMÉ-

NORRHÉE, RÉTENTION.
Relâchement, des .sphincters. Noix

de galle.
Rémittentes (Fièvres). Voy. FIÈVRE.
Répercussion. Garou, moutarde, les

Diaphorcliques.
Rétention des règles. Yoy. AMÉNOR-

RHÉE.
Rétentiond'urine. Arnique : les Diu-

rétiques. Yoy. CYSTITE.
Rétractions miisculaires. Belladone.
Rhumatisme aigu.Aconit, belladone;

bourrache, camomille, camphre,
ciguë, citron, croton, digitale,
hachisch, jusquiame,,opium, sulfate
de quinine, les Emollients.

Rhumatisme chronique. Benjoin,
bryone, cajeput, cannelle, coca,
cochléaria de Bretagne, colchique,
colombo, ellébore, encens, jasmin
luisant, garou, gaïac, genièvre (baies
de), hysope, moutarde noire, mus-
cade, origan, poix, poix, de Bour-
gogne, polygala, romarin, salse-
pareille, saponaire, schoenocaule,
squine, tanaisie, térébenthine (es-
sence de), thym.

Rhume. Voy. CATAURHE.
Rougeole régulière. Bourrache, bus-

serole, coquelicot, manne, sureau,
violette.

Rougeole (Suites de la). Année, hy-
sope.
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Sacrum. Voy: ESCARRES.
Saignement*de nez. Amadou, acore

vrai, feuilles de vigne.
Salivaires (Glandes).Y. ENGORGEMENT.
Sang. Yoy. CRACHEMENT.
Sangsues (piqûres de). Amadou,caout-

chouc, ergot, de seigle, matico, pou-
dre de gomme arabique.

Sanguin (Etourdissement).
-

Yoy.
ÉTOURDISSEMENT.

Saiyriasis. Les Antispasmodiques,
lesAntiaphrodisiaques.Voj.PRIA-
PISME.

Scarlatine. Alcool, belladone, bour-
..rache, sureau, violette.

Sciatique. Aconit, asaret, belladone,
datura, jasmin luisant, jusquiame,
opium.

Scorbut. Angélique berberis, his-
torié, cachou, chine (feuilles de),
cochléaria officinal, cresson, fume-
terre, genièvre (haies de), gentiane,
germandrée petit chêne, houblon,
mcnyanihe, orge, pomme de terre,
raisin, sang-dragon,vin. Voy. ULCÈ-
RES SCORBUTIQUES.

Scrofule. Chêne rouvre (écorce et
glands), ciguë, citron, cochléaria,
cresson, gomme ammoniaque, fra-
gon, ga'iac, gentiane, germandrée
petit chêne, houblon, lamier blanc,
lavande, ményanlhe, noyer, quin-
quina, romarin, sauge, simarouha,

.

tanaisie, thym, tussilage. Voy.KÉRA-
TITE SCRUPULEUSE, OPHTALMIESCRO-
FULÉUSE. .,-Sécrétion du lait. Voy. LAIT.

Sein. -Voy. GERÇURES.
Septicémie. Quinquina. '.

Serpents (Morsure des). Aristoloche
serpentaire, polygala.

Sevrage. Coloquinte.
Soif. Les Acidulés.
Soporeuse.(Fièvre).Voy. FIÈVRE SOFO-

REUSE.
Spasmes. Yoy. CONSTRICTIONS, CON-
i-VULSIONS, GLOTTE, ICTÈRE, TOUX.
Sperma/orrhée. Yoy. POLLUTIONS
: NOCTURNES.
Sphacèle argotique. Camphre.
Sphincters (Relâchement des). Yoy.

RELÂCHEMENT.
Sguirrhe. Aconit, ciguë, garou..Stomatite. Bistorte, coca, ratanhia,

ronce.

Strangurie. Camphre, guimauve, pa-
riétaire, lin.

Sueur des aisselles et des pieds.
Amandes amères (farine "et es-
sence d').

Sueur des phtisiques. Agaric blanc,
caoutchouc, duboisie, jusquiame,
sauge..

Surdité. Aconit, cumin.
Syncopes. Les Antispasmodiques.
Syphilides Voy, SYPHILIS.
Syphilis. Bardàne, chiocoque, ciguë,

colchique,.douce-amère,ga'iac, noix,

.

(brou de), saponaire, salsepareille,
squine; les Diaphoréliques.

Tachesde rousseur. Amandesamères,
anémone pulsalille.

Tsenia. Les l'eeniafuges.
l'aies de la cornée. Sucre.
Teigne. Coque du Levant, ciguë, ellé-

bore, lavande (essence de), noix
(brou de), patience, tussilage. Yoy.
aussi DARTRES.

Testicules. Yoy- ENGORGEMENT.
Tétanos. Aconiline. belladone, ciguë,

datura, fève de Calabar, hachisch,
lobéiie, opium,: quinauina, tabac,
térébenthine .(essence de).

Tête., Voy. CÉPHALALGIE.
Tic douloureux. Voy..NÉVRALGIE.
Tissu cellulaire. Voy. INFILTRATION.
Torticolis. Origan. Voy. aussi RHUMA-

TISME.
. .

*

Toux. Avoine, belladone, ciguë, eu-
calyptus, jujubes, jusquiame, lau-
rier-cerise, lichen, manne, oranger
(feuilles d'), opium, pavot, phel-
landrie, pin maritime (sève" de),
poix de Bourgogne, salep, tussilage,
les Béchiques.

Toux spasmodique. Voy. COQUE-
LUCHE.

Tranchées. Bouillonblanc, coquelicot,
laitue, pavot..

Tranchées des enfants. Anis vert,
laitue.

Tremblement sénile et nerveux.
Jusquiame, menthe.

'Tubercules. Voy. PÉRITONITE, PHTI-
SIE.

Tumeurs blanches. Chanvre, fenouil,
romarin, rue, sauge.

Tumeurs goutteuses. Elatérium.
Tympanile. Menthepoivrée, valériane.
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Typhoïde (Fièvre). Yoy. FIÈVRE CON-
TINUE .Typhus. Yoy. FIÈVIIE ADYNAMIQUE.

Ulcération de l'estomac.Matico.
Ulcération des gencives. Voy. SCOR-

BUT.
Ulcères aloniques.Absinthe,hardane,

cachou, canne, cannelle, chardon
bénit, chêne rouvre (écorce de), ci-
tron, galle (noixde), myrrhe, sauge.

Ulcères douloureux. Belladone; Char-
don bénit, ciguë, datura, guimauve,
lin, menthe, pavot.

Ulcèresfisluleux, fongueux, putri-
des, scorbutiques.Ache, aloès .ama-
dou, aunée, chardon bénit, chêne
rouvre (écorce de), citron, cochléa-
ria officinal, cresson, érythrée-cen-
taurée, froment (farine de), gen-
tiane, germandrée, laminaire digitée
{dilatant), laurier-cerise, lierre ter-
restre*- liquidambar, manioc, mo-
relle, noyer, patience, pomme de
terre, quinquina, sabine, sang-dra-

"gon, sapin: (bourgeons), scabieuse,
staphisaigre, térébenthine (oléo-ré-
sineet essence). Voy. aussi CANCER,
SCORBUT, SCROFULES.

Urinaires (calculs). Voy. CALCULS.
UTOîe.Voy.lNCONTINENCE.RÉTENTION.
Utérus. Voy. ATONIE, CATARRHE, IN-

FLAMMATION, MATRICE, PERTES UTÉ-

- RINES.
.

Vagin. Yoy. CHUTE, PROLAPSUS.
Vaginite. Sablinë.
Vapeurs. Yoy. CONVULSIONS, HYSTÉ-

RIE,
.Varicocèle. Ratanhia.

Variole. Alcool, bourrache, camphre.
Ventre. Voy. COURS DE VENTRE, OBS-

. TRDCTION DES VISCÈRESABDOMINAUX..
Vents. Voy. COLIQUES VENTEUSES.
Ver solitaire. Voy. 'LENIA.
Vermine. Voy. Poux et FIÈVRES VER-

MINEUSES.
Verrues. Brou de noix, sue de figuier.
Vers. Les Vermifuges.
Vertiges. Lavande, mélisse.
Vessie. (Maladies de la). Arbousier

busserole. Voy.. CATARRHE."
Viscèresabdomi?iaux.Voy.OSSTRVC-

TION.
Volvulus. Huile de crolon, séné,,

tabac.
Vomissements. Acore, alcool, aneth,

armoise commune, belladone, cas-
carille, coings, colombo, laurier-ce-
rise, menthepoivrée, pavot, quassia,

Yeux (Maladies des). Yoy. CONJONC-

TIVITE, CORNÉE, OPHTALMIE.

HÉRAUD. — Plantes niéd. 40



PRINCIPAUX AUTEURS CITES

Ach.
Ad. ou Âdan.
À. D. C.

Ag.
AÏ Gray.
AH.
Ail.
Andr.
AR}ou R.ouA.Rich.
A ni.
Aub.
Bail.
Bal.
Bauli.
Ben.
Benl.
Bei-ff.
Bes^
Bieb.
Bl. ou B'um.
Black.
Bois.
Br. ou R. Br.
Brandt.
Brcv.
BuL
Bung.
Buh.
Çer.

=Gham.
Chcv.
Col.
Coleb.
Grantz.
D. C.
Del.
Del eL Bouch.

Desc.
Desf.
Desr.
Dotl.
Don.
Dry.
Dub.
Duch.
Ehrh.
Endl.
Falc.
Fée.

Acharius.
Adanson.
Alphonse de Can-

ddlle.
Agardh.

-

Asa Gray.
Ailon.
Allioni.
Andrews.
A. Richard.
Arnolt.
Aublel.
Bâillon.
Bairour.
Bauhin.
Bennet.
'Bentbam.
Berg.
Besser.
Biebel.
Blume.
Blackwell.
Boissier.
Robert Brown.
Brandt.
Brevne.
Bulïiard. ;

Bunge.
Buhse.
.Cervantes.
Chamisso.

-Chevalier.
Colladon."
Colebrooke.
Crantz.
De Candolle.
Delile.
Delondre et Bou -

.

-chardat.
Descourlils.
Desfonlaines.
Desrousseau.
Dodoens.
Don.
Dryander.
Duby-
Ducharlre.
Ehrhardt.
Endlîcher.
Falconer.
Fée:

Forst.
Fllick.
Fries.
.Goerth.
Gay.
Gaî.
Godr.
Gom. et Brot.
Grah.
Gre. ou Gr. n.
Guib.
Hanc.
Hav.
Hoiï.
Hook.
Houll.
How.
Huds.
H. B.

H. B. K.

Jacq.
Jus.
KeempF.
Kar.
ICarst.
Kir.
Kl.
Koch.
Kosl.
Kunlh.
L. ou Lin.-.
L. f. ou Lin. fils.
Lab.
Lag.
Lamb.
Lam.
-Lamx.
Lév.
Lhér.
Link.
Lob.
Lois.

Lyng.
Mart.
Mat.
Mér.
Micli.
Mil.

Forsl.
Flùckiger.
Fries.
Gtèrlncr.
Gay.
Gaïlesio.
Godron.
Gomez et Brolcro.
Grabam.
Grenier.
Guibourl.-
Hancock.
Hayne.
Hoïïmann.
Hooker.
Houituyn.

" Howard.
Hudson.
Humboldl et Bon-

pland.
Humboldl, Bocpland

et Kunlh.
Jacquin.
Jussieu.
Koempfer.
Karelin.
Karslein.
Kiriiofr.
Kloslzsch.
Koch
KosleleUky.
Kunlh.
Linné.
Linné fils.
Labiïlardière.
Lagasca.
Lambert.
Lamarck.
Lamouroux.
Léveillé
Lhéritier.

-Link.
Lobel.
Loïseleur - Desbng

-champs.
Lyngbye.
Martius.
Mallbioïc.
Méral.
Michaux.
Miller.



PRINGIPAUX /AUTEURS GITES,

mq;. -•...
Moen.
Mol.
Moon.
Moq. "

Mor.
Mur.
Mut.
Nées.
Olivier.
Palis.
Paul.
Pel.
Përrot.
Pers.
Plum.
Pohl.

-K, et P.
Ramp.
Retz.
Ris.

?Roq. ;
Rose.
Roiii.-

.Roxb.
Roy.
Rumph.

; Schoef.

Miquel.-

.

Moench.
Mdlina.
Moon.
Moquin-Tandon.
Moritzi.

-Murray "',-'
Mutis."
Nées von EseiiBeck.
.Olivier.,. : . _.

."
.Palissotde Beauvois.

Paulet.
Pelletait.

.Perrollel.
.Persoon.

Plumier.
Pohl.. ''."
Ruiz et Pavon.
Rampon.
Rete. ; -:.;-
Risso.
Roques.
Roscoé.
Roth.
Rdxburgh.
Royïe. ,'.-'
Runiphius.
Schsefl'er.

Schiedi
Schlecht.
Schrad.
Scop.

.Ser.
Sïeb.

.Sm.
.Spach.

;Sprèng.
Sleïh. -.' .„'

,S\v.
T. ou Tour.
Ten.
Th. ou Thun.
Th-w.
Tri et PI.

;

Tul. , "
Tur.
Tus.
Vent.-
W. ou Wild.
\v. et Kiii. ;

Wall.
AVed.
AVend.
Wiglil.

Schiede.
Schlechlendal.
Schradèr.
Scppoiï. ?

./Seringé.
. -.Sieber.

Smith. '
Spach.
Sprengel.
Steinheil.
Swai'tz.
Tourneforl..
Tenore.

.Thunberg.
Thwaites.
Triana et Planchon.
Tulasnc. -

~Turner. ?
Tûssac-
Ventenat.

-Wildenow.
"YValdsteih et KilaU

beï. '.'
vVallich.
YVêddel.
Weitdland.
"Wi-îhi. : '



TABLE ALPHABETIQUEU)

A
A'bies excelsa.... :: 5-19

—- peciinata. ...... 5&S
Abrus prccatorius.r.. 521
Absintïiate de potasse... 56
Absinthe-armoise..

.
55

— commune. 55
— grande ........ ;.,... 55
— (Liqueur d')........ 60
— maritime................ 57
— officinale........;......; 55
— (Petite) .59
— pontiqueou romaine 59
— (Sel d')-.......... ....... .56

Absinthine...... .... ........ :
56

Absinlhismé.. ... ..v......._ 61
Acaciq aiithelminihica ;.;.'.._ 435

— .arabica.............. :-61

— astriiigens............... 62
— capensis horrida......... 62
— çaiechu..... .... 64
— decurrens.

. .....? 62
— Ehrenbergi .-.'....". \ '.-'. .? 62
— fasciculala .... G2

— gummifera 7... 62
— homalophyllq-..-...';...... 62
— indica 62
— kraussiana ;...... .62
— leucophsea.;-. 62
— melanoxylo7i .... 62
— mollissima......... .. -

62
— neboeb 62
— niloiica.................. 61

— Pycnantha;.... ;> 62
— senegal. 62
— seyaL.................;.. 62
— sophofsï........_............_. 62
— tomentosa................. 62
— toïHilis......\........... y. 62
— vera .-"...- ?62
— vereck 62

Acacie arabique.-...,.............. 61
— cachou...,;.......... 64, 146

.

Acerbilé.. .9
Ach î e.........................:.- 55
Ache des marais.*.-' 66

— montagnes..... ;. ....: 67

Ache odorante.....;... ...... 66
— -persil...... ;............. ,v "69
—_ puante........... .... -.66

Achillea millefoliitm... ......" 71
Acide aconitique. 72

— angélique 93

— anlhémique....... ...... 155
— arthanlique ... '... 106
— berizoïque. 77, 94
— cachutîque 643 66
— caféique .;.. ......" 148
— caCétànniquë. ;..,............ -14S

— caïncique...... ..-...... 203
— cambogiqûe. .........;..... 310
— carbonique............:.... 2
— çatéchutique... 66

— cathartique................. 170
— célrarique.:....... .\ .388

— Tchloroginique....,;......... 148
— chrysôphahique .... 171, 526'
— cirîque.....................; 108
— citrique.....;.....;... 3

— citrullique................... 233
— copahivique.. ............. 226
— crotonique.... 239
— digitalique. 262
— ergotique....... 274-

— erratique 464
— férulique. ........ 288
— iilicique........:....,...... 293
— funiarique 306
— gallique 3

— gelsémique 354
— hypopricroLoxiqiie. 87
— îervique 209
— kramérique 369
— - lichenstéarique 388
— lobélique 396

.— malique................;... 3
:

— méconiquë...-,. ...... 3, 470
— oxalique..................... 3

— pàrilliniqu^ 572
— pecligue..........

.. ? 3, 93
— poîygalique 498
— rhoeadinique...;.......,..,.... 464
— santonique....;...

.-. 58
— tanningénique 66

— tannique................. 3, 98

(1) Les noms latins sont Jmprîmès-en italique.
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Acide tartrique
- -. 3

— lliapsique 5S5

— végétaux
-

3

— virginéique •-... 498
Acidité 9
Aconit napel ......... ^ 71
Aconitine. 72
Aconititm anthora 72, 73

— ceeruleum 71

^- cammarum ....... 72, 73

— ferox ....... 72, 73

— lycoctonum 72, 73

— napelhis 71, 73
Acore aromatique 74

— odorant 74

— vrai
-

74-
Acorine

-
75

Acoras calamus. ..,.--. 74
Action délétère 9
Alcoolat de cochléaria 213
Adiante pédalé 102

— pédiaire 162
Adiantum capilhts vctieris 163

— pedaîum 162
Adipocire 186
Adonidine. 76
Adonis.......

. . ...... 76

— apcnnina. 76

— vernalis 76
Adragantïne. 114
JEthusa cynapium 205
Agarics ISO

— alulacé 176

— amer 180

— annulaire. 180
— atténué 176

— blanc 76, 1S3, 503

— boule de neige 176

— brûlant 1S1

— caustique 181

— du chêne. 76.
— ^comestible 176

— délicieux -.. 176

— élevé 176

-— du mélèze 503

— meurtrier. ; 1S1

— mousseron 176

— de l'olivier 1S2

— du panicaut 176

— styptique 182
Agaricine 186
Agavicus acris .... 485

— albelhis ' 176
— alutaceus.. 176

— amants 1S0
— annularis 180
— attfinvalus 176

— bulbosus 179

— — vernus 179

— campestrîs 176

.— deliciosus 176, 185

—•
edulis 177

— eryngii 176

— laterilius 180

— muscarius..'.
-

178

Aga?'icus necator 181

— olearïus.. 182
— palometus 176
— pileolarius 184
— procerus . i... 176
— pseudo aurantiacus 17S

— pyrogahts... 181

— stypticus. 182

— tortilis.. ". 176
- — ure?is.. .481

Age des plantes '. 47
Agropyrum repens. 302
Aguiar. 87
Aillaume 414-
Albizzia anthelminihica 435
Alcool 607

— amylique 426
Alcoolat de Fioraventi 260
AI.GUES-FUCACÉES 373, 574
Aliboufier bënzoin.... .... 76, 131

' Alkékenge 7S
Allamaîida verticîtlata 81
Allixnn cepa 78
Aloès des Barbades 79

— caballin .' 79

— du Cap de Bonne-Espérance.. 80
— de Curaçao S0
— en épi 7S

— hépatique '.- 79
— de la Jamaïque. 79
— lucide?. 79

— du Natal SO

— de Socotora. 79
— sucolrin 78
— vulgaire 7S

Aloes africana 80
-.- ferox.

.
S0

— linguoeformis..'...'. .- .
S0

— perfoliata .78, S0

— picala. 80
— sinuata 79

— socôtrina 78
— spicata 70
— vera. 78

— vulgaris
•

78
Aloéline.., 80
Alopecurusagrestîs '. 275
Alpinia cardamomum 270
Alsine rubra 541
Ahtonia 81

— constrieta 82
— scolaris SI

Althma officinalis 334
Allhéïne 223, 336
Aluine : 55
Amadou

,
502

Amadouvier 183
Amandier cultivé 82
Amanita avrantiaca 476

— bulbosa 179
— cilrina 180
— muscaria 478
— -

phalloïdes ... 179
-^ rubescens. 176

— viridis ISO



030
- -. TABLE ALPHABÉTIQUE.

Amanitebulbeuse. : 179

— fausse oronge 17S

— sulfurine 180

— vcrdâtre 180
Amaniline 486
Ambrina atnbrosioïdes 85
Ambroisie du Mexique 84
Ambroisine ;...;.. S5
AMENTACKES-CUPUUFÈRES... .'... 195, 497
Amer de rhubarbe 526
Amers (Toxiques) 9
Amidon .....; 87

— de blé....... 301
Ammoniaque

.

2
AMOMACÉES 245, 324
Amome à grappes.... 270
Aiiiomum citrcuma. 245

— race?nosum 270
— zingiber 324

AMPKUDEES-YlTA-CfiES.
.

603
Amygdaline. 83
Am'ygdalus communis "... 82

— saliva 82
Amyris ambrosiana 346

— papyrifera 491
Anacycle pyrèthre 151
Anacycluspyrcthrum 151
Analytique (Clef) 9

— (Méthode) 9
Anapodophyllum canadcnsc 493
Anarmita cocculus... 86
Anarmile coque du Levant. 86
Anémone...-..- 76

— des bois 90

— des prés 90
— pulsatilie 88

Anémone ?iemorosa 90

— pràtensis....., 90

— pulsalilla....... ; 88
Anémonine 89
Anelh odorant 90
Anetkum-foeniculum 2S5

— graveolens 90
Andira araroba.

_
S7

Angelica arçhangeltca .. 91

— sylvestris. 93
Angélin 87
Angélique (Baume d') .... 93

-— de Bohême..'...; 91

— de Chaleaubriant .... 93

— des jardins.- 91

— .
de Kevers 93

— de Niort 93

— officinale... ?...... 91
Angogo 235
Anguslure vraie. .'.' 93, 246
Anis étoile., ...."..: 93

— officinal. 95

— vert 95
Anisum officinale 95
Ansérine ambroisie.. 85
Antennaria, dioica 330
Anthe?nis cotula 155

— nobilis 153

— pyrethrum loi

Anthémis tinctoria. Î55
Antirrhinumasarina '07
Anlofles Î28
Arabine 63
Avariba.... ; 87

— (Poudre d!) 88
Arbousier Busserole 97

— de raisin d'ours! 97.
— traînant 97

Arbustus officinalis. 97

— uva-xirsi 97
Arbuline 98
Arcanson 4S7
Archangclica officinalis.. 91
A rcticum lappa 118
Areca catcchu 64

—- humilis .'.' '.. 547

— olcracea 547
Arenaria campestris 542

— marina 542

— rubra "544
Arguel 169
Aristoloche serpentaire 99
Aristolochia officinalis....... 99

;— pseudo-serpentaria.. 100'
—= serpentaria 99

ARISTOLOCHÉES 99
AniSTOLOCHIÉES 107
Armoise-absinthe 55

— commune 400

— vermifuge
-

57

— ' vulgaire. 100
Arnica montana 102
Arnicine 403
Arnique des montagnes.. 402
AROÏOÉES-CALLACKES 74
Arrow-Root 104, 307

— du Brésil.....
-.

404
— de l'Inde ;......... 308

— de Tahiti.... 308

— de Tolomane
. ..;... 308

— de Trat.aricore : 308
Arlémise. 100
Artemisia absinthhtm 55

— glomerata 59
— Lercheana....' -.. 57
— maritima 57
— officinale 155

— pontïca..*. '59
—- vulgare

.
55

— .vulgaris. 400
Arlhante allongée. 104-
Arthante adunca 106

— ancifolia 406

— elongala 104
ARTOCARPI'OES , 56S
Arum macitlatn?n 308
Arundo donax 161

— saliva 16i
Arvore du Gongouha 341

— do mate. 3411
Apiine de Braconnot 70i
Apiol 70)
Apium graveolens 66i

— petroselinum 08,
_

205)



TABLE ALPHABÉTIQUE. 631

ApoaNACÉKS SI. 383
APOLYNEES 11-1, 474, 568
Asa foetida 1 63

.
265

— disgunensis ... ;
286

Asajrsia officinalis 557
Asaist d'Europe 106
Asaiinc '07
Asaiite .................".- 10S
Asaione '..:.. 4 OS
Asantm europ&um 106

— officinale 406
ASCIÉPIADACEES V 395
Asclîpiadées 221
Aspiragine 110, 336, 3S6
AspiiuGiNÉES

.. ... 539
Asparagus dlbus 1M

— aphyllus 111

— campestris .410

— horridus 141

— marithnus 110

— officinalis 109
APO:YNAÇÉES 383
APO:VKKES 4-74, 56S
Asperge en branche. 111

—-" officinale 109
—' '(Sirop de pointes d') 110

Aspidosperma qitcbracho .... 111
Aspidosperme quebracho...., 1.11
Aspido^permine........:..... 112
Asplcnium adiantwn nigrum 165

— celcrach.. 165

— colopcndrium 562

— ruia muraria 165

— trichomanes 165
Aster hclcnium 144

— officinalis M4-
Aslhma Weed 395
Astragale porte-gomme 114

— vraie 112
Astragalus aristalus 114

— glycyphyllos ........ 521

— gummifer 114
•— microccphalns H 4
— parnasii 414

— vents... 112
Astringence 9
Atmosphère 1S
Atropa belladona 127
Atropine (Sel d') 129
Aunaïes 115
Aunée officinale

-
114

Avena elatior 275
— sàiiva 116
— vulgaris .'. 146

Avei 54S
Avoine cultivée ..;... H6
Àva 361

— irai " 361
Azote 2 :

B
Bablads., '..-. 64
Badanier de la Chine

.
93

Badian anisé. 9*3

— de la Floride 94
— à petites fleurs 94

B.ilisicr (Ga'anga à feuilles de) 104, 306
:— (Maranla à feuilles de),..... 306

1ÏAI.SAWIFLUÉF.S 392
Balsamique (Temps) 18
Balsamodendron africanus 122

— Ehrenbevgia-
num... .. 126

_—
Roxburgîi 123

Bandage dextriné 302
Bandoîïne 216
Bagasse 159
Bangh. 19.2
Banksia abyssinica 233
Barbal.oïne 80
Barbascum.. 436
Barboline ". 57, 5S2
Bardane commune 119

— cotonneuse 4 49

.— .officinale 118
Barosma. ; 120, 142
Barôsma belulna. 120— crenata -.

420

— crenulata 12G

— odorata... 120

-^ serratifolia 120
BAHOSM^ES 420
Barras 486
Bassorïne..- 114, 122
Baudrier de Neptune. 373
Baume d'Angélique .. ~

-
93

— blanc de Sansonate I2i-

— brun du Pérou 124

— de Carthagène 124
— du Commandeur 77
— de Copahu. 224
— de muscade. 435
— du Pérou blanc. 124

— — en coque 124-

— — liquide....... 124

— — noir, 124

— — solide 124
— de Sansonate 124

— de tolu ; 125
Baumier Bdellium 122, 127

— du Pérou ....:.. 123

— porle-myrrhe 126

— de Tolu! 125
Bdellium d'Afrique 122, 127

— de l'Inde 123
BI^BIÏRIDÉES 133
Béchion 594
Belladone officinale 127
Belle-Dame 127
Benjoin 77. 434

— amygdaloïde 77
— commun ; 77
— à odeur de vanille 77

— de Siam '77
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Benjoin de Sumatra
,.-. 77

Benoite officinale........ .... 131
BERBÉRIDACÉES 493
Berbérine ,134, 210, 494
Berberis commun 133
Berberis vttlgaris

.

133
Besenna anthelminthica 435
Béloine des montagnes 102
BÉTOKICÉES LABIÉES.. 405
Beurre de cacao 445

— de muscade, 435
Bicinna 435
Bière.... 453
— aniiscorbutique 549
— sapinette 549

Bigaradier .134, 448
Bigeon.. 549
Bignonia sempervirens.......... 353,
Bich 72'
Bish 72
Bistorte ...... 134
Bittera febrifvga. ; " 505.
Bittérine 505
Black Horn 602
Blé.. 134, 300

— d'^gvple 399

— d'Espagne.. 399

— de Turquie 399
Blodrot 593
Bluel.. 278
Bocco... .-.? 124
Bochets... ......; 572
Bois amer de Surinam.. 504
— gentil 252

-r-
ï'vrant de la Jamaïque. 488

— des Moluques :... .
237

— de pavane 237
— purgatif '.-.

-
237

— de quassia _--... _..
505.

— de réglisse-. 520
— de sassafras. 553

Bolbida 235
Boldea fragrans.

,
434

Boldeau odorant. 434
Boldine '. 136
Boldo 134
Bolet bronzé. 176

— chicotin
.

183

— circinal : 176
— comestible 176
— cuivré ; ;. 183
— foie 176
— indigotier 183

— du mélèze 503
— pernicieux — 483

— rude. '. 4 70
Bolctuscircinans 176

— edulis... J 76
— hepalicus

; ; 17G

— igniarïus. 504

— lai'icis 503
— Inridus : 183
— peimiciosus 183
— piperalus 483

— pitrpuî-ens. 1S3

Bolet satanas 4S3
— scaber

-.-. 476
— viscidus 183
— ungulalus 502
— 32-eus 176

Bonhomme 405
Bonplandia trifoliata 246
Bornéenne

-.,
597Bornéol.'....

-.. ^... 597
-BORRAGINF.ES...;... 222, 248

Bosioelia floribunda : 491
— papyrifera 491
— sacra 492
— serrata 492

Bolryopsis platyphylla .. -
457

Boucage anis..... ............. 95
Bouillon blanc 136

_Bounefa .. ... ....." 584
:

Bourgeons de sapin 549
Bourguépihc

. ...-. 437
Brai sec 487Brassica ïiigra. 427Brayera abyssinicâ 233

I — anthelminthica 233
! Brèdes 423
Bresler (Poudre de) -102
Brou de noix

, -
444

Brucine 611
Brugnet 176
Bryoïcine 141
Bryone dioïque 440

— officinale 140
Bryonia alba 440

— dioica 440
Bryonine 141
Bryonitine 441
Bucco 121
Bucco crenata 420
Bûchettes ;......... 469
Buchu ..;. ....; 420, 142
Buis piquant 294
Bulbosïne 4S6
Busse?ina 435
Busserole 97Butua..... ...... 457
Buxcrolle 97

G

Cabaret. 406
Cabosse......... ........ . 142'
Cacao (Beurre de) 445)

— commun 442!

—. non terrés --.... 144
— terrés 144

Cacao minus 142:
— saliva 142:

Cacaoyer ordinaire
- 442:

Cachou 64, 146'
— brunâtre 6o>

— officinal 64:
— de Pégu. ....'. 64
— terne 65>

Cadamome de Ceylan 276i
Cade '. 146,. 31 Gi
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Café........
•

147

— en cerises 448

— décortiqué.. — 14S

— mari-on 148

— nu ........ 448

— en parche 14S

— pédicule 448

— du Soudan 365
Caféier d'Arabie 146
Caféine 148,366, 5S8
Caféone 450
Caïnca 151, 202
Caja kilse. 407
Cajeput 151
Calabarine 478
Cala?ne?Ua hederacea 329
Calamus aromaticus 74

— draco 538

— petrmis 538

— rudentum 538

— vents 538
Calcitrapa lanugi?iosa 493
-Calendrier pharmaceutique végétal. 18
Calomel végétal 495
Camomille noble : 153

— odorante 453

— ' puante. 155

— pyrèlbre 151

— romaine 453
— des teinturiers 455

ÇAMPAIVCLACÉES 395
Campliora offidnarum 374
Camphre 375, 386

— {Huile de) 375
Camphrier du Japon 374
Canna coccinca 308
Cannabène. 189
Cannabine .. 4S9, .493
CA.NNAUINKES... . ;. 189
Cannabis indica.. 439

— saliva 489
Cannamelle.

...
15S

Canéficier officinal 156
Canne aromatique. 74

— mellifère. 15S

— mielleuse 158
— de Provence 161
-— à sucre 158

Cannella alba 379
GANNEIXACÉES 379
Cannelle Blanche 379

— de Cayenne -... 379
— de Ceylan 379
— de Chine.. 379
— Giroflée 379
— de Java , 379
— de Malabar 379

— mate ... 379
Cannelier de Ceylan ...;... 377
Cannisses ." 162
Canlharellxts cibarius 476
Caoutchouc de la Guyane 567

— du Para
.

567

— vulcanisé... 569
Capillaires 162

: Capillaires du Canada 462
— de Montpellier........... 163
— noir..

-•
165

• — rouge 165
Careillade ..... 356
Carica papaya 454
CARYOPHYUACÉES 553
Caryophylline -.-",.. ; 32S
Caryophillus aromaticus.. .. 326
Capricine 483
Capsicvm annuxtm. 483

— b?'asilianum 482
— fastigiatum 482
— frutescens 4S2
— grossum 483
— indicum

•
483

— longum 483

. — minimum 4S2
CAPRIFOUACÊES 578
Capuchon 71
Caramel 160
Carbone 2

— (Hydrates de).. .. 3
Carbonique (Acide) 2
Cardamomedu Malabar 277

—
.

officinal.. 270
-Carduttshenedictus 193
CARÉES .. 166
Carragacen 165
Carum.. Carvi..... .......... 166
Carvène *. 167
Carvi.. 166
Carvol. 167
Caryophylluta officinalis ... 131

— urbana 131
CARYOPHYLUiES

. . ? 541
Cascara sagrada. ; 521
Çascariile - 241

— de Bahania. 241
Cascârilline 241
Cascarine 522
Cashcuitie 65
Cassave 404
Casse en bâtons 456

— des boutiques 456
— du Brésil 15S

— cuite
.-

157
— à feuilles aiguës.....;. 167
— avec les grains 157
— mondée : 157
— en noyaux 157
— pierre ;... ; 458
— en sîlique . 156

Cassia acvtifolia. 167, 168
— mthiopica 170
— angustifolia 168

— brqsialana 158
— fislula 156
— lignea /f. 379
— moschala / 158
— nigpa .' 456
— obovata. 168

Cassonade : 159
Castilloa clastica.. 568
Catapuce 528
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Catéchine 66
Calharline "170, 435

.

Catharlpcarjntsfistula 156
Cathartogénine 170
Catbartomannite 171
Cccropiapeltata 568
Cèdre piquant 316
Cédrine 565
Ceinture de Saint-Jean ............ 100
Céleri des marais 66

— ordinaire 67

—
.

rave 67
Centaurèa bcnedicta 193

— calcitrapa 27S

— .
cenlaurium 278

— cyranvs.. 278

— jacea 278
Centaurée-. 193, 276

— bleue..
.

27S

— chausse-trappe 278
Célérach des boutiques.... ; 465
CONVOI.VIH-ACÉES 393
Cèpe :. 476

— noir 176
Céphélide ipécacuanha 4 72
Cephxlis ipecacitanha..'.

.
.1. 172

Ceras
. s laxtro-ccrasus 381

Cerfeuil 205
Cerneaux 444
Cervoîse 453
Cétraire d'Islande 3S7
Cetraria islandica 387
Célrarin .*" 388
Cévadille 557
Chacrille. 244
Chamaras 322
Chamomilla nobilis 453
Champignons 175

— découche...... 177

— ." noir...! 476
CHAMPIGNONS 272
Chanterelle comestible. 176
Chanvre indien 489

: ordinaire J89
Chardon bénil 4.93
Chatzrakv 192
Chélidoine

.
.".'... -......• 194

Chélïdonine .195
Chelidonium majus. 194
Chêne (Agaric du) 76

blanc -..- 197

-— à galles.. 195

— à glands sessilcs 3 97

— à grappes. 197

— à kermès 200
— liège 200

— pédoncule 197

— rouvre 197

— des teinturiers.. 195
— i\ trochels

,
197

CHKNOPODACÉKS
;

85
Chcnopodium ambrosioides... S4
Chicorée sauvage 200
Chiendentcommun 301
Chinois 449

Chïococca anguifuga 220

— densifolia 203

— raceinosa...." 203
Chioçoque anguifuge .' 202

— dompte-venin 151, 202
Chique 405
Chironia ceniaurium 276
Chlorophylle

... S7, 96, 98
Chocolat ..... ; ........... 145
Choix des planles 44
Chondodendron to7ncniosxtm.. 457
Chondru crispus. 165

— polymorphits 165
Chrysanthème malricaïre 155
Chrysanihemxtmparihenium 155
Chrysarobine.. SS
Chrysophanine ; ... .... 171
Chumine 526
Churrus 192
Cichoi'ixim intybxis 200
Cicula major 204

— virosa 205
Ciculine 205
Cierge de Notre-Dame 130
Ciguc aquatique. 205, 4-75

— officinale 204

— (Petite) '.. 69

— tachetée 204

— vireuse; .. 205
Cinchona 506

— calisaya ; 50S

— chahxiarguera 512 -

— condaminea 512

— cordifolia
.

.507

— lanceolata 511

— lancifolia
^

512

— .
magnifolia 507

— micrantha .507, 510

— nitida 50S,
.

510
— oblongifolia 507

— peniviana 50S

— pitayensts 51 î
— scrobiculata ; 50^

— sucçirubra .507
— triante 512
:— urilusinga .512..

Cinchonine 514, 515
Cinnaméine 124-
Cinnamomxtn aromaiieum..-'. 37&

— camphora... 374
—. culilaxoan :.. 37&

1

— zeylanicxtm ... 377
Cipipa : 404
Cire '.- 87
Cissa?np)elos abutua 457

— Pareira 457
Citrc limonier 20&.
Citron;.. 209)

— (Essence de) 209'
Citronnelle.... 412;
Citronnier-Limonier 20S;

— oranger 4-47
Citrouille-courge 2321
Citrxtllxis cplocxjnlhis 242?
Citrus axirantium .447
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Cirus limonum — 208

—
vulgaris .......... 4-4S

Clarçngë 159
Clavaire coralloïde 476
Cttvaria Botrytis 176

— .
coralloides 176

— pistillaris 176
Cltvicepspxirpurea.

. . -. 274
Cltf analytique 9
Clhial..'.. 16
Clcus fumants 77

—
de girofle 327

— matrice 328
Cn'cïn "..

r
194

C?âcxts benediclus...- 493
Co)otz 234
Co:a... 27S
Coraïne 279
Co:cule colombo. ; 210

.
Coeculvs chondodendron 457

— palmatus 210

— snbex'osus 86
Co:hléaria (Acoolat de) 215

—^ de Bretagne 211

— (Esprit ardent de) 215

— — "" " ollicinâi....:..... 213
Cochléaria armoracia 211

— maritima 214
— officinalis ..."-... -.-...... 213

— pyrenaica 214
CoDoa 146
Coculinë 87
Codéine .' 469
Coffea arabica. 146

— mauritiana 145
Cognassier 215
Cpignassier cultivé 215
Coîgnier 215
Coing. 2io
Cola acxtminatà 363
Colat 366
COI-CHICACÉES.

. 216. 267, 557
Colchicéine ' 218
Côlchicine 24S
Colchicuin autumnale 216

— variegatum 219
Colchiqued'automne 246

— panaché
;

219
Colliococca ipecacudnha 172
Colocynthine 243
Colocyntilhine 243
Colofane

,
487

Colombine. '. 240
Colophane

; 549
Colophone 487
Gçtogointe 242
Colorantes (Substances) 3
CoMPOSÉES-SliNÉCIONIDËES 351
Composés ternaires 3
Composition des plantes.

.
1

Concombre d'âne 219
— sauvage 219

Condor-angu 221
Comdurangines 222
Condurango , .. ;

221

Conhydrine, ; 205
Coriicirie.. 205
COKlFÈRES-AlilÉTlNÉES

.
409, 483, 548

COKIFÈRES-CuPRESSINÉES....... 316, 317
Conium macûlatxim 204
Consolida major 222
Consoude 222

— officinale
. 222

Convallamaréfine ; 432
Cônvallarétine 432
Convallaria maxalis. 430
Convallarine ; 432
CONVOLVULACÉES 349
Convolvuline 352
Convolvxtlxts jalapa 349

•— orizaben.sis 353
— scammonia 393

Convze squarreuse 262
Copahu 224
Copaifera Beyrichi 226

— coriacea
,

226
— gxtyancnsis 226
— Langsdorfii 226
— marlii 226
— .

nitida.. 226
— - - officinalis...;. 224

Copayer officinal 224
Coque du Levant 86
Coquelicol-pavnf.... 462
Coquelourde ; 88
Coqueluchon 71
Coqueret alkékènge 78, 227
Corail des jardins 483
Coriandre cultivée 228
Coriandrum sativu?n 228
Coriara myriifolia 470

.Corn tts mas odorato. 552
Cotignac 216
Coton.. 230

— brut 231
— courte soie 231
— longue soie 231

— poudre 232
Cotonnier herbacé 230
Cotz 234
Couaque 404
Couleur des plantes S
Couleuvrée 140, 499
Coumarine 414
Courge potiron •. 232
Couronne 400
Coussine 234
Cousso 234

— essels 234
— rouge 234

Coussotier d'Abyssinie 233
Cran de Bretagne 211
Cranson 211

— officinal 213
Cresson alénoïs 237

— aquatique 235
— charnu 236
— d'eau.... 235
— à feuilles minces 236
— de fontaine. 235
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Cresson gaufré 236

—- de Para .237
Cressonnières ... 236
Crocïne 545
Crocxcs officinalis 543

— sativits ; 543
Croton catharlique.. 237

— éleutérie 240
Croton cascarilla... 24-1

— eleuicria.;.............. 240..

— fiaveus 241

— glabellus 241

— Uneare
.

241

— Ixtcidum 241

— tiglium 237
Crotonine 239
CRUCIFÈRES.... 211. 213, 235, 427, 429
Cubèbe............-..............-. 496
Cubeba canina 496

— officinalis 495
Cubébin: 496
Cucumère-coloquinle 242
Cucumis colocynthis 242
Cucurbita maxima 232
CUCDRBITACÉES 146, 219, 232, 242
Cuir de pomme 333
Culture 16
Cumin de montagne. 166

— officinal 243

— des prés 166
Cuminol ; '' 245
Cuminxtm cyminum 243
Cunjah ;.......-....., 192
Curaçao ; 449
Curcaspurgans 239
Curcuma curcumine 246

— tinctorial 245
Cxtrcu?na angustifolia -. 308

—
.

tinctoria. 245
Cure de fraises 297

-^ raisins .297, 605
Cusparie fébrifuge. ; 93. 246
Cuspàrin... '. 24S
Cydonia vxtlgaris 215
Cydonine..,?.. 216
Cymène 244
Cy?ia?ichumjirguel 169

-^- monspcliacum 395
Cynipts .- 196
Cynoglosse officinale.. 248
Cy?ioglossiwi officinale. 248
Cynorrhodons 536

D
Daclylis. glo7ncraia 275
Deemonorops draco.. 538
D ALBERGIl'-ES 87
Daphnc garon 250
Dapluie cneorum 252

,_,_ — gnidiuni 250
L;T

— laxireola 252

— mezercxun.. 252
F7^— panicxtlata 250
Daphnéline 251

Daphnirie ... ; 251
Daphnôïdées 250
Datte... :....:. -....."• 253
Dattier cultivé ...... 252
Datura stramoïiie 254
Datura stramo7iium 112, 254
Daturine 256
Dauphinelle staphisaigre

.
257

Dawamesc 192
Décoction blanche dé Sydenhani 301
Decroizille ... 425
Délétère (Action) 9
Delphine

; 258
Dclphinixan staphisagria. 257
Dextrine 301
Diagrède. •••_ .395
Diascordium 322
Diastase 453
Dictame de Crète 259
Dicypellium caryophyllatum..... 379
Digitale pourprée ..". '260
Digitalide. ...". "...".. 262
Digitalin 262
Digitaline " 262
Digitalis jnnpxn-ca 260
Digilalose 262
~Dios7na ci'enala 120
DIOSMEES 120
Diplolepis gal'oe Hnctorioe 196
DlL'SACÉES 556
DiPTÉnocARPiïEs 376
Do7\ax arundinaceus 461
Doradille des murs 165
Dorema anmxoniacxtm _..'.. 264
Dorème gomme ammoniaque 264
Doronicum arnica d 02

— oppositifolinm 102
Dracoeiia draco.'. 539
Draconine 539
Drôche 453
Ù7'osc7'a longifolia 53 8

—.. rotuiidifolia 536
DHOS£RÂO-'ES..... 536
Dryobalanops Camphora 376
Duboisia 7nyoporoides 265
Duboïsie myopore 265
Duboisine 267
Pulca marine 421
Dulcaniaréline 422

E ;

Eau de gruau -..-. 147
— de mélisse des Carmes 413
— de naphe 449
— sure 301

— des trois-noix 444
Eau-dc-vie 607

— de genièvre. 316
— de pommes de terre..... 426

Ecbalium agreste 219
;EcbalIie élalérie 249
Ecboline 274
Echinus philippi7iensis 359
ÊCHITÉES 575
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Echites scolaris SI
Écorce de Culila-svan 379

— deDita 82

— éleulhérienne... 244

— de Grenade. 333
'— de musena? 437

— de Panama 552
Églantier. 530

:
Entérine 221
Elatcrixan 224

— cordifoliuxn 219
Éléments organiques :... 2
Élémi du Brésil 346

— en pains 346
Élémine 346
Élrxir de 'Garus. 84

— de longue vie S0

— Paraguay-Roux 237
— de Reynolds .219

Ellébore blanc. 267

— fétide 270

— noir. 270

— d'Orient 270

— vératre 267

— vert 270
Elleborus foelidiis. 270

— riiger.....: .-. 270

— orie7ïtalis 270

— viridis 270
Elletaria cardamo7nxi?n :. 270

— major 271
Ellétarie cardamome 270
Emetic xoeed 395

méline • 174
Emplâtre de poix de Bourgogne....? 550
Empleurum sex'rxtlatum 121
Empois 301
Emulsine

.

83
Emulsion de pistache 491
Encens 492
Endormie 254-
Enule campane. -

144
Epidexidrûm vanilla 59S
Epine-viuette

.
133

Ergot 272

— de seigle 272
Ergoline 274

— de Bonjean. 274
— ' de Wiggers 274-

Ergotisme convulsif 275

—. gangreneux.. 275
EniciNÊEs

-
97

EryVweea centaxtriiwi 276

— pxtlchella. 277

— -
spicala 277

Erythrée petite centaurée. 276
Erythro-centaurine 277
Krylhroréline 526
Erylhroxyle coca." 278
Erytlwoxylxun coca 27S

— perxtvianxtm 278
Esculine 251, 354
Eséré............... :"..- 478
Esérine

, ;.. 478.
Esprit ardent de cochléaria 215

Esrar 191
Essence 24

— de citron... ? 209

-— de petits grains 449
— de pomme de terre .

426 -
— de Portugal ... 449
— de térébenthine 4S5, 549

Etuve ; 27
Eucalyptène 281
Eucalypte globuleux 2S0
Eucaiyptol. 281
Eucalyptus globulus 280
Eugénol 328
Euphorbe des Canaries 283
Exiphorbia canarie7isis.. .'. 2S3

.EuPHORBiAci'iES. 240, 2S3, 402, 4-18,
527, 507

Eupho7'Mxi7n
- -

" 284

- — antiqxiorum 284
— officinarxi7n ........ 2S4
— 7-esinifera... 2S4

Euphorbon.. 284
Exogonium jalapr.i

• -. .
349

— pxirga 349
Extrait de duboisie 267

— de fougère mâle. 294
— de vigne. 605

F
Familles végétales

.. ....... 5Fardes.....".... 469
Farisroule. 589
Farine (Fleur de) 300

"— .de lin.. 391

— de manioc 404
— de moutarde. 428

Fausse angusture .. 613
Faux amis.. 243

— huçhu 421

— jalaps 353
— mousseron. 176

— pareira 457

. — sapin. : 549
Fécule 425
Fenouil bâtard. 90

— doux..; 285
— d'eau. 475
— puant .90

Ferxda asa foetida. ,. 286
— erubèscens ..... 289
—

.

galbanifiua 289

— orXentalis 287
— persica 289

Férule ase. fétide 406, 286
— érubescente. -289

— de Perse .... 289
Fèves de Caïabar. 478

— de Saint-Ignace 609
Ficus carica... .^....- 290

— co7nmxtnis. 290
r— elasiica. 568

— elliptica 568

—.. indica
-

568-
— prinoïdes. 568
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Ficxis radula.
- - - •......-........ 568

— 7'eligiosa
.

56S
Fiel de terre S04
Figues.. 291
Figuier commun 290
FILICACÉES 500

— POLYPODÊES 562
FiJicine •- 293
Flèche-poison 307
Fleur de farine 300

"

. — de Saint-Jean -.. .-.... 100

_ detan -. 198
Foenicxtliun dulce. 2S5
Foirode

• •
44 8

Foirole 41S
Follicules de séné. 168
Formes des Plantes. 8
FOUGÈRES 292

— mâle.... -292
Fragaria vesca 295

— vxtlgaris. 295
Fragon piquant. 294
Fraisier commun -

295
Frasera Walieri.. 210
F7*axinxts extropma 297

— ornxts.... 297

— 7'otundifolia 297
Frêne à manne. 297
Froment cultivé 134, 299

— rampant 301
Fruit au papaye 456
Fucus crispus

-
165

— digilaltis 373

— hclminlhocorton........... 574"
Fxt7naria bxtlbosa

- 306

— capreo lata 306

— média. 306

— officinalis.... 304-

— pa7xviflora 306

— spicata .....;.. 306
FuMARIÂCËES. 304
Fumarine

-_
306

Fumeterre bulbeuse 306

. — en épi '..-.' 306

— grimpante, 306

— moyenne. 306
— officinale. 304

— à petites fleurs. 306.
Fungïne..; 186

G
Gajacum arboi'eian

.
313

— dxtbixun 313
— sa7iclum 313

Galanga à feuilles de balisier. 104, 306
Galbanum 289
Galega appolinca 169
Galiotle 131
Galipea cxtsparia

-
246

— offici7ialis..- 247
Galipot. 486
Galles... 196

— en artichaut 200
— blanche ..,,,..,,,. 190

Galles coiuiiculée.....".".,...' 200.
— .du Levant.. ..- 196
— tisse. 200
— du pétiole du chêne 200
— (Petite) couronnée d'Alep 197
— de Smyrne..... 197
— squameuse ..... 200
— verte d'AIep 496

Galliquc (Acide) 3, QS, 103
Gai lou de Hongrie .....;.. 200

— de Piémont.'.......... 200
Gambir cubique 66
Gant de I\olre-Dame 260
Gantelée 260
Garcinia morella 30S
Garcinie morellière. 30S
Garou 250
Gayac douteux 313

officinal ....;.. .. 311
— à feuilles de lenlisque 313

Geissospermine 314
Geissosper7nit7?i loeve 313
Gelsémine.. 354

:— luisante 314
Gclse7ni7\xtm niiidiun 353
Genièvre

,
; 344

. — (Eau-de-vie de) 316
Genévrier cade 146

— commun 314
— oxycèdre ". .. 346
— savinier. 317

Gentianacées 276. 319, 416
Gentia7ia centauriu7n 276

— crucïa'oe. ? 324
— .

lutea, 319.
— 7najor luiea :.... 319
•— pu7iciata 321

— pU7pxtrea
.

321
Gentiane croiselte 321

:—
.

jaune ; 349
— ..ponctuée.. ;........ 321
•— purpurine .........;.. 321

Gentianées
-

210
Germandréeaquatique 322

— chamoedrys 322
— d'eau

-.
322

-.— officinale 322

— -
petitchène... 322

Gettania gutta tuba7i 348
Geum 7nonta7iùm

- • -
132

— rivale ....'. 132

— xirbanum .. " 131
Gigartina hehninihoco7'tïn 574-
Gigartine vermifuge. 574
Girofle de Bourbon 328
Gingembre blanc 325

— gris 325

. — officinal 324

. — -.
(Pipéroïde de) 32G

Gingiber ; 324
Girofle de Cayenne '.. 328

-^ (Clous* de).... 327
— ' des Moluques. 327

Giroflier aromatique 326
Girolle.............t............,;- 176
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Ghivadine 606
GliD07na hede7'acea .. — •

329
Glêome hédéracé -.-.-• •

329

.
Glmleron -• --• US
Glilen ' 304
Glûine 452
Glucose

-
3

Gîicyrrhiza cchinata - •
521

— glabra '. 519

— gla7tdulifera 521
Gl^cyrrhizitie.. ........ ...... 520
Gntphale dioïque... ...;.:.:... 330
G7aphalium dioïciun 330
Goimine : .--• J65
Gdden-Seal

- •
343

Gdmelle vraie i 176
Gomote

- ••
176

Gonme S7

— arabique 62

— en filets ' •--- H3
— sonatié :." 62

-- gutte. ; 30S
—' en plaques 113

— résine... 422,264, 287

— séraphique 289

, — soluble - 265

— de Sumatra
- - -

34S
—~ turique.......; .......; 63

. ;— vermiculée 113
Gommier bleu de Tasmanie

- .. 280

-— fOUge.;;......V. :..... - •
61

Gcnobulxis co7idxt?%ango 221

.

Gtrvïsartia helenium. : 114
Gvssxjpium he7'baceu??i 230

— indicxtm
- . - .

231

— 7nicra7iihum 234

— rcligiositm 231

— vilifolium.......;.... 234
Goudron ••. 487
Grabcaux 169
Grain de Blé 300

— de santé de Frank SO
Graines de beurre ". 430

— des Capucins. 258

— de Castor 528

— du Mexique 528

— des Moluques .;..... 239
— deTilly 238

GRAMINÉES. H6J-161, 3J1, 329; 399,
452, 530

Grand lin..! :. 390

— origan ;........ 453

— pin .....;.. : 433
— raifort 211

— roseau ..,....:...... 164
Grande absinthe........ ; .". 55

— aunée 114
— bistorte 499

-—
centaurée 278

— ciguë .'..
.

204
—; consoude 222

— gentiane 319

— mauve. 405
^- scille ;........ 559

Gravelin
.:.. .. 197

Grenade., -.-... 332
—

(Écorce de)... ?;. ..?..' 333
Grenadier commun. 331
Grey bark 507
Gros millet des Indes 399

— potiron -.....- 232
Gruaux ? 301

— d'avoine..;........-........ 117
— en grains...... 417

Gitajacxon officinale 311
Guarana .. 461
Guaraninc 448, 461
Guayacan 313
Guigne de côte ? 428
Guimauve officinale: 334
GUTTIFÊRES 308
Gxjpsophila Rokcjeka 552

— st7tuliu7n 552

H

Habbé 235
Habbi.... 234
Hachisch 191," 612

Jlachjschine
.- ... 1S9, 193.

-Hachischins...'. 492
Hacornia speciosa 568
Bagenia anlhel7ni7ithica. 233
Balicacabxnn,... -227
HAMAMELIDEES-SAXIFRAGACÉES 336
Hamamelis virgi7\ica 336
Hanebanne 356
Hautbois 578
Hcbradcndron ca7nbogioïdes. 308
Herbe 100

— d'Antal... ,. 248
— au centaure 276
— à Chiron. ;............. 276
— à la coupure 222
— aux cuillers J213
— du diable.. 257
— émélique 395
— à l'estomac 395
;— par excellence..; 191
— a foulon ;. 550
— de Paraguay 34-1

— à la pituite. 257
— aux poux 257
— à la reine............... 439
—: ù la rosée.... ; 536
— de SainUBenoît 131
— du Saint-Esprit 91

— de Saint-Fiacre.-... .*. 436
— de Saint Jean 329
— du soldat ; 404
— aux sorciers...;..;...:. 254
— aux teigneux. 11 g
— de la Trinité 473
— au vent SS

— aux vers f5, 582
— vierge 405

-

— des vierges 400
Hélénine inuline

.- 115
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Helvella esculenla 17.6
Helvelle comestible. ........:. 176
Heraclexan gummiferum.. 264.
Hermodacles 219
Hespéridine 449.
Heudelotia africa7ia 122
Hévé 567
Ifevea gxiyane7isis

-
567

Hollandaise jaune 425
Hordéine. -452
Jfordext7n distichxt7ii 452

— hexastichum 452
-— trifu?*catxtîn 452
— vulgare 452
— zoccrito7\ .... 452

Houblon commun 338
Housséine

;
235

Housson .._... 294
Houx frelon ..." 294
' __:"' maté 341
Huile blanche

. .: 4-66

— de Cade 317
.— de camphre. 375
— de croton ;....... 239

— de fougère.. ? ... 294
— de lin.. 391
— de macis ........ 435

— d'oeillette 466
— d'olive. 446

— de poix., 487

— de pyrèthre 153

— de ricin 529

— de terre..
...

233
Humxdus lupulus 338-
Hydnes 176

*— écailleux 476

— lisse ? 176

— sinué 176
Hrjdnum~ imb7'icalum.. 176— laivigatum..... : ... .176

— repandiun.....:
.

176
Hydrastin 344
Hydrastine .... .;...... ?344
HYDRÀSTIS , 343
Hyd7'astisca7iade7isis

-
343

Hydrates de carbone.
,

-3
Hydrogène. 3.
Hydrolats .......: ....."-...? ... 24
Hydrurede Rutile..

.
'. 540

Hygrine .. 279
Ifyoscyamxis albxts............ .... 359

—- axwexts 359
— 7\iger 356

Hypoglosse 295
Hypopicrotoxique (Acide)

.
87

Hysope officinale. 344
Hysppine— ; 345
Ihjssopxis officinalis. 344

— vxtlgaris 344

I
Icica icicariba 346
Icicariba 346Ici7iacaragna.................... 346

Iciquier '. ...'. 34G
Jg7\atia amara 609
Jlex mate..: 341

— paragùensis. 341'
ILLÎCINÉES 93, 341
JUicixtm a7iisalxt7n 93

•— fioridanu7ii •... 94
— pa7-vifiorum 94

Indian tabaco '. 395
Inée ? . 575
Inéine ,. 577
Interverti (Sucre) 3
Jnula conyza 269

— hclc7\iu7n .'. 114
Inule hélénière 114
Inuiine 75
Ipéca annelé majeur....;......".... 174

— à la brésilienne 174
— gris rougeâtre. 174

Ipécacuanha 172
— annelé.. 174
— gris annelé du Brésil 474
.— officinal 474
— ondulé 174

— strié 174
Jp07n&a purga. 349
IRIDÉES 347, 543
Iris faux acore 348

— fétide 348
— flambe? '... ? 347
— de Florence. 347

fois foetida 348
— flore7ilbia 347
— gcr7nanica. 348
—psexido-acorus 74," 347

Isonandra gittta 348
,Ivresse quinique .....; ./ 517

?-;"";.'_" j """ "

Jaborandi..;;.... 480
Jaborandine. " 484
Jaborine.. 4SI
Jacée de prés 278
Jalapinè .. ; 352
Jalap officinal..

..
349

— piqué '.'. '.... 352
Jalaps (Faux) ." ? 353
Jasmin luisant... ; 353

•— jaune ..........;...... 353
— odorant de la Caroline .. 353

Jateorhiza columba V 210
Jatvophaelastica. 567-

— 7nanihoi........... 308, 402
JATROPHÉES-EUPUORBIACÉES 359
Jaunelet '....- 176
Jaunet '..... 476Jervïne..............'.... 269
Juca dxdce ....'." 404
JUGLANDÉES 442
Juglans regia 44-2
Jujube. .... 355

— (Pâte de) 355
Jujubier officinal..... ? ........ 354
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Junipcntsco7nmunis - 314
— 7najor 7)ionspeliensixtm. 316

— oxycedrus....:..:..... _316
— nifcscens .......... 346

— sabi7ia .................- 316
— vulgaris 314

Jus de réglisse.;...".."...'......'.... 521
Jusquiame blanche 359

— commune:..;.......... 356

— dorée:..-?. ; ?..........;.. 359

— noire; ;.. '.". 356

K
Kamala ....- ,'. ..... 359
Kavaïne.......................... 363
Kawa-K^va. ; 361
Kermès animal....:.;:....... ; 200

— végétal 200
' Kino d'Amboine 66

— de l'Inde,......,:.;......-..... 66
Kolatier... ..?....... ... .

363
Kourou.........;.... ;..;.;.- '-.-'. 366
Koussine .....::........ .... ; 235
.Kousso:.. ...:•....-?; ...... 234
Kramer à 3 étanîiiies.....'..w. 367
K7*anie7-ia canescens.'....:..... ?. 367

— g7,a?iatensis 368

— ixinq .?.?......-:" .. 36S

— spartiôïdès...... 369

— iomentosa............. 368
— îrîandra...... .. ;. 367

Kramerie triandre ." ".'..--. 367
Kummel-.. :... ;"......;.......?..-.... 467

L
LABIÉES-AJDGÉES '-. .7. v. >. i. :.... .-322

— MELÎSSLES 412
— MENTHOÏDÉES.... ?. :.'..:.... 414
— MÔNANDRÉES... . . ...... . .

531
— RÉPÉTÉES. ...... ....?:..-..'. 329
— OcYMOÏDÉts... ?.....;.... : 385

— ORIGAKÉF.S 5S9

— SÀTUR^INÉÉS:.............. 344
— StACRYDÉES.

. ... ; .
372

— THYMÉES.. ....;..... -259, .4-53
L-actuca capitala 370

— Ç7,ispa. ; ..';....... 370
-laci7iiata............,.._. 370

— palmata 370
— romana...... ....... 370
— saliva ........ .... I-.. 369
— scariola ..:.?..."........?. 372
— sylvcstris 372
— -virosa..-..:.......:.....

.
371

Lactucarium 370
Liàctticrne;:.-,;....... -..'.-.-...,.". 374
Lait d'amandes 84

.—
analeptique de Thodantêr—. ;... 165

.— virginal.....:.......... 77
Laiilue chicon. ? 370

— chicorée................... 370

— crépue.. ...;.?.....,,... 370

, — cultivée...?...,.. ."'. 369

HÉP.AUD. -4- Plantes méd.

Laitue épinard 370

— sauvage.? 372

— romaine " 370

— pommée. 370

— officinale.................... ,-'3.70

— montée 370

— gigantesque 374

— frisée 370

— vireuse 37i
Lamierblanc.'......?.?...... 1.... ' 372
Laminaire digîlée 373
Lami7\arxa digitaia 373
La7nium albu7n 372
Lampée *. .... • -459
Langue de cerf.. ?................ 562

— dé chien ' 248
Lappa major 449

— minor..'......'.? .'..-... .4 49

— loTnèntosa...'..'...-......... 149
Lapathxun sylvestre 459
Larix decidud.....'...'...".".... 4-09

— extropoea 409
LAURACÉES.-........................ 377
Lauréole commune.... -. • • - •• 252

— odorante..:".....,....-.,. 252

— paniculée 250
LÂURINÉES ......... 374, 379. 552
Laurier-Alexandrin 295

— amande...".?........ ?— .381
— camphrier 374

— eanneîier
-

377-

— cerise .'?.'... ;
381

— à lait. ??.;...?;.........., ... 381

— rose?. ?. .:. 383
Laurïne??.. ..........".......-'.".;. 381
Laurus Ca7nphora 374

— cinndmômum. ....... 377
sassaf7*as..- 552

Lavande femelle 3S5

— â larges feuilles.?.........
_

385

— officinale????.?;.-^........ 385

— spïc 3S7

— stoechàs.:-'?......."-.". :....... 387
Lavaiidula latifolia 3S5

— spica 3S7

— stoechàs..:.?.......... 387

— verà".......... .... 385

— vulgains 385
LiquÎ7-itia officinalis...."...:....... 519
LoGAruACÊES.. ? .?. 609, 610
LÉGUMiKÉusÉs ....... .:.?- 87,

.

539

— C.^ESALPIKÊES-........... 580

— C.^SÀLPiNJifES..... 156, 167
224

— MIMOSÉES :...-. ?. ? -61,
7

64

— PAPILIONACKÉS;.: 112, 123
125,

.
440, 477; 4-83, ' 519

Lepidiiim' salivum
.
'.:'...;.......; 237

Lévulose ..:.... .;.? 3:
Liane du Condor......'.'..?.?.??......221

— à réglisse .:.....:.......... 521
Lichen d'Islande.................. 387
Lichen islandicus..............:. 387

— p'ulmonarius .... -....... 389
LICHÉNACÉES: ..?.....".....?-....... 38v

41
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Lichénate de chaux 388
— de potasse. 388

Lîcbénine 38S
iÀcuala spinosa 53S
Lierre terrestre 329
Ligustx'uxn levisticmn 67
Lifiacées 78, 430, 559
Limon 209
Limonine.... 209, 449
Lin calharlique. 392

. — chaud 390
— cultivé 390
— (Farine de) 391

— froid 390
— (Huile de) .. 391

— humble 390

— (Poudre de) 391

— moyen....... 390
LINACÉES-LERYTHROXYLÉES 27S
LINÉES 390
fAnxtm catharticxtm.:.. 392

— xisitatissimxt7n 390
Liqueur d'absinthe. 60

— de-Laville....: 219
Ligxtidambar d'Orient 392

— imberbe 392

— orie7itale.... 392
Lis des vallées ... '430
Liseron scaramonée

. ? 393
Liyèche...." 67
Loba7'iapxtlmo7iaria ; 3S9

.
Lobelia infiata.... 395
LOBÉLIACÉES 56S
Lobélie caoutchouc ?. 568

— enflée 395
— syphilitique 397

,

Lobéline.' ? 396
LOGAKIACÉES. ..... 353
Lupulin 339
Lupuline.... : . ... 340
Lycoperdons. ....?: ? 17.7
Lycopode en massue. 397

— officinal........ 397
LYCOPODIACÉES ....-... ? 397
Lycopodixi77i a7inotinxt7n ;. 399

— clavatxi77i.: 397
— complanaixun 399
— selaga...... 399

M
Macis (Huile de) .... 43o
Madjoun ..... 194
Ma'ïaline. 432
Maïs cultivé .. 399
Malicprixun 333
Malique (Acide)... 3, 72, 87, 93
Mallolxts philippi7iensis 359
Malt. : .' Y..... 453
Malva glabra 407

— hi7\suta 4-05

— roUmdifolia 407
—:" sylvestris 405
— vulgaris 405

MALVACÉES 334, 405

MAI.VACÉES BYTTNÉTUACÉES 142

— HIBISCÉES 230
Mandragore baccifère 1-7
Ma7\gostona7norclla 308
Manihot comestible .. ? 402
Manihoi aypi 404

— Janipha '.'. 404
-^ uiilissi7na. 402

Manioc amer. ..- 402

— (Farine de). 404
Manne de Briançon 410

— de Calabre 298

— en canons 2?S

— Capacy 298

— Géracy 298

— grasse 29S

— en larmes......— 298

. — de Sicile 298

— en sorte. 29S
Mannite 299.
Marana. ....... 464
Maranta à feuilles de balisier 306
Mara7ita ant7idinacea 306

— i7idica . 307
Marjolaine d'Angleterre 453

'— bâtarde ... 453

L — sauvage... 453
"Marmelade de Tronchin 299

— de Zanetti 299
Maroute 455
Marrons 492
Marrube blanc 405
Marrubine 405
Mawxtbïumvxdgare 405
Mauve à feuilles rondes 407

. — glabre
,

407

— sauvage 4-05
Maté 34-2
Maticine 106
Matico........ ; ? ..".""..;_.-.' ..... 104
Matraca7'ia parlhenoides.. •>

155
Matricaire inodore 155
Méconine 470
Méconique (Acid e) '. •

3
Médicinales (Propriétés) des familles

végétales 5
Mèdicinier élastique.. 567
Melalcuca cajapxiti 407

— lextcadend7'o?i... .. 409

-T- hxjpericifolia
.

409

— minor. 407

.
— splcndens... 409
— t?,i7xervia. " 409

Mélalèuque à bois blanc -409

— _
brillante 409

— cajeput 151, 40/
— à feuilles de millepertuis. 409
— naine 407
— à trois nervures 409

MÉLANTHACËES 216
Mélasse

,
159

Mélèze d'Europe _.'.... 409
— (Polypore du) 76

Mélilot des champs -- 412
— officinal..? : 411
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Me'àlot.us arvensis —-. 412

— officinalis.-.. 440
Me'dssa offici7ialis 412
Mélisse officinale 412
MlîHSPERMACÊES S6
MEHSPERMÉES ; .... 240
MérJspermine S7
Menispermxim cocculus S6

— colxt7)iba. 210
Mentha crispa

.
446

— pipex'ita 444
— pulegixtt7i 446

— viridis 44 6
Menthe crépue 416

— poivrée. 414
— pouliol 416

— verte 416
Menthol. 415
Ményanthe trèfle d'eau 416
Menxja7ilhetrifoliata. : 446
Ményanthine 447
Mercuriale annuelle 44S

— bisannuelle 420
Mercurialine.. ; 420
Mercxtrialis annua 418

— percnnis ; 420
Mères, de girofle. 328
Métacïnnaméine 124
Mélhode analytique. 9
Mélliylconicine 205
Métàysticine.?. ;. '.'-...;..?...?..... :363
Mic7'opiper latifolixwi 361

— 7)ielhyslicxim. 361
Millefeuille 71
Mintosa arabica. .61

— calcchxi 64

— nilotica....
. .....; 61

Mi?"abilis jalapa 353
Molêne '._.

-- - - •
436

Monnordica claterium 219
Moimordique élastique. : 219
MoxaMiACÉES 434
Moqruine ,...,.. 86
Mo7rchella escxtlenta 176
MORIÉES. 290
Monelle douce-amère. 420

— furieuse.... ..... 127

— grimpante....-; 420
— noire. 422
— tubéreuse 424

Moriille Ordinaire 476
Mor.jphine..... 469
Mor.;s du diable "556
Mont à poissons. 488
Mosfconade 459
Mouissache \ .. 404-
Mouisse d'Irlande.... 165

w- perlée marine 165
Moxnsscnna : 435
Mousseron ......:.. 176
Mouitarde blanche 429

— (Farine de) 428

. — noire 427
Mou)ton zone.... 181
Mouiture 300

Muguet de mai. 430
Mûre de haie. 533

— de renard 533
— sauvage 533

Muscade (Ï3aume de) 43o
— (Beurre de)....... ... .

435
— mâle 435
— (Noix) 434
— sauvage 435

. — .
verle .43.5

Muscadier aromatique — 433
Muscarine .? 186
Muséna. 235, 435

—
(Écorce de) ? 437

Musénine 436
Mycétine 186
àlyj'istica aro7natica 433

— ffag7\ans 433
— 7iwschata 433
-^ -

offici7iatts...-..; ... 433
— to7ne7îiosa 435

MYIUSTICACÉES.ï. 4-33
Myristine 435
Myrosperme baumier 125

— pédicellé... 123

—
_

pubescent— 124
Myrospe7'77ium Pe7-eiroe 124

' "— ~pé7'iiifèrum ....... 123
— pxtbescens ..,.. 124
— tolxtiferum. 125

My7*uxtjlu77i pedicellatum........ 123
— pcrxdferu7n 123
— pxtbesce7is ;.. 124
— iohtifera 425

Myrrhe 127
"_. de l'Inde 123

— onguiculée 127 "
Myrrhôl "....." .. ... ... 127
MYRTACÉES-GRASATÉES ;. 331

— LEPTOSPERMÉES 2S0, 407
— MYRTÉES 326

Myrte épineux 294

N
Narcéine 469
jSarcotine 469
Nard commun 106

— sauvage 106
Napel 71
Kapelline 72
JN'apoliër. 418
Narthex asa foetida 286
Nasturtium offici7iale 235
Nataio'ine...:......... 80
Nauclea

-
64

Navet du diable.
;

140
Ncpeta glechoma 329
Nephrodimnfilix 7iias 292
Nerprun 437

— calharlique 437
— purgatif. 437

.Nerixuti olea7ider 3S3
Nérolï ; 44-9
Neutres (Substances) 3
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.
Nicoliana hava7iensis : 439

^ 7'xtstica 442

— tabacum 439
Niçoliane ordinaire 439

— rustique 442

— tabac; 439
Nicotianine 440
Nicotine 440
Niottout 122
Noisetier de la sorcière. 336
Noix.. 443

— (Brou de) - ;.. 444

— igasur 609

—
de kola 365

— muscade 434

- — du Soudan 365
Noyer.ordinaire. 442
Nutrition des plantes 1

O

Odeur des plantes " 8
-CËil de cheval 114-
CEnolés * 607
Ogkert.

- -.
235

Oignon - ,
78

Olea exiropxa 445
OLÉACÉES .... 445
Oléandrine - 384
Oléo-résinc 485
Oléosaccharure. 409
Oliban

-
492

Olive 445
Olivier d'Europe .... 4-4-5

Olîvine. 447
Olivile 447
OMBELLIFRÈES-. 166

— AMMINÉES. 66, 68, 95
ANGÉLICÉES.. 91

— .
CORIAKDRKES-. , .--.-.-. .-. . . .

228

— .
CUMINËES 243

; __. :
• PEUGÉDANÉES. 90, 264, 286

— SKSÉLTNÉES 285, 475

— SMYRNÉES 204

.
—? .

THAPSÏÉKS 584
Ombéné mangoné .... 366
Onaie. ; ;..... 575
ÇEnanlhe phellandrium 4-75
Ophrys anlhropopho?'a.: 451

— .
apift7*a ...... 451

— arachnites ..........;..".. 451
Opianine :.......;... 470
Opium. 467
Opixtmaffixim 468

— de laitue 370
Orangeade

,
449

Orange 448
Oranger. 134

—; ordinaire 447
ORCHIDÉES: 449, 598
Orchis mâle 449
Orchis fusca 451

— latifolia.. ;
451

—: maculala 451

Orchis mascxda. 449

— milftaris..- 451
— 7noris... ..- 451

Oreille d'âne 222

— d'homme i 07

—. de l'olivier 182.
Organiques (Éléments).. 2
Orge cultivée -. -

452

— dislique 452
— .éventail

,.
452

— gruée 453
';— mondée .... 453

— perlée 453

— à six rangs...;... 452

— trifurquée 452
Orgeat (Sirop d') 84
Origan commun 453

— dictame.... 259

— vulgaire 453
Origa7iU7/i dictanmxts 259

— yulgare 453
O/'îza saliva 530
Orme7iis nobilis 453
Ornxis 7'otxtndifolia 297
Oronge-ciguë 479

— vraie 476
Ortie blanche...'. : 372

— morle , .. 372
Oxalique (Acide) 3
Oxyacanthine 134
Oxygène 3
Oxysulfure d'allyle 214
PACHYGONÉES-MÉNISPERMACÉES 457

F
Pain 301

— de maïs 402

— de méture 4-02
Palamoud. 14-6, 199
Palma-christi -..-.. 527
Palmaina digitata 373
PALMIERS 64, 252, 538, 545
Falomet. 176
Palupadium 68

.Panacca lapsorxun 104
Pao Pereira; •••••• 313
Paraménispermine 87
Paramorphine ......' — 470
Pareira brava _—. ?. 457
Pareire a feuilles rondes. 86
Pariétaire officinale............... 458
Parietarià officinalis ...... 458
Parmeiiliè're 424
Papaïne 456
Papaver en-aticum 4-62

— nig'rum 465
— rhieas 462
— SQ?n7\iferii?ri 464-

PAPAVÉRACÉES 194, 462 464
Papavérine 470
Papaya vxtlgaris 454
PAPAYACÉES '•••-. •

4-54
Papaye ...--. 456
Papayer commun 454



--"-'- .TABLE -ALPHABÉTIQUE. '.' -\ .'_ ;
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Pàpayoline....T.....?..... :.......: 45(
Papier Berzelius. ......,...? ... : 471

—
calâbarisé................. 47Ï

— tue-mouches .... ... ? 50E

PAPILIONAÇÉES. ...'..;.-.-.-...... . ;
.8'

;Pariglïne:..... ........, .57;
Pas d'âne.............;,.....?... 59^

PasWiaca anelhum....,..".............. v 9(
Pâte de jujube........— ;....... 35?
Patifcnce a feuilles aiguës.......... 4-5Ï

— '
sauvage.-.."............ ? 45<

:
.Patraque blanche....-..........

-.
42c

,\ — ' ' jaune... ; -.
42Ï

Patte d'ours...,....; ......;.... 27(
Pavot blanc. ... ....;.... 46!

.;'- -^ des champs.....;..:..?:.... 46;

— coquelicot..?'........... :.:.. 46;

;— noir...;........-...-;.;....-. :46î

— officinal...... '..... ;..... 46E

— à opium.. ;........-... 46^
,'.. — pourpre........".....:..:..... 46ï

— somnifère ..........,..:..... 46^
Paulinia sorbillis... ...". ....'.. 46(
Pàuliinie. : ;.............."? 46C

Pectine;.:... ......... :;v 3, 9E

Pectique (Acide). ;..............."•'3, ~9i
Pediculai'ia........?..'. ......-.. .\ ,'25'

.

Pelleliériue .? ....... 33;
Pélosine. :. :..\ ...-' ......'.......... -4-5".

Pensée sauvage. -... 47J
Pepo macrocax'pus................ 23;
Perce-murailïes.

; .y.............— 45Ê
Péréirinè... ?........................ 314
Perseasassafras ........;. '555
Persil.............\.:.....:.::,.\ m.

—- (Ache).?:.?; ?:,?. ;? :?.. : :.y.-y 6ï
— cultivé..;;.?........... .'•'.

.
dS

— des marais. :.-. ;. 6f
Pervenche couch.ee. ::?,....'.. 4-74

.-—-
" mineure.........'....... 474

Pesse... :....?v. ?.....
-

:... 54?
Petit -buis.....?..^...........v.,.- -9ri

— cliiendent ...-. ..304
: — houx .". : '294

. . — pignon d'Inde.
-..

.;.? 23Ç
Petite absinthe.................".... 5Ç

— casse, ;.... ; ... .. ;.. 15Ê

— centaurée...:......;........ -276

; — ciguë...........-.....;. 69. 205

— galle couronnée d'Alep .19j
Petun ..;..,. ?;"." .......;... .....-? ',439
Paumus boldïis................... 134
Phallus èscule7iius.... :. ?...... .V 176
Pharmaceutique (Calendrier)végétal.. 4S
Pkeîlandre aquatique. ;.. 475
Phcllandrine,,...................? 476
PheUandriu7n '..... 205

. —- " aquaticum... 205, 475
Phéorétine. :... 526
Phoenix dactylifera.? 252

-^-
fari7iifera.

- ........ 547
Physaline......'. ..-.. -..

228
Physalis alkekengi. 227
Physcia isla7idica_. .......... 387
Physôsiigma ve7\e7iosuni......... 477

:
Physbstigma Vénéneux ...... ..... 477
Physqstigmine...'.-............;.-.-. ; 478
Pïcroglyciqn.; ...;.................; 421.
Picrotoxine......................." 87
Pied-de-chat......... :............. 330

.
Pignon d'Inde. ? .. ?........ ;. ?; 239
Piîocarpe à feuilles pennées........ 480

.
Pilocarpine......."-:.... .-... ...... 484
.Pïldcarpus~p'ènhalifdliùs:'.."..::.:...480

— pinnatus ?...:.- 480
Pilules d'Anderson.......... SÔ, ? 310.

•!—
antccibum... ". 80

— deBontius..; .-.. 80, 310

— .écossaises. ?.......... '... 310

— de Lartigue 219

.— deMorissoii......-.....,... 310

-—
de Mprton ...— 77

-Pimentde.Cayenne...;.....-...';. -_?..? 482
_

— des jardins. ?.. ;
483

Pimpinélîè anis. ?...... ?:. ..... 95
Pi7ïipinella aniswn, 95
Pin de Bordeaux.-. ...... :... .v.. 483
'— des Landes.. ................. 483

— maritime ........ : ? ; 483

— sauvage..........-...... ?. 483
Pinceau.....--. ; ... 483.
Pinxts abies........:....... 548, 549

— larix...... 409
—..' marilima.-........ ,....., ...:.. 483

— :
picea—. 548

-rr pinasier.........."............ 4S3
Piperaxigustifolixim...-...'.-......- 404

— '' caxidalxtxn.......... ...4-95
r—

citbeba...... ...;........ 4-95

. -—-. ' elo7igatum— ; ;-... 104-

-— meihysticu7}i..-..-. '.. 361
_PIPKRAÇÉES. -_._-....;.-f.... "104, 36ij 4-95
Pipéroïdede gingembre............" .326
Piscidia ëf'ylhrina .,...:.... 4SS
Piscidie érythrine.'................ .488
Pistache

.

4-91

Pistachier franc...........-v.;... 490
Pisiacia vc7'a.. ...... .... 490
Pistolet.;...... .......;........: ? - 71
Pitayo d'Antioquia..... .':..... 511

— de la Colombie?.. ; ? 511
Plantaindes Alpês.:...... .> ....... 102.
Plantes (Age des).

- -... . ? ..... ~
16

— (Ghoii des),.;...-.....-.....>.•; 4

— (Composition des)
..

1

— (Couleur des)
• • - - ..... 8

— (Formes des).............. ; '8.

. — (Influence de leur état de
santé); ...........;. 18

— (Nutrition des) 1

— (Odeur des)....'............ S

-^ (Récoltedes)..............; 16

— (Saveur des) 8

— (Signature des)
.

.4
Pleurs.de la vi^ne.. :- ..?...... 605
Plosslea fioribxtnda......... 494

—= papyracea.. .... ...
494,

Plosslée papyracée...... : .... 491
PLTJMKRIÉES. SI, 3Ï3
Pobaia... ? 88
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Podophylle pelle. : - -
493

Podophyllin ? ...: 494
Podophylline 494
Podophyllxtm peliatxt7n.. 493
Poivreenivrant. 361

— de Guinée. 483

._- d'Inde 483

— â queue 495
Poivrier cubôbe............. 495
Poix blanche 549

— de Bourgogne 549

— d'iris ". 348

— jaune. ;
549

— noire 4S7, 549

— résine 487
Polichroïte 545
Pollénine 399
Polvgala amer 49S

"— d'Autriche .. 498

— de Virginie.. "... 497

— vulgaire ... 498
Polygala amara 49S

— axtsiriaca 4nS

— sc7icga 497

— vxtlgax'is
.

49S
POLTGALKES 367, 497
Polygone historié 134! 499
POLYGONES 459. 499J 523
Poîypode commun...: 500
Polypodivm filix mas 292

— vxdgare. 500
Polypores 501

— amadouvier... ? 76, 501

— blanchâtre 177

— du chêne 500

— du mélèze 76, 503

— onguiculé 76

— ongulé 502
Polyporus fomentarixts 502

— ignia7'ius. ;. 501

— laricîs, ..:. 503

— Ixicidus 1S3

— officinalis 183, 503

— ovinus 477
— sxdfxtrexts 1S3

Polystichxnn.filix 7nas..._ 292
Pomme de mai..... 494

— déterre...... 424-

— hâtive .. .
425

— naine 425
Pommesde terrôie... 330
Pommette épineuse. 254-
Ponceau 462
Porphyrosine 470
Potasse (Absinthate de) 56
Pote... 589
Potelée .' 356
Potëniillà ior7ne7\iilla 593
Potion de Todd 607
Potiron 176, 232
Poudre d'Arariba 88

— deBresler 102
— des capucins 559

— de Castilhon 307
— de Goa 88

Poudre de lin 391

—
.

de lycopode 398

— Saint-Ange ..:....... 109
Propriétés médicinales des familles

végétales 5
Prxtnus laxiroce7-asxts 381
Pseudo-Curarine 3S4
Pseudomorphine 470
Psychoirîa cmetica 174
Plannica 102
Ptcroca7pxts draco,. 539

— 7narsitpixmi...:.... 66
Pxtlex pe7ietrai}s 405
Pulmonairedu chêne 389
Pxtlsatilla vxtlgarîs 88Pulsatïlle..."......."....../........ 88
Pit7iica gra7iahan 331

— sxjlveslris 331
Pyrèthre d'Afrique 151"— officinale ?. ?

.
loi

Pvréthrine. 153
Pyrethrum carneum 153

— caxicasïcxtfh 453^

•— rosexnn.. 153
Pyroxyline... 232

.Pyrxis cxjdo7\ia '. 215

a

Qxiassia amara
-

504
— cedron 563
— excelsa 505
— sÏ7?ia7'xtba 565
— de Surinam 504

QUASSIÉES-ROTACÉES 563
Quassicr anier. 504

-Quassine. '. '. 505
Quassite 505
Quebrachine 142
Qxieb7*acho blanco 111
Quercine 198
Querciie ... , 199
Quercus coccifera. 200

— -
peduncidata 197

—- robxir 197
— sessifolia ; 197
— suber 200

Qxtillaya sapo7iaria 552
Quinidine. 515
Quinine .- 544
Quinquina 506

—: almaguer 511
— aromalique 241
— brun 511
— Calisava ,'.- 50S
— (Faux)....... 51£;

•— français..
-

19S
gr's brun déLima 507

— — Iluanuco.... ; 507
— jaune de Loxa 542:

— — royal.... .... 50S
— des pauvres 104-

— .
Pitayo....: 541
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Quinquina rouge 510

_ de Carth'agène. 511

R
Racahout...... 146, 199
Racine de Colombo. 210

— noire ? 202

— de salsepareille.-. 570
Raflouît.. 181

.
Raifort sauvage.:..:?:..: 24 4
Raisin* ............. 605

— de Caisse 605

— d'Ours 97

— (Gros) secs \ 605
Ra'iz prêta 202
ROSACÉES-POMACÉES 245
Ratanhia.. 367

— des Antilles.
.

.?........ 368

— de la Nouvelle-Grenade 36S

— du Pérou 367

— Pavta.... :;...;....- . .
368

—
de"Savanille 36S

— •
du Texas 368

Rebuté..; 107
Récise. 431
Récolte

,
18

— des Plantes 16
— —

(Époques de la).. 18
Redouï ...... '. 170
Réiglisse des Alpes 521

"— d'Amérique 521

— glabre 549

— de Grèce.. 521

— hispide 524

— de Hongrie....,.....:.... 521

— de montagne 521

— officinale." 519

— de Russie 521

— sauvage.......; ;... 521
Xiemiise 100
REÎNONCDLACÉES.

; s
76

— ELLÉBORÉES. 71, SS, 257
RE:NONCDLÊES 76
Remouée bistorte 499
Régine .,....- ;... 87, 310, 312

— Élémï....... -1 346
— gomme. 264, 287
— jaune - 4S7

Béisorcine 2SS
Rhialiarbarin 526
RHUHKACÊES 521
RIHAMKÉES 354, 43.7
Rhiamnégine 438
Rhiamnine .... 438
BJha7mix(scatharlicxts 437

.— purshiana.. 521

— zizyphus 354
Rlùaj.onlie 526
RIheum officinale 523

— palmatum iaxigxtlinum.. 525

— rhapoixticmn
.

526
Rh'ioeadinine 464
Rh'jubarbarin.. 460
Rlnuharhe d'Allemagne

.
526

Rhubarbe anglaise 526
— ' de Chine 525
— deFrance.. 526
-— indigène 526
— -

de Moscoviè. '. 525
— officinale ' 523
— ' plate 526

Richards 07\ià scabra.. 174
Ricin ordinaire. 527
RicÎ7ixis C07tî7hxâiis 527
Ri7\zia frag7'a7\s... 134
Rïz cultivé? ; .? 530
Rohde raisin ...;......?.?.... 605
Romarin officinal ..... 531
Ronce arbrisseau ........... 533

— bleue
,

534
— commune.. / 533
— petite. ? 534
— sauvage............;.. ; 533

Rondelle...T ,. 106
Rondote ; 329
Rôripa 7-itstici7ia. 214
Rosa cani7ia. 536

— ce7itifolia 535

— damasce7ia 535

— gallica .'. 534

— 7noschat'a.. 536
ROSACÉES 552

— AJIYGDALÉES.... 82, 431, 381
— DRYADKES. ... ;...... 533, 593

— FRAGARIACÉES 295
"— ROSÉES 534

— SPIRÉACÊES.. 233
Rose de chien 536

— de Damas ? 535
— de Noël. 270

-r- pâles ..... 1....'.,:.?.. : 535
^— de Puteaux '- 535

— rouges 535

— sauvage :
-

536
Roseau aromatique. 74

— cultivé.: 161

— à quenouille -461
Rosée du soleil 536
Rosier à cent feuilles. 535

— français 534
— gallique - 534
— de Provins 534
— des quatre-saisons 535

— de tous les mois 535
Ros?nari7ixtsofficinalis 534
Rossolis à feuilles longues. 53S

— à feuilles rondes 536
Rolang-Sang-Dragon 53S
Roitlcra tincto7-ia 359
Rouvre 197
ROBIACKES 64

— COFFÉAC^ES 146, 202
Rubrésérine 4-78
Rubxts coesius. 534

— fruticosxts 533
Rue fétide 539

— des jardins 539

— odorante 539

— officinale 539
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Rumex acxttxts.............. .. 459

— crispus 460
-— divaricaius ..."

-
4 60

— obtusifolius 460

— 2)atie7itia 460

— pluchcr 460
Rumicîne. 460
Rxtscus acxdeatxts 294

" - :— hypoglossu7)i 295

— hypopbyllxt7n 295
Rxtta g7*aveolc?xs. : 539
RUTACÉES ; :.. 120,

.

539 j

— ATJRANTIACF.ES.:.'.?... 20S, 447 j

-—
CDSPARIÉES

; 480
—: ' DlOSMÉÈS :. 246 '

' SlMARODBÉES.
. . . . .... 504, 565

;

—
— ZYGOPHYLLÉES. ............ 314 j

s
Sabadilla offici7ialis 557
Sabadille 557
Sabine. . -.. 347

— commune;. : : 31S

— à feuilles "de cyprès......... 3ÏS
— à feuilles de tamaris .... 31S

— stérile. 31.8
Sabline à fleurs rouges 341
Saccharose....... : 3
Saccharum officinarinn 45g
Safran d'automne. 543

. — bâtard. 216, 245

-—
cultivé 543

— des Indes 245

— després:. 216
Safranine 545
Safrène 5.53
Safrol... ......;...

....
553

SagapC7\u77i.... : 289
Sagou 54-7
Sagouier farineux................. 545
Sag'us fari7nfera.. J 547

— genxtina ?.......... 545
— Rumphii 545

Saintbpis.. .. 250
Saison ?.. 48
Salep. 451

— des Indes occidentales 307
Salicinë ..;.... 384
Salsepareille 571

— du Brésil 571
— caraque. 571

— de Honduras 571

.
— rouge de la Jamaïque. ..' 571
— squiné................ 573
— de la Vera-Cruz.... ... 574

Salsepârine..'...? 572
Salvia officinalis 554
SAMBUCÉES-RUUIACÉES 602
Sa?7ibztcxis nigra. .-' 578
Sang-dragon en baguettes. 53S

— en galettes 538

— en globules 53S
—' en masses 53S

Sang-dragonen olives.. ; 538"
—

"" en roseau... 538
Sanguenitte. 57
Sanicle des montagnes 131
Santé des plantes (Influence)... 18Santinorétine.........;.....; 5S
Sanlonine 58
Sanloniquc (Acide) 58

-Sapin 548
— argenté

-
548

.— blanc '. 548
— (Bourgeons de)... 549
— commun 54S, 5.49
—. élevé 549
—: dé Norvège 549
— en peigne 548

SAPJNDACÉES.? "..". 460
Saponaire officinale. 550

— d'Orient. 552
Sapo7iaria officinalis. 550

: Saponine. 494, 551
SAPOTACÊES 34S
Sassafras officinal 552
Sassafride 553
Sauge officinale.. 554
Saveur des plantes 8
Savinier 317
Savonnière 550
Scabieuse officinale 556
Scabiosa sxtccisa 556
Scammonée d'Alep 394

— en coquilles "394
— en galettes 395
— de Montpellier 395
:— de Smyrne. 394-

Scandix coe7'efolium
.

205
Scariole 372
Schoenocaxilum offici7xale........ 557
Scillaïne..... ...;;....... .... 561
Sciile d'Espagne 560

— femelle"...
.

560
— d'Italie... ? 560
— officinale ^^

. — mâle..- : 560
— maritime 559

Scilliline. 561
Scilla 7naj'iti7na. 559
Scle7'oiiu7n clavxis, 272
Scolopendre.. 562

— officinale...— ......'... ^e-
Scolope7id7'ixi7n officinale 562:
Scordinine.. " 322
Scordium. 322
jScorodos7na foetidum 286
SCROPHULARJACÈES.. 136,260. ^604
SCROPHULARIÉES,..

.
107

Séchageà l'air libre 28
Séchoir

-.
27

Seigle ergoté .....*.. 272
,Sel d'àbsinlhe 1 56

— d'atropine *29
Semen-conlra 57
Sementine a?
Séné "." 4 SB

— d'Alep ,46.&
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Séné d'Alexandrie...^..:... 168
"— d'Ethiopie...-"....".. 168

— de l'Inde 168

— d'Italie 168

—
de La Mecque 163

—
moka 16-1.

— de Nubie 16S

— de la pallhe.....- 468

— de La Picque................. 468

— du Sénégal 46S

— delà Thébaïde 16S

— de Tinnevelly
-

4 68
SLNÉCLOKIDÉES 55
Sénéguine

...
4-9S

Senelle noire. 602
Serpentaire rouge 499

— de Virginie 99
Serpentarïne.. ..'.. 100
Sève 484
Signature des plantes 4
SlLÊKÉES

; . .
550

Simaba cêdron
-

563
Simarouha de Cayenne..... 565
Simantba amara 535

— guya7ie7isis 565
— " offici7\alis 565~

Si7iapis alba ..... 429

— nig7'a 427
Sinapisme...-....

;
'-.-....' 430.

Sinapismes Rïgollot 428
Siphonia cahuchxt 567

— elastica 567

. — gziya7ie7isis..'. 567
Siphonie élastique... 567
Siphoniopsis7no7ioïca 363
Sirop de Boubée.. ; .;....... 219

— des cinq racines..... ....... 295

— d'orgeat 84
— de pointes d'asperges 110
— de sucre ~ 160

Sisy7)ibrium 7iastxtx,tium 235
Skuiéine 561
Smilace de Chine 573
Smiïace médicinale. 569
SMILACÉES... 109. 294, 569, 573
Smilacine... 572
S77iilaxaspera. 574

— china... 573
— co7,dato-ovata 571

— medica 569

. — offici7ialis 571

— papxjracea : 571

— psextdo-syphilitica. ...... 571

— sa7'sapa7'îlla 570
— syphilitica 571

Snappi?ig Ifazel-nxitt 336
S'oaria 235
Socaloïne 80
SOLANACÉES. 127, 254, 350,420, 422,

424, 427, 439
SOLAKÉES 265

— SOLANACÉES.. . 482, 483
Solanine 421, 425
Sola7\um dulca7nara 420

— leihale 127

Sola7iv77i nigrxwi 422
— tubèrosûm

... 424
Sommités fleuries. ;....;.. 24-Son..........:... ............ 301
Souche! des Indes 245
Souci des Alpes 4 02
Spathulairecitronnée 476
Spathxtlaria fiavida. ... .

177
Spergvlaria rubx^a-....• 544

.Sper77ioedia clavus.. 272
Spermogonie. 272
Sphacclia segctmn.- 272
Sphacélie des céréales 272
Sphoe7'ia puxpxwea 274
Sphoerococcus helmÎ7ithocorto7i... 574
Sphéries... 274
Sphérocoque mousse de Corse...... 574
Spila7ilhesoleracea 237
Squille. .. 559
Squine 573
Slalag77iites ca7nbogioïdes 308
Staphisagrine...;.:.. 258.
Staphïsine 25S
Stéarine .; 96
Strechma7mia7ia. 57
Slercxilia nilidà. 363
STERCULIËES-MALVACÉES. 363
Stercxi's diaboli 287
Stictapxd7no7iacea....." 389
Stramoine pomme épineuse.. ? 254
Slramonine 256
Strophantine 577
Stropha7itus hispidvs .• 575
Strychnine. 611
Slryc/mos Ig7\atii 609

—: . .
nux vpmica....

-
248, 610

STYRACACÉES 76
Slyracinè 393
Styrax bC7izoi7i ? 76
Styrax liquide. 393
Styrol. 393
Substances colorantes 3
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La-flore d'un pays se compose d'éléments divers, et comprend :
d° Des espèces indigènes, qui l'ont toujours habité, ou du moins

dont l'introduction remonte à une date inaccessible à l'histoire: elles
se trouvent d'ordinaire dans des stations naturelles, comme les bois,
les prairies, les marécages, les berges des rivières;

2° Des espèces introduites, étrangères venues du dehors sans le
concours volontaire de l'homme, .parfois contre son gré, et se repro-
duisant dans leur patrie d'adoption ; elles fréquentent surtout les
champs, les terrains remués, les décombres, les lieux vagues:

3° Des espèces adventices, hôtes surtout, des cultures spéciales,
champs d'avoine, de lin, prairies artificielles, en voie d'acclimatement,
mais ne persistant qu'autant que durent les conditions qui ont favo-
risé leur inh'oduction accidentelle.,-

4° Des espèces cultivées dans les jardins ou en grand, et qui se
répandent hors des lieux de culture, pour végéter librement soit
subspontanées, si elles ne reproduisent pas de graines dans leur
nouvel habitat, soit naturalisées, si. elles s'y reproduisent.

Nous considérons comme faisant partie de la flore spontanéeles'
espèces indigènes, introduites et adventices, puisque leur végétation
est indépendante de toute intervention volontaire de l'homme.

Mais un signe spécial (1) distingue les plantes subspontanées ou
naturalisées, dans tous les cas où elles sont vraisemblablement
sorties de cultures-volontaires récentes ou anciennes. Le même
signe distingue les espèces, qui, indiquées dans une région par les
anciens botanistes, paraissent ne plus s'y rencontrer, et celles dont
la présence y est probable quoique non constatée d'une manière
précise.

.

.."...
Nous avons cru devoir indiquer les synonymes ou noms par

lesquels nos espèces sont désignées dans les flores régionales le plus
généralement consultées. Ces synonymes sont imprimés en italique,
et séparés du nom que nous adoptons par le signe =.

Nous avons apporté tous nos soins à adresser un catalogue aussi
exact que possible des espèces.

ENVOI FRANCO CONTRE UN MANDAT POSTAL
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